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VIIIIX 


THEODOTE D'ANCYRE ET CHRYSIPPE 
DE JERUSALEM 


HOMELIES POUR LA FETE MARIALE DU ν᾽ SIECLE. 


INTRODUCTION 


Ι. --ἕ ΠΡΗΟΜΕΙΠΕ ΡῈ TuEoDoTE D'ANCYRE SUR SAINTE MARIE, 
Mere pe ᾿)ιευ. 


Theodote, evõgue d'Ancyre, en Galatie, fut [un des membres les plus 
marguants du concile d'Ephöse et Fun des delenseurs les plus zelšs de la 
maternitd divine de Marie contre |'hõresie nestorienne. On ignore la date de 
sa naissancce, ainsi gue celle de sa mort. On sait seulement gu'il vivait 
encore en 438, õpogue ἃ laguelle saint Cyrille d'Alexandrie lui adressait une 
lettre, et gu'il n'õtait plus de ce monde avant Lannše 446, car son succes- 
βοὰν Eusebe fut ordonud par saint Proclus, patriarche de Constantinople, 
mort ἃ cette date*. Il ecrivit plusieurs ouvrages de controverse, et laissa 
un certain nombre d'homõlies, dont guelgues-unes seulement sont parvenues 
jusgu'ä nous. Un inventaire detaille et un examen critigue de ses Gerits reste 
encore ä faire. Pour y aider, signalons ici les guelgues renseignements gue 
nous avons pu recueillir. 

Une liste incompltte des ouvrages de Thšodote fut donnše, ἃ la sixieme 
session du septišme concile cecumõnigue, par le diacre Epiphane. Au conci- 
liabule iconoclaste rduni ἃ Hibria, en 733, on avait citš sous le nom de Pevõgue 
dAncyre un passage contraire au culte des images. Pour demontrer gue 
ce passage 6tait controuvd, Epiphane šnumšra les Cerits authentigues de 
Theodote gu'on possedait alors, ἃ Constantinople, ἃ savoir : 1° six livres 
contre Nestorius, adresses ἃ Lausus; 2° une interpretation du symbole 
de Nicee; 3° un sermon surla naissance du Seigneur; 4° un autre pour la 
fete des Lumieres, εἰς τὰ φῶτα (VEpiphanie) ; 5° un sur Elie et la veuve; 6° un 
sur Pierre et Jean; 7° un sur le boitcux guri ἃ la Belle-Porte; 8° un sur la 
parabole des talents: 9° un sur les deux aveugles ἢ, 


1. LEGUIES, Oriens christianus, t. 1, p. 464. 
2. Hanbouiy, Collectio conciliorum, t. IV, col. 405. 
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Cette liste est incomplete, car Th6odotc lui-mõme nous apprend, ἃ la fin 
de son commentaire du symbole de Nicše, gu'il avait compost trois livres 
sur la divinit6 du Saint-Esprit'. D'ailleurs, les Actes du concile d' Ephšse 
nous ont conserve trois de ses homdlies, dont deux pour la fõte de Nocl *, 
et une autre contre Nestorius, prononeee ἃ Ephese dans Peglise de Sainte- 
Marie et de Saint-Jcan Piivangeliste?. Dans le second livre de ses Antir- 
rhõtigues eontre les Iconomagues, saint Nicõphore de Constantinople cite un 
passage d'un discours de Theodote sur sainte Marie et Simeon, ο᾽ 65 -ἃ- 
dire pour la fõte de VHypapante'. Deux autres discours, intitules, [un 
« Pour la Nativitš de Notre-Seigneur Jesus-Christ », Pautre, « sur Sainte 
Maric, Mere de Dieu, et sur la sainte naissance du Christ », nous ont Et 
conserv€s dans le cod. 1171 du fonds grec de la Bibliothegue nationale de 
Paris, guiest du x sieele. C'est sans doute lä gue les trouva Combetis, pour en 
donner une traduction latine, dans le tome I°"" de sa Bibliotheca concionatorta?. 

De ces divers Gerits tout ce gui a öte public jusgu'ici se trouve reuni dans 
la Patrologie grecgue de Migne, t. LXXVII, et comprend : 

1° Le commentaire du symbole de Nicee, col. 1313-1348 

2° Les trois homelies conservšes dans les Actes du concile d*Ephese, 
col. 1349-1389 ; 

3° Lhomclie sur la sainte Theotocos οἱ Simeon, col. 1389-1411; 

4° La traduction latine des deux homelics inserdes dans la Bibliotheca 
- concionatoria, col. 1414-1432. 

S'il y a peu de chance de retrouver les trois livres sur le Saint-Esprit et 
les six livres contre Nestorius, il ne faut pas desesperer de decouvrir 
guelgucs-unes des homtlies signaldes par le diacre Epiphane. Certains 
exiraits conserv6s par les chaines ἢ, et le depouillement consciencieux des 
catalogues de manuscrits” peuvent aider ἃ cette decouverte. L'homõlie pour 


1. Expositio symboli Nicaeni, 24, PG., t. LXXXVII, col. 1348C. 
2. Il est vraisemblable, mais non certain, gue le discours sur Noöl dont parle le diacre 
Epiphane, soit un des deux gui se trouvent dans les Actes du concile d'Ephese. 

3. La suscription porte guc ce discours fut prononcš, le jour de la fäte de saint Jean 
PEvangõliste. C'est une fausse indication; car Thõodote n'6tait pas ἃ Ephtse, le 
27 decembre 431. Au v* siecle, la fõte de saint Jean se cõldbrait d6ja, le 27 decembre. 
Voir le Menologe syriague de 412, publiš d'abord par Wricut, Journal of sacred Lit- 
terature, t. VIIL (1865-1866), puis par Ducnesve, dans Acta Sanctorum Novembris, 
t. II, p. Lui. Ce martyrologe est un abregõ d'un martyrologe grec d'Asie Mincure, de 
la fin du 1v° sitele. 

4. Le passage de Nicõphore est cite dans 2). G., t. LV, col. 708 en note. 

3. Bibliotheca concionatoria, t. 1, pp.111-113 et 199-204. 

6. Voir dans la P. G., ibid., col. 1431-1432, trois extraits donnes par la Chaine sur 
les Actes des Apõtres õditöe par κάμει, Oxford, 1838. 

1. Põinventaire des manuscrits grecs de la Biblivthõgue nationale de Paris, publis par 
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Plipiphanic, εἰς τὰ φῶτα, est signalde dans ce meme cod. 1171 de la Biblio- 
thõgue de Paris, fol. 240, gui conticnt les deux autres homõlies dont nous 
avons parle. 

On peut se demander pourguoi Combefis, gut a eu entre les mains le 
manuserit en gucstion ', π᾿ ἃ pas publid cette homõlic sur VEpiphanie; pour- 
guoi aussi il n'a donne des deux autres gu'une traduction latine. La raison 
doit, probablement, en õtre cherchõe dans orthographe dötestable du codex. 
C'est une orthographe purement auriculaire, gui montre bien gue Üiotacisme 
actuel des Grecs existait deja au x° siöele. Le savant Dominicain attendait 
sans doute de trouver d'autres manuscrits pour Editer le texte original. Ses 
recherches durent 6tre vaines, comme ont ete les nõtres. Aussi est-ce d'apres 
ce seul manuserit 1171, gue nous avons dü Gtablir le texte de Phomelie gue 
nous publions ci-apres. II sõagit de celle gui est intitulše : « Sur sainte 
Marie, Mere de Dieu, et sur la sainte naissance du Christ », et gui vient la 
sixisme οὗ derniere dans la collection de Migne. Elle est proprement mariale, 
comme nous [õštablirons tout ἃ 1'heure, et la seule, par consšguent, 48] 
rentre dans notre cadre. 

Elle merite vraiment de voir la lumiere dans son texte original. Tant pour 
la beaute litteraire gue pour le fonds doctrinal, elle va de pair avec les 
meilleures pieces de Ihomiletigue grecgue. On admirera surtout le reeit 
pathetigue de la chute du premier homme, la description, sous forme d'anti- 
theses repetees, de la grandeur premiere et de la decadence de celui gui, au 
sortir du Paradis, « offrit ä la creation, sa sujette, le lamentable spectacle 
d'un roi et d'un chef bless6 ἃ la bataille ». Les historiens du dogme y trou- 
veront des affirmations categorigues sur [õlevation de Phomme ἃ Lõtat sur- 
naturel et sur les dons preternaturels dont Dieu l'avait enrichi, sur le peche 
originel et ses suites, sur le plan redempteur etla nõcessite “de Pinearnation 
du Verbe; une allusion ä la confirmation comme sacrement distinct du baptšme 
(ž 7); une rõfutation de Porigenisme (27 et 8); une dšmonstration de la mater- 
nitö divine par les propheties sceripturaires, les oracles paiens, voire mme par 
la guatrieme eglogue de Virgile, äl'adresse des Juifs (2 14); enfin un magni- 
iigue õloge de Marie, nouvelle Eve, Mere de Dieu et mEediatrice du salut 
(ž 11-12). La doctrine de la saintete originelle de Marie ressort implicitement 
dexpressions comme celles-ci : « A la place de la vierge Eve, mdiatrice de 


Owoxsr, signale sous le nom de Theodote d'Ancyre, au cod. 766 du fonds grec(1x° siccle), 
fol. 5°, et au cod. 797 du mme fonds 'x-xr siecle), fol. 218'°, une homõlie sur VAnnoncia- 
tion. Il sõagit, en fait, de Vhomkelie de Th6odote (ou Theodore) ermite, publiše par BaiLe- 
Rixt dans sa Sylloge monumentorum de Imm. Deiparae concept., t. II, p. 211-230. 

t. Nous le supposons, du moins, parce 416, malgre nos recherches, nous n'avons 


trouve les deux pieces gui figurent dans la Bibliotheca concionatoria, dans aucun autre 
manuserit de Paris ni d'ailleurs. 
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mort, une Vierge a ὁϊό remplie de la gräec divine pour nous donner la vie, 
θεοχαρίτωτο παρθένος εἰς λειτουργίαν ζωῆς (2 11); une Vierge a õt6 fagonnee posse- 
dant la nature de la femme, mais sans la malice f6minine, vierge innocente, 
sans tache, tout immaculbe, πανάμωμος, intögre, sans souillure, sainte d'Ame 
et de corps, ayant poussö commc un lis au milicu des õpines, ὡς κρίνον ἐν μέσῳ 
ἀκανθῶν βλαστήσασα; gui n'a pas Gte instruite des vices d'Eve. Consacree a Dieu 
avant sa naissance, et une fois nee, olferte ἃ Dieu en signe de reconnais- 
sance pour Gtre 6levõe dans le sanctuaire du temple; revõtue de la gräce 
divine comme d'un võtement; περιδεδλημένη θείαν χάριν ὡς θέριστρον, Väme remplie 
d'une divine sagesse, õpouse de Dieu par le cosur..., elle a regu Dicu dans 
son sein, et pour ainsi parler, elle est toute bellc, comme un objet de com- 
plaisance, et toute agreable, comme un sachet d'aromates. C'est cette Vierge, 
digne de Celui gui Pa ereee, gue la divine Providence nous a donnfe, pour 
nous communiguer le salut... C'est par elle gue la tristesse d'Eve a cess6, 
par elle gue la sentence de condamnation a Gte eflacde, ἐξήλειπται διὰ σοῦ τὰ τῆς 
καταδίκης; ἃ cause delle gu'Iive ἃ ὀϊό γδομοίόθ, λελύτρωται Εὔα διὰ σέ. Car c'est 
un Fils saint gui est n6 de la Sainte... L'Excellente a donnš le jour ἃ PExcel- 
lent, l!Ineffable ἃ Plneffable, la Tres-Haute au Fils du Tres-Haut. » 
L'authenticitš de la piece nous parait inattaguable. Sans parler de la 
suscription de lunigue manuscrit gui nous l'a conservee, tout le contenu 
depose en faveur de Pattribution ä Th6odotc. L'homõlie a 6te Eerite apres la 
controverse nestorienne', mais avant le concile de Chalcedoine, car Von n Yy 
trouve pas la moindre allusion ἃ la controverse monophysite. Comparše aux 
autres €erits authentigues de Pbvõguc d'Ancyre, elle presente avec eux des 
traits de ressemblance incontestables : citations constantes del Eeriture sainte, 
amour de Pantithõse*, emploi des mots coraposes, des verbes dšriv€s et du 
parfait?. L'auteur se rattache, pour Pexegöse, ἃ FEcole d'Antioche. 1 prend ä 
la lettre le rõcit de la Gentse sur la creation de !'homme et sa chute. Pour la 
doctrine mariale, il est vrai, il parait y avoir une certaine opposition entre 
notre homelie et un passage de Phomdlice sur Pllypapante'. Mais eette oppo- 


1, On lit, en elfet, ἃ la põroraison ($ 15) : Αἰσχυνέσθω Νεστόριος, ὁ τὴν παρθενικὴν ἀθετήσας 
τεχνογονίαν. 

2. Comparer, en particulier, le ὃ 10 de notre homdlie avec le $ 14 de'Ezpositio symboli 
Nicaeni, P. G., col. 1333, οἱ surtout avec ὃ 5 de la troisieme homelie, ibid., col. 1389 BC, 
L'expression « οὕτως οὗτος », 001. 1438 B, se retrouve dans notre lomtlie δ 4, au debut. 

3. Sur ce point, la comparaison avec Vhomtlie sur PHypapante (la guatrišme de la 
Patrologie grecgue, col. 1389-1412) est tout a fait suggestive. 

4, Ce passage (δ vi, col. 1397 BC) parle d'une puritication de la Sainte Vierge, au 
moment de IIncarnation, en termes gui laisseraient supposer en elle guelgues traces du 
p€cht originel (ἀπεσμήχη τῶν ὑλιχῶν ἁπάντων, καὶ τῶν παρὰ puow). Cela est A'autant plus sur- 
prenant uc, sous le rapport du style, 'homdlie sur 'iIypapante est celle gut ofire le plus 
de ressemblance avee 60110 gue nous publions, 
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sition ne parait pas irreductible, ct si elle['6tait, on pourrait lexpliguer, en 
disant gue la pense de Thöodote sur la parfaite saintete de la Merc de Dieu 
a passe par une certaine Evolution. 

Malgre la mauvaise orthographe du manuserit, nous Croyons avoir rõussi 
a Gtablir un texte satisfaisant. Il eüt 6t6 fastidieux de relever toutes les fautes 
d'orthographe du copiste. Nous nous sommes contentš d'en signaler guelgues- 
unes, gui suffiront ä satisfaire la curiositö du lecteur. Tout en utilisant la 
traduction de Combefis, nous Pavons modifiše en plusieurs endroits, pour 
suivre de plus prös Poriginal. En deux ou trois passages, notre lecture dillere, 
pour le sens, de celle de notre illustre devancier'. 


II. — L/HOMELIE DE CHIRYSIPPE DE JERUSALEM Sun SAINTE MARIE, ΜΈΒΕ DE DiEu, 


La Patrologic grecgue de Migne ne contenant rien de Chrysippe, pretre de 
Jõrusalem au v° sitele, celui-ci est restš presgue un inconnu pour ΠΟΒ 
contemporains. Ce n'est gu'en 1905, gu'un petit article du P. Simeon Vailhe, 
donne ἃ la Revue de FOrient Chreticn?, fit sortir son nom de linjuste oubli gui 
nous le derobait. Cet article, malheureusement, parait avoir echapp6 ἃ 
Pattention de ceux gui, dans ces dernieres annees, ont publi6 ou reedite des 
manuels de patrologie. Chrysippe n'a pas encore [honncur de figurcr dans 
ces sortes d'ouvrages. On parlait cependant de lui dans certains anciens 
recucils patristigues, gue Migne n'a pas reproduits, ou n'a reproduits gue 
partiellement, et gui auraient dü empeeher son nom de tomber dans Voubli. 

Nous trouvons, tout d'abord, de prõcieux renseignements sur sa personne 
dans la Vie de saint Euthyme, terite par Cyrille de Scythopolis, gue Mont- 
taucon Edita dans le tome IV des Monumenta de Cotelier*. D'apräs ce document, 
Chrysippe €tait originaire de la Gappadoce. Entre les annees 425 et 430, il 
vint, avec ses deux freres aines, Cosmas et Gabriel, se mettre sous la direction 
de saint Euthyme, gui venait de fonder son celebre couvent dans les environs 
de Jerusalem. D'abord eeonome de la laure, il fut ordonn6 prötre vers Tannee 
499, cn mõme temps guc son fršre Gabriel. En 467, guand son autre frere, 
Cosmas, fut õlev6 au siege mõtropolitain de Scythopolis, il lui suecöda dans 
sa charge de stavrophylax, c'est-ä-dire de gardicu de la sainte Croix. 1 occupa 
cette charge jusgu'ä sa mort, survenue en 479. A deux reprises differentes, 


1. La vingt-neuvieme homelie de Th€ophane Keramcus {χα sitele), P. G., t. ΟΧΧΧΉ, 
col. 617 C, a un debut identigue ἃ PVhomclie de Theodote. Le plagiat saute aux yeux : 
Τέρπει μὲν τὰς ὄψεις ἀνίσων τῆς ἑῴας 8 ἥλιος, χαὶ τῆς γῆς τὸ πρόσωπον χαταγλαίζων τοῖς σελχγήμασιν, 
Ἰὐφραίνει δὲ τὰς ψυχὰς τῶν πιστῶν ἣ τῶν θείων λόγων ἀχρύασις. 

2. Revue de VOrient Chretien, t. XN (1905), p. 96-99. 

3. Lcclesiae Graecae monumenta, t. IV, Voir les pages 30, 42, τὸ, 67, 76 
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Gyrille dit de lui gu'il laissa de vombreua Gerits. dignes de passer « la 
posterite. 

A cn juger par lc peu guc nous en ont conserv6 les manuscrits, ces Eerits 
devaient consister surtout cn homõlics ct en pandgyrigucs. Ge sont, en ellot, 
guatre panõgyrigues gui sont parvenus jusgu'a nous. Trois ont deja ett 
publies, ἃ SAVOIT : 

1° Un Glogede sainte Marie, Mere de Dicu, dont il parut, d'abord, une simple 
traduction latine, dans la troisiöme edition de la Magna Bibliotheca veterum 
Patrum, de Marguerin de la Bignce, Cologuc, [018, 1. VI, paes 1, p. 711 sg. 
et ui fut publi6 dans le texte original dans le tome ΠῚ de 1äuctarium du 
P. Ironton-le-Duc, Paris, 1624, p. 1721-4304; 

2° Un panegyrigue du martyr saint Theodorc, edit6 une premiere fois, cn [91], 
par Jean Phokilides, dans la Revuc Νέα Σιών", d'aprõs un manuscrit aSSC7 
defeetueux de la bibliotheguc du Saint-Stpulere, ἃ Jerusalem, et rõedite eu 

1921, avec ἴοι! Papparat critigue desirable, par Antoine Sigalas”; 

3° Un pancyyrigue de saint Jean-Baptiste, dont CGombelis a ἀοηη une traduc- 
tion latinc dans le tome ΠῚ de sa Ribliotheca concionatoria, p. 803-808. Le 
texte original est encore indit, et se trouve dans de nombreux manuscrits, 
notamment dans le God. Paris. 513 du fonds grec, gui est du x* sitcle, et dans 
le God. Barocc. 199 de la Bodlõicnne, gui est du x". Le texte sur leguel 
Combelis a fait sa traduction pr6sentait une lacune importante. 

Le dernicr morceau, encore complötemeni inedit, est un court pankgvrigue 
de Parchange saint Michel, gue signalait dõjä Fabricius sans indiguer de 
sourco', et gue nous avons (rouv6 dans le Cod. Barberinus grace. 181, 
fol. 79-83". 


Nous croyons faire oeuvre utile en donnant une nouvelle Edition do 


1. Destinõ ἃ complõter la Bibliotheca veterum Patrum de Marguerin de la Bigne, gui 
avait deja eu trois editions, et comptait alors dix volumes, VM actarium de lronton-le=- 
Due porta ἃ douze le nombre des volumes de la Collection. Co fut la guatriõme edition, 
ui parut ἃ Paris en 1623-1624. Le tome ΠῚ del Auctarium, douziöme de la collection, 
porte la date de 1624. Une nouvelle Edition lut faitc par Morel, en 1644, avec des additions 
mais avee le mõme nombre de volumes. Nouvelle edition en 1654, 

2. Χρυσίππου npesbutšgou “ἱεροσολύμων ἐγχώμιον εἰς τὸν ἅγιον μάρτυρα Θεόδωρον ἔτι τε χαὶ τῶν 
αὐτοῦ θαυμάτων μερικὴ διήγησις, Iixtrait de la Νέχ Σιών, pp. στ᾿ -22 sg. Jõrusalem, 1911. 

3. Antrontos SiGALAS, Des Chrysippos von Jerusalem Enkomion auf den hl. Theodo- 
vos Teron. Leipzig, Teubner, 1921, in-8°, viii-102 pp. (fait partio du Byzantinisches 
Archiv, cahier VII). Cf. la recension du P. HH. Delehaye, dans les Analecta Bollandtana, 
t. XL (1922), pp. 421-425. Faisons remarguer guc ni Phokilidös ni Sigalas n'ont envichi do 
nouveaux renseigpnements la courte noticedu P. Vailhö sur la vio οἱ les orits de Chrysippe. 

4. VKaimtcrus, Bibliotheca graeca, t. IN, p. 57. Vabricius, par distraction sans doute, 
donne le {πρὸ de ehartophslax ἃ Chrysippe. Dans le cod, Barber. 4St, Pautcur du 

panegyrigue de saint Michel est bien gualili de σταυροφύλαξ, 
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[homtõlie sur la sainte Vierge. L'Auctarium de Fronton-le-Duc, gui la conte- 
nait, est, en effet, devenu fort rare, ainsi gue la Bibliotheca Veterum Patrum de 
Marguerin de la Bigne, gui la reproduisait dans ses dernieres Editions. Mignc 
Pavait insõree dans le tome CLXII de la Patrologie greegue'. Malheureuse- 
ment ce dernier tome fut detruit, comme on sait, lors de !incendie des ateliers 
de Pinfatigable editeur. Par ailleurs, la piöce a une võritable importance pour 
Phistoire de la thologie mariale, et constitue un beau specimen de l'eloguence 
de Chrysippe. Nous ne reproduisons pas, du reste, servilement [edition de 
Fronton-le-Duc. Si nous n'avons pu, malgr€ nos recherches, 'amtõliorer par 
Pappoint de nouvelles sources manuscrites, nous [avons, du moins, contrölee 
de pres, en nous rõförant directement ἃ Lunigue manuserit gui lui a servi de 
base?, et gui est le seul, ἃ notre connaissance, ἃ contenir le texte de 
Vhomõlie. Ce manuscrit est le numõro 1173 fonds grec de Paris, gui remonte au 
x1° siöele. C'est un recueil de pantgyrigues pour toutes les fetes de Iannfe, 
du 8 septembre jusgu'au 29 aoüt. L'eeriture cn est parfaite et Porthographe 
assez bonne. L'homelie de Ghrysippe occupe les fol. 16*°-18"°. Venant apres 
les discours pour la fõte de 1'Exaltation de la Sainte Groix, le 14 septembre, 
elle devait vraisemblablement ötre destinte ἃ la fõte de la Prõsentation de 
Marie autemple, le 21 novembre, bien guc rien, dans son contenu, ne rappelle 
ce souvenir. Nous avons 6tš amene ἃ modifier sur plusieurs pomts, dont deux 
ou trois assez importants, la lecture ou les conjectures de Fronton-le-Duc. 
ΠῚ n'existe aucune raison de mettre en doute l'authenticitö de [homõlice. 
Pour la simplicite et la clart6 du style, la phrase plutõt courte, le mouvement 
oratoire, elle ressemble au pankgyrigue de saint Th6odore. Elle fut prononcše 
devant un auditoire de moines, dont la grande occupation Etait de chanter, 
nuit et jour, les psaumes de David (2 2). Selon toute vraisemblance, ces 
moines Gtaient ceux de la laure mõme de saint Euthyme, oü GhrySippe exergait 
la fonction d'Gconome. Comme nous le moutrerons tout ἃ lheure, la fete 
mariale gu'on cõlebrait alors faisait partie d'un cycle liturgigue prõparatoire 
ala föte de la Nativitd de Notre-Seigneur, et ne doit pas õtre confondue avec 
la fšte de PEvanghelismos, gui n'apparut gue vers le milieu du vi" sitele. 


1. L'homblie de Chrysippe se trouvaitä la 00]. 75 54. 

2. Malgre les divergences gue nous signalons, dans notre Edition, entre le texte du 
cod. 1173 et le texte imprimõ de Fronton-le-Duc, nous avons la conviction guc le savant 
Jõsuite n'a eu entre les mains, pour son Edition, guce le manuscrit en guestion; car s'il y 
a des divergences, il y a, par ailleurs, des coincidences trop frappantes, ἃ des endroits 
delicats. L'Gditcur s'est permis deux ou trois additions au texte, pour le rendre plus clair, 
et a modifi€, ἃ sa maniere, un passage inintelligible, pour leguel nous proposons une 
lecture diffšrente. Voir plus loin, page [221/, ligne 20. Ajoutons gue parmi les manuserits 
grecs gue possede actuellement la Bibliothõgue nationale de Paris, le cod. 1173 est le 
sculä contenir Ihomtdlie de Chrysippe. 
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Nous avons dit guc la piece presente une võritable importance pour [Π18- 
toire de la thõologic mariale. On ne manguera paš, en eflet, de remarguer le 
long passage oü Chrysippe pose explicitemeni le probleme de Pimmaculde 
Conception. La solution gu'il donne est enveloppee d'une certaine obscurite, 
et parait, ἃ premiere νὰ, renfermer des elements contradictoires. Commentant 
les paroles du psaume cxxxi : « Surge, Domine, in reguiem tuam, tu et arca 
sanctificationis tuae », il voit, dans cette arehe,la Vierge Marie, et met sur les 
levres du Psalmiste le discours suivant : 

« Levez-vous, Seigneur; venez au licu de votre repos. Le lieu de votre 
repos, c'est la Vierge, c'est son sein, gui deviendra votre lit et votre demeure. 
Levez-vous, Scigneur, car si vous ne vous levez pas du sein de votre Pöre, 
notre race, gui est tombee autrefois, ne se relövera pas, πεπτωχὸς πάλαι τὸ 
γένος ἡμῶν οὐκ ἀναστήσεται. Levez-vous, vous et 1'arche de votre saintete. Car, 
c'est lorsgue vous vous leverez du sein paternel et gue vous scellerez !arche 
de votre saintetd, guc larche, elle aussi, se relõvera, avec tous les autres, de 
la chute daris laguelle Pa etablic, mõme elle, la parentö d'Eve, τότε χαὶ ἡ κιθωτὸς 
μετὰ πάντων ἀναστήσεται EX τοῦ πτώμιχτος, ἐν ᾧ χατέστησς χαὶ αὐτὴν n τῆς Εὔας συγγένεια 
(2 2)..» | 

L'orateursemble bien soumettre ici la sainte Vierge ἃ la loi commune de la 
chute originelle. Ge gui est encore plus õtonnant, c'est gu'il parait retarder 
jusgu'au jour de 'Annonciation, jusgu'au moment oü le Verbe viendra sceller 
Varche par sa presence, la justification de Marie. Mais il faut, avant de porter 
un jugement definitii, Gcouter ce gui suit. C'est encore David gui parle et 
s'adresse cn ces termes ἃ Marie, sa fille : | 

«Išcoute, ma fille, regarde et prte [oreille; oublie ton peuple et la maison 
de ton pere (Ps. xLiv, 11); car un peuple mõchant te deshonore par la proche 
parent6 gue tu as avec lui, πονηρὸς γάρ σε λαὸς ἐνυορίζει τῇ ἀγχιστείχ TÄ παρ᾽ αὐτοῦ, 
un peuple dõpourvu de sens est apparente ἃ toi, gui es unrejeton irrõprehen- 
sible par nature; οὗ c'est un champ couvert d'epines φαΐ produit ta rose, 
λαὸς ἀγνώμων προσοιχειοῦταί σοι, τῷ ἀυώμλῳ βλαστήματι φύσει, χαὶ τὸ σὸν φύει ῥόδον 
ἀκανθοφόρον γεώργιον. » 

Decidement Chrysippe est deconcertant. Tout ἃ ['heure, il semblait bien 
soumettre Maric au põche originel. Ici, il paratt bien ['en exempter, puisgu'il 
Vappelle «< un rejeton irreprehensible parnature », « une rose poussee dans un 
champ d'tpines ». Un certain dõshonneur rejaillit cependant pour elle, du 
fait gu'elle est fille d'Adam pecheur, Comme Chrysippe le dit expressement, 

« son point de depart (son origine) est au-dessous de sa dignits future de 
Mere de Dieu, ἐλάττων ὁρμή σου τῆς ἀξίας ». Nous ne voyons «autre moyen de 
concilier ces donnevs en apparence contradictolres, gue de preter ἃ Vora- 
teur du v* sitele lidee guc devaient plus tard GXprimer nos tiöologiens par 
le terme de debitun, auguel Maric Gtait soumise, en vertu de sa descen- 
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dance naturelle 'Adam. Si elle n'a pas contract la fautc originelle, si elle a 
toujours Gtö un rejeton irreprõhensible dans sa nature mõme, cela vient d'un 
privilege spõeial de Dieu, acecord6 en consideration des mõrites du Verbe 
incarnõ. C'est, semble-t-il, dans le sens de la redemption prventive, gu'il 


faut entendre « ce relevement de Varche sainte de la chute commune », dont 
a parle |'orateur. 


D'autres expressions gu'il emploie reeommandent cette interprõtation. 
Maric est pour lui la tige de Jess6 toujours verdoyante, ἡ ἀειθαλὴς ῥάδδος Ἰεσσαί, 
le jardin du Pörc, la prairic de tout le parfum de !'Esprit, Parche dont Dieu a 
6te Parchitecte et !'habitant, le pilote et le passager. Surtout, il met en relief 
la victoire de la Sainte Vierge sur le demon, son rõle de nouvelle Eve : 
« Comment se fait-il, se dit le diable, gue la femme, gui, äl'origine, avait 6te 
mon auxiliaire, soit maintenant devenue mon adversaire ? Une femme me preta 
son concours pour soumettre le genre humain ἃ ma tyrannie, ct c'est une 
femme {αὶ n”a fait perdre mon empire. {να antigue causa mon Glevation; 
Eve nouvelle m'a precipite dans la ruine (2 3). » Marie, ajoute Chrysippe, est 
la plus belle parmi les femmes, comme Jesus est le plus beau parni les fils des 


hommes, μετὰ τῆς ὡραίας ἐν γυναιξὶν ὁ ὡραῖος κάλλει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθοώπων (21). 


II. — LE CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN ÕRIENT, AU V° SIECLE. 
ÕRIGINES ORIENTALES DE L AVENT LITURGIOUE, 


Les deux homtõlies de Thšodote d'Ancyre et de Chrysippe de Jerusalem, 
gue nous publions, posent un probleme. Toutes deux, en effet, parlent d'une 
fõte solennelle, πανήγυρις, dont Marie, Mere de Dieu, parait ötre [objet prin- 
cipal, mais gui deborde le cadre des diverses fetes mariales postõricures, 
et ne ressemble parlaitement ἃ aucune d'elles. La föte de PEvanghelismos 
ou de LAnnonctation, celebrce le 23 mars, est, sans contredit, celle gui lui 
est le plus apparentee, maisil n'y a pas identite entre les deux. Si Th€odote 
et Chrysippe font allusion au mystere de 'Annonciation, ils ne parlent pas 
gue de cela. L'un et Pautre envisagent la maternitö divine prise dans son 
ensemble : d'oü le rappel non seulement du dogme de la chute originelle et 
du plan rõdempteur, mais aussi du mystere de Noöl et mõme de Vadoration 
des Mages. C'est Marie, nouvelle Eve, Mere du nouvel Adam, guils celebrent. 
Par ailleurs, Abraham d'Ephese nousa appris guc la fete du 25 mars nest 
pas antõrieure ἃ ltpogue de Justinien et gu'elle a da sEtablir aux environs 
de 390-550 '. La fõte mariale du ν᾽ siöcle n'Etait donc pas identigue ἃ la fõte 
de PEvanghllismos, guant ἃ son objet. Elle ne se cõlebrait paS non plus, ἃ 


1. Voir Fhomelie d'Abraham d*Ephese sur VAnnonciation, publie 


; > c dans nos Homeli 
Mariales By:antines, pp: [18 -[19], Patr. Or., t XVI, pp. 442-443, melies 
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la mõme date. Cc dernier point, Chrysippe nous le laisse entendre assez 


clairement, au debut de son discours. 

« La Tige toujours verdoyante de Jessõ, gui a porte la vie ä tout le genre 
humain, a droit, certes, en tout temps, ἃ nos felicitations, ἃ notre admiration 
et ἃ nos louanges; mais le temps present est tout particulierement designb 
pour la chanter. C'est, en etfet, en ce temps [de anne] gu'en beaucoup d'en- 
droits, on celebre solennellement cette fete, vu gue c'est en ce temps gue 
s*est accompli un mystere gui Echappe ἃ Lintelligenee humaine. » 

Oucl est ce temps pendant leguel, en beaucoup dendroits, πολλαχοῦ, on 
cölõbre la Thšotocos, et guel est le mystöre sublime gui s'est accompli cn 
ce temps? Nous devinons, par le contexte, gu'il sagit du temps de Noel”, 
nous dirions aujourd' hui du temps de PAvent, et du mystere de LlIncar- 
nation et de la naissance du Verbe. 

L'homšlie de Theodote, sans fournir d'indication explicite, suggere aussi 
gue la πανήγυρις mariale est en Gtroite relation avec la fete de Noöl. Certains 
copistes s'y sont meme trompes, et au vrai titre : « εἰς τὴν ἁγίαν Maplav, τὴν 
θεοτόχον » ils ont ajoute les mots : « καὶ εἰς τὴν ἁγίαν τοῦ Χριστοῦ γέννησιν». En 
fait, cependant, la fšte dont parle Theodote ne saurait etre confondue avec 
celle de la Nativitš du Seigneur. II dit, en effet, au debut de son discours : 
« Nous devons recourir, dans notre indigence, au Seigneur plein de bonte... 
Aussi bien, la solennitd a cgalement le Seigneur pour objet, ἐπειδὴ καὶ περὶ 
αὐτοῦ % πανήγυρις. » Get egalement indigue gue la fetc ne vise pas exclusivement 
le mvystšre de Nošl, bien gu'elle s'y rapporte en guelgue facon. 

Peut-on determiner d'une maniere plus pršeise et la date de cette solennite 
mariale et son röle dans le cycle liturgigue? Pour repondre a cette guestion, 
il nous faut examiner de pres, outre les deux homtdlies gue nous Editons, 
les autres homõlies sur la sainte Vierge gue nous a legutes le ν᾿ sitcle. 

Nous pouvons tout d'abord aflirmer gu'il existait, en Orient, une fete de 
la Sainte Vierge, antõrieurement au concile diphese. Cette [tte Etait souvent 
designee sous le nom de Wemoire de sainte Marie. Nous en avons une preuve 
dõcisive dans la celõbre homelie sur la maternitd divine gue saint Pr 3 
alors simple kvõgue de Cyziguce, prononga, au debut de la s λοις KU 
rienne, dans la grande Eglise de Constantinople, ἃ la demande et en presence 
de Nestorius lui-möme. L'historien Th6ophane precise gue ce fut un dimanche 


1. Je prends ici le mot Voš/ dans le sens gõneral de « fšte de la Nativite du Seigneur 
et non dans le sens de « fete du 23 decembre ». Car, au temoignage d'Abraham VE hes 
loc. cit., les Palestiniens et les Arabes n'avaient pas encore adopte la fete du 25 H N “ 
bre, dans la premiere moitie du vi° siecle, et cõlcbraient la Nativit6 le 6 jaüvier Ni mbl 
cependant gue Juvenal de Jõrusalem ait essaye Pintroduire la fõte du 25 Acen b ed. 
son patriarcat. Cf. 5. Vaige, Zntroduction de la jete de Noel τὸ ΤΩΝ 


: ἃ Jerus 
Lchos d'Orient, t. VIIE, p. 212-218. erusalem, dans les 
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de la premiere anne du patriarcat de Nestorius, patriarcat 4] commenga 
le 10 avril 428. S'il ne se trompe pas, nous pouvons ajouter gue ce fut le 
dimancehe avant la Noöl de 428, comme il ressortira de cc gue nous dirons 
tout a Pheure. Ce gui est absolument sür, c'est gue le discours fut prononc 
avant le concile d'Ephšse. 

Π nest pas moins certain gu'ille fut un jour de fõte de la Sainte Vierge. 
IL ne faut point se laisser impressionner ici par le titre gue porte Phomelie 
dans certains manuserits : « Sur [lncarnation de Notre-Seigneur Jesus- 
Christ. » Proclus parle, en elfet, de Vincarnation, et !'on peut dire gu'il ne 
parle gue de cela; mais il en parle pour mettre en relief la maternit6 divine 
de Marie, pour montrer le bien-fond6 de son titre de « Theotocos », gue 
Ventourage de Nestorius commengait ἃ lui contester. Au lieu de S'arrõter ἃ 
un titre, gui n'est pas le seul', gu'on lise le texte. Les premiers mots memes 
signalent une « solennite de la Vierge » : Παρθενικὴ πανήγυρις σήμερον τὴν γλῶτταν 
ἡμῶν, ἀδελφοὶ, πρὸς εὐφημίαν καλεῖ ἡ, Et guelgues lignes plus loin, nous lisous : 
« C'est la Vierge Marie, la sainte Thšotocos, gui nous a convogušs 1ci, en 
ce moment : συνεχάλεσε γὰρ ἡμᾶς νῦν ἐνταῦθα ἡ ἁγίχ Θεοτόκος [Παρθένος Μαρία *. » 
Tillemont, dans une note, a eu bien raison d'Eerire : 

« Je ne crois pas gu'on puisse douter gue le discours cölebre de Procle sur 
Vimcarnation, prononce en presence de Nestorius, n'ait €te fait en une fetc 
de la Vierge. 1.0 commencement « παρθενικὴ πανήγυρις σήμερον » est, ce me 
scemble, tres formel pour cela, et je ne crois pas gu'on y puisse donner d'autre 
sens. Gar si on la guelgucfois intituld une homtelie sur la naissanee ou 51} 
Pincarnation de J6sus-Christ, c'est gu'on en a voulu marguer le sujet, et 
non le jour auguel elle a 6tk prononcce. Ainsi, c'est une preuve gu'on 6616- 
brait alors ἃ Constantinople une fete de la Sainte Vierge, et je ne sais si 
Lon trouve ricn de plus ancien pour aucun honneur gu'on lui ait rendu 
publiguement*. » 

Ce premier discours n'est pas le seul guc saint Proclus ait prononce le 
jour de « la solennite de la Vierge ». 


Nous possedons de lui une autre homõlic au moins ἡ gui fut dite en la 
mõme fõte, et de Pauthenticite de laguelle nous n'avons aucune raison 


1. Dans beaucoup de manuserits le titre de I'homtlie est le suivant : « ᾿Εγκώμιον εἰς 
τὴν παναγίαν θεοτοχοὸν Maptav, iloge de Marie la toute sainte Theotocos. » Du point de vue 
liturgigue, ce titre est beaucoup plus exact gue Vautre. 

2. P. G6., LXV, col. 680. 

3. Löid., col. 681 A. 

4. Memoires pour servir ἃ Vhistoire ecclesiastigue, NIV, Paris, 1709, p. 750. 

5. Nous disons : « une autre homtlie au moins », Car il 
le mõme sujet, dont Vaathenticite est conteste par guelgue 
la serie des homdlies de Proclus. P. G., LAV, col, 721-758. 


en existe une troisikme SUP 
s-uns. C'est la sixisme dans 
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serieuse de douter'. C'est proprement un Gloge de la Sainte Theotocos, et 
comme Von n'y voit pas d'allusion claire ἃ Nestorius, il est probable gu'elle 
date aussi d'avant le concile d'Ephese. Cette homtõlie vient la cinguieme 
dans les collections patrologigues, et porte le titre gõneral d'< Eloge de la 
Sainte Vierge et Thöotocos Marie* ». L'orateur developpe cette idee gue 
Marie, Mere de Dieu, est neomparablement plus elevde en dignit6 gue les 
autres saints : < Rien au monde de comparable ἃ Marie, la Mere de Dieu ”. » 
C'est pourguoi aussi sa fõte, ἡ παροῦσα πανήγυρις, Lemporte sur toutes les 
autres fõtes des saints, « sur les « mEmoires » des saints, τῶν ἁγίων αἱ pväpa! », 
comme dit Proclus. 

Ou'on remargue cette expression de « Memoires » des saints. Elle insinue 
ue la föte mariale dont il s'agit portait le titre de « Mõmoire de la Sainte 
Vierge ». C'ttait la fõte annuelle, la solennite, n πανήγυρις, de la Mere de Dieu, 
Vunigue fete en son honneur gui füt alors portše au cycle liturgigue. De fait, 
ce titre de « Memoire de la Theotocos » ou « Memoire de sainte Marie », se 
rencontre dans d'autres documents. Le biographe de saint Theodose le 
Cenobiargue (+ 529), Theodore de Petra, gui erivait peu apres la mort du 
Saint, peut-etre en 530, raconte gue son hõros opõra une multiplication 
miraculeuse de pains pour rassasier la nombreuse foule des pelerins accourus 
a Leglise du monastere, le jour « de la Memoire de la ThEotocos », et il dit 
en propres termes : « Une fois par an, Suivant le cycle [liturgigue], nous 
ctlebrons la mE€moire de la Theotocos, κατὰ περίοδον, ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ, τῆς 
Θεοτόχου μνήμην ἐπιτελοῦμεν '. » (Ge texte capital a 6t6 appligud bien ἃ tort par 
certains auteurs, comme Tillemont*, dom Bäumer*, Usener”, ἃ la föte de 
VAssomption. Celle-ci n'existait pas encore, du moins chez les catholigues. 
Sans nul doute, Thšodore de Põ6tra veut parler de la solennite mariale 
annuelle gui se celebrait le dimanche avant Nošl, et il a soin de nous dire 
gue cette icte en 1'honneur de Marie õštait unigue, ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ. Faisons 
remarguer gue le fait gu'il raconte a ἃ se passer sur la fin du ν᾿ sitcle, ou 
dans les premieres annfes du vi°, etn'oublions pas gue le monastšre de saint 
Theodose se trouvait en Palestine, tout pres de Jdrusalem. 

Ceci nous invite ἃ interroger les orateurs jerosolymitains de Pšpogue. 
Chrysippe est du nombre, et nous savons deja ce gu'il dit. A cöte de lui, 


1. Outre le temoignage des manuscrits, nous avons celui de saint Jean Damascšne, 
gui attribue ce discours ἃ Proclus : De hymno Trisagio, 18, P. G., NCV, 49. 
2. P.G., ibid., col. 716-721. 
« Οὐδὲν τοίνυν ἐν βίῳ, οἷον ἡ Θεοτόκος Μαρία. » Jbid., col. 717 (, 
HH. ὕβενεκ, Der heilige Theodosius, Leipzig, 1890, p. 38. 
Memoires, 1, p. 476. 
Histoire «lu Brõviaire, trad. Binox, t. 1, p. 267. 
Op. cit,, p. 144, 


ἃ Cr St oo ὦ 
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nous trouvons H€sychius, mort apres 451. II nous reste de cet auteur deux 
homõlies pour une föte de la Sainte Vierge. Νὰ] doute gu'il ne s'agisse de 
la mõme solennitö gue celle dont nous ont parle Proclus, Theodote d'Ancyre, 
Chrysippe et Thõodore de Põtra. Ou'on en juge par Pexorde de la premišre 
homdlie, gui rõpete une pensee dejä rencontree dans la cinguieme de saint 
Proclus : 

« Toute memoire des justes, πᾶσα μνήμη δικαίων, est digne de toute louange, 
et toute solennite (πανήγνρις) des amis de Dieu est glorieuse. Tous, en eliet, 
se sont distingues dans les combats pour la religion; tous ont supporte pour 
la vraie foi de dures Epreuves; tous, pour obtenir la võritable gloire, ont 
couru d'enthousiasme au-devant du danger. Mais le jour de la ἰδία d'aujour- 
d'hui brille d'un Eclat incomparable; il est, en effet, consacr6 ἃ la solennite 
de la Vierge, dont Pexcellence est telle, gu'elle a regu en son sein Dieu le 
Verbe'. » 

Et Vorateur commente aussitõt PEvangile de VAnnonciation, rappelle le 
dogme de la chute originelle; puis, parle de la naissance de Jesus et de 
Vadoration des Mages : c'est bien la glorification de la maternite divine dans 
toute son ampleur, comme nous l'avons trouvõe chez Thõodote et Chrysippe. 
ΠῚ termine par une sortie contre les Juifs, dont il refute lincredulite par le 
temoignage des anciennes propheties sur la naissance du Messie et 1'enfante- 
ment virginal ?. 

Le theme de la seconde homõlie est identigue : mõme commentaire de la 
salutation angeligue; mme rappel du mystere de la creche et des anciennes 
prophõties *. Notons seulement une diffšrence : le caractere marial est ici 
plus accentug. C'est, d'un bout ἃ Lautre, un Eloge lyrigue de la Vierge, 
Mere de Dieu. 

De la Palestine proprement dite montons un peu plus haut: ä Bostra, dans 
le Hauran;ä Antioche, en Syrie. On possedait depuis longtemps de mauvaises 
traductions latines de deux homtlies d'Antipater, EvEgue de Bostra, mort 
vers 458, guand le P. Ballerini cut Pheureuse inspiration d'en rechercher et 
d'en publier le texte original dans le tome II desa Sylloye monumentorum relatifs 

ἃ Pimmaculee Conception *. Les liturgistes paraissent avoir nõglige ces deux 
pieces. Elles renferment cependant des indications capitales sur la guestion 
gui nous occupe. La premiere porte le titre suivant, (αἱ est assez curieux : 
« Sur saint Jean-Baptiste et le silence de Zacharie et sur la salutation de la 


1. « Ἡ δὲ παροῦσα νῦν ἡμέρα τῆς ἑορτῆς ὑπερένδοξος. [Παρθένου γὰρ περιέχει πανήγυριν. » P. G., 
t. XCIIL, col. 1433 A. 
2. Ce sont aussi les Juifs gue Thšodote refute, ἃ la fin de son discours. 
3. P.G., ibid., col. 4460-1468. 
4. Ces deux homtdlies sont reproduites dans la Patrologie grecgue de Micne, 
t. LXXNXV, col. 4763-1792, 
PATR. OR. — T. XIX. — F. 3. >] 
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Toute-sainte Thšotocos '». A ce titreil ne faut pas ajouter grande importance. 
11 sõagit, en effet, d'un discours en 'honneur du saint Preeursenr, prononcõ le 
jour de sa föte? ou de sa Memoire. L'oratcur parle successivement de 1'annonce 
de la naissance de Jean faite par Pange Gabricl ἃ Zacharie, del'annonce de la 
conception virginale, du mystere de la Visitatton, enfin, mais tres briõvement, 
de la naissance mõme du Prõcurseur. Il insiste spõeialement sur la conception 
de Jean ct sur son tressaillement prophštigue, le jour de la Visitation. On voit, 
par tout ce gu'ildit, guc la solennite a pour but d'annoncer les fetes suivantes, 
a savoir la föte de la Maternite divine, puis la Nativitb de Notre-Seigneur. 
S'il ne parle pas explicitement de cette dernišre, il declare positivement gue 
la föte de saint Jean-Baptiste precede d'une semaine la fete de la Sainte Vierge, 
et gue toutes les deux se cõlebrent le dimanche*. 

Nous disons : « la fete de la Sainte Vierge », bien gw'Antipater ne lui 
donne pas expressement ce titre dans sa seconde homtlie. Celle-ci est 
proprement un commentaire de! Evangile de !'Annonciation et de celui de la 
Visitation, y compris le Magnificat. On n'y trouve aucune allusion directe au 
mystere mõme de la Nativite*. Gela n'empäche pas gue le caractere marial du 
morceau ne soit tres accentue. 11 semble gu'ä Bostra, la fete de ce dimanche 
41 precedait la naissance du Sauveur, portait specralement sur le mystere de 
PAnnonciation et celui de la Visitation. Marie y tenait bien la premiere 
place, mais tout Etait ordonn6 au mystöre de la Nativite. Au debut de Phomd- 
lie, Antipater nous dit : « Jean est pour le Christ, et non le Christ pour Jean. » 
On peut dire aussi, en lisant son discours : « Marie est pour Jesus. » 


1. Εἰς τὸν ἅγιον ᾿Ιωΐννην τὸν βχπτιστὴν χαὶ εἰς τὴν σιγὴν La αρίου χαὶ εἰς τὸν ἀσπασυὸν τῆς παναγίας 
SÕTOXGU. 
2, « τοιαῦτα τῆς πχρούσης πανηγύρεως τὰ αυστήρια », P. G., loc. cit., col. 1765 B. 

3. Antipater dit, au debut de Ihomtlie sur la Sainte Vierge : « Dimanche dernier, 
nous avons expligue | gvangile gui regarde le PrEcurseur; aujourd'hui le Precurseur nous 
conduit ἃ celui gu'il a annonc6. Si la naissance (γέννησις — ἃ la fois la conception et 1'en- 
fantement) du Precurseur nous a rõjouis, la naissance (γέννησις = spEcialement, d'apres 
le contexte, « la conception ») du Sauveur commun doit nous rEjouir davantage... C'est 
le mõme archange gui est envoy6 pour annoncer la naissance de Jcan et /a conception 
du Sauveur : προέδραμεν ἐν τῇ προτέρα Κυριαχῇ ἡ ἐξήγητις ἢ περὶ τοῦ ΠΠ᾿ροδρόμου" ἄγει δὲ νῦν ἡμᾶς ὁ 
ἱρόύρομος εἰς τὸν χηρυττόμενον. Εἰ δὲ εὔφρανεν ἢ γέννησις τοῦ Προδρόμου, εὐφρανάτω πλέον tuäg 
A γέννησις τοῦ χοινοῦ Σωτῆρος... Ὁ γὰρ αὐτὸς ἀρχάγγελος διαχονεῖ, χαὶ Ἰωάννου γεννωμένου χαὶ τοῦ 
Σωτῖῆοος συλλαμῥανομένου, » Dans le discours sur saint Jean-Baptiste, au moment de parler 
du message de larchange Gabriel ἃ Marie, Voratcur s'Etait excus6 d'empicter sur la 
fete prochaine, en disant gue cela õtait necessaire pour suivre 1'ordre des evEnements et 
arriver ἃ la naissance de Jean : « Kai αὕτη μὲν, ὡς ἂν εἴποι τις, τῆς τοῦ Προδρόμου συλλήψεως ἡ 
ἀρχή" 09 τὸν τόχον χηρύττειν ἐθέλοντας, ἀνχγχη πᾶσα τῆς γείτονος ἑορτῆς ἐπιμνησθῆναι. » Homilia 
in 8. Joannem Baptistam, col. 1772 B. 

4. Nous disons « la Nativitd » et non « Noöl »; pour la raison donnfe 


lus haut 
Ρ. 1150], note 1. ' | 
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L'evõguc de Bostra nous apprend donc gue, de son temps, il existait deux 
[õtes se suivant Vune Vautre ἃ une semaine de distance, ἃ savoir la fcte de 
saint Jean-Baptiste ct celle de Marie, et gue e'etaient des fõtes mobiles, se 
cõlebrant le dimanche. Nous avons allirmd, bien gu'Antipater ne le dise pas 
explicitement, gu”elles preparaicnt ἃ la fõöte de la Nativitö du Sauveur. La 
preuve a deja 6tö donnše plus haut et elle sera confirmee par ce gui va suivre. 
Wemarguous, pour ['instant, gue le temoignage d'Antipater sur 1'existence 
d'une fete de la conception οὐ de la naissance de saint Jean-Baptiste n'est pas 
isole. Les deux orateurs hiõrosolymitains dont nous avons parld, Hesychius et 
Chrysippe, nous ont laiss6 chacun une homtlie pour cette fete. Celle d'Hesy- 
chius est encore inedite, mais elle est signalee par Monifaucon dans sa 
Bibliotheca Coisliana'. Ouanta celle deChrysippe, nous avons deja dit gue nous 
en possedions une traduction latine, d'ailleurs incomplöte, dans le tome VII 
de la Bibliotheca concionatoria de Combefis?, C'est un Eloge complet du Precur- 
seur, depuis |'annonce de sa naissance ἃ son põre Žacharie, jusgu'ä sa mort. 
C'est bien le discours gui convient pour le jour de la « MEmoitre » du saint. 

En 1897, Antoine Baumstark, dans un article donnö ἃ la Römische Ouar- 
talschrift*, essayait de reconstituer l'annte liturgigue de PEglise d'Antioche, 
en se basant sur la collection des homelies cathedrales, ὁυιλίαι ἐπιθρόνιοι, de 
Severe d'Antioche, prononcdes de 512 ἃ 518. Il trouva deux homtõlies, la 
XIV? et la LXVII de la serie, pour la « M6moire de la sainte Theotocos et 
toujours Vierge Marie, μνήμη τῆς ἁγίας θεοτόχου xai ἀειπαρθένου Μαρίας ». Ce 
jour-lä, la station ctait ἃ Veglise Sainte-Marie. De la LXVII* homtlie, le 
cardinal Mai a public une bonne traduction latine*, et M. Brierc la traduction 
syriague accompagnte d'une traduction francaise*. Svere y parle, en eflet, a 
deux reprises, de la Commemoratio Deiparae Virginis*, et tout son discours est 
un 6loge de la maternite divine de Marie, avec une digression assez longue sur 
la controverse julianiste relative ἃ Lincorruptibilitk du corps du Christ. 
Baumstark a conjectur gue la « MEmoirede la sainte Thtotocos » se rattachait 
ἃ la fõte de VEpiphanie (τὰ ἅγια φῶτα, le 6 janvier); et de lä, ila conclu gue la 

«< uvium τῆς ἁγίας Macixs » Etait antõricure ἃ lintroduction de la fete du 
25 decembre ἃ Antioche, c'est-ä-dire avant 3737. Sans nier la conclusion, 


1. Bibliotheca Coisliana, p. 196. 
2. Voir plus haut, p. [176]. 


3. Das Kirchenjahr in Antiocheia zwischen 512 et 518. Römische Ouartalschrift, 1897, 
p. 31-66. 


4. Spicilegium Romanum, t. N, pars 1", p.212-220. 
5. ἢ. 0., VIIL, pp. 349-367. 


᾿ 6. Videtur Deiparae Virginis commemoratio cor meum luce perlundere... Debet 
Virginis commemoratio animos nostros excitare, p. 215, 219. 
7. Art. cit,, p.55, 56. 
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nous ne saurions accepter le fondement sur leguel le savant Allemand Pappuie. 
Lui-mõme remargue gue les lectionnaires et calendriers jacobites posterieurs 
rattachent la « MGmoire de sainte Marie » äla fete du 25 decembre. Il ajoute 
(p. 52) gu'au debut du νι siecle, iln'y avait, ἃ Antioche, gue deux dimanches 
de VAvent. S'il dit vrai, nul doute gu'il s'agisse des deux dimanches dont 
nousa parl6 Antipater de Bostra. C'est au dernier gu'il faut placer la « Memoire 
de la Theotocos ». 

Pour õclairer ces conclusions, ily a grand interetä consulter les calendriers 
actuels des Nestoriens et des Jacobites syriens. Les liturgistes n'ont pas 
mangue de signaler, ἃ propos de 'Avent et de la fõte de VAnnonciation, gue 
les Nestoriens avaient guatre dimanches de VAvent, gu'ils appellent du nom 
significatif de 'Annonciatton, Soubara. Ricn ne prouve gue cette organisation 
soit primitive, attendu gu'elle nous est donnše comme drivant du calendrier 
de Jesuyab d'Adiabene (650-660)'. Bien plus interessante pour nous est la 
confrontation avec le calendrier jacobite d'Antioche, dont on ne parle pas. 
L'Avent, et aussi Pannše liturgigue, commencent au dimanche le plus proche 
du 1° novembre, et 'on compte jusgu'ä Noöl huit dimanches ainsi disposts : 

Premier dimanche : Dedicace de leglise. 

Second dimanche : Octave de la Dedicace. 

Troisieme dimanche : Annonciation faite ἃ Zacharie, põre de saint Jean- 
Baptiste. 

Ouatrišme dimanche : Annonciatton de la Bienheureuse Vierge Marie. 

Cinguieme dimanehe : Visitation de Marie ἃ Elisabeth. 

Sixieme dimanche : Nativite de saint Jean-Baptiste. 

Septieme dimanche : Revelation de la conception virginale faite ἃ saint Joseph. 

Huitišme dimanche : Attente de PEnfantementde la Bienheureuse Vierge Marie?. 

On võit par ce tableau comment chacune des deux fetes primitives signaldes 
par Antipater de Bostra et parle calendrier d'Antioche du debut du vi? siecle, 
a €tõ triplee dans la suite. La fõte de saint Jean-Baptiste, telle gu'elle est 
decrite par 'Gvegue de Bostra, a donne le troisieme, le cinguišme et le sixikme 
dimanches actuels. La fõte de la Sainte Vierge est representše par le guatrieme, 
le septieme et le huitikme dimanches: le tout dispos6 dans Pordre historigue 
des švõnements õvangšligues ayant precedõ la naissance du Sauveur. On ne 
peut siempõcher d'admirer cette belle ordonnance. 

Mais poursuivons notre engutte dans le domaine de Vantiguit6, et de 
Syric, passons en Asie Mmeure, C'est lä guc nous trouvons Th6odote d'Ancyre, 
et nous avons montre gu'il Ctait bicn, lui aussi, un tšmoin de la solennite 
mariale. II n'est pas le seul pour cette rõgion. Un autre Pere d'Ephtse, Basile 
de Seleucie, mort vers 459, nousa laisst lui aussi une homõlie pour la föte de 


1. Assemani, Bibliotheca orientalis, t. IL, p. 380. 
2. ΝΕ, Kalendarium utriusgue Ecclesiae, t. II, p. 642. 
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Marie. Elle porte, dans les meilleurs manuserits, la mõme suscription gue 
celle de Thõodote', tandis gue d'autres Vintitulent : « Pour VAnnonciation », 
εἰς τὸν εὐαγγελισμόν. Son caractöre marial est nettement indigud des le debut, ἢ 
s"agit, pour Porateur, de cölebrer les louanges de la Sainte Vierge Mere de 
Dieu, ct spõcialement d'exalter le mystöre de sa maternitö?. Au demeurant, 
c'est le mõme plan gõneral gue chez Thõodote et chez les autres : rappel de 
Võtat primitif et de la chute, dessein divin de Vincarnation du Verbe, mention 
des prophšties messianigues, de Pannonciation, de la naissance de Jesus, de 
Padoration des Mages et mme de 'enfance du Sauveur. C'est la glorification 
complete de la Vierge-Mere?. Νὰ! doute gue nous n'ayons ici un discours pour 
la « Memoire de Marie ». 

Ainsi, entre 428 et 460, nous constatons [existence de la solennite 
annuelle de la Mere de Dieu, d'abord ἃ Constantinople, avant le concile 
d'Ephšse, puis en Palestine dans le Hauran; ensuite en Syric et en Asie 
Mineure. Pour completer notre revue de 1 Orient, pouvons-nous descendre 
jusgu”en Egypte? 11 semble bien gue oui. Nous possedons, en αἰαῖ, de saint 
Cyrille d'Alexandrie une homtõlie mariale dont on ne conteste pas Pauthen- 
ticite *. Elle fut prononcše un jour de fõte de la Sainte Vierge, comme il 
ressort de la premiere phrase : « Je vois dans !'assemblše des saints la joie 
peinte sur tous les visages; tous sont accourus avec enthousiasme, appeles 
par la sainte et theotocos Marie, la Toujours-Vierge*. » Nous avons entendu 
une expression semblable sur les levres de saint Proclus, le dimanche oü 
il celebra la maternite divine devant Nestorius “. Cette expression, du reste, 
parait avoir induit en erreur ceux gui postõrieurement ont accol6 ἃ 'homdlie 
Võtiguette suivante : « Prononcfe ἃ Ephese contre Nestorius, lorsgue les sept 
descendirent ἃ leglise Sainte-Marie” ». Ouels sont ces sept? On n'a jamais 


1. Εἰς τὴν ὑπεραγίαν θεοτόχον Μαρίαν χαὶ περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Κυρίου ἡμῶν *Incod Χριστοῦ. 
Ce titre est celui de PEdition de Combefis dans le Novum Auctarium, t. 1, p. 569. Ce 
n'est pas cette Edition gue reproduit la P. G., t. LXXXV, col. 425-453, mais une Edition 
anterieure moins bonne, avec letitre « εἰς τὸν sõxyyehtouov ». Le titre primitif devait etre 
simplement : « Εἰς τὴν ἁγίαν θεοτόχον Μαρίαν.» 

2. Μεγάλας τῶν ἐγκωμίων εὑρήσει τὰς ἀφορμὰς 6 τὴν ἁγίαν ΠΠἀρθένον χαὶ Θεοτόχον ἀγυμνῶν... 
ἐχεῖθεν ἄρξασθαι τῇ Θεοτόχῳ τῆς εὐφημίας, ὅθεν χαὶ Θεοτόχος ἐστί τε καὶ λέγεται. (0] 435, 429 Β. 

3. A lafin de son discours, Basile dit: Εἴδετε πηλίκον δι᾽ αὐτῆς ἐπράχθη uus ἤριον. C0l. 448 Β. 

4. Il s'agit de Phomdlie 175 de la catõgorie des homiliae diversae, P. G., t. LXXVIIL, 
col. 991-996, et non de 1'homflie XI* de la mõme sErie, gui est une Glaboration poste- 
rieure de la premiere. P. G., ibid., col. 1029-1040. Cf. ApoLr EBERLE, Die Mariologie 
des heiligen Cyrillus von Alexandrien, Fribourg-en-B., 1921, p. 124. 

5. Φαιδρὸν δρῶ τὸ σύστημχ τῶν ἁγίων, πάντων συνεληλυθότων προθύμως, χεχλημένων ὑπὸ τῆς ἁγίας 
θεοτόχου δίαρίας, τῆς ἀειπαρθένου. P. G., t. LXVII, col. 999. 

6. Voir plus haut, p. [181]. 


7. Ev 'Eptow λεχθεῖσα πρὸς Νεστόριον, Avixa κατῆλθον οἱ ἑπτὰ πρὸς τὴν ἁγίαν Mapiav 
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pu le dire'. Saint Cyrille ἃ bien parmi ses auditcurs des õvõgues, ἢ τὸ 
ἁγίων πατέρων παροὐσία. Il est sür gu'il parle apres la oondamnation de Nes- 
torius. Mais gue ce soit ä Ephšse, rien ne lindigue d'une maniöre elaire. 
Ce gu'on peut faire valoir de plus lort en faveur de cette hypothtse, ὁ est {ι ἡ 
est guestion d'une Eglise Sainte-Maric, « oü, dit [orateur, la Trinite 
sainte nous a tous rdunis ». Mais s'il est sür guil y avait ἃ Ephese une 
tglise sous le vocable de Maric, il y avait aussi des sanctuaires semblables 
cn d'autres villes, par exemple ἃ Antioche. A la fin du discours dont nous 
avons parlš tout ἃ Pheure, Sevšre demande ἃ ses auditeurs de contribuer 
par des dons gönšreux ἃ Pagrandissement et ἃ 'embellissement de Pancrenne 
õglise de Sainte-Marie”. 11 est tres vraisemblable gu'Alexandrie, ville si 
dõvote ἃ la.-sainte Theotocos, avait aussi son sanctuaire marial. Les Pöres dont 
il est guestion dans !'homelie de Gyrille nous paraissent ötre ses suliragants, 
et il y a de bonnes raisons de croire gu'il s'agit de sept Gvõgucs õgyptiens 
revenus recemment d'Ephese, apršs avoir essuye en mer une dangereuse 
tempõte. L'orateur dit, en etlet : 

« La presence des saints Peres a change en joie ma profonde tristesse. 
Nous voyons maintenant parmi nous se realiser la douce parole de [hymno- 
graphe David : « Ou'il est bon, gw'il est doux pour des freres d'habiter 
cnsemble. » Voici gue maintenant tout est en liesse. La mer elle-m6me, 
reconnaissant ses coserviteurs, s'est soumise, et pour calmer les ots en 
fureur, il a suffi gue les saints montent ἃ bord; la servante [c'est-ä-dire la 
mer insurgee s'est souvenue de la parole du Sauveur : « Tais-toi, calme- 
toi. » Ouant ἃ la terre, gue des brigands infestaient naguere, elle s'est 
pacifiee aussi pour le voyage des Pöres; car ils sont beaux les pieds de ceux 


gui annoncent la paix. Ouelle paix, sinon Jšsus, Notre-Seigneur, gue Marie 
a enfante, de la maniere gue lui-meme a voulu 3? » 


1. Tillemont est fort embarrassd pour placer ce discours pendant le sõjour de saint 
Cyrille ἃ Ephese. Il revient sur la guestion ἃ deux reprises, MEemoires, XIV, p. 401 et 
486. Lhypothšse gui lui parait la plus probable, c'est gue le discours fut prononce apres 
la promalgation de [edit imperial mettant finau concile. Ouant aux sept, on croit, dit-il 
gue cetaient sept Evegues gui avaient guitte Nestorius pour 850 joindre au concile. Pour 
NOUS, NOUS CroyonSs, en nous basant sur le contexte, gu'il s'agit de 
egyptiens de retour d'Ephese. On aura cru, dans la suite, gue Cyrille avait parle ἃ 
Ephese, ἃ cause de la mention d'une Eglise Sainte-Maric. | ὴ 

2. « Cupiditate incensi estis, ut Deiparae anterius tabern 


Pp aculum, id est sacra ejus 
aedes, additis columnis, amplificetur: vobis, inguam, guid 


aliud saperest, nisi ut eflicaci 
kaud etlicaci 
voluntate manugue rem aggrediamini, captogue ab lsraclitis exemplo, copiosa dona offe 
ratis ». Mar, Zoc. cit., p. 220. 


sept õvõgues 


3. (ξαλαττὰ δὲ ΐ Ξ A --» MAA ΔΝ vi A Ὡς F 5 ja 
52 ὑπετάγη, τοὺς ἰοίους συνδούλους ἐπιγνοῦσα, χαὶ σχιρτο) τῶν χυμάτων ἀγοίων ἣ τῶν 
Na , tw 


Gahsv. Mai, Zoc. cit., col, 992-993. 11 85. 8011 bien d'un y 


ἁγίων ἐπίδασις εἰς γαλήνην μετέ 
ayage 
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On sait gue saint Cyrille avait guitte prõeipitamment liphäse dös la fin 
d'octobre, et gu'il [αὐ de retour ἃ Alexaudrie le 30 octobre 431. Certains 
documents contemporains disent meme gu'il n'attendit pas, pour partir, le 
decret de Theodose [1 congediant le concile, et gu'il avait rõussi ἃ sEvader 
de la prison oü il 6tait retenu ἃ liphšse, depuis le mois d'aoüt 431". IL est 
plus gue probable gue les Bvegues de son patriarcat gui Vavaient suivi ἃ 
Iphšse ne purent partir en mõme temps gue lui, et gu'ils ne furent de retour 
ἃ Alexandrie gu'en decembre de la mõme annše. [15 purent ainsi assister ἃ la 
föte de la Sainte Vierge, dans ['Eglise gui lui õtait dedide, le dimanche avant 
Nošl ?. 

Ouant ἃ la suscription de | homdlie dans les manuserits, c'est une autoritõ 
de bien peu de poids. Nous avons remargue gue les suscriptions erronšes ne 
manguent pas dans les documents du concile d'Iphõse ὃ. 

IL est donc ἃ peu pres certain gue la solennite mariale prõcedant la fete de 
Noöl existait aussi en Egypte a Põpogue du concile d'Ephšse. 

IL nous faudrait maintenant determiner d'ane maniöre plus precise les 
origines de cette fete mariale en Ortent, IL est sür gu'elle existait, au motins 
en certains endroits, avant le concile de 431. Remontait-elle beaucoup plus 
haut? Remarguons gu'on ne saurait, pour contester son anciennete, faire 
valoir le silence de deux documents celebres decouverts ἃ notre Epogue; nous 

voulons parler de la Peregrinatio Eucheriae (== Sylviae ou Etheriae)* et du 


des Peres ä la fois par terre et par mer, ἢ τῶν πατέρων ὁδοιπορία. Comment appliguer cela 
ἃ sept Evegues du parti de Nestorius guittant le conciliabule de Jcan d'Antioche pour 
se joindre aux Cyrilliens? 

1. « Ouoigue la lettre de Th6odose gui termina le concile, paraisse accorder ἃ saint 
Cyrille, comme une gräce, de pouvoir retourner ἃ Alexandric, on lit cependant au bas de 
cette letire, gu'avant gu'elle eüt Et6 envoyce, il y Etait deja retourne, ou au moins, etait 
parti d'Ephese pour y retourner. Et cela s'accorde fort bien avec ce gue lui reproche 
Acace de Börše, gu'ayant trouve une occasion favorable, il s'Etait Echapp€ de ses gardes, 
ct s'õtait enfui d'Ephese. Le P. Lupus soutient gue ce reproche est unc pure calomnie, et 
nous voudrions gu'il en eüt des preuves. » PiuLemonr, Memoires, t. cit., Ὁ. 435. 

2. A cette õpogue Piiglise d'Alexandric avait deja adopte la föte du 25 deeembre. Paul 
d'Emtse, preche a Alexandrie, le jour de la naissance du Sauveur, le dimanche 
25 decembre 432. P. G., t. LXXVI, col. 433, 

3. Nous avons ([6]ἃ signalela suscription de la troisieme homelie de Thšodoted'Anecyre : 
« Prononcöe ἃ Ephise, le jour de saint Jean V:vangõliste ». Voir plus haut, p. [172], 
note 3. Faussc suseription aussi, en tete de la deuxikeme homblie de saint Cyrille 
catalogude parmi lcs homiliae diversae, P. G., t. LXXVEH, col. 983. Cette suscription 
dit gue le discours fut prononcö ἃ Ephšse, le jour de saint Jean PEvangtliste. Mais rien, 
saul la citation Verbum caro factum est, ne rappelle saint Jean, dont la fete se 
celebrait le 27 dtcembre, Pas plus gue Theodote, Cyrille n'etait ἃ Ephtse le 27 decembre 

431. 
ἡ, Decouvert par J, F. Gamurcini, en 1887, dans un manuscrit d'Arezzo, 
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Mõnologe syriague de 412, public par M. Wright', puis par L. Duchesne*. Le 
texte de la Peregrinatio Eucheriae, en effet, est incomplet, et mangue de la 
partie gui precede la fõte de la Nativite de Notre-Seigneur. Ouant au Meno- 
loge syriague, il ne signale gue les fetes fixes, οἵ ne s'occupe pas des mobiles. 
Chose curieusc, la premišre fõte gu'il porte pour le mois de decembre, est la 
Noöl. Ne serait-ce pas parce gue les f6tes de ce mois Gtaient des solenniitds 
dominicales prõparatoires ἃ la grande fäte du 25 decembre? 

Pour rõsoudre le probleme, il y aurait lieu de reviser attentivement les 
conclusions de la critigue sur le caractšre apocryphe de certaines homelies 
dites de PAnnonciation, attribuges ἃ des Peres du 1v? siöcle, voire meme 
du m. Nous soupgonnons aussi gue telle homdlic intitulee In Christi incar- 
nationem ou In Christi nativitatem a ete prononce le jour de la « MEmoire de 
sainte Marie ». L'hypothese gui ferait naitre la fete mariale en Palestine dans 


la premišre moitid du 1v° siecle, ἃ Poccasion de la construction d'une basiligue 
ἃ Nazareth, n'est pas dõnuše de probabilite ὃ. 

De tout ce gue nous avons dit, il semble bien ressortir gue jusgue vers 
530, il n'y eut, en Orient, gu'une seule fõte de la Sainte Vierge, celle φαΐ se 
ctlebrait le dimanche avant Noöl. En tout cas, on n'a produit, jusgu'ici, 
aucun tEmoignage certam de existence d'une autre solennite mariale antd- 
rieurement ἃ cette date*. On ne peut compter la fõte de VHypapante, gue nous 
trouvons en Palestine, au 1v* siöcle, parce {πὸ c'õtait plutõt une fäte de 


1. Journal of Sac. Lit.,t. VIIL, 1865-1866. 
2. Acta Sanctorum Novembris, t. 11, p. rii. 


3. Dom CABROL a Emis cette hypothžse, dans son article sur la fšte de VAnnoneiation, 
Dictionnaire d'archeologie chretienne et de liturgie, t. 1, col. 2241-2255. Remarguons 
toutefois gue la föte mariale primitive ne portait pas uniguement sur le mystöre de 
VAnnoncilation. 

4, ὟΝ. WrRicHT a publie en 1865 une recension syriague du Zzere de Jean sur la 
Dormition de la Vierge, tiree d'un manuscrit de la fin du v* siecle, avec le titre de F$te 
de la sepulture de Sainte Marie. Il y a tout ἃ parier gue cc titre ne date pas du v° siecle ; 
car Severe d'Antioche ne connait gu'une fšte de Maric. On a publie Egalement sous le 
nom de Jacgues de Saroug une pošsie et un discours pour la föte de la Dormition. M 
Assemani, Bibliotheca Orientalis, t. 1, p. 340, nous avertit gu'on a mis sous le nom de 
Jacgues une foule de pitces liturgigues οἱ oratoires, gui ne sont pas de lui. 11 y a donc 
lieu de se montrer defiant. [/authenticitd de la potsie sur la Dormition est plus gue dou- 
teuse, attendu gu'elle est tiree non de sources originales, mais du Br6viaire maronite 
editö a Rome en 1860. Parmi les sermons authentigues de Jacgues, mort en 321, on 
signale guatre sermons sur Maric, dont un porte le titre de PAnnonciation, ASSENANI. 


p. 308, 310-312. Nous ne doutons pas gu'il s'agisse de discours prononcšs le jour de la 

« Memoire de Marie », comme c'est le cas pour les sermons similaires de son Contem 

porain, Sõvõre d'Antioche. Ouant au sermon appele « de la Visitation » ASSEMANI. ibid 
3 + +) 


ais 


Ὁ. 308-309, c'est vraisemblablement le pendant de celui d'Antipater de 


| di Bostra sur saint 
Jean-Baptiste, ἃ moins guc ce ne soit 6galement un discours pour la fäte mariale 
« + 


As 
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Notre-Scigneur gue de sa Merc. Mais ἃ partir de Justinien, le cycle marial 
se dõveloppe avec une Etonnante rapiditd, et nous voyons apparaitre presguc 
cn mõme temps la Nativite de la Mere de Dieu, sa Presentation au Temple, 


son Annonciation au 20 mars, et enfin, sur la fin du vi° siecle, son Assomp- 
tion ou Dormitlon. 


Disons, ἃ ce propos, gu'il faut decid6ment abandonner argument gu'on 
peut appeler du non-emprunt, auguel recourent encore certains liturgistes pour 
prouver l'anciennete de certaines fätes. Cet argument consiste ἃ conclure 
de Vexistence d'une fete dans le calendrier actuel des nestoriens ou des 
monophysites, ἃ Pexistence de cette mõme fete avant Nestorius ou Eutyches. 
C'est un fait gue dans le domaine de la liturgie, ct mõme dans celui de la 
thöologie, il y a eu de mutuels emprunts entre les Eglises sõparšes. Rien 
gue le cycle des fõtes mariales dans les diverses Eglises d6montre ce fait 
d'une manišre apodictigue. 

Inutile de faire remarguer, apres ce guce nous avons dit, gue la föte 
annuelle primitive de la Sainte Viergc n'etait pas de tout point identigue ἃ 
notre fete actuelle de 'ÄAnnonciation, mais gu'elle la debordait, et visait la 
maternite divine, en general. II semble pourtant gue dans certaines Eglises, 
surtout avant le concile d'Ephöse, on insistait surtout sur la conception 
virginale, au point gue Notre-Seigneur paraissait occuper la premiere place 
dans la solennitš, comme il Poccupait dans la fõte de 'Hypapante. 

Autre conclusion intõressante gui ressort de Venguõte gue nous venons 
de faire : contrairement ἃ ce gu'affirment communtkment les liturgistes, ἃ 

savoir gue PAvent ne fut introduit en Orient gue tardivement', c'est preci- 
sõment en Orient gue PAvent a pris naissance, et c'est de !Orient gu'il a 


passe en Occident, des le ν᾽ sišcle, comme nous allons le montrer dans un 
dernier paragraphe. 


[V. —— LA FETE MARIALE ET L ÄVENT EN ÜCGCIDENT, AU V° SIECLE, 


Au moment oü la fete orientale du 25 mars, consacrde au mystšre de 
PAnnonciation, devait commencer ἃ sintroduire en Occident*, le concile de 
Tolede de 636 portait [interessant derct suivant : 


4. A Particle Avent du Dictionnaire d'archeologie chretienne et de liturgie, t. |, 
col. 3225, Dow CaBror a 6erit : « Ouanta !'Eglise orientale, il semble gue PAvent n'y fut 
introduit gu'assez tard (sauf !exception des Nestoriens). » De son cöte, Hewrit KELLNER 
dit dans son ouvrage : L'annee ecclesiastigue et les fetes des saints dans leur evolution 
historigue (traduit de lallemand par Buxno, p. 219): « Bien gue VEglise grecgue nait pas 
adopte la preparation liturgigue de Noöl, elle observe ndanmoins le jeüne, ἃ partir 
du vm” sieele. » 


2. La fete du 25 mars n'existait pas encore ἃ Rome, au temps de saint Grtgoire le 
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« Si nativitatis et mortis incarnati Verbi dies absgue immutatione ita 
certus habetur, ut absguc diversitate in orbe toto terrarum ab omni cOncor- 
diter Ecclesia celebretur, cur non festivitas gloriosae Matris erus eadem 
observantia, ἀπὸ simul ubigue die, similigue habeatur honore? Invenitur 
enim in mualtis Hispantae partibus huius sanctae Virgiuis festum non uno die 
per omnes annorum circulos agi. OY uoniam transducti homines diversitate 
temporum, dum varietatem seguuntur, unitatem celebritatis non habere 
probantur. Oua de re, guoniam die gua invenitur Angelus Virgini Verbi 
conceptum et nuntiasse verbis, et indidisse miraculis, eadem festivitas non 
potest celebrari condigne, cum interdum guadragesimae dies vel paschale 
fcstum videtur incumbere, in guibus nihil de sanctorum solennitatibus, sicut 
ex antiguitate regulari cautum est, convenit celebrari; cum etiam et Ipsam 
incarnationem Verbi non conveniat tune celebritatibus praedicari, guando 
constat idipsum Verbum, post mortem carnis, gloria resurrectionis adtolli, 
ideo speciali constitutione sancitur, ut ante octavum diem, guo natus est 
Dominus, genitricis (uogue eius dies habeatur celeberrimus et praeclarus. 

« Ex pari enim honore constat, ut sicut nativitatem Filii seguentium 
dierum inseguitur dignitas, ita festivitatem Matris tot dierum seguatur Sacra 
solennitas. Nam guod festum est Matris nisi Incarnatio Verbi? cuius utigue 
ita debet esse solenne, sicut est et eiusdem nativitas Verbi. Ouod tamen nec 
sine exemplo decedentis moris, gui per diversas mundi partes dignoscitur 
observari, videtur institui. In multis namgue Ecclesiis a nobis et spatio 
remotis et terris, hic mos agnoscitur retineri. Proinde, ut de cetero guid- 
guid est dubium sit remotum, solennitas dominicae Matris die decimo guinto 
kalendarum lanuariarum omnimodo celebretur, οὐ nativitas Filii eius Salvatoris 


nostri, die octavo kalendarum earumdem, sicut mos est, solennis in omnibus 
habeatur !. >» 


H ressort de ce deeret : 


15 Gu'il ny avaitalors en Espagne gu'une scule fete de la Sainte Vierge, 
la [ete de la maternitš divine?. On remarguera guc le concile n'emploie pas 
une seule fois le terme d'Annuntiatio Beatae Mariae Virginis, mais parle seulv- 
ment de festum, festivitas, solennitas yloriosae Matris, dominicae Matris. La fõte 
a, sans doute, specialement pour objet la conception virginale, Vincarnation 
du Verbe : < Ouod festum est Matris, nisi incarnatio Verbi? »; MAIS 06 nest 
pas une föte spõciale de la Vierge distincte d'autres fttes mariales; c'est lu 


tõte, la solennitõ de la Mere de Dieu. C'est pourguoi il convient de lui donner 
la plus grande solennite possible; 


Grand, mais elle y Gtait dejä etablic sous le pontificat de Sergius 1°", DucmesnE, Origines 
du culte chretien, 5° edit., p. 279, et Liber Pontificalis, p. 376. 
1. Hanvourx, Concilia, t. II, p. 972. 


2. Tuomassin, Traite des jetes, p, 64, est tout ἃ fait de cet avis. 


[193] THEODO'TE D'ANGYRE ET CHRYSIPPE DE JERUSALEM. 411 


2° Once la ἰδία de la Mere de Dicu Etait cõlebree ἃ des dates diilerentes 
dans les diverses Eglises. Ce gui chogue les Päres du concile, c'est gue 
cette fõte ne soit pas placõe ἃ un jour fixe, comme la fete de Nošl, gu'elle 
varie per omnes annorum circulos en beaucoup d'endroits de VEspagne. Nous 
avons lä une allusion ä la cõlebration de la fete mariale, le dimanche avant 
Noöl; coutume dont parait tšmoigner le lectionnaire de Silos (vers 630), ΤᾺ] 
margue la ἰδία mariale pour VAvent. Les Peres de Tolede conviennent gue 
le jour fixe φαΐ siimposerait logiguement serait le 25 mars. Mais ils õcartent 
cette solution, parce gue le 25 mars tombe ou en Careme ou ἃ I'Špogue des 
solennites pascales. Pendant le Caröme, il est entendu gue, suivant Pantigue 
usage, on ne celebre aucune föte de saints. Par ailleurs, le souvenir de 
Vincarnation, au temps de la Passion ou de la Resurrection, ne parait pas ἃ 
sa place. C'est pourguoi le concile choisit pour la solennit6 de la Mere de 
Dieu la date fixe du 18 decembre. Ce faisant, il innove en ce gu'il change en 
föte fixe PVancienne fõte mobile; mais il reste dans la ligne traditionnelle, 
parce gu'il maintient la solennitõ mariale pendant Avent. Et la combinaison 
adoptee a Pavantage d'accorder une octave ἃ une [cte, gui pour la dignitõ 
ne le cede en rien ἃ la Noäl, < car la fete de la Mere nest pas autre chose 
guel'Incarnation du Verbe»; 

3° Due la coutume de celebrer la föte de la Vierge le dimanche avant 

Nol 6tait encore, ἃ Pepogue du concile, observõe en beaucoup d'Eglises tres 
eloignees de Espagne. Ces Eglises doivent etre sans doute des Eglises 
d Italie et d'Orient, oü la fete byzantine du 25 mars n'avait pas encore 6t6 
acceptee. Le concile semble dire gue dans ces Eglises, la solennite de la Mere 
de Dieu Gtait cõlõbree le 18 decembre; mais ce n*est gu'une apparence. En 
realitö il fait simplement allusion au cas ou la fõte de Noöl tombait un 
dimanche. Dans ce cas, en elflet, la fete de Marie tombait le 18 decembre, 
« suivant la coutume gui est en train de disparaitre (ou gui va disparaitre 
par Leffet du present decret), bien gu'elle continue d'etre observõe en des 
Lglises eloignšes » : < Duod tamen nec sine exemplo decedentis moris, gui 
per diversas mundi partes dignoscitur observari. » 

Si le concile espagnol dit vrai, nous devons retrouver en Occident, ἃ une 
date antõricure, des traces certaines d'une solennite mariale precedant la föte 
de Noöl. Ces traees existent, et ä celles gu'a signalkes ou conjecturees Dom 
Cabrol dans Son article Sur 'Annonciation, nous pouvons en ajouter de 
nouvelles tout ἃ fait claires, gui montrent gu'au ν᾿ siöcle, certaines Eglises 
d'Italie suivaient Pusage oriental contemporain. 

Une premiere s6rie de tkmoignages nous est fournie par les sermons de 
saint Pierre Chrysologue, archevõgue de Ravenne, mort vers 480. Le saint 
Docteur a plusteurs discours pour une fšte de « Vannonciation et de la COl- 


ception de saint Jean-Baptiste », de annuntiatione et conceptione Joannis 


τ 
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Baptistae. A cette fõte, on lit 'õvangile afförent : Luc., 1, 5-25. On la celebre 
avant Noöl, comme preparation ἃ la venue du Sauveur. Cela ressort claire- 
ment des passages suivants : 

1° Extrait du sermon LXXXVIL: 

« Et revera, fratres, congruit, guia totius anni metas temporum guadriga 
percurrit, ac nobis Domini nostri natalitia festa revocat, et gaudia iam 
reducit. Nunc de Ioannis ortu, de partu sterilis iam loguamur, ut compendio 
credulitatis isto, ad illud ubi partus est sine partu, ubi creatur auctor ipse 
procreantis, ubi nascitur ipsa origo generantis, inter hiemales ac nubibus et 
nebulis dubias luces, lucerna praevia, stella duce pervenire possimus. Fut, 
inguit Evangelista, sacerdos guidam nomine Zacharias, etc. '. » 

2° Extrait du sermon XCI: 

« Sed si processurus est, iam nascatur Joannes, guia instat nativitas 
Christi; surgat novus Lucifer, guia iubar iam veri Solis erumpit; det vocem 
praeco, guia adestiudex; clamet tuba, guia venit Rex; et guia processurus est 
Deus, angelus lam praecedat... Ioannes, anteguam Christum praecederet, se 
praecessit. Patris, matris, filii corda unus atgue idem implet Spiritus sanc- 
tus : ut uno sanctitatis organo resonet nativitatis dominicae cantilena. Nec 
mirum, fratreS, semper ortus regios honorat festivitas, dulcis gratificat sym- 
phonia *. » 

3° Extrait du sermon XCII : 

« Eece iam nos ipsa [Evangeliorum guadriga]), fratres, de partu sterilis ad 
Virginis partum, οὗ a loannis ortu ad ortum nostri fecit proximos Salvatoris. 
Sed guod superest adhuc de Zacharia pontifice, patientius audiamus, ut ad 
cunabula nostri Regis regali itinere pervenire possimus”. » 

La fšte de 'annonciation et de la conception de saint Jean-Baptiste ne 
precede pas immtõdiatement la solennitk du 23 decembre. 1] y a, entre les 
deux, le mysterium virginei conceptus, la fšte de VAnnonciation et de la 
Conception de Jesus, oü [on fait Päloge de la Vierge-Mere et ou 1”on lit 
VEvangile Missus est (Luc., 1, 26-38). On le võit tant par la finale du dernier 
discours sur saint Jean-Baptiste, gue par des passages des sermons sur cette 
scconde iete preparatoire ἃ la Nošl, gui porte dans |'homiliaire de notre 
Docteur le titre de « PAnnoncilation de la Bienheureuse Vierge Marie » *. Le 
dernier discours sur saint Jean-Baptiste se termine par ces mots : 


1. P. L., t. LII, col. 445 A. 
2. lbid., col. 457 B, 458 B. 
3. lbid., col. 458-459. 


h. La collection des sermons de saint Pierre Chrysologue a guatre homõlies De 
Annuntiatione ἰδ. Mariae Virginis. Je ne cerois pas gu'on puisse rõvocjuer en doute leur 


authenticite, et je me demande ἃ guoi Dom Cabrol fait allusion, guand il parle d'un 


gsermon apocryphe de saint Pierre Chrysologue sur VAnnontiation, loc. cit col. 2343 
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« Fidei pateant oculi, eordis reserentur aures, mentis currat et incurrat 
incessus, ui pervenire ad mysterium virginei conceptus, ad sacramentum partus 
virginel penetrare possimus '. > 

Mysterium virginei conceptus dõsigne la [δία de la Sainte Vierge, dont le 
concile de Tolšde nous a dit : « Ouod festum est Matris, nisi incarnatio 
Verbi? »; tandis gue sacramentum partus Virginei fait allusion ἃ la solennite 
de Noöl. On nen doutera pas, apres avoir lu les passages suivants des 
homõlies sur | Annonciatton : 

1° Extrait du sermon GXL : 


« Satis modo sit oculorum nostrorum pura acies, ut possit in divini ortus 
intendere claritatem: nam si nascentis iubar solis oculorum nostrorum vix 
suffert sanitas tota, vel puritas, guanta interni visus est praeparanda since- 
ritas, ut splendorem sui ferre possit orientis οὐ radiantis auctoris? In sexto 
autem mense, missus est, etc. Sed lam se concludat sermo, ut de partu Vir- 
ginis, donante Deo, et indulgente tempore, gratius prologuamur”. » 

2° Däbut du sermon GXLIV : 

« De nativitate Christi nos comperendinare sermonem altitudo rei facit, et 
cogit mysterii magnitudo*. Virgo peperit : guis loguetur? Verbum caro factum 
est, guis narrabit? Si Verbum Dei infantiae dat vagitum, homo imperfectus 
guomodo clamabit in verbo? Ouantam stella Magis nocte dedit guaerentibus 
lucem, tantam doctoris sermo ortus Dominici praebet audientibus claritatem; 
ut Ghristum invenisse gaudeant, discurrere non praesumant, honorent mune- 
ribus infantiam, non minorent. Sed, orate, fratres, ut gui nostro sensim 


crevit in corpore, paulatim nostro crescere dignetur in verbo. Evangelista 
hodie angelum retulit sic locutum : 


« Ne timeas, Maria; invenisti enim 
oratiam apud Deum », οἷο, ὁ, 


L'archevegue de Ravenne nous apprend ainsi gue, de Son temps, on cšle- 
brait dans son €glise deux fõtes preparatoires ἃ la fete de Noöl, la premiere 
dite de 1'annonciation et de la conception de saint Jean-Baptiste, la seconde 
appelše de la conception virginale ou de VAnnonciation de la Sainte Vierge. 
Kvidemment, nous avons ici le pendant des deux fötes orientales signalees 
par Antipater de Bostra. Bien gue saint Pierre Ghrysologue ne le dise pas 


Les guatre homdlies mariales setrouvent dans P. L., t. LII, col. 675-077 (sermon CXL); 
col. 579-582 (sermon CXLII); col. 582-585 (sermon CXLIII); col. 583-588 (ser- 
mon CXÄLIV). Signalons, en passant, linteret liturgigue gue presentent les homdlies du 


docteur de Ravenne. On peut y faire d'autres decouvertes. 
1. Ibid., col. 460 C. 


2. Col. 575 B, 577 B. 


3. C'est-ä-dire : Remettre ἃ trois jours notre discours de la naissance du Christ 
1 


la sublimite du sujet nous y oblige, la grandeur du mystere nous y force. 
4, Col. 585 BC. 
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expressement', ces deux iötes devarent occuper, comme en Orient, les deux 
dimanches avant Nošl, Cela, du reste, deviendra certain par ce gui suivra 
tout ἃ Fheure. Nous pouvons maintenant accepter sans duiicultl la these 
des eritigues gui font remonter ἃ la premiöre moiti6 du v” siöcle le fameux 
rõtulus ou rouleau de Ravenne?, et allirmer gue certaines des oraisons gu'il 
contient, et gu'on a dejä signalees*, se rapportent ἃ la föte de VAnnonciatton 
de la Sainte Vierge celõbree avant Noöl. 

Nulle difficult non plus de donner raison ἃ ceux gui placent au ν΄ sitele 
la premiere rõdaction du Missel de Bobbio'. On trouve, en offet, dans ce 
Missel, trois messes pour Avent, ct Tune porte le titre : « In sanctae Mariae 
solennitate? ». On ne peut douter gu'il s'agisse de la fšte mariale dont nous 
a parld le concile de Tolede et gue connait saint Pierre CGhrysologue. Chose 
curicuse, dans le mõme document se lit, egalement pour PAvent, une prõface 
sur saint Jean-Baptiste“, souvenir non Eguivogue de! « Annuntiatio et Con- 
ceptio Joannis Baptistae ». 

L'Eglise romaine du v°* siecle connaissatt-elle, elle aussi, la solennitd 
mariale prõparatoire ἃ la fõte de Noöl? Duchesne a Gerit : « L'Eglise de 
Rome ne parait avoir solennist aucune fete de la Vierge avant le vn sitcle, 
alors gu'elle adopta les guatre fötes byzantines de la Purification, de VAn- 
nonciation, de la Nativit6 et de la Dormition”. » Nous ne contesterons pas cette 


1. 11 Pinsinue, du moins, par l'expression « de nativitate Christi comperendinare 
sermonem ». 

2. Le rouleau de Kavenne, publie par Ceriani, en 1883, contient en grosse €criture 
onciale guarante oraisons du type romain, toutes relatives ἃ la preparation de la fete 
de Noöl. D'apres Duchesne, ce recueil a etöä Tusage de !'Eglise de Ravenne, et il peut 
dater du vie siecle. Örigines du culte chreiien, 5° €d., p. 145-446. Dom Cabrol estime 
gu'il remonte au v*siecle. Ce gue nous savons de P'Avent ἃ Ravenne par les homdlices 
de saint Pierre Clirysologue appule solidement cette opinion. L'une des oraisons, du 
reste, fait une alluston transparente au concile d'Ephese : « Ineffabilem magni decretum 
concilii fideles populi humiliter veneremur. Ouia in Virginis partum beatae stupendum 
videmus miraculum coruscare, dum humanae naturae deitate sociata, gemina in Christo 
fulget substantia, cui caelestia famulantur obseguia, et cuncta mundi subiacent ele- 
menta. » Cf. art. « Annonciation » et « Avent », dans le Dictionnaire d'archöologie et de 
liturgie, 1, col. 2250 et 3224. 

3. Dow CABROL, art. « Annonciation », en signale guelgues-unes, col. 2254. 

4, Publie par Mabillon, Musaeum Italicum, t. 1, sous le nom de Sacramentarium 
gallicanum, le Missel de Bobio remonte, d'apršs Delisle, au vr1° siöcle. Mais on a raison 
ΑὟ voir des elements beaucoup plus anciens. Le document est Mailleurs une combi- 


naison assez maladroite des deux usages romain et gallican. DUCHESNE. op. cit 
z ΠῚ "} 


Ρ. 159- 
101, 
5. D. CABROL, art. sur « 'Annonciation », col. 2250. 
0. D. CABROL, art. « Avent », col. 3228. 
7 


. Origines du culte chretien, δ᾽ Cd., p. 270. 
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conclusion du savant critigue pour ce gui regarde les fõtes fixes de la Vierge; 
mais il y a de sõricux indices faisant soupgonner, gu'au moins ἃ partir de 
saint L6on, la fõte mobile dont nous parlons Gtait cõlebröe ἃ Home. Seule- 
ment, le caractöre marial de cette fete parait y avoir δά moins accentue 
gu'ailleurs, et le souvenir de Lincarnation du Verbe occupait la premiere 
place. 

Dans sa lettre XVI? ä PEpiscopat de Sicile, saint Leon semble bien faire 
allusion ä une fõte de VAnnonciation de la Sainte Vierge distincte de la fete 
de Noöl. Le Pape veut convainere les Evõgues de Sicile gu'il ne convient 
pas de conförer solennellement le baptšme le jour « des Epiphanies », et 
gwil faut garder ἃ chague periode de Lannše liturgigue son caractere tradi- 
tionnel, bas6 sur Vordre des õvEnements õvangeligues. Il leur Gerit done ἃ ce 
propos : 

« Semper guidem in aeteeno consilio Dei mansit humani generis incommu- 

tabiliter pracordinata reparatio; sed ordo rerum per lesum Christum Domi- 
num nostrum temporaliter gerendarum, in incarnatione Verbi sumpsit exXOor- 
dium. Unde aliud tempus est, guo, annuntiante angelo, beata Virgo Marsa fecun- 
dlandam se per Spiritum sanctum credidit et concepit; aliud, guo, salva integrate 
virginea, puer editus cezultante gaudio caelesttum manistrorum pastoribus in- 
σαί}, aliud, guo infans circumciditur; aliud, guo hostia pro eo legalis 
oflertur; aliud, cum tres magi, claritate novi sideris incitati, in Bethleem ab 
Oriente perventunt, et adoratum parvulum mystica munerum oblatione vene- 
rantur. Nec iidem sunt dies guibus impio Herodi, ordinata divinitus in 
Aegvptum translatione, subtractus est, vel guibus ab Aegypto in Galilaeam, 
persecutore mortuo, revocatus est. ... Juia Spiritus sapientiae et intellectus 
ita Apostolos et totius Ecelesiac erudivit magistros, ut in christiana observantia 
nibil inordinatum, nihil pateretur esse confusum, discernendae sunt causae 
solemnitatum, etin omnibus institutis Patrum principumgue nostrorum ratio- 
nabilis servanda distinctio; guia non aliter unus grex et unus pastor sumus, 
nisi guemadmodum Apostolus docet : idipsum dicamus omnes; simus autem 
perfecti in codem sensu οὗ in eadem sententia' ». 

L'allusion ἃ une fete de ÜAnnonciation devient d'autant plus probable 
gue les autres mysteres de la vie du Sauveur signal€s dans ce passage, sauf 
peut-Etre le retour d'Egypte*, Etaient alors celebrds par une fete. Par ail- 
leurs, il n'est pas difficile de decouvrir parmi les dix sermons authentigues 
de saint Läon portant, dans les collections; le titre general In Nativitate 


1. δὲ L., t. LIV, col. 697-698. 


2. On trouve dansla collection des sermons de saint Pierre Chrysologue des homtlies 
sur la fuite du Christ en I:gypte. IL est trös vraisemblable gu'ä un des dimanches apres 
[E piphanie, on lüt Põvangile relatif au retour de VEgypte. 
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Domini, plusieurs pieces traitant du mystöre de la conception virginale et non 
de la naissance proprement dite. Nous signalons, en particulier, comme pouvant 
convenir ἃ une solennite distinete de Nol les sermons XXII, XXIV? ot AAV”. 

Si notre conjecture nest pas denuše de tout fondement, il est vraisem- 
blable gue la solennitš mariale d'avant Noöl fut adoptõe, ἃ Rome, apres le 
concile d'Ephõse, lorsgue le pape Xyste III, successeur de Celestin, δὲ 
reconstruire la basiligue libörienne de PEsguilin, et la plaga sous le vocable 
de sainte Marie. 

Si Pexistence de la fõte mariale ἃ Rome, au ν᾽ siecle, demeure enve- 
Ἰορρόο d'obscurite, elle apparait, par contre, tout ἃ fait certaine dans VEglise 
de Milan. On sait gue les liturgistes ne s'entendent pas sur les origines 
du rite ambrosien. Les uns voudraient le confondre avec un rite romain pri- 
mitif, ou Pen faire deriver. Les autres, comme Duchesne, Mercati, y decou- 
vrent des importations orientales, et particulierement des influences syriennes. 
L'influence orientale ne semble pas douteuse pour ce gui regarde Avent 
primitit. En tout cas, nous trouvons, dans ce rite, la solennite mariale primi- 
tive ἃ la mõme place gue nous |'avons rencontrše partout en Orient : 

« Le dimanche avant Noöl y est consacrd ἃ la Vierge : « Dominica VI 
Adventus : item ad sanctam Mariam. » L'office de ce jour est festal, avec 
vigiles. Cette coulecur spõctale correspond ἃ la fete de la Sainte Vierge gue 
dans certains pays gallicans on placait avant Noöl, le 18 dõcembre, en 
Espagne, depuis le concile de Tolšde de 656. Or, dans Ihypothese de Nošl 
tombant un dimanche, le dimanche pršcedent porte la date du 18. C'est 
Põguivalent de notre fete de PExspectatio. D'aillcurs, ce dimanche d'avant 
Noöl et toute la semaine s'appellent dans le rite ambrosien : « Ante nativi- 
tatem Domini, seu de exceptato. » On pourrait croire gue les mots eaceptalum, 
exceptatio, sont dus ἃ une erreur de scribe, propagte ensuite dans tous les 
livres milanais. En soi, une telle hypothtse est peu vraisemblable. IL vaut 
mieux y võir une expression particuliöre ἃ Milan. Exceptatio, c'est Pacte par 
leguel la Vierge Marie regoit du ciel (ex Spiritu sancto) le Sauveur dans son 
sein, Le mot ne parait pas dans les dictionnaires du latin classigue; mais les 
mots apparentes : ezceptaculum, exceptor, exceplorius, ont le sens deriv6 de 
« recevoir » dans Tertullien et dans la langue du droit. Enfin, dans le latin 
le plus classigue, ezceptare siguifie exclusivement « saisir, happer >». Excep- 
tatum est probablement un substantif verbal neutre, synonyme du verbal 
võgulier eeceptatio. Ce gue tõtent les Milanais, c'est I'incarnation. Ku defi- 

nitive, nous avons läl'Gguivalent de notre föte de VAnnonciation 2. » 


1. Voir larticle Rite ambrosien de Paul Lesav, ἃ 
chretienne et de liturgie, t. 1, col. 1373. 
2. Paul LESAx, art. cit., col. 1393, 


ans le Dictionnaire d'archeologie 
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Paul Lejay, ἃ gui nous avons emprunte les lignes Tui ἌΝ KR 
« IL est possible gue la coincidence des Saturnales (47-24 (eee, re) na kol 
ὁϊό õtrangere ἃ cette anticipation de la fõte de Noöl, » TI est evi ΝᾺ ΤῊΝ M 
gue nous avons vu, {116 les Saturnales n'ont rien ä faire 101. La tete 
dimanche avant Noöl fait partie de cet Avent primitif dont nous avons eon- 
state 'existence en Orient et dans PEglise de Ravenne, des la premiere moitib 
du v? siöcle; et tout porte ἃ croire gue le rite ambrosien Pa empruntce ἃ 
VOrient soit directement, soit par un intermediaire occidental. Cet Avent 
primitif, developpe ensuite avec ampleur dans le rite syrien jacobite, Štait 
ordonnö tres logiguement en νὰ dela solennitö de Noöl. La place des fetes 
y Gtait determinše par la suite des õvõnements õvangõligues; et la föte de la 
conception du Verbe ou de la maternite divine prõcedait tout naturellement 
la fšte mõme de la Nativite. 

Nous ne poursuivrons pas notre enguete sur l'existence de la föte mariale 
dans d'autres Eglises 4'Occident'. Des õrudits mieux outilles gue nous pour 
ces sortes de recherches, pourront aisementlargir la petite voie gue, semble- 
t-il, nous avons ouverte. 

Besumons, en terminant, les conclusions auxguelles nous a conduit ['exa- 
men des deux homõlies mariales de Theodote d'Ancyre et de Chrysippe de 
Jerusalem et des pieces similaires de | homilštigue byzantine du ν᾽ siecle. 

1° Il a existe, en Orient, antericurement au concile d'Ephese, une fete 
de la Sainte Vierge souvent designee sous le nom de « M€moire de sainte 
Marie » et ayant pour objet la maternit divine en general, et spõcialement 
la conception virginale, avec mention de ['õtat primitif, de la chute originelle 
et du plan rõdempteur. 

2° IL estä peu pres sür gue cette solennite a Gtš 'unigue fete mariale en 
Orient, jusgu'ä Pepogue de Justinien. 

3° Cetait une föte mobile faisant partie d'une põriode liturgigue prepa- 
ratoire ä la föte de Noöl. Elle se celõbrait le dimanche avant Noöl 

4° La meme f[cte a existe aussi, au moins apres le concile d'Ephese, dans 
certaines contrees de VOccident. 

9° Parmi les autres Elements de VAvent primitit, tant en Orient gu'en 
Occident, au moins 4 partir du concile d'Ephöse, se trouvait une fete de la 


conception et de la nativitd de saint Jean-Baptiste, gui se cölebrait le diman- 
che avant la fete mariale. 


1. « On võit guc dans le rite d'Aguile, d'apres un capitul 
ἃ. Morin, Põvangile du γ- 
observe le mŠme fait (Ill: di 
et dans plusieurs 


aire remis au jour par Dom 
dimanche de 1' Avent est aussi celui de VAnnonciation. On 


manche de 1'Avent) dans le texte des capitulaires de Naples 
autres textes du mõme genre. » D. Casnov, art. eit., col. 2249 


PATR. OR. i T. XIX. a F. 3. 
2 


VIII 


THEODOTI EPISCOPI ANGYRAE ORATIO IN SANCTAM MARIAM 
DEI GENITRICGEM 


THEODOTI EPISCOPI ANCGYRAE ΙΝ 
SANGTAM MARIAM DET GENITRIGEM 
ET IN SANCTAM CHRISTI NATIVITA- 
TEM. 


1. Oblectat sane ac recreat oculos sol ex 
Oriente recens emergens, dum creaturam, 
guae sub caelo est, inspectans, suisgue radiis 
conservos comiter amplectens, ad debitum 
hymnorum tributum communi creatori solven- 
dum illos impellit ; sed et demulcet ac simul 
pinguedine imbuit terrae faciem, guam pluvia 
ebriam ac rore infusam invenit. Eodem modo 
et veneranda festorum solemnia nobis illu- 
cescere solent. Haec enim piorum mentes spiri- 
tali lumine collustrantia, ad laudum cantica 
excitant, divinogue Apostolorum atgue Evange- 
listarum rore refocillantia, boni operis fructum 
certatim proferunt. Cum vero haec ita se ha- 
beant, vetetgue lex Mosaica vacuos apparere 
ante faciem Domini *, guid nos dicturi sumus, 
guidve acturi, gui longissime ab eo guod de- 
ceret remoti simus, nec guicguam dignum 
habeamus guod sacro diei argumento Con- 
feramus? Ad Dominum abundantia bonitatis 
ultro vocantem egeni confugiamus oportet, ut 
recipiamus, guemadmodum ait : Dilata os 
tuum, et implebo illud?, et inde laticem pota- 
bilem et vivificum Ecclesiae alumnis hauria- 
mus. Hoc sane etiam faciemus, guandoguidem 
et de illo solemnitas agitur, et ad eum refertur 
oratio. 

2. Age igitur, Dei mirabilia, guae ab initio 
facta sunt, memoria repetamus, atgue in omni- 


1. E. codice Paris. graec. 1171, fol. 96*-1977, saecul. x. — 


OEOAOTOY EHIEKONHOYT ἈΓΚΥΡΩΝ ΕἸΣ 
ΤῊΝ AEPIAN MAPIAN ΤῊΝ OEOTOKON 
ΚΑΙ ΕἸΣ ΤῊΝ "AUIAN ΤΟΥ ΧΡΙΣΤΟΥ͂ 
VENNHSIN!. 


"ει Π ᾿ ΄ς P . kt A JA 
1. Teemat μὲν τὰς ὄψεις χαὶ φαιδρύνει, ἀρτιφα-- 5 

Ms 5 , , “ Ἂς . ἢ 

νῶς Ex τῆς ἑῴας τῇ ὑπ᾽ οὐρανὸν χτίσει 2 διαχυψας 

» , N 

ἥλιος, KAL ταῖς ἀχτίσι χατασπαζόμενος τοὺς ÕLO- 

Li “ LA x x 

δούλους, ἀνυμνῆσαι καταχρέως τὸν χοινὸν ποιητὴν 

F A γι δὲ 1 λ ͵ 3 23 ki 

προτρέπεται" καταθέλγει δὲ kat λιπαίνει ἄμα XII 
τω ἕω x , φω € n 4 kud 
τῆς γὴς τὸ πρόσωπον. λιπανθὲν τῷ ὑετῷ χαὶ 020- 10 
: ᾿ ) ' ἢ ν 
σοφορούμενον παραλαθών. Τοιαῦται χαὶ αἱ σεθάσμιοι 
" 

f 3 a > F 5 “ὦ ed 
πανηγύρεις Ev τῇ ἐπιλάμψει αὐτῶν πεφύχασιν. 
Καταγλαΐζουσαι γὰρ τῷ νοητῷ φωτὶ τὰς τῶν εὖσε- 

' i 

δῶν ψυχὰς, πρὸς δοξολογίαν διεγείρουσιν t, χαὶ ταῖς 
Laad 5 ᾿ ad 
τῶν ἀποστόλων χαὶ εὐαγγελιστῶν θείχις δρόσοις 15 

A ? ' 
ἀνχψγνύχουσαι, καρποφορίαν ἀγαθοεργίας προσφιλο- 

- ci ᾽ . F laed 
τιμοῦνται. ᾿Αλλὰ τούτων οὕτως ἐχόντων, καὶ τοῦ 

“- τῳ “ “ Ed 3 load -" -- 

μωσαϊχοῦ νόμου ἀπαγορεύοντος ὀφθῆναι" τι 

ἤ Ρ kud ti õe F A 
ποοσώπῳ Κυρίου xevwg, τί φῶμενῦ ἡμεῖς 4 τί 

FI "np Li Ὁ x 
δράσωμεν, οἱ λίαν χατόπιν τοῦ δέοντος χείμενοι, χαὶ 20 
at t - . [2 n A 

μηδὲν ἄξιον χεχτυημένοιΪ προσχαρποφηρῆσαι τῇ 
m ΄--« P , 
ἱερᾷ τῆς ἡμέρας ὑποθέσει; Δέον ἐπὶ τὸν αὐθαιρέτῳ 
P , 
προσκαλούμενον περιουσίχ γρηστότητος 8 τοὺς ἐπὶι- 
δεεῖς εἰς τὸ λαβεῖν χαταφυνεῖν δεσπότην. ὥς φηκιγ' 
δ vs LUELV ÖEGTOTIV, (98 φησιν 
ΠΙ,λάτυνον τὸ στόμ i πληοιύ τὺ, 90 
μα σου KAL NANOVO(U αὐτο", 25 
> - 5 ᾽ A , 
χαχεῖθεν ἀρύσασθαι νᾶμα πότιμον χαὶ ζωοποιὸν τοῖς 
΄- t - Ed » , φ8ι ve 4 
τῆς ἔχχλησίας θρέμμασιν. Toüto δὴ χαὶ ποιΐο»- 


ΜΞ 
t 


3 n, ἢ, x a ἡ 5 Ὁ 
μέν, ἐπειδὴ χαὶ περὶ αὐτοῦ ἢ πανήγυρις χαὶ ε 
4 
αὐτὸν ὃ λόγος. 
2. Φέρε τοί 3 ὧν ÄR χο τ 
ῥε τοίνυν μνησθῶμεν τῶν ἀπ᾽ χογῆς Davua- 30 


ἰ “Ὁ ma x td 
σιῶν τοῦ Θεοῦ, καὶ μελετήσωμεν ἐν πᾶσιν τοῖς ἔργοις 


51 M [4 - A kol P 
=. KÜNGEL — 3, γειπαΐνει. —— ἡ, διειγείρωσινς 


— 8. ὡςξθῆναι. — 6. φομέν. — 1. καὶ χτιμέγοι, — 8, χριστότητος. — 9. αὐτῷ, 


a) Exod., xxlii, 15. — Db) Ps. Lxäx, 11. 
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αὐτοῦ, χαθὰ χαὶ οἱ ἀποστολικοὶ διαγορεύουσιν θεσ- 
μοί, πὴ μὲν φάσχοντες᾽ τὰς ἀρετὰς ἐξαγγείλατε 
τοῦ ἐκ σκότους ὑμᾶς καλέσαντος εἰς τὸ θαυμα- 
στὸν φῶς, πὴ δὲ διαμαρτυρόμενοι" εἰς ὃ ἐφθάσα- 
μεν, τῷ αὐτῷ καὶ στοιχεῖν", καὶ μὴ κατεμθα- 
TEVELV, ἃ μὴ παρελάθομεν, ὡς μηδὲν τῆς ἀληθείας 
ἀποχρυψαμένης τῶν λυσιτελῶν φανεροποιῆσαι ἡμῖν 
διχ τῶν αὐτῆς γνωρίμων. ᾿Εφθάσαμεν γὰρ εἰς ἃ 
πολλοὶ προφῆται χαὶ δίχαιοι πολλὴν ἐθρέψαντο τὴν 
ἐπιθυμίαν" Καὶ τί φαμεν δίκαιοι ἄνθρωποι; εἰς ἅπερ 
αὐτοὶ οἱ ἄγγελοι παρακύψαι ἐπεθύμησαν. Τί 
δὴ τοῦτο; Tiv τῶν ἀνθρώπων πρὸς Θεὸν χαταλλαγὴν, 
τὴν παγχύσμιον πρὸς τὸν ποιητὴν ἐπιστροφὴν, τὴν 
πάντων σύμφωνον ? ὁμολογίαν, τὴν εἷς ίαν θεάρετον 
λατρείαν συνδρομὴν, τὴν εὐσεθὴ ὁ διιόνοιαν, τὴν 
τῆς ἀσεῤείας ἐξάρνησιν᾽ ἅτινα πάντα ἣ σωτήριος 
χατὰ σάρχα ἐπραγματεύσατο θεοφάνεια, καθάπερ ὃ 
ϑεσπέσιος ἐδίδαξεν Παῦλος λέγων᾽ "Enepavy ἡ χάρις 
τοῦ Θεοῦ ἡ σωτήριος πᾶσιν ὠνθρώποις, παι- 
δεύουσα ημᾶς, ἵνα ὠρνησύμενοι τὴν ὠσέθειαν 
κα τὰς κοσμικῶς ἐπιθυμίας σωφρόνως καὶ 
δικαίως καὶ εὐσεθιῶς ζήσωμεν ἐν τῷ νῦν αἰῶνι" 
περὶ ἧς ἐν ἐπιτόμῳ λόγῳ, χαθὼς οἷόν τεῦ, διαλυνψό- 
μεθαῦ, προανευφημίσαντες, χατὰ τὴν ὑπόσχεσιν, 
τὰ ἐξ ἀρχῆς εἰς ἡμᾶς ἀποτελεσθέντα θαυμάσια ὑπὸ 
τοῦ Θεοῦ, 'Γοῦτο γὰρ σύνηθες χατ᾽ αὐτὰν τὴν ἁγίαν 
ἑορτὴν τῇ Ἐχχλησία πράττειν, τὰ τῆς χοσμογενείας 
διέρχεσθαι τοῖς ἀκροαταῖς, ὑπὲρ τοῦ δεῖξαι [ὅτι] τῆς 
ἐπὶ θάνατον ἕνεκεν ἀποικήσεως τοῦ Ἀδὰμ ἐξ ᾿Εδὲμ, 
ἣ τοσαύτη περὶ ŽUÄG τοῦ δεσπότου συγχατάδασις 
γέγονεν. δη γὰρ πάλαι τοῦ παντοχράτορος Θεοῦ 
μετὰ τῶν ἐπουρανίων ὑπερῴων KAL τὴν ἐπίγειον 
ποιχιλίαν μάλα μὲν χαλῶς, μάλα δὲ ἐρρύθμως 7, διὰ 
τοῦ ζῶντος χαὶ ὁμοουσίου χαὶ ἐνυποστάτου καὶ 
διιοδυνάμου Xai συναϊδίου Υἱοῦ αὐτοῦ χαὶ Λόγου 
χαὶ τῆς θείας αὐτοῦ φύσεως ἀδιαστάτου, χατὰ χοινὴν 
βούλησιν διαχεχοσμηχότος ὃ. χαὶ τῷ παναγίῳ καὶ 
ὁμοουσίῳ αὐτοῦ Πνεύματι ἁγιάσαντος, ἐπὶ, τέλει 
τῶν γεγονότων 3, τὸν περισπούδαστον KAL ἀξιάζγαστον 
ἄνθρωπον περιφανῶς τῇ ἐπιχθονίῳ χτίσει χεφαλὴν 


προσεφιλοτιμεῖτο 1”, ἄρτι τὸ εἶναι παρ᾽ αὐτοῦ λαμθά- 


1. πῇ. — 2. στυχεῖν. — 3. σύμφονον, --- h. εὐσεθεῖ. — 5. οἴονται, — δ. διαλιψόμεθα. — 
8. ὁιαχεχοσμηκώτος. --- 9. γεγονώτων. — 10, προσεφιλοτιμήτο, 
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bus operibus eius meditemur, guemadmodum 
et apostolicae praecipiunt leges, modo guidem 
dicentes : Annuntiate virtutes eius gui de tene- 
bris vos vocavit in admirabile lumen*?, modo 
vero contestantes : Ad guod pervenimus, 
eidem et haereamus*, nec in ea, guae tradi- 
tione non accepimus, temere irruamus, rati 
Veritatem nihil eorum nobis occultasse, guae 
per eius discipulos nobis manifestari nostra 
intererat. Pervenimus enim ad ea guae multi 
prophetae et iusti ardenter desideraverunt*. Et 
guid dicimus iustos homines? /n guae an- 
geli ipsi prospicere concupierunt*. Ouidnam 
illud? Hominum dico cum Deo reconcilia- 
tionem, mundi totius ad conditorem conver- 
sionem, consonam omnium fidei confessionem, 
in unum Deo acceptum religionis cultum ani- 
morum Consensionem, piam concordiam, im- 
pietatis abnegationem; guae omnia salutaris 
Dei in carne manifestatio operata est, guem- 
admodum docuit divinus Paulus, dicens : 
Apparuit gratia Dei salutaris omnibus homi- 
nibus, erudiens nös, ut abnegantes impietatem 
et saecularia desideria, sobrie, et iuste et pie 
vivamus in hoc saeculo*; de gua brevi ser- 
mone, pro facultate disseremus, postguam 
praelaudaverimus, ut promisimus, Dei in nos a 
principio effecta mirabilia. Solet enim Ecclesia 
in hac sacra solemnitate historiam mundi con- 
diti auditoribus enarrare, ut ostendat tantam 
Domini erga nos indulgentiam exstitisse prop- 
ter Adami ex Eden in mortem demigrationem. 
Etenim, cum iam olim omnipotens Deus una 
cum caelestibus thalamis, terrenam guogue 

rerum varietatem pulchre admodum atgue 

composite per vivum, consubstantialem, sub- 

sistentem, pari potestate praeditum et coae- 

ternum Filium suum et Verbum atgue a divina 

natura indivisum communi consilio exornasset, 

ac sanctissimo et consubstantiali Spiritu suo 

sanctificasset, sub creationis finem, adeo desi- 

deratum atgue admiratione dignum hominem 

terrenae <creaturae caput magnifice praefe- 


τς ἐρύθμως, — 


4) ΘΙ, 11,9. — b) Philip., 11, 16. — 6) Matth., xiii, 17. — d)1 Pet., 1, 18. — 6) Tit., 11. 11 


nd 


cerat. Is enim ab eo existentiam recens acce- 
perat, dominicis e terra intemeratis manibus 
effectus, divinogue spiraculo vivificatus et 
illustratus, iuxta magni Moysis divinitus inspi- 
ratam narrationem, ut in subiectis sub caelo 
creaturis dominaretur, mundumgue in sanc- 
titate ac iustitia regeret. 

Igitur magnifico illo opere condignam ex- 
struxit regiam conditor optimus, eamgue in 
Eden ex ea, guae sub caelo est, creatura 
secrevit, in exordiis lucis circumvolutam, im- 
mensis refertam divitiis, voluptatis paradiso 
secundum aguarum decursum plantato exor- 
natam, ac pratorum per gyrum florentium dulci 
fragrantia affusam, fluviis denigue ex interiori 
abundantia ambitiose luxuriantem, ut eis frue- 
rentur creaturae extra existentes. Illic, velut 
in regalibus thalamis, hominem a se condi- 
tum, de convenienti magnificentia gloriantem 
atgue liberi donatum corona arbitrii, ut mundi 
res omnes pedibus subjectas haberet, prae 
nimia sua erga illum bonitate collocavit. Ouia 
vero optimi principatus finis erat esse consi- 
liarium aliguem circa principem, atgue moni- 
torem sceptrorumgue custodem, ne ex igno- 
rantia peccaret, sapientiae ordinatione dedit 
salutare praeceptum, tutum illi atgue uxori 
contubernale, bona concilians atgue ad op- 
tima dirigens, uno verbo, virtutum seriem 
complectens, guod curantium se 
curam ageret, custodientes custodiret, sim- 
plices eficeret attentos; ad haec etiam, eos, 
gui inferioribus praestarent, obedire doceret 
universa superanti Domino, gui 


Omnem 


eos tanto 
honore donasset; angelis sensu similes mo- 


deste sapere erudiret, a palatio arrogantiam 
arceret, atgue virtutis finem, Creatoris videli- 
cet benevolentiam, illis conciliaret. 

3. Rebus itague sic se habentibus, atgue 
caelitibus circa terrenam regiam choros agen- 
tibus, trinamgue potestatem laudantibus, tri- 
nam magnihficentiam decantantibus, trinum 
potentatum benedicentibus, trinae Dominationi 


1. ζωοποιηθὲν. — 2. ὑφξιλίῳ, — 3. ὁσιώτγτι. 
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μ 


νοντα, γερσὶν μὲν δεσποτιχαΐς χαὶ ἀγράντοις EX γῆς 
πλαττόμενον, θείῳ δὲ ἐμφυσήματι ζωοποίη švra 
χαὶ καταλαμπρυνόμενον κατὰ τὴν θεόπνευστον τοῦ 
μεγάλου Μωϊσέως συγγραφὴν, ἵνα δεσπόζη, τῶ" 
ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀνὰ τῇ ὑφηλίῳ γενομένων χτισμάτων, ὅ 
καὶ διέπτ,͵ τὸν κόσμον ἐν ὁσιότητι ὅ XAI δικαιος 

, 
σύνῃ. 

Ταύτης τοίνυν τῆς μεγαλουργίας ἐπαξια χαὶ τὰ 
βασίλεια δειμάμενος καὶ ἀφιερώσας ἐχ τῆς ὑπ᾽ οὐρα- 
νὺν ' ἐν ᾿᾽Εδὲμ ὃ πανάριστος πλαστουργὸς, ἐν ἀρχαῖς 
μὲν φωτὸς περιπτυσσόμενα, πλούτῳ δὲ ἀορίστῳ 10 
περιχντλούμενα, καὶ παραδείσω μὲν τρυφῆς ἐπὶ 


Fi t 
ὃ χχταχοσμουμενα΄, 


διεξόδῳ 3 ναμάτων πεφυτευμένῳ 
εὐανθέσι8 δὲ τοῖς * λειμῶσιν ἐν χύχλῳ ἀρωματιζο- 
μενα, καὶ ποταμοὺς πλουτοφόρους EX τῆς ἔνδον 
πολυτελείας εἰς ἀπόλαυσιν προσφιλοτιμούμενα τοῖς 15 
ἐκτὸς, περισσῶς ἀγαθουργῶνείς τὸ ἴδιον πλάσμα, κατ- 
ἄλληλον ἀγερωχίαν 19 ἐναδρυνόμενον, αὐτόθι, ὡς ἐν 
ταμείοις τοῦτον "' βασιλικοῖς 2 ἐνεθρόνισεν, αὐτεξου- 
σιότητι ᾽5 χατεστεμμένον, χαὶ πάντα τὰ ἐν τῷν κόσμῳ 
ὑπὸ τοὺς πόδας κατέχοντα, ᾿Επειδὴ δὲ τῆς ἀοίστης 20 
ὑπῆρχεν ὅρος ἀργῆς εἶναί τινα περὶ τὸν χαθηγεμόνα 
σύνεδρόν τε χαὶ συμδιδαστὴν, χαὶ τῶν σκήπτρων 
φύλακα, τῷ "' μὴ διαμαρτῆσαι ἐξ ἀγνοίας, ἐπι- 
τάξει 5 σοφίας ἐντολὴν σωτήριον τούτῳ (6 διε- 
στέλλετο, σύνοιχον ἀσφαλῆ αὐτῷ τε χαὶ τῇ διοζύγω, 25 
πρόξενον ἀγαθῶν χαὶ διευθύνουσαν ΤΠ πρὸς τὰ βέλ- 
τιστα΄ ἑνὶ λόγῳ, περιέχουσαν πᾶσαν τῶν ἀρετῶν τὴν 
σειρὰν 8, ἀντεχομένην ἀντεχομένων, καὶ φυλᾶττου - 
σὰν φυλάττοντας, χαὶ προσεχεῖς καθιστῶσαν 9 τοὺς 
ἀχεραίους, προσέτι γε μὴν πειθαρχίαν 80 ἐχδιδάσχου- 30 
σἂν τοὺς προύγοντας τῶν χάτ) τοῦ πάντων προῦ ον- 
τὸς KÜL τετιιληχότος ÕEGRITOL, χαὶ μετριόφρονας μὲν 


A , 
τοὺς ἀγγελόφρονας παιδοτριφοῦσαν, 


Ä 
< 


περιέπουσαν 

A F x , x * 

ἀφρύαχτον τὸ βασίλειον, καὶ τέλος ἀριστείας τὴν 
A - td 

παρα TOL χτίσαντος ἀποδοχὴν ἐπιδρχδεύουσαν. 


Th ἣ rj Li ν᾿ ri “ 
3. ᾿Επεὶ οὖν ταῦθ᾽3! οὗτως εἰγ 


e 


ἐν, KÜL τῶν ἐπου- 
F * x 

ἀντ τὸ ὗ 

βανίῶν περὶ τὸ ὑπουράνιον βχσίλειον χορε 


ὔ ' υόντων χαὶ 
τὸ τρισαγίον χού 
ι 


τος αἰνούντων, τὴν τρισάγιον μεγα- 
οξπειχν GOT , | 
λοπρέπειαν δοξολογούντων, τὴ 


, 4». 
᾿ ᾿ ν τρισαγίον χυριότητα!Ξ 
ἀνευφημούντων 


Li M, * | 
τὴν τρισάγιον δυναστείαν ευλογούν- 40 


— 1, ᾿ x 
4, Ουῤρᾶνων, —— 5, ἐπιδὸξ ι, 

᾿ + - P “ 3. πιο WD. a 6 - i 

μενα. --- 8. £: αὐθήσι, — 9. πλοτοτό“χςο.,- 2 , > » Kõrvteuuevidv, — 7, - 
A ᾿ Ni πλοτοτόφους, — 10. αἀγηρωχίᾶν. — 11. τοῦτο. — 12. B N A KRT 
ἐξονσιώτητι. — 14. τὸ. — 15. ἐπιτάσσει. — = A , * . βασιλειχῶς. -— 4: ΕΝ 
? M Kid täggit 16. τοῦτο, — 17. διευθήνονσαν, — 18. 530003 * 13. αὖτ 
20. πιθαρχιᾶν. — 21. Ταῦτ᾽, — 22. χιριώτητα. » φῦοραν, — 49, χαθιστῶσα. — 
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, ? t ἢ f 
τῶν, τὴν τρισυπόστατον μίαν θεότητα προσχυνοὺν- 
ki τω 3 ? N * 4 td λ 
των, KAL τῶν ἐπιγείων περί τὸν  θεοθεν χαταχληρω»- 
x 
θέντα βασιλέα xat ἡγεμόνα καὶ προστάτην σὺν 
ὑνομί ὶ ὁμονοία πάσῃ ὑποτεταγμένων χαὶ 
εὐνομίᾳα καὶ ὁμονοία πάσῃ ὑποτεταγμέ 
δ προσφόρους τὰς ὀνομασίας χαθάπερ χειροτονίας εὐμε- 
νῶς ὑποδεχομένων, καὶ συλλήδδην εἰπεῖν, πάντων 
5 n ῃ-Ὁ- 5 , 5 ἢ 3 4 
ἐν χαλῷ τῆς εὐταξίας εὐημερούντων, οὐκ ἤνεγχεν 
s ἢ 5 3 P lind 4 
ἀθολώτως καὶ ἀπονήρως ἐνατενίσχι τῇ παγχοσαίῳ 
Ὁ ; > ? > τὰ > , 
τοῦ ἀνθρώπου εὐχλείᾳ ὃ EX τῶν οὐρανίων μαρμαρυ- 
10 γῶν, χαθάπερ ἀπόμυγμα λαμπάδος ἀποσπινθηρι- 
σθεὶς σὺν τῇ ἑπομένη αἰθάλη πρὸς τὸ χάος, 
τῷ τραχηλιάσαι κατέναντι Κυρίου παντοχράτορος, 
ἀλλ᾽ ἐξαυτῆς ἀντέόλεψε ὃ ὡς δεινὰ παθήσας kai 
πρὸς ζῆλον ἀλλοιωθεὶς, χαὶ φθόνον ὑποσμύχοντα 
= 5 f 2 x φω A) Ed 
15. Eyxevrrjouc' ῥάδιον ὑπὸ τῆς ἔνδον μυχούσης paoxa- 
’ 3 , 4 Ed x 
νίας ἀποπνίγεσθαι ἐνόμισεν, el μὴ θᾶττον τὸ περιφα- 
ῖ > A τ Li Ns , 
γὲς ἀποσυλήσας τῆς λαμπρότητος, χαὶ τῆς πρεπούσης 
ἐντολῆς ἐξανδραποδίσας, εἰς τὸ ἰσόῤῥοπον αὐτῷ 
, , , N Ne ἢ 
χατασπάσειε βάραθρον σοφος δὲ ὑπώρχων εἰς 
20 χακοποίίαν, καθὼς γέγραπται, χαὶ ἐπιστάμενος 
ἀφ᾽ ὧν πέπονθεν τὴν ἀποστροφὴν τοῦ Θεοῦ πρὸς τὴν 
ed i Ὁ ld 3 
ἔπαρσιν, ταύτην KATA τῶν χρατίστων παρέθηξεν εἰς 
Ed A 
σφαγήν. ᾿Επίπλαστον γὰρ, ὡς ἐπὶ σκηνῆς, ἐπιμορ- 
td t ΌΝ d A - 
φωσάμενος εὔνοιαν, Χηδέμονος τὸ δοχεῖν συμόιθασ- 
μον, ἐγνωμοδότει τῇ γυναιχὶ ὡς μαλαχωτέρα, 
ἀθυροστομῶν χατὰ τῆς σωτηρίου ἐντολῆς, χαὶ ψεῦδος 
ka rus 
χατὰ τῆς ἀληθείας ἐξερευγόμενος, ὡς ἀπειργούσης 
> t ΄ῳ ΓΝ 
ἐπιζημίως δῆθεν ἐχ τῆς ἐπὶ ἰσοθείαν ὑψούσης 
, 4 ἊΝ 
βρώσεως, ὡς ἔξεστιν τὴν φεναχιζομένην " ῥᾶστα 
80 διαγνῶναι τὰ ὑπαγορευόμενα, εἰ προθυμότατα ἐπὶ 
τὸν ἀπηγορευομένον χαρπὼν ἐπισπάσειεν. 
P ra + 
4, Οὕτως δὲ οὗτος προσαχοντίσας τὸ χαινὸν 
δοξάριον, ὡς λιχνότατον ἐπὶ τὸ πέταυρον τοῦ ἅδου 
ἐδελέχσε τὴν ἀπειρόχαχον ὃ τῶν χαχῶν γενεσιάρυ της, 
5 ᾿ -- - ἢ 
ταυτὸν πραγματευσάμενος τοῖς χλευασταῖς, οἵ, 
ki 4 - » τῷ A 
ἐπειδὰν διαπαῖξαι ἕλοιντο τοὺς ἀδαεῖς τῶν μειρα- 
P F 
χίσχων, ἐδωδιμόν τι προσρίπτοντες σὺν προτροπῇ, 
«Ὁ id ΄ω ΄“- 
τῇ ὑπερτόνῳ τῆς λιχνείας ἐπιδρομῇ, αὐτομάτως ἐπὶ 
+ x A "“ν 
τὸ πρανὲς χαταρρηγνυμένους φέρουσιν. Ὡς γοῦν 


ct id ? A t ? 
ἑάλω τῇ πλάνη τὸ γύναιον, ὡς εὐδελέαστον, καὶ 


1. τῶν. - 3 
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plaudentibus, trine subsistentem unam deita- 
tem adorantibus; terrenis vero circa regem ac 
ducem divinitus datum cum omni aeguitate et 
concordia subiectis, congruasgue appellationes 
ceu ordinationes guasdam sacras placide sus- 
cipientibus, atgue, ut verbo dicam, universis 
in pulchritudine ordinis feliciter constitutis, ille 
non tulit hominis illam mundi totius obseguiis 
adultam claritatem imperturbato ac non mali- 
gno oculo aspicere gui a caelestibus splendo- 
ribus in chaos tanguam lampadis emunctum 
cum fuligine conseguente proiectus est, eo guod 
contra Dominum omnipotentem erecta cervice 
steterit; sed statim, ut graviter ferens, adver- 
sum vidit, atgue ad aemulationem concitatus; 
invidiamgue in animo latitantem acuens in- 
terno illo livore facile se suffocatum iri existi- 
mavit, nisi citius splendoris illius claritatem 
praedatus, atgue a convenienti mandato abri- 
piens, in parem secum foveam detruderet. 
Cum autem sapiens esset ad faciendum ma- 
lum, sicut scriptum est, sciretgue, ex iis guae 
passus erat, guam Deo invisa sit elatio, hanc 
contra optimos exacuit, ut illis necem inferret, 
Fictam enim, velut in scena, praetexens bene- 
volentiam, ceu is gui curatoris vicem agere 
videretur, mulieri tanguam faciliori consilium 
suggerit, aperto ore in salutare mandatum 
declamans, atgue mendacium adversus verita- 
tem eructans, tanguam nimirum illud a cibo 
αι! ad Dei aegualitatem eveheret, ingenti 
damno arceret;ut tibi, multeri iam seductae in- 
guit, dictorum veritatem guam facillime digno- 
scere licet, si promptissime ad fructum vetitum 
manum extenderis. 

4. Ita vero hic novam gloriolam eiaculatus, 
mali inexpertam, utpote avidissimam, in inferni 
perticam induxit ille malorum auctor, id 
ipsum molitus atgue irrisores, gui,cum rudibus 
pueris irridere velint, guidpiam esui compa- 
ratum illis proiicientes eosgue simul exhor- 
tantes, vehementiori ex aviditate ad rem pro- 
iectam cursu, sponte pronos ad terram alli- 
dunt. Ut igitur mulier ceu facilior errore 


2. ἐθάλει. Combefisius αἰθάλῃ recte intellexit; unde eius translationem hic retinemus. τα 


3. ἀντίδλεψε, — 4. ἐγχηστίσας. — 5. φαιναχιζομένην. -α 6, διαπέξαι, 


a) Eecli., ΧΧΙ, 15; Ier,, Ivy, 22, 
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f ld A * A 1 
decepta est, et ad susurrata animo elata est — πρὸς τὰ ἐψιθυρισμενα ἐφυσίωδη, " GEIVSV τ 
namgue sermo animo incurrens, velut guidam χρῆμα λόγος εἰσδραμὼν τῇ διανοία ὥσπερ TIG γόης 
seductor, ad suadendum guae sunt vetita ἀναπεῖσαι τὸν νοῦν πρὸς ἐργασίαν τῶν ἀπηγορευ- 
patrare, vi maxima pollet —, temerariam μένων —) καὶ θρασεῖαν χεῖρα χατὰ τῆς φοθερᾷς 
manum adversus tremendum ΡΓΔΕΟΘΡΙΙΠ χαθώπλισεν ' ἐντολῆς, καὶ βρῶσιν τὴν ἀπηγορευμένην 
armavit, cibumgue vetitum, haud secus ac 


t 


Ὁ ἢ / 
ὡς δίστομον ῥομφαίαν τῇ γαστρὶ παρέπεμψεν, 


gladium utrague parte auctum visceribus ade- φρονήματος δὲ διαξολικοῦ σὺν τῷ ἐχείνου θελήματι 


i iabolico una cum illius volun- , , , 
git, ac sensu diabol 0 μεστωθεῖσαΣ, ἐπὶ τὸν ἄνδρα ὥχετο βρόχους ἐπικο- 
tate plena, ad virum pergit, lagueis instructa; 


μίζουσα" καὶ κατὰ τῆς οἰκείας νεανιεύσασθαι σωτη- 
et guae male docta fuerat, adversus propriam 


A A 
salutem insolescere illum docens, mortis ρίας ἐχπαιδεύουσα ἦ καχῶς μαθητευθεισα, τὴν ἢ 
sortem ei praetendit. Veni, inguit, tota alacri- ἐπιθανάτιον μοῖραν προέτεινεν᾽ “10: προθυμως, 
tate, vermicule, per me fructum percepturus, φάσχουσα, ὦ σχωλήχελον 3, θεοποιΐαστον δι᾽ ἐμοῦ 
gui faciat deum. Forte conditor invidia in nos τοῦτον καρπὸν ἀποληψόμενος" τάχα που φθονεροὺς 
laboret, gui vim sibi inferendam metuat, si dii περὶ ἡμᾶς ὃ πλαστουργὸς, τυραννεῖσθαι δεδιὼς, εἰ 
evaserimus. Frustra sane a fructu omnium γενοίμεθα ἂν θεοί. μάτην δὲ ἄρα χαρποῦ τοῦ wzaro- 13 
pulcherrimo nos arcendos putavit. Veni, diri- τάτου ἀπετείχισεν, Δεῦρο, συλήσωμεν τὸν θησαυρὸν, 
piamus thesaurum, nec guisguam nobis exsistat ὀ xat μηδεὶς ἔστω ἡμῶν ὀψηλότερος. 
sublimior. 

Per haec igitur seducens illa dolose seducta, "Ev τούτοις δ᾽ οὖν καταγοητεύσασα ἡ δολερῶς 
ac velut animalia scabiosa, eam labem gua καταγοητευθεῖσα, καὶ χαθάπερ τῶν ζώων τὰ ἐψωρια- 
laborabat ad se accedenti aspergens, molitionis χότα, τῷ προστριδέντι αὐτῇ μώμῳ χαταχράνασα, 50 
socium conjugem accepit. Est enim animal ὁπαδὸν πρὸς τὴν δραματουργίον, ἔλαθεν τὸν ὁμό- 
dissolvendo ac deducendo viri animo per- Ἠ  ζυγον, Εὐμήχανον γὰρ τὸ ζῶον γνώμην ἀνδρὸς 
guam idoneum. Absit tamen, ut unguam terra παραλῦσαι καὶ καταγαγεῖν. ᾿Αλλὰ μὴ φυέτω 4 γὴ 


alteram Evam = producat viri necatricem! ἀνδροχτόνον ἔτι Εὔαν ἀλλην' μὴ χαθοράτω ἣ χτίσις 
Nunguam ultra creatura mulierem aliam 
videat, guae cum gladio coniugem expellat! 
Cesset vetusta nec decora memoria; taceantur 


guae fieri nefas fuerat! 

5. Ouid vero vir ille sapiens, divinum simu- 
lacrum, mundi caput venerabile, creaturae 
lingua, sonos angelicis similes edens cithara, 
terrae decus? Ad audita captivus factus, 


kd ld x τὰ 
ἔτι γυναῖχα μετὰ φασγάνου ἐξωθοῦσαν σύνευνον. 25 
᾿ς ? rd 
Πεπαύσθω μνήμη παλαιὰ χαὶ ἀχαλλής" σιγάσθω 
X 
τὰ πραχθῆναι οὐχ ὅσια. 


5. Τί δὲ δ σοφὸς ἐχεῖνος ἃ ὃ θεῖον ἃ 

proc ἐχεῖνος ἀνὴρ, τὸ θεῖον ἄγαλυα, % 
P m ? 

τιμία TOL χόσμου χεφαλὴ, ἡ γλῶσσα τῆς χτίσεως, 


fi διλοιόφθογγος τοῖς ἀγγέλοις χινύρα, ἣ σεμνότης 30 


: A A τῆς γῆς; Αἰχμάλωτο ὲ ν ἀχοΣ ? 
animo elatus est. — Ouis enim nostrum, ad — , τ KA ς πρὸς τὴν ἀχοὴν γενόμενος, 
μ ld Käi x A N , 
gloriae nomen, spem seposuerit? — Et relicta ΤΡ τὴν γνώμην, Τίς γὰρ ἡμῶν πρὸς δόξαν 
veritate, spectrum inane insecutus est; οἱ cla- χομιεῖται ἐλπίδα; Καὶ τὸ ἀληθὲς χαταλιπὼν, τὸ 


ritatem somnio tenus Constantem concupi- 
sCENS, infamiam nactus est, Atgue, ut Serip- χαὶ ἵνα γραφιχῶς τὰ γραφικὰ 33 
turae verbis guae Scripturae sunt referam, φράσαιμι ἂν, χωφωθεὶς τὶ . 0 
, » yi 
obtuso animo effectus, velutgue arrogantiae = Tn τὸν γοῦν, χαὶ χαθχπερ 
AA . “τ 4 . ι 
habena actus, divini praecepti fornicatione ῥυτῆρι τῇ οἰήσει PEPOMEVOS πρὸς τὴν ἐχπόρνευσιν 
P ἕω ἢ A A 

gaudebat. Et tanguam bos ad mactationem = OEPNSET? τῆς θείας ἐντολῆς: ὥσπερ δὲ 
ducebatur, et ut cervus infixoin pectore spiculo σφαγὴν ἤγετο, καὶ ὡς ἔλαφος τοῖ 
saucius. Properabat autem sicut avis ad 
lagueum, prae negligentia nesciens talem 


ἢ HANK NI Sa > 

paapua ἐπεδίωξεν, χαὶ δόξαν ὀνειροπόλων ἐπιποθήσας 
AK? κυ μιν 
ἀδοξία περιέτυχεν, 


βοὺς ἐπὶ 
P A 
εὐμαᾶτι πεπληγὼς τὸ 
εἰς τὸ ἧπαρ’ ἔσπευὲ ἅ 

παρ᾽ ἔσπευδεν δὲ ὥσπερ ὄρνεον εἰς παγίδα, 
3 4 õõs 
ἐπιλαθόμενος τῇ ἀπροσεξία, ὅτι πε 


pt ψυχῆς τρέχει" 
1 χαθηπλισεν. — 2. μεστωθήσα. --- 3, σκοδόκελον, 


— αὶ τοῖς ἀνθρώ 
« τοῖς a ἕλοις », > POROLG. Certe, EN eontevti, ΤΩ vk " 
γγέλοις οποι ἢ} est 
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ω ’ 5 e 3 [a 
καὶ γευσάμενος wh καλῶς, ἐτρώθη ἐλεεινῶς. Evreü- 


᾿ 
3 


θεν ἐξ ἀφουλίας ὀρρωδούμενος ! αἰσχύνην, φυγὰς 
καθίστατο, χαὶ ὅπη καταχαλύψειεν τὸ ἔγχλημα 
ἐπενοεῖτο, χαὶ ὅπῃ τοῦ ἡττήματος τὸ ὄνειδος χατα- 
5 χώσειεν. Καθάπερ οἱ ταῖς ἄρχυσιν 5 ἐμπεσόντες 
μάτην ἑαυτοὺς αυντρίδουσιν, ἐφ᾽ ἑκατέρᾳ ἐναλλόμενοι, 
οὕτω χαὶ ὃ τὴν πληγὴν KATA τοῦ συνειδότος 
δεξάμενος ᾿Αδὰυν. τὸν μαχάριον ἐκεῖνον ὡς δίανλον 
περιέθεεν χῶρον, ἀπορίᾳ καὶ συνοχ ἢ τῶν τετολμη- 


10 μένων περιφλενόμενος. 


᾿Αλλὰ τί δρασμὸν pavralr,, ὦ πάτερ καὶ ῥίζα τῆς 
ξ ? ’ . "Ὁ" * t 5 4 A A Ti: 
ἡμετέρας φύσεως; Τίς τὸν ἄφυχτον ἐχφεύζεται; Üts 
τὸν περιέχοντα διαλαθεῖν δυνήσεται; Θεὸς ἐγγίζων 
; ς x ξ id % 3 x i 

Κύριος ὁ Ozoc ἡμῶν, καὶ οὐ Θεὸς πόρρωθεν. 

- “ ld 3 ? A ” X 2 v a 
15. Κρυφήσεταί τις ἐν χρυφίοις, χαὶ αὐτὸς οὐχ ὄψεται 
2, AAA * 3 A N 4 - » 
αὐτόν; Οὐυχὲ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γην αὐτὸς 
πληροῖ; Τί ὑπὸ συκὴν ὡς λωποδύτης ὃ τοῦ παρα- 
δείσου πολιτάοχης ἐναποχρυόν ; Τί ὑπὸ φυτὸν κατα- 
δύντ ὃ τοῦ χύσμου ἔξαρχος; Δεῦρο, πρόσπεσε ἀγαθῷ 

Ὡς ᾿ Ὕ ᾿ x ad x ξ Li 
20 ÖEGTOTI,, ἐξαγορεύων χατὰ σου τὴν ἁμαρτίαν 
σοῦ" ὀξύτερος τῆς μετανοίας ὃ ἵλασμός" ταχυτέρα τῆς 
ἱκεσίας ἣ σωτηρία, Οὐχ ὑπερτίθεται ὃ πολύσπλαγ: 
“νος δυσωπούμενος ὃ᾽ οἶδεν ἀνορθοῦν χατερραγυέ- 


A , + "a “ 
νους ö Kuptog* χαὶ ὥφελεν ταῦτα προῤῆναι χαὶ μὴ 


1.9 
t 


προφάσεις ἐν ἁμαρτίαις ποιεῖσθαι, 

6. Τί δὴ οὖν πρὸς ταῦτα ἢ παντέφορος δίχη, ἣ 
ταχυτάτη εἷς ἔλεον χαὶ βραδυτάτη εἰς ὀργήν; 
Προσκαλεῖται τὸν οἰόμενον διαλαθεῖν ὃ ποιμὴν ὃ 
χαλὸς τὸ πλανώμενον πρόβατον, χαὶ δίδωσιν “ώραν 
80 ἐξαγγεῖλαι εὐγνωμόνως ὁ τὸ πάράπτωμα, XAI οὐχ 

ἀποσθέννυσιν παραυτίχα τοῦ ζῆν τὸν τὴν ἀπόφατιν 
ἐφ᾽ ἑαυτὸν ἐπικυρώσαντα, αὐπω πάθος ἐπινοηθῇ 5 
περὶ αὐτήν. ᾿Επειδὴ δὲ μὴ πρὸς ἐλεεινολογίαν, ἀλλὰ 
πρὸς δικαιολογίαν ὁ συληθεὶς χεχώρηχεν 6, ἐξελέγχει 
35 μὲν συμμέτρως πᾶσαν τὴν δραματουργίαν πρὸς τὸ 
δεῖξαι λανθάνειν αὐτὸν Τ μηδέν" ἐναφίησι δὲ αὐτὸν 
οἷς εἴλατο, ἐξοιχέσας αὐτὸν τοῦ παραδείσου, χαὶ 
πρὸς τὸν ἀντίπαλον τὸν αὐτόμολον ἀπομά επύαι 
ἀνιύμενον χαταδιχάζει μηκέτι ἐνδιδόντα τῇ χεφαλῇ 
80 τοῦ ἐνεδρεύοντος τῶν πτερνισμῶν 8. προσείσδυσιν᾽ 


1. ὁροδούμενος, — 2. ἀρχοῦσιν. — 3. δυσοπούμενος. 
7. αὐτῷ, — 8, τὸν πτερνισμὸν. 


a, Ierem., Xxti, 25. — b) lerem., xxiti, 24. — 
c, Pš. XXX1, ὃ, — d) Haec ultima verba omisit Com- 
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cursum de vita esse. Ubi vero gustavit per- 
verse, vulneratus est miserabiliter. Hinc stulte 
veritus ignominiam, fugax constituitur, atgue 
ubi crimen occultare possit secum cogitat, ubi, 
inguam, sic victus suum dedecus obruat. 


Haud secus ac gui in plagas lapsi, se in 
omnem partem, guo se expediant, allidunt, 
ita et Adam, vulnere in conscientia accepto, 
beatum illum locum, ut stadium, anxius cir- 
cum, cursabat, eorum, guae praesumpserat, 
sollicitudine exaestuans. 

Verum guid fugam imaginaris, pater ac 
radix nostrae naturae? Ouis inevitabilem effu- 
giet? Ouis omnia continentem latere poterit? 
Deus appropingunans Dominus Deus noster, 
et non Deus de longe*. Num aliguis in 
occultis delitescet, et ipse eum non videbit? 
Numguid caelum et terram non implet?? Cur 
sub ficu, furis instar, absconderis, paradisi 
princeps civis? Cur sub arbore latitas, rector 
mundi? Veni, accede bono Domino, peccatum 
tuum adversum te confitens'; paenitentia pro- 
pitiatio citior; velocior supplicatione salus. 
Non differt exoratus gui misericordia est dives; 
confractos erigere novit Dominus. Et utinam 
haec praecessissent, et excusationes in pec- 
catis non texuisset! 

6. Ouid ergo ad haec omnia inspectans iu- 
stitia, guae velocissima est ad misericordiam, 
et tardissima ad iram? Vocat eum gui latere 
se putabat, tanguam bonus pastor ovem erran- 
tem, datgue locum ingenuae confessioni delicti, 
nec statim exstinguit eum gui mortis in 
se sententiam firmaverat, ne hanc irato animo 
latam fuisse cogitare possit '. Ouia vero gui 
spoliatus erat* non ad lamentationis verba, 
sed excusationis processit, arguit guidem 
mitius totam molitionem, guo nihil se latere 
ostendat; relinguit vero eum in iis guae elegit, 
e paradiso eiiciens, atgue ad dimicandum in 
aerumnis contra adversarium gui sponte dis- 
cesserat, illum condemnat, ne insidiantis caput 
ad supplantandum subintrare ultra permittat: 


befisius. — €) Nescio guare Combefisius vertit : Zs 
gui delicti reus erat, cum codex ferat : ὁ συληθείς. 
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ac guidem loco illi paratae in praemium 
stolae post certamen nudo congruens, carnem 
'peccatricem corio cadaverino contegit; loco 
autem cibi solidioris, gui post sensuum exer- 
citationem perfecto statui praeparatus erat, 
victui labore et dolore comparato illum tradit. 


His ergo praevaricator gravatus, regiorum 


atriorum exteriora occupavit, subiectae crea- 
turae miserandum ferens spectaculum regis 
atgue praesidis in acie vulnerati. 

7. Porro haec audiamus gui veritatis ama- 
tores sumus; vosgue pietatis cultores, auribus 
percipite guantum sit malum elatione trans- 
figi.  Caveamus, fratres, caveamus condem- 
natorum mores imitari. Non plus sapiamus 
guam oportet sapere*?. —— Nam gui se exis- 
timat aliguid esse, cum nihil sit, ipse se 
seducit”. — Humilitatem invicem insinuemus*. 
Ne doctrina Pauli stulte reprehendatur. 
Nemo apud nos in mendacii verbis glorietur, 
praeexistentiam ante praesentem hanc forma- 
tionem sibi asciscens. Hoc enim gentilium 
mvthologiae est ludicrum, et illusio pravitatis 
diaboli, suos discipulos talia deliramenta 
secrete docentis; in guos apte scriptum est : 
Onid = superbit terra et cinis“? Obsecrat 
itague vos nunc guogue per me chori dux 
noster atgue magister : Nolite ambulare sicut 
et gentes ambulant in vanitate sensus sui, 
tenebris obscuratum habentes intellectum, alie- 
nati a vita Dei per ignorantiam guae est in 
illis propter caecitatem cordis ipsorum : gui 
desperantes semetipsos tradiderunt impudici- 
tiae, in operatioriem immunditiae omnis in 
avaritia?. Nos autem non ita didicimus con- 
ditum esse hominem sobolemgue guae ex €o 
est, talem ortum habere; sed eo modo, guem 
prior Moyses narravit. Sin autem aliguis falsi 
Moysen insimulet, eum gui illi oracula tra- 
didit profecto respuit, guemadmodum egit 
Aegyptiacum illud offendiculum, Origenem 
dico. Ὁ multam inscitiam! O inauditam impu- 
dentiam! O dementem animum! Ckristus, 
gui est super omnia Deus, gui fidelis et 
verax est in omnibus sermonibus et operibus 


suis, gui sibi ipse satis est in omnibus, 


1, Sie. — 2. ἐγκομδοσόμεθα. — 3. σνχιώτητος. 
—— 8, σγόλον. 


a) Rom., ΧΙ, 13. — Ὁ) Ga, vi 
Rom... 1X,5 
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— 4, ματαιώτητι, == 5, γονεῖν, 


» 8. — 0Υ)1 Pet, v, 15, — d) 


τ , 9 νὰ Ἀ 
καὶ ἀντὶ μὲν τῆς ἡτοιμασμένης αὐτῷ μετὰ τὸν γυμνο- 


Ὁ Ὁ “Ὁ “ -Ὸ Ἁ 
πρεπὴ ἀγῶνα ἐπιδραδείου στολῆς, βυρσῃ νεχρᾷ τὴν 


ξφαμαρτον βύ σαν ἀμφιέννυσιν᾽ ἀντὶ δὲ 
ἐφαμᾶρτο 0 μφιξ * 


s F Li 
τὸ γυμνάσιον τῶν αἰσθητηρίων παρεσχευασμένης 


τελεία ἕξει στερεωτέρας τροφῆς, τῷ 


χαταλγύνες ' βίῳ παραδίδωσι, 


ἀχθοφορούμενος ὅ παραδάτης τὰ ἐκτὸς χατελάμ- 
ῥανεν τῶν βασιλικῶν προῤόλων, ἐλεεινὸν φέρων 


? “« £ ld f f i 
θέαμα τῇ ὑπεζευγμένη χτίσει βασιλέως καὶ ποωτο- 


7 7 5 al 
στατου τρώθεντος ἐν παρατάξει, 


μα: ἤ KA τ τω P 1 
7. Axovowuev δὴ ταῦτα, τῆς ἀληθείας οἱ ἐρασταὶ, 


4. 5 ' Ὁ Ε] 6 ’ δ" 1 c ? 
AL ἐνωτίσασθε, τῆς ξευσε ειας οἱ εἐργῶσται, ὍΠποῦσον 


“ Mt 
χαχόν ἐστιν ἐπάρσει περιπαρῆναι, 


ἀδελφοὶ, φύγωμεν τὰς αἱμήσεις τῶν χατεγνωσμένων. 
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τῆς μετὰ 


ἐπιπόνῳ 


F M 
Ἔν τούτοις οὖν 


Φύγωμεν, 


Luul 


J 


10 


ΜΠ ὑπερφροονῶμεν παρ᾽ 6 δεῖ φρονεῖν, Ὁ γὰρ 13 


kd Ύ ἋἊ "- 
δοκῶν τι εἶναι, μηδὲν ὧν, φρεναπατᾷ EAVTOV. 
3 ld X 
““λληλοις τὴν ταπεινοφροσύνην ἐγχομθωσιύ- 
μεθα 3" μὴ χαταμεμφθήτω εἰς ἄνοιαν ἣ τοῦ Παύλου 


μαθητεια μηδεὶς γαυριάτω παρ᾽ ἥμῖν ἐπὶ ψευδέσιν, 


NA w 
προύπαρξιν πρὸ τῆς ὧδε διαπλάσεως ἑαυτῷ περιά- 30 


ntov” ἑλληνικῆς γὰρ αυθολογίας τοῦτο ἄθυρμα, καὶ 


διαθολιχὴς σχαιότητος 3 


χλεύχσμα, τοῖς ἰδίοις 


γνωρίμοις ἀπηχήματα μυσταγωγοῦντος" πρὸς οὗς 
εὐσχόπως γέγραπται" Τί ὑπερηφανεύεται γῆ καὶ 
σποδός; Πχραχαλεῖ τοίνυν ὑμᾶς χαὶ εἰς 
δι᾿ ἐμοῦ ὁ χοροδάτης ἡμῶν χαὶ μυσταγωγὸς “ur 
περιπατεῖν ὡς καὶ TA ἔθνη περιπατεῖ, ἐν 
ματαιότητι * τοῦ νοὺς αὐτῶν, ἐσκοτισμένοι τῇ 


Ὁ ? ὕἤ 2 ’ ” vu % - 
σιάνοιᾳ ὄντες, ἀπηλλοτριωμένοι τῆς ζωῆς τοῦ 


δεῦρο 23 


Θεοῦ διὼ τὴν ἄγν ἣν οὖσαν ἐν αὐτοῖς. διὰ 
ἣν ÜYVOLAV τὴν οὖσαν ἐν αὐτοῖς, δι 30 


° ’ Ad 

τὴν πιύρωσιν τῆς καρδίας αὐτῶν, οἵτινες 
ἀπηλγηκότες ξαυτοὺς παρέδωκαν τῇ ἀσελγείᾳ 
εἰς ἐργασίαν ἀκαθαρσίας πάσης EV πλεονεξίᾳ. 


Ἡμεῖς δὲ οὐχ οὕτως μεμαθήκαμεν τὴν τοῦ ἀνθρώπου 


σύστασιν χαὶ ἐξ αὐτοῦ γονήνδ, ἀλλὰ 


προαφηγηθέντα μωσαϊχὸν τρόπον. ΕἾ δέ τις Μωσέα 


ταραγράφεται, τὸν αὐτῷ χρημχτίσαντα ἀραρό- 
τως ἀποπέυπεται, χαθάπερ τὸ αἰγύπτιον σκῶλον ὃ, 
Ὠριγένης φημί, 


μὲ 3 


Ὦ τῆς πολλῆς ἀθελτηρίας" ὃ 
τῆς ἀ! 


4 φῳ td 
φάτου ἀναιδείας" ὦ τῆς φληνάφου διανοίας. 
— 6. ἑαυτῷ. -- 7, ἀραρώτος. 


Eeceli., X, 9, ad 6) Ephes 


t LV, 17-19 % 


χατὰ τὸν 335 


40 
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x < 
Χριστὸς ὁ ἐπὶ πάντων Ozoc, ὃ πιστὸς χαὶ 
ἀληθινὸς ἐν πᾶσιν τοῖς λόγοις αὐτοῦ χαὶ ἔργοις, ὃ 
ki / τω 2 el 3 d F 
αὐταρχης ἑαυτῷ εἰς ἅπαντα, ἀξιόπιστον μάρτυρα 
εἰς τὸ χαθ᾽ ἑχυτὸν τὸ μωσαϊχὸν ποιεῖται πρᾶγμα, 
Vt 7 ? “M ? λ 
Ὁ χαὶ ὑπεραίρονται οἱ ληρολέσχαι τοῦ προφήτου, χαὶ 
χατοφρυῶνται, ὡς οὐχ ἐντελῶς φράσαντος τὰ περὶ 
τοῦ ἀνθρώπου, ᾿Αλλὰ μηδεὶς τὸ παρεπόμενον τῇ 
τω e A ΡΝ , 3 4 Ν 
χαχῇ ῥίζη παραφυάδιον προσχοπτέτω), ἀλαζονεία 
ὟΣ 3 ἢ Α ? A “ MK 
εἰξας, ἐπάνοδον χαὶ ἀποχατάστασιν τὴν τοῖς VÕEPOLS 
10 ὁμόφυλον, ξἑχυτῷ πλαστολογῶν" 47 φρονείσθω ἐν 
ὑυῖν τὸ ἐν τῷ τυράννῳ ἀπ᾽ αὐθχδείας πολλῆς εἰρη- 
“s e m et kud ε ld 
kõri τῷ Θεῷ ἔσομαι ὅμοιος τῷ ὑψίστω. My 
᾿ ? - Η ta ' / 
βλαστησάτω Ev ὑμῖν ὡς ῥίζα πικρίας τὸ διοίως 
' et ? 
τούτῳ ἐν ᾿Αδαμ' ὅτι σοδαρὸν, ὅτι βδελυγμα Κυρίῳ 
- id Cc F -- õe 
15 πᾶς ὑψηλοχάρδιος. Ἐκεῖνο δὲ μάλλον φρο- 
͵ 3 E om E i ε DV 
γεισθιυ ἐν ὑμῖν ὡς χριστιανιχωταάτοις, ὃ καὶ EV 
- = m S 4 2 -- ς 
Χριστὼ ᾿Ι͂}ησου, ὃς ἐν μορφῃ Osov ὑπάρχων, 
% -" 
οὐὖχ ἱρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῶ, ἀλλ᾽ 
v t 
t 
ἑαυτὸν ἐκενωσεν, μορφὴν δούλου λαθων. Ναὶ, 
90 παραχαλῶ, τοῦτο φρονείσθω ἐν ὑμῖν, τὸ ταπεινὸν 
χαὶ θεάρεστον. Οἵ γὰρ ἑαυτῶν ἐπιγνώυονες 2, σοφοί. 
᾿Ἐχεῖνα μὲν γὰρ τοὺς πεφρονικότας 5 θάττερον μὲν 
χατέρρηξεν ἀπ᾽ οὐρανῶν, θαττερον δὲ ὑπερώρισε ’ 
τῆς ᾿Εξέω. Τοὺς δὲ χατὰ Χριστὸν πεφρονιχότας 
95 ἀναχαλεῖται ἐπὶ τὴν παραδεισιαχὴν πατρίδα. Ταῦτα 
Ll E » > + A 3 - 
λέγειν ὑμῖν ἐμοὶ μὲν οὐκ ὑχνηρῦν, ὑμῖν δὲ 
ἀσφαλές. IM γίνεσθ "E ἷ » 
φαλές. Mn γίνεσθε παρ᾿ ξαυτοῖς φρόνιμοι, 
Og 3 f 0 5 ad 3 ἢ M ε / 
tunde ἐπιτείνεσθε" τοῖς ἀμέτροις" ὑπερηφάνοις 
x sd a 
γὰρ Κύριος ἀντιτάσσεται. Πειθαρχῶμεν τῇ 
80 παιδαγωγία τῶν γραφῶν πάντοθεν ἐμδοωσῶν" μἢ 
καυχᾶσθε καὶ μὴ λαλεῖτε ὑψηλὰ εἰς ὑπεροχήν, 
ΝΜ “ ᾿ ᾿ a 
tunde ἐξελθέτω μεγαλορρημοσύνη ἐκ TOL στό- 
ματος ὑμῶν. Στοιχήσωμεν ἐν οἷς ἀνεγεννήθημεν 
X -τ Pt i 
διὰ τοῦ βαπτίσματος χαὶ τῆς θείας τοῦ ἁγίου καὶ 
85 ζωοποιοῦ Πνεύματος ἐπιφοιτήσεως, ὡς χαὶ ἐξαῦτις ὃ 
ἐξ ἀρχῆς δεδημιουργηυένοι, χαὶ ἐν αὐτοῖς τὴν 
5 v 
αἰώνιον διαμονὴν δεξόμενοι 7, ὁποτέρως 8 ἢ θεία 
χρίσις ἀπονεμεῖ", 
Ὁ “ὦ x td 
8. Ὅτι μὲν γὰρ οὐ προῆμεν πρὸ τῆς ἐν σώματι 
, ld 
40 διαπλάσεως, χαθάπερ οἱ ἐχπεπτωχότες τῆς εὐσεδείας 


omni dignum acceptione testem, guod ad 
ipsum spectat, Mosis narrationem facit, super- 
biuntgue garruli homines adversus pro- 
phetam atgue insultant, guasi non perfecte 
guae hominis erant narraverit! Ne guis vero 
stolonem, gui malam radicem seguitur, offen- 
dat, arrogantiae cedens, ut reditum et in inte- 
grum restitutionem, gualis spirituum sit, sibi 
confingat. Ne guis sentiat in vobis, guod 
tyrannus sensit, cum prae nimia temeritate 
dixit Deo : Zro similis Altissimo *. — Ne ger- 
minet in vobis tanguam radix amaritudinis”, 
ut hoc in Adam accidit, guia arrogantia est, 
guia abominatio est Domino omnis sublimi 

corde”. — Hoc potius sentite in vobis, tanguam 
christianissimis, guod et in Christo lesu; gui, 
cum in forma Dei esset, non rapinam arbi- 
tratus est esse se aegualem Deo, sed semet- 
ipsum exinanivit, formam servi accipiens". 
Ita, guaeso, hoc sentite in vobis, guod modes 
stiae sit ac Deo placitum. Oui enim agnoscunt 
seipsos, sapientes sunt. Ouod autem attinet 
ad eos gui illa“ sapere in animum induxerunt, 
alios e caelis praecipites egit, alios e volup- 

tatis loco relegavit. Oui vero perinde ac 

Christus maluerunt sapere, eos ad paradisi 

patriam = postliminio revocat. Haec vobis 

dicere mihi non pigrum, vobis autem necessa- 

rium'. — Nolite esse prudentes apud vosmet- 

ipsos? neve vos extendatis ad ea guae modum 

excedunt. Superbis enim Dominus resistit”. 

Obseguamur Scripturarum doctrinae ubigue 

clamantium : Nolite gloriari, et nolite logui 

sublimia in superbia', nec sermo magnificus 

procedat de ore vestro'. Ambulemus in guibus 

renati sumus per baptismum —divinumgue 

sancti ac vivifici Spiritus adventum, tanguam 

rursus a principio conditi, atgue in illis sem- 

piternum statum accepturi, gualem Deus 

iudex tribuerit. 


8. Ouod autem non praeexistebamus, ante- 
guam in corpore efformaremur, guemadmo- 


-« + F ᾿ ᾿ 5 ᾿ 
1. ποιεῖτε. — 2, ἐπιγνώμωνες. -α 3, πεφρονιχώτας. — ἢ, ὑπερώρισαι. -- ὅ. ἐπικχτείνεσθαι, — 6. ἐξαντοῖς. --- 


7. δεξάμενοι. -- 8. ὁπότερος. — 9, ἀπονέμοι. 


a) IS., XIV, 14. — b) Heb., xi1, 5. —- c) Prov., 
XXXV, 5. — d) Phil. 11, 5-7. τῶ e) « Ila », id est 
a alla ac superba ». — () Phil., yi, 1. — g) Rom,, 


X11, 16. — h) Iac., tv, 6; 1 Petr,, Vv, 5. -- DI Reg., 
11, 5. — ἢ Ephes., 1v, 29, 
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dum senserunt gui a pietate exciderunt, 
sufficiat vobis, gui prudentes estis, [ad demon- 
strationem] divina illa, guae ad multiplici cer- 
tamine inclytum ἰοῦ facta est, tam utilis ser- 
mocinatio, ab omni elatione animum purgans, 
ostendensgue hunc nec exstitisse ante terre- 
nam concretionem, nec humanarum guidguam 
rerum cognovisse. Ubi enim, inguit, eras, guando 
ponebam fundamenta terrae? Indica mihi, si 
habes intelligentiam?* At non respondet vir 
iustus, impiissimorum more, ad guaestionem, 
gui ex hac ipsa guaestione sciat se posterius 
guam terra fuit conditum fuisse. Mendacium 
guippe ante Deum non ingredietur. Sin autem 
ante terram et ea guae in ea sunt, nihil homo 
erat, non ergo pari cum spiritibus, utpote 
prioribus, antiguitate gaudet”. Incassum igitur 
illi miseri, guitalia sentiunt, somniant sibigue 
comminiscuntur similes procellas. Ouod vero 
res a Deo creatae vicario guodam recursu non 
commutantur, illud firmiter astruit Scriptura 
his verbis : Praeceptum posuit, et non praete- 
ribit*. Alio item loco : Numguid vane con- 
stituisti omnes filios hominum“? Idcirco Sal- 
vatorem exsbectamus, ipsum, gui ad nostram 
naturam immutfabiliter venit, Dominum, non 
ut in spiritus restituat nos, guemadmodum 
nugantur illi, sed gui corpus humilitatis no- 
strae, (ut ait magnus Paulus), žransfiguret con- 
Jorme corpori claritatis suae, secundum opera- 
tionem gua etiam sibi possit subiicere omnia“, 
ut non amplius mors ei dominetur, non am- 
plius corruptioni subiaceat, peccati tyranni- 
dem ultra non patiatur, non amplius passiones 
in eo obtineant, sed creatorem habeat omnia 
in omnibus operantem. Haec autem de iis 
loguor, gui tribunalis illius incorrupti dexte- 
ram partem asseguentur. Iterum vero sermo 
cum proposito cohaereat. 
9. Apprehendens itague ille humani generis 
osor hominem procul a rectitudinis tramite 
abactum, atgue a Dei scientia alienum effec- 


1. τῶν ἀνθρώπων. — 2. γεγενεῖσθαι., — 3. πρότερον, — 4. ὁ 


a” Iob, xxxviii, 4. — b) Comhofisius vertit 
« NOR ergo pari cum onimis antiguitate gaudet, 
guatenus mundo prior exstilerat »; guod salteni 
valde obscurum est, et originali non respondet. 
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ri ve 2027 7 

meppovikaarv, ἐπαρχείσθω ὑμῖν τοῖς E/ERPITLV ἡ 
δὰ -. 5 ki ᾿ 

πρὸς τὸν πολύαθλον χοινωφελῶς γεγονυϊχ Ιὼῤ θεία 
' “« - ᾿ A Ξ ' 
διάλεξις, πάσης φλεγμονῆς λογισμὸν ἀποσχνθαλί- 


ι 


ζουσχ, χαὶ ἀποξειχνύουσα αἵτε μὴν ποογεγονότα 
τῆς ἐπιγείου χατασχευῆς. αήτε δὲ ἐπιστάμενον τι 
τὸν ἄνθρωπον᾽. Ποῦ γὼρ ἦσθα, φνοὶν, ἐν τι" 
θεμελιοῦν μὲ τὴν γῆν; ἀπάγγειλον δὲ μοι, εἰ 
AAA οὐχ 


Li x 4 - 
δίχαιος, κατὰ τοὺς ἀσεῤεστάτους, πρὸς τὴν πεῦσιν, 


ld Ἵ ,.᾿ JA 
ἐπίστασαι σύνεσιν. ἀποχοίνεται 3 


A AA “-- a 2 Lai jo 
ἐπιστάμενος μετὰ τὴν πεῦσιν μεταγενεστέρος TT,S 


- t ma ἥ 
*Evavriov γὰο τοῦ Θεοὺ 'εῦδος 


t . ι 


«Ὁ “Ὁ Ω 

γῆς γεγενῆσθαι“, 
“ E, ὦ Ἁ δα, bi ᾽ν 

οὐχ εἰσελεύσεται. [LI δὲ πρὸ τῆς γῆς χαὶ τῶν ἐν αὐτῇ 

t lt 

οὐδὲν ὁ ἄνθρωπος, οὐχ ἄρα συμπρεσδύτερος τῇ 

ad ut 4 F 3 M ἔ, mast M td 

τῶν νοερῶν, χκαθὺ NonTepwv*, Rpeohvrestd, Marry 
MA εἰ » td 1 - JA ᾿ 
δ᾽ οὖν ὀνειροπολοῦνται XAI ὀνειροπολοῦσιν τοὺς 
od ” td 

διμοίους t χειμῶνας οἱ τάλανες χαὶ τάδε TEDIOVIKO- 
-ἄ F x -- 

τὲς. Καὶ ὅτι οὐχ ἀλλοιοῦνται τὰ γενόμενα ὑπὸ τοῦ 


Θεοῦ παλινδρομία τινι, ἐμπεδοῖ ὧδέ πως A γρχφη. 
, ? “ἢ x 3 ’ A 
Asyovaa” προσταγμα EÖETO καὶ OV παρελεύσεται 
ld id ld ᾽ 
καὶ ἑτέρωθι 109) γὰρ ματαίως EKTIGAG πώντας 
x € M id 2 ld x - x 
τοις υἱοὶς τῶν ἀγθοώπῶων; Ava τοῦτο « xai 
a δὴ id % Ki Ki ? 
OWT 00 ἀπεκδεχόμεθα » αὐτῶν εἰς TY,V διμέτεραν 
t . , m Z - Ku 1 4 t 
φύσιν χεχωριχότα ἀτρέπτως Kuptov, οὐχ εἰς voog, 
Ἁ Ἀ ' 5 m 33 a XN x 
KATA τοὺς φληνάφους, ἀποχαθιστῶντα, ἀλλὰ τὸ 
- - ᾿ c kui ᾿ x , 
OLULU τῆς TUNELVVOEUG ἡμίν, Κατὰ τὸν μεγαν 
Ὁ ta , kui 
Παῦλον, μετασχηματίζοντα σύμμορφον τῷ 
σωμάτι τῆς δόξης αὐτου, κατὼ τὴν ἐνέργειαν 
“" ὃ ? 6 > X x 4 0 τ T liu x 
τοι Ovvaodal αὐτὸν καὶ ὑποτάξαι ξκυτῶ τι 


' ᾿ Ed Ὁ M 3 t 
πάντα, μηκέτι βασιλευόμενον ὑπὸ τοῦ Gxvitov, 


3 


10 


29 


23 


Li t ᾿ Ὁ As P 
MTAETL KOTE/OLSVOV ὑπὸ τῆς φθορᾶς, μηκέτι 30 
τυραννούμενον ὑπὸ τῆς ἀμ αοτί χέτι δεσποζό 

Ὁ ᾿ ἂν AS αἱ had 46, μὴ kd ει ὁεσποιομε- 


ει a “ ὴνν AA ? 3 
νον ὑπὸ τῶν παθῶν, ἀλλ᾽ ἔχοντα τὸν χτίστην ἔνερ- 
- Ἁ d 3 eb a käies ld 4 -ῳ 
γοῦντα τὰ παντα ἐν πᾶσιν, ᾿Γοῦτο δέ φηαι περὶ τῶν 


M » A ? - ki ld ld 
τὴν δεξιὰν στάσιν τοῦ ἀδεχάστου χριτηρίου χατα- 


χληρουμένων. ᾿χέσθω δὲ πάλιν τοῦ σχοποῦ 8 35 


λόγος. 
9. Δραξάμενος δ᾽ οὖν ὃ μισάνθρωπος τοῦ ἀνθρώπου 
x P a n % 
μαχρᾶν γενομένου τῆς εὐθείας ὁδοῦ χαὶ ἀπυηλλοτριω- 


ἢ Kad r ᾿ - A 
μένου τῆς θείας γνώσεως, εἰσεῖρψεν" χατὰ τῶν 


Vox « τῶν νοερῶν » angelos designa! 
CN UVI11, 6. — A) Psal, LXRRVUL, 48, — e 
rt, 24, 


e Psal. 
Philipp , 
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P t ῥ Ὁ * 5 x = A ld 
χειρωθέντων, ὅλον ἑαυτοῦ Tov ἐσμὸν ἐφελχομενος, 
ὶ ἀπή; ἀσεθεί λπί ἐν τοῖς τῇ 
χαὶ ἀπήχημα ἀσεδείας περισαλπίσας EV τοῖς τῆς 
, ᾿ “ ja Ὁ 5 td 
χαρδίας φρουρίοις, τὴν ἀριστοχρατίαν τῇ ὀχλοχρατία 
F - ῖ ᾿ 
χατεθόλωσεν xal τὰ νόθά μοσχεύματα χαὶ ζιζανιωδη 
cd -3 - -Ψ "5 As 4 x ld 
χατασπείρας τῷ δεσποτιχῷ ἀγρῷ, τὰ παρὰ φύσιν 
“ ἦ 5 “- 0 » ἢ t 
τοῖς κατὰ φύσιν συμπολιταρχῆσαι αὐτόθι προσέτα- 
ξεν, περὶ ὅτου χαὶ ὃ θεσπέσιος ἀπεδύρετο Παῦλος, 
x Ll Id 3 --- td ' 
λέγων" βλέπω δὲ ἕτερον νόμον ἐν τοῖς μελεσιν 
2 “Ὁ f - ᾿ 
μου ἀντιστρατευόμενον τῷ γόμῳ τοῦ VOOG 
Ἢ ᾿ Pia ; 3 lind ? tud 
10 μου, καὶ αἰχμαλωτίζοντα PE EV τῷ νόμῳ τῆς 
kud id ? -Ὁ FP id 
ἁμαρτίας, τῷ ὄντι EV τοῖς μέλεσιν μου. 
10, ᾿Αλλ᾽ οὐ φέρω παρχδραμεῖν ἀνωδύνως ' τοῦ 
᾿ x ko Ni x M ? 4 
προπάτορος τὸ ἄλγος. Κοινὸν γὰρ τὸ πάθος, καὶ 
P m ru 
χοιγὸν τὸ πένθος. Διὰ τοῦτο τὰ αἰσθητήρια τῆς 
18 χαρδίας μού με μάσσει χαὶ προχύπτον τὸ δάχρυον 
ÕLAKONTEL τῆς φωνῇς τὸν δρόμον. Pori γὰρ τῶν 
9 Li 3 ld " [d ΄-- A 
ἀναγχαίων ἐπιμνησθῆναι διὰ βραχέων τῶν περὶ 
fm λ μιν et 6 ? > kl JA 
ἡμᾶς λυπηρῶν, ὅπως ποθεινότερον * χαὶ εὐχαριστι- 
F td 5 Li 9 ? ῳ 
χώτερον, καθάπερ ἐχ μαχρονοσίας, ἐγχύψωμεν τοῖς 
ld - | ἕω 
20 μετέπειτα δεσποτιχοῖς εἰς ἡμᾶς σωτηρίοις. ᾿Κπι- 
P na “Ὁ 
σχετλιάσωμεν τοιγαροῦν τοῖς ἐν ᾿Αδὰμ, ἵνα εὐφραν- 
Ed - “Ὁ “ 
θείημεν τοῖς ἐν Χριστῷ. Πενθήσωμεν τὰ τῆς 
γαταχρίσεως, ἑορτάσωμεν τὰ τῆς διχαιώσεως. 
, "s 
Κλαύσωμεν τῆς ἁμαρτίας τὰ ἐπίχειρα, ὅπως 
25. φαιδρυνθῶμεν ἐπὶ τὰ τῆς “άριτος δωρήματα. Δα- 
Li X ῳ ld -Ὁ - 
χούσωμεν τὰ τῆς πτώσεως, ὅπως ἐναδρυνθῶμεν τοῖς 
är > A ο ᾿ 
τῆς ἀναστάσεως, ὡς φησιν ὃ Κύριος: ͵ακάριοι οἱ 
“Ὁ La 
nevOovvrec, ὅτι αὐτοὶ παρακληθήσονται. Οἴμοι, 
F e 2 x e 
ψυχή μου ἐξέστη γὰρ ὃ οὐρανὸς χοαὶ ἔφριξεν 4 γῆ 
s ἢ = κα δ “a € e a 
30 ἐπὶ τῇ ἀθρόᾳ ἡ τοῦ προπάτορος ἡμῶν ἐναλλαγῇ᾽ 
ka ? ž a * "a 
ἐσχυθοώπασεν i ἥλιος χατιδὼν πῶς τὸ θεῖον πλάσυα 
διαδολιχὸν γέγονεν χλεύχσμα' ἐπεστύγνασαν [ai] 
προσφιλεῖς δυνάμεις ἐπὶ τῇ ἀδοχήτῳ μεταθολῇ. 
Πῶς ἐν ταλανισαῷ ὃ ἐν μαχαρισμῷ; Πῶς ἐν 
85 δυσφημίᾳ ὁ ἐν eüpruta; Πῶς ἐν ἀτιμία 6 ἐν τιμῇ; 
Πῶς ἐν ἀσθενεία ὃ ἐν δυνάμει: ᾿Ιῶς ἐν ἁυκρτία ὃ 
ἐν δικαιοσύνῃ ; Πῶς ἐν δουλείᾳ ὃ ἐν ἐλευθερία : Πῶς 
ἐν τυραννίδι ὃ ἐν δυναστεία; Πῶς ἐν χαχία ὁ ἐν 


4 Ed M lad 3 kl Ed οἱ kl 
ἀχαχία; Πῶς ἐν ἀταξία ὃ ἐν εὐταξία; Πῶς ἐν 


ki 


2 5 3 2 “Ὁ 
40. χαχοζωῖΐᾳ ὃ ἐν εὐζωῖα ; Πῶς ἐν θανάτῳ ὃ ἐν ἀθανασίᾳ ; 


Πῶς ἐν φθορᾷ ὃ ἐν ἀφθαρσίᾳ, Πῶς ἐν ἀδυναμίᾳ ὁ 
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tum, adversus devictos intus serpit, totum 
suum illud examen trahens; impietatisgue so- 
num in Cordis munitionibus velut tubae clan- 
gore late edens, aristocratiam turbae principatu 
conturbavit; adulterinosgue stolones ac ziza- 
nia in agro dominico seminans, naturae Con- 
traria cum naturae consentaneis ibidem simul 
vigere praecepit; de guo etiam admirabilis 
Paulus lugebat, dicens : Video autem aliam 
legem in membris meis, repugnantem legi men- 
tis meae, et captivantem me in lege peccati, 
guae est in membris meis”. 


10. Verum absgue doloris sensu protopa- 
rentis calamitatem transire non fero. Commune 
enim malum, et communis luctus. Idcirco sen- 
sus cordis mei premunt me, ac defluentes 
lacrymae sermonis cursum intercidunt. Necesse 
est enim paucis meminisse eorum, guae nobis 
tristia acciderunt, guo maiori desiderio impen- 
siorigue gratitudine, tanguam post longum 
morbum, nobis paratae posthac a Domino 
saluti animum intendamus. Lugubri itague 
planctu guae sunt Adam recolamus, ut iis guae 
Christi sunt laetemur. Plangamus condemna- 
tionem, ut festive celebremus justificationem. 
Lugeamus peccati mercedem, ut gratiae donis 
in hilaritatem vertamur. Ploremus casum, ut 
resurrectionis splendore gloriemur, guemadmo- 
dum ait Dominus : Beati gui lugent, guoniam 
ipsi consolabuntur”. Heu, anima mea! Ob- 
stupuit enim -Ccaelum, exhorruitgue — terra, 
sic repente primi parentis rebus immutatis. 
Luctum sol assumpsit, cum divina manu for- 
matum opus diaboli ludibrium effectum est. 
Tristatae sunt amicae Virtutes inexspectata illa 
mutatione. Ouomodo deplorandus est, gui ante 
beatus praedicandus? Ouomodo in infamia, 
gui bene audiebat? Ouomodo in dedecore, gui 
in honore erat? Ouomodo infirmus, gui po- 
tens? Ouomodo in peccato, gui iustus? Ouo- 
modo in servitute, gui liber? Ouomodo tvyran- 
nidi mancipatus, gui imperium —tenebat? 
Ouomodo vitio obstrictus, gui innocens erat? 
Ouomodo inordinatus, gui in bono ordine 
compositus? Ouomodo tristem vitam agit, gui 
beatam ducebat? Ouomodo in morte, gui in 
immortalitate? Ouomodo in corruptione, gui 
in incorruptione? Ouomodo male valens, gui 
in laetitia erat? Ouomodo in calamitate, σε 
nulla cura gravatus erat? Ouomodo in vere- 


1. ἀνοδυνως. — 2. ἸΠοθηνότερον. -— ἃ, ühgea. — +4. ἐσχκυθρόπασεν, 


9) Rom,, V11, 23. — b) Matth., v, 5, 
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cundia, gui fiducia pollebat? Ouomodo stu- 
diis divisus, gui guietus erat? Ouomodo odio 
habitus, gui summe desiderabilis erat? Ouo- 
modo reus, gui erat iustus? Ouomodo malas 
alens cogitationes, gui bonis assueverat? (Juo- 
modo in poenis, gui poenis praepositus erat? 
Ouomodo in bello, gui pace gaudebat? Ouo- 
modo ignobilis, gui clarus? Ouomodo in dolo- 
ribus, gui in corpore sano? Ouomodo multum 
lugendus, gui multam admirationem habebat? 
Ouomodo sacrum tabernaculum, latronum fac- 
tum est habitaculum? Ouomodo gui simplex 
et expers doli erat, in dolosorum ac fraudu- 
lentorum cauponam cessit? Ouomodo lucis 
habitatio, tenebrarum evasit spelunca? Ouo- 
modo orationis domus, ludicrum exsistit thea- 
trum? Ouomodo canticorum thalamus, latro- 
num commune evasit hospitium? Ouomodo 
rectus corde animo duplici stetit? Ouomodo 
gui divino mancipatus iuri, ab adversariis cru- 
ciatur? Ouomodo αὶ ad Dei imaginem forma- 
tus erat, žumentis comparatus est, atgue eis 
similis effectus*? Ouomodo gui ad divinam 
conditus erat imaginem, vanitati assimilatus 
est”? Atgue haec guidem pauca guaedam ex 
nostris; guae vero adversum nos, brevior 
omnis oratio, guam ut enarrare possit. Cum 
enim multi multa in scenam traduxissent, certa- 
mina tamen aliis omnino imperfecta religue- 
runt : prophetae, iusti, historici. Nec vero guis- 
guam Deum existimet esse malorum auctorem; 
causa enim ab eo, gui libere elegit peccatum, 
repetenda est“. Deus est inculpabilis, sicut 
scriptum est : Deus mortem non fecit, nec lae- 
tatur in perditione viventium : impii autem 
manibus et verbis accersierunt eam". Exinde 
infenso animo erant caelicolae in terrigenas, 
gui ad malitiam impegerant; ferrenague crea- 
tura non volens subiecta erat vanitati humani 
generis, ut divinus Apostolus loguitur, sed pro- 
pter eum gui subiecerat in exspectatione eius 
libertatis, guae videbatur in spe reposita“. 
Verum de deterioribus satis, ne in die laetitiae 
iusto amplius aures gravemus, tristia refri- 
cando. Ad id ergo guod urget, accedamus. 

11. Ouia ergo diaboli in nos tyrannis obtine- 
bat grassabaturgue, et animam omnem servi- 
tuti addicebat, cum nemo esset gui corruptio- 
nem pravitatis cohibere posset, placuit potentis- 
simo ac sapientissimo rerum Domino, ut tan- 


guam optimus medicus infirmorum visitationem 


1. θυμιδίᾳ, — 2. περιφωρᾷ. — 3. πολυσχεδὴς, — 4, λιστῶν, — 5. τὸν. 


a) Psal. xuvui, 13. —- b) Psal. GXLII, 4. — c) 
Combefisius aliter vertit ; Eins enim, φαΐ cerimi- 
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ἐν Guunõta' Πῶς ἐν περιφορᾷ ὃ ἐν ἀμεριμνία:; 
Πῶς ἐν αἰσχύντ, ὃ ἐν παρρησία; Πῶς πολυσχιδὴς 3 

6 ἤρεμος; Πῶς στυγη " τὸς ὃ περιπόθητος; Πῶς 
ὑπὸ δίχης ὃ δίκαιος; Πῶς ἐν πονηροῖς διχλογιτιοῖς 

ὃ ἐν ἀγαθοῖς λογισμοῖς; Πῶς ἐν ἐπιτιμίοις ὁ ἐπὶ ὅ 
τιμῶν; Πῶς ἐν πολέμοις ὁ ἐν εἰρηνιχοῖς; Πῶς 
δυσχλεὴς ὁ εὐχλεής; Πῶς ἐν ὀδύνχις ὃ εὔρωστος; 
[Πῶς πολυστένακτος ὁ πολυάγαστος; Πῶς τὸ ἱερὸν 
σχήνωμα ληστῶν γέγονεν ἐνδιαίτημα; Πῶς τὸ 
ἁπλοῦν χαὶ ἄδολον δολίων χαὶ πανούργων γέγονεν 10 
χχαπηλεῖον; Πῶς τὸ οἰκητήριον τοῦ φωτὸς σπήλαιον 
γέγονεν σχοτασμοῦ; Πῶς τὸ οἰκητήριον τῆς προσευ- 
«ἧς θέατρον χαθίσταται παιγνιχὸν ; Πῶς τὸ ταμιεῖον 
τῶν ὕμνων παραδοχεῖον γέγονεν λῃστῶν ᾿; Πῶς ὃ 
εὐθὺς τῇ καρδίᾳ ἐν διαύλῳ χκατέττη διανοία; Πῶς 15 
ὁ ὑπὸ θείαν δικαιοδοσίαν, ὑπὸ ἀντιδίχων ἐρεσχελεῖται; 
Πῶς 8 κατ᾽ eixdva Θεοῦ πλασθεὶς τοῖς χτήνεσιν 
παρασυνεθλήθη τοῖς ἀνοήτοις, καὶ ὡμοιώθη 
αὐτοῖς; Πῶς 8 κατ᾽ εἰχόνα θείαν γενόμενος 
ματαιότητι ὡμοιώθη; Ταῦτα μὲν μικρὰ ἄττα 30 
τῶν 5 χαθ᾽ ἡμᾶς" περὶ δὲ τῶν πρὸς ἡμᾶς βραχύτατος 
πᾶς λόγος πρὸς ἐξήγησιν. Πολλοὶ γὰρ πολλὰ χωμὼ- 
δήσαντες, ἄλλοις τοὺς ἀγῶνας χατέλιπον ἀτελεστά- 
τους" προφῆται, δίχαιοι, ἱστοριχοί, Καὶ μηδεὶς οἴοιτο 
τὸν Θεὸν αἴτιον εἶναι τῶν χαχῶν. Ἢ γὰρ aitia, 90 
τοῦ ἑλομένου. Θεὸς ἀναίτιος, ὡς γέγραπται" Θεὸς 
θάνατον οὐκ ἐποίησεν, οὐδὲ τέρπεται ἐπ᾿ ἀπω- 
λείᾳ ζώντων" ἀσεθεῖς δὲ ταῖς χερσὶν καὶ τοῖς 
λόγοις προσεχαλέσαντο αὐτόν. ᾿Εντεῦθεν ἀπε- 
στρέφοντο μὲν τοὺς πρὸς καχίαν ἐξοχείλαντας γηγενεῖς 30 
οἱ ἐπουράνιοι ὑπετάσσετο δὲ ἡ ἐπίγειος κτίσις 

τῇ ματαιύτητι τοῦ ἀνθρωπίνου γένους, κατὰ 

τὸν θεῖον ἀπόστολον, οὖχ ἑκοῦσα, ἀλλὰ διὰ τὸν 
ὑποτάξαντα ἐν ἀνοχῇ τῆς δοκούσης ἐπ᾽ ἐλπίδι 
ἐλευθερίας. ᾿Αλλὰ ἀπόχρη" πρὸς τὰ αἰσχίω, ἵνα 88 
μὴ ἐν καιρῷ φαιδρότητος ἐπὶ πολὺ χαταφορτίσωμεν 

τὴν ἀχοὴν τῇ ἀναζέσει τῶν ἀλγεινῶν᾽ τὰ νῦν δὲ 
πρὸς τὸ χατεπεῖγον γενύμεθα. 

11. 'Enet οὖν εἴχετο τῆς καθ᾽ ἡμῶν τυραννίδος ὃ 
διάζολος" κατέτρεχεν δὲ καὶ χατεδούλου πᾶσχν (0 
ψυχὴν, οὐδενὸς οἵου τε 7 ἔχοντος διείργειν τὴν φθο- 
ρὰν τῆς χαχίας: ἐδιχαίωσεν τὸ παναλχὲς χαὶ 
πάνσοφον χράτος, χαθάπερ ἄριστος ἰατρὸς, εἰς 


y 40 Li “ , 
εὐχαιρὸν βοήθειαν θέσθαι τὴν τῶν χαιμνοντῶν 


— 6. ἀπόχρι. ---- 7. οἷος τε. 


"ἰδ reus aetus est, causa exsistit ab omni Ünmu- 
his CPülnine. — 4) Sap., τ, 13, —.6) Rom, vL 20, 
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3 ἢ ᾿ Ὁ $ A τω δ 4. 3 
ἐπίσχεψιν, καὶ ÕL αὐτῆς τῆς ὑποπεπτωχυΐας τῷ 
a » 
πονηρῷ φύσεως, χειρώσασθαι Xai καθυποτάξαι 
> A 4 Go 5 f 9 % 4 x Ἅ “ὦ 
αὐτὸν ΄, συγχαταῦᾶσει οἰχεία τῇ εἰς αὐτὴν, TOV ALTIIG 
Α x “" 
ἀντίδικον, ὡς γέγραπται' Τὺ γαρ δυνατὺν Tov 
' y TD ' M “- x 4 A A 
5 γόμου, EV (0 ἤσθενει διὰ τῆς 00:0406, 0 Θεὺς τὸν 
kud « ᾿ C f ΆἉ 
ξαυτοῦ υἱὸν πέμψας ἐν ὑμοιώματι GUOXOG 
ξ t , x e ' Ἂ “Ὁ 
ἁμαρτίας, KOTEKOLVEV τὴν ἀμαρτίαν EV τῇ 
σαρχί. 
Ὥς γοῦν xatikabev τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου, καὶ 
τω ? t “a Ἀ 5 ? x "Ὁ 
10 τῶν θείων ἱλασμῶν ὃ καιρὸς ἐπέρθαχεν, τὸ τηνιχαῦτα 
καὶ τὰ ἀλεξίκακα ἐνεφανίζετο διὰ τοῦ δυνατοῦ" περὶ 
οὖ ἤδὴ που προκεχήρυκτο᾽ ἐθέμην βοήθειαν ἐπὶ 
, 3 A ad Ἁ Ἀ > ? “ 
δυνατον. ᾿Αντὶ γὰρ τοῦ τὰ λυπηρὰ εἰσαγηοχότος “ 
0) βίῳ ἀρχεχάχου NN ““αἱροποιὸς ἀργ ἄγγελο 
τῷ βίῳ ἀρχεχάχου ορᾶχοντος, / AID ς ἄρχαγγελος 
Ar “a 5 3 5 känd IN P A 
15. τῆς δεσποτιχὴς ἀπ᾽ οὐρανῶν χαθόδου προδεήρχετο 
5 4 1 "= 6 + c r ἷ v 
KAL ἀντὶ μὲν τοῦ ἁρπαγμὸν ἡγησαμένου εἶναι ἴσα 
Θεῷ, 8 φύσει Θεὺς καὶ δεσπότης, προστάτης καὶ 
ἀρχηγὸς ἀναγεννήσεως ἧς ἐτεχτήνατο φύσεως ἐγίνετο" 
5 i i Ὁ * f ’ f 
ἀντὶ δὲ τῆς πρὸς θάνατον διαχονησαμένης παρθένου 
20 ἰἰὗας, θεοχαρίτωτο " παρθένος, εἰς λειτουργίαν ζωῆς 
προσε ειρίζετο' παρθένος ἐντὸς γυναιχείας φύσεως 
x 5 x ᾽ t td > ? 
χαὶ ἐκτὸς γυναιχείας σχαιότητος, παρθένος ἀνύθρι- 
kd t Ἂ Ed 5 Laius 
6106, ἄσπιλος, πανάμωμος, ἀκήρατος, ἀμόλυντος, 
ξφς A od x Ed Cc ld D ! 
ἁγίᾳ ψυχῃ καὶ σώματι, ὡς κρίνον EV μεσὼ 
95 αἀχανθών βλαστήσασα, οὐ μαθητευθεῖσα τοῖς τῆς 
Εύας χαχοῖς, οὐ χαταρυπωθεῖσα γυναιχείαις ματαιό- 


x 5 ω 
τησιν ᾿, οὐ παιοχγωγηθεῖσα γραώδεσι μυθολογίαις, οὐ 


" x a Aa ? 
χηλιδωθεῖσα τὰς ἀκοὰς μοχθηρᾷ ἀχοῇ, οὐ βεθηλω- 


θείσα τὴν γλῶτταν ἀκόσμῳ φθογγῇ, οὐ χρανθεῖσα 
80 ὄμμα ἀθεμίτῳ θεωρία, οὐχ ἀτιμάσασα φυσιχὸν 
χάλλος χρώμασιν μαχλοσύνης, οὐ φοινίξασα παρειὰς 
ψευδογρχφεία, οὐ σχηνοποιήσασα τιμίαν χεφαλὴν 
περιχρανίοις ἐπιπλάσμασιν, οὐ στιλδώσασα τράχηλον 
ἐπιθέμασιν τοῖς ἐχ λίθων, οὐκ ἀλύσεσι δήσασα 
850 χεῖρας, KAL πόδας ψ«ρυσοπέδοις χλοιοῖς ", οὐ χατα- 
μαλαχισθεῖσα ἡδύσμασι μυρεψιχοῖς, οὐ νυμφοστο- 
λισθεῖσα ὑπὸ ἀνθρώπων ἱματισμῷ διαφανεῖ, οὐχ 
ἐγχαράξασα τῇ καρδία πλανικὰ εἴδωλα’ ἄπαγε 
τάδε πάντα χαὶ τὰ ὅμοια᾽ οὐδὲν χοινωνία σχότει 
40 πρὸς φῶς. Ἀλλὰ πρὸ τῆς γεννήσεως μὲν ἀφιερω- 
θεῖσα τῷ πλάστι, μετὰ γέννησιν δὲ ἀνατεθεῖσα 


ΚΝ εκ} A ᾿ “Ὁ 
εὐχαριστησίως, ἱερὸν θρέμμα, ἱεροῦ ἐναύλισμα, νόμου 
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in auxilium opportunum poneret, ac per natu-, 
ram ipsam, guae Maligno succubuerat, sua in 
eam inclinatione motus, adversarium ejus expu- 
gnaret, eigue subigeret, sicut scriptum est : 
Nam guod impossibile erat legi, in guo infirma- 
batur per carnem, Deus Filium suum mittens 
in similitudinem carnis peccati, damnavit pec- 
catum in carne*. 

Ouando ergo venit plenitudo temporis, 
tempusgue illud advenit guo Deus propi- 
tiandus erat, tunc guogue manifesto prodita 
sunt remedia per eum gui potens est, de guo 
iam ante praedicatum erat : Posui adiutorium 
in potente”. Loco enim draconis, mali auctoris, 
gui mundo tristia invexerat, laetum ferens 
nuntium archangelus e caelis dominico praeit 
descensui; et pro eo, gui rapinam arbitratus 
erat se esse aegualem Deo, gui est natura Deus 
atgue Dominus, praeses auctorgue regenera- 
tionis naturae guam condiderat, - exsistit. 
Loco autem eius, guae ad mortem ministra 
exstiterat virgo Eva, Dei gratia impletur Virgo, 
in vitae ministerium assumitur : virgo muliebri 
comprehensa sexu, at muliebris exsors negui- 
tiae; virgo innocens, sine macula, omnino irre- 
prehensibilis, intemerata, impolluta, azima et 
corpore sancta“, sicut lilium inter medias spinas 
exortaš, non docta Evae mala, non muliebri 
vanitate foedata; non anilibus instituta fabulis; 
non malo auditu aures sordidata ; non inhonesto 
sermone polluta linguam, non visu illicito 
infecta oculos; guae nativum colorem luxuriae 
adductis coloribus non deturparit, non fucis 
genas obduxerit, non caput honorabile empla- 
stris capillaceis ornaverit, non collo efformatis 
in torgues lapillis fulgorem asciverit; non 
manus armillis, pedesgue aureis torguibus 
vinxerit; non unguentariorum speciebus emol- 
lita sit; non splendidam vestem ab hominibus 
sponsa aCceperit; non erroris simulacra cordi 
insculpserit. Longe haec facessant atgue simi- 


lia : Zenebris ad lucem nulla communio*; sed 


ante nativitatem, conditori consecrata: nata 


vero, in grati animi monumentum oblata, 
alumna sacra, templi incola, legis discipula, 


1. χυτήν. — 2. εἰσχγιοχότος. —— 3. θβεοχχρήτοτο, — kh, ματαιώτησιν, -- 3. χλνοῖς. — ἢ. ἡδέσμασι 


a) Rom, viit, 3. — Db) Psul. LAXXVIL, 20, — e) 1 Cor, ναι, 34. -4) Cant,, ui, 
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Spiritu sancto delibuta, divina gratia ut pallio 
amicta, animo divina sapiens, Deo corde nupta, 
sanctitatis radios oculis emittens, auribus can- 
tica insonans, lingua melliflua, labiis favum 
stillans; pulchra gressibus, moribus pulchrior; 
sermone venerabilis, actione venerabilior, man- 
sueta moribus, mansuetior motibus; bona in 
hominum oculis, Dei obtutibus melior; Dei 
susceptrix ventre, revera Dei genitrix, atgue, 
ut verbo dicam, žota pulchra, ut propensa 
voluntas, totague suavis, ut aromatum fascicu- 
lus?. 

12. Hanc nobis creatore dignam divina 
donavit providentia, bonorum conciliatricem, 
non ad inobedientiam incitantem, sed ad Deo 
obseguendum inducentem, non fructum leti- 
ferum porrigentem, sed vivificum panem prae- 
bentem, non animo timidam, sed sensu robu- 
stam, non cogitatione mollem, sed mente 
firmam, archangelo magnifice colloguentem, 
mali auctorem pudore afficientem; ad evan- 
gelistae guidem aspectum mirantem, velut nep- 
tem Adamo dissimilem [vel potius : « velut 
nepti Adami dissimilem (= aspectum)| ad 
nuntia vero animum prudenter paratum osten- 
dens, ne forte iterum ficte benevolus, ut in 
paradiso accidit, in templo morantem inviset; 
ne rursus violatoris audacia in Dei aedem, uti 
in Eden insiliat, ne fausta annuntiatio deceptio 
exsistat. Ouid ergo faustus nuntius? Sanctae 
internam affectionem animigue solertiam ex 
conspicuo aspectu Coniiciens, admiransgue 
prudentiae compositionem, atgue ex duplici 
extremo, gaudio, inguam, et benedictione, ceu 
floribus coronam contexens, in pedes erectus, 
laudem offert, manu plaudens verbogue accla- 
mans : Ave, gratia plena; Dominus tecum; 
benedicta es tu, pulcherrima ac formosissima 
mulierum*”. Dominus tecum, tota venerabilis, 
tota gloriosa, tota bona. Dominus tecum, vene- 
randa tu, incomparabilis, omnem superans 
claritatem, tota lucida, Deo digna, beatificanda. 
Summe demiror tuam modestiam, o celsissima. 
« Ne timeas, Maria” », Deo sponsa, pignusgue 
in Sanctis educatum. Non conceptionem in 


1. — Suspicor ponendum esse: ὡς οὐχ ὁμοίαν ὄψιν τῷ ᾿Αδὰμ ἀπογόνῳ. — 2, Verbum e 


oblitum. Ita legenduni esse coniicio. 
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᾿ 


παιδαγώγημα, Πνεύματι ἁγίῳ μεμυρισμένη, πέρι- 


ἐ 
ld 


βεδλημένη θεῖαν χάριν ὡς θέριστρον, τῇ ψυλῇ 
3 ' Ά » μὲ ξ . 

θεόφρων, τῇ καρδίᾳ θεοστεφῆς, τοῖς ÕUARGIV ἀγι 
ω A , ἢ 

λαμ πὴς, τοῖς ὠσὶν ὑμνοηχὴς, τῇ γλώσσῃ μελίρυτος, 


kd rd va t 
τοῖς χείλεσιν χηροσταγὴς, ὡρχία τοῖς διχθήαχσιν, 


"Ἅ ᾿ vä id “Ὁ id ib A 
ὡραιοτέρα τοῖς τρόποις, αἰδέσιμος τῷ λόγῳ, αἰδὲ- 


σιμωτέρα τῇ πράξει, πραεῖα τοῖς τρόποις, πραῦτέρα 
τοῖς χινήμασιν, ἀγαθὴ ἐν ὀφθχλυοῖς ἀνθρώπων, 
ἀγαθοτέρα τῇ ὁράσει Θεοῦ, τῇ γαστρὶ θεοδόχος, τῷ 
ἔργῳ θεοτόχος, χαὶ, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ὅλη Kahr, ὡς 
εὐδοκία, καὶ ὅλη ἡδεῖα ὡς ὠπόδεσμος ἀρωμά- 
των. 

12, Ταύτην ἡμῖν, τὴν ἀξίαν τοῦ χτίσαντος 4 θεία 
δεδώρηται πρόνοια πρόξενον ἀγαθῶν, οὐ πρὸς παρα- 
χοὴν ἐρεθίζουσαν, ἀλλὰ πρὸς θείαν πειθαρ ίαν 
εἰσοδηγοῦσαν, οὐ θανατηφόρον καρπὸν προτείνουσαν, 
ἀλλὰ ζωοποιὲν ἄρτον παρέχουσαν, οὐχ εὐπτόητον 
τῷ λογισαλῷ, ἀλλὰ ῥωμαλαίαν τῷ φρονήματι, οὐ 
γαύνην τῇ διανοίᾳ, ἀλλ᾽ ἐρρωμένην τῇ ψυχῇ, 
ἀρχαγγέλῳ μεγαλοφυῶς προσδιαλεγομένην, τὸν 
ἀρχέχαχκον χκαταισχύνχασαν᾽ πρὸς μὲν τὴν ὄψιν τοῦ 
εὐαγγελιστοῦ θαυμάζουσαν, ὡς οὐχ ὁμοίαν τῷ 
᾿Αξὰμ ἀπόγονον ', πρὸς δὲ τὰ δηλούμενχ νουνεχῶς 
παρεσχευασυμένην, μή που πάλιν πεπλανηυένη 
εὔνοια τὴν ἐν τῷ ἱερῷ, ὡς ἐν τῷ παραδείσῳ, ἐπι- 
σχέπτεται, μὴ ϑύριστοῦ πάλιν τολμηρία τῷ θείῳ 


Put ῳ ” ἢ x 
σηχῷ ὡς τῇ Eõtu εἰσπεπήδηχεν, μὴ συλαγωγὸς ὃ 


. ἡ - f r Ὕ FA , 
εὐαγγέλισμος, Τί οὖν ὃ εὐαγγελιστὴς; Τεχμαιρό- 


-ῳ [ῳ Ed 
μενος τῆς ἅγιας τὴν ἔνδον διάθεσιν χαὶ ἀγχίνοιαν ἐκ 
Ὁ e 4 ῖ 
τῆς προφανοῦς ὄψεως, χαὶ ἀγασάμενος τὸ εὔταχτον 
õa Li Ἴ “ känd 
τῆς συνέσεως, EX δύο τε τῶν ἄχρων, χαρᾶς φημι 
4 VA P x Li td Ld Ἂ 
KAL εὐλογίας, τὸν στέφανον περιίάνθησας, ὄρθιον τὸν 
Ed ld 3 td Ὁ ᾿ Ὁ 
ἔπαινον προσεχόμιζεν, ἐπισείων τῇ χειρὶ χαὶ τῷ 
i Ἵ μὲ τ -Ἄ 
λόγῳ ἐπιφωνῶν: Χαῖρε, κεχαριτωμένη, ὦ 
? 1 ἊΝ 3 ? x 
Kvotoc μετὰ 601 εὐλογημένη σὺ εἶ, καλλιστο- 
, A ξ ? kui F rk 
TETI Kal ὑπερωραιοτάτη γυναικῶν" ὃ Κύριος 
᾿ mi , , , κῃ 
μετὰ σοῦ, ὁλόσεμνε, δλόδοξε, ὀλχγαθε. ὃ Κύριος 
kl ΓΝ kd A 
μετὰ σοῦ, αἰδέσιμε, ἀσύγχριτε, ὑπερένδοξε, 6X0- 
φῶτε, ἀξιόθεε, ἀξιολαχάριστε. Λγαμαί σε 17 
PO õie ἄξιο Ava ς 
πιειχείας “, ὑπέρτερε, Μὴ φοβοῦ, Μίαριὰα θεονύα- 


φευτε, χαὶ ἁγιόθρεπτον χειμήλιον. Οὐ σύλληψιν 


A parte in codice 


8) Canlic., IV, 11. — b)Lue., 1, 28. — c) Luc., 1, 30. 
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“ ξ ld 
τὴν ἐν ἀνομίαις οὐδὲ χύησιν τὴν Ev ἁμαρτίαις 
3 m td ΛΑ 19 MAA f . εὐ 
εὐαγγελιοῦμαΐ σοι, ἀλλὰ χαρὰν σοι προσερμηνευ 
ἕῳ A J ᾿ 
τὴν ἐχ τῆς Euag χοιμίζουσαν λύπην" οὐ χυοφορίαν 
ἐπα οὐδὲ Σ ὃν προσαγ- 
ἐπώδυνον 1, οὐδὲ τοχετὸν χαταστεναχτιχον NPOGAY 
| A N 5 μ 
5. γέλλω 2, ἀλλὰ γέννησιν παραχλητιχὴν καὶ εὐφρασι- 
“ id 
μον προμηνύω, Μὴ ἀνθρωπίνως τὰ θεῖα νομισῆς. 
Οὐδὲ γὰρ γοερὰν ὠδῖνα, οὔτε γόνον θλιδερὸν καταση- 
, x 
μαίνω, ἀλλὰ ἀνατολὴν παγχοσαίου ? φωτὸς προα- 
t “Ὁ v 
γαγινώσχω t, Πέπχυται γὰρ διὰ σοῦ τὰ τῆς Εὐας 
ΓΝ ms 1 ἕῳ 
10 atuynpd: ὦλοντο διὰ σοῦ τὰ φαῦλα" ὥψοντο διὰ σοῦ 


τῳ ld 7 ΝᾺ τω τῳ td . 
τὰ τῆς πλάνης" χατήογηται διὰ σοῦ τὰ τῆς λύπης 


'- πω τὰ; } ; Ἂ 
ἐξήλειπται διὰ σοῦ τὰ τῆς καταδίκης. Δελυτρωται ἡ 
΄“- ? [Ad 

Εὐχ διὰ σέ. “Αγιον γὰρ τὸ ἐχ τῆς ἁγίας γεννῶμε- 

᾿ 4 

νον, ἅγιον χαὶ πάντων ἁγίων Kugtos, ἅγιον χαὶ 

A ; δ , ἔῳ) t 4 3 oe £ 

45 ψεταδοτιχὸν ἁγιότητος. 1NEODUŽG TO ἐχ τῆς ὑπερ- 

φυοῦς τιχτόμενον' ἀνερμήνευτον τὸ EX τῆς ἀνερμὴη- 

νεύτου προεργόμενον᾽ Υἱὸς ᾿Ὑψίστου τὸ ἐκ τῆς ὑψη- 

λοτάτης ἀνατέλλον. Οὐ θελήματος σαρχὸς ἐργασία, 

ἀλλὰ Πνεύματος ἁγίου ἐνέργεια τὸ ἀναδειχνύμενον" 

20 οὐκ ἀνδρὸς γεωργία, ἀλλὰ δυνάμεως ὑψίστου Θεοῦ 

εὐδοκία τὸ προσφερόμενον. Οὐχ ἄνθρωπος ψιλὸς τὸ 

τιχτόμενον, ἀλλὰ Θεὸς Λόγος σαρχούμενος, Οὐ 

᾿ s ld x 5" 4 “4 

φθινόπωρος ὃ τῆς γαστρός σου χαρπὸς, ἀλλὰ ἄθανα- 

σίας βλαστός. Οὐ φυσιδώρητος ἄμητος, ἀλλὰ θεοφύ- 

- "ἢ ὰ tj! "ta KA » A . 7 A 

25 seutov ἄνθος. * Ütxrzts γὰρ ἀρχὴν ἄναρχον, βρέφος 

F ᾿ ᾽ KA 

ὑπερχρόνιον, προαιώνιον, παρθενόγονον, ἀΐδιον, 

€ M .ἢ , r A ? 

ὑποτίτθιον, προμήτρῳον, γαλαχτότροφον, παντοτρό- 

φον, ἀνθρωπόμορφον, θεαπαύγαστον, πτωχοψανῇ ", 
"n f 4 f ” - 

Bastken ἀδιάδογον. Χαῖρε τοιγαροῦν, παρθένε 


Id Pu ” 
30 χεχαριτωμένη, μἥτερ Ev παρθένοις χαὶ παρθένε ἐν 
£ f ki ἢ 
μητράσιν, ἑκατέρων χαραχτὴ; καὶ ὑπὲρ ἀμφότερα 
τῇ πράξει, 
WD 4 % , ΄ ᾿ “" 
13. "Enet οὖν ἐτελέσθη ὃ γρόνος τῆς ὑπὲρ λόγον 


συλλήψεως, xai ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης κατὰ σάρχα 


ζω 
E? 


ἐτέλθη, ὁμοία συνδρομὴ ἐγένετο τῶν οὐρανίων καὶ 
ἐπιγείων" Ἄγγελοι μὲν γὰρ ἐξ ὕψους τῷ βαθει 
ἀντοφθαλμοῦντες, τὸν ἀστέρα ἔδλεπον τὸν ἐξ ᾿Ιαχῴξ. 
Διάγοι δὲ, ὑπτιοῦντες τὰ πρόσωπα, τὸν ἀστέρα 
ἐθεώρουν τὸν ἐν Βηθλεέμ χαὶ συναθροισθέντες διιοῦ 
40 ἕν τῷ σπηλαίῳ ἰσάριθμοι τοῖς νοητοῖς χαὶ αἰσθητοῖς 


- A ἢ x e ma “ ΓΕ] Fi 
τριχδικοῖς δώροις τὴν ἕνχ τῆς προσχυνητῆς Τριάδος 


. ἐπόδυ 
ἀμγώτερα. 


a) Luc,, 1, 22. 
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iniguitatibus aut partum in peccatis tibi sum 
annuntiaturus, sed gaudium expositurus guod 
Evae tristitiam leniat. Non partum in doloribus 
luctuve plenam enixionem annuntio, sed nati- 
vitatem consolatoriam ac laetificam praesigno. 
Noli guae divina sunt humano more pensare. 
Negue enim lugubrem parturitionem aut 
molestum partum significo, sed ortum lucis 
totum mundum illuminantis praedoceo. Per te 
enim cessaverunt Evae tristia; per te perierunt 
mala; error per te abscessit; abolita per te 
afflictio; deleta per te condemnatio. Propter 
te Eva redempta est. Sanctum enim, guod ex 
sancta natum est; Sanctum ac omnium Domi- 
nus Sanctorum, sanctum et sanctitatem com- 
municans. Eximium, guod ex eximia nascitur; 
inexplicabile, guod ex inexplicabili procedit : 
Filius Ältissimi*, guod ex Altissima oritur; 
non voluntatis carnis opus, sed Spiritus sancti 
effectio, guod ostenditur; non hominis cultura, 
sed virtutis Altissimi oblectatio, guod offertur. 
Non purus homo, guod nascitur, sed Deus Ver- 
bum incarnatum. Non autumnalis uteri {πὶ 
fructus, sed immortalitatis proles. Non messis 
naturae dono concessa, sed flos, Deo satore, 
ortus. Paries enim principium principii expers, 
infantem temporibus superiorem, —saeculis 
anteriorem, virginis prolem, aeternum, ubera 
sugentem, matre seniorem, lactaneum, omnia 
alentem, humana indutum forma, Dei splen- 
dorem, pauperem visum, regem nullum gui 
succedat habentem. Ave, igitur, Virgo gratia 
plena, inter virgines mater, et virgo inter 
matres; harum illarumgue exemplar, atgue 
utrasgue actione supergressa. 

13. Ubi ergo consummatum est tempus con- 
ceptionis omni ratione superioris, Rexgue 
gloriae secundum carnem natus est, caelestium 
terrestriumgue par concursus exstitit. Angeli 
enim ex alto in profundum oculos demit- 
tentes, stellam videbant ex lacob:; Magi vero, 
sublato in altum vultu, stellam, guae in Beth- 
leem lucebat, conspicabantur, simulgue in 
spelunca collecti, pari cum tribus spiritalibus 
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sensibilibusgue donis numero, ex adoranda 
Trinitate unum munerabantur; guibuscum nos 
guogue opportune laudes proferamus : Gloria 
in altissimis Deo, et in terra pax; inter homines 
bona voluntas*. Confiteantur Domino miseri- 
cordiae eius, et mirabilia eius filiis hominum, 
guia misit Verbum suum et Filium, et eripuit 
nos de interitionibus nostris”. Oui timetis 
Dominum, laudate eum“, guia non recedens a 
Patre, inclinavit caelos, et descendit“, placuitgue 
utin Virginis utero caperetur guae Ccapi non 
potest deitatis plenitudo. Cantate Domino can- 
ticum novum, guia mirabilia fecit”. Splendor 
enim gloriae, et figura occultioris paternae 
substantiae* ex intemerata Virgine carnem 
voluit assumere. Zubilate Deo omnis terra; 
dicite Deo > Ouam terribilia sunt opera ἐπα", 
Oui enim in forma est Dei Patris, nobis in no- 
stra paupertate conformis immutabiliter feri 
dignatus est; et gui ante luciferum genitus est", 
novissimis temporibus sibi matrem ascivit; 
atgue subsistens Patris Sapientia templum 
sibi in venerabilis Virginis utero non manu- 
factum aedificavit, et habitavit in nobis!, eo 
guod, sicut scriptum est, ἐπ manufactis non 
habitet Altissimusi; venitgue ut esset nobis- 
cum gui a paterno sinu non disiungitur; gui 
super cherubicum thronum sedet, atgue a cae- 
lestibus ordinibus glorificatur, princeps ille 
principum, dominatio dominatium, potentium 
potestas, Imperium imperantium, universorum 
vita, gui solus cum Spiritu sancto Patrem 
cognoscit, atgue a solo Patre et Spiritu cogno- 
scitur; gui pari sedet regni solio, aegua pollet 
potestate, eadem honoris claritate gaudet, in- 
divisus natura, gui in omnibus ac Super omnia 
est, Rex regum et Dominus dominantium*, 
solus cum genitore habens iimmortalitatem, ac 
lucem habitans inaccessibilem'; guem nemo 
nuda deitate vidit, negue videre potest", cum 


servis suis venit, rependens non secundum de- 
1. ἀνευφημήσαμεν. — 2. 


a) Luc., 11, 14, — b) Psal. evi, 8, 20. — 
c) Psal. χχι, 24. — d) Psal, xvi1, 16. — e) Psal. 
axvit, 1. — ἢ Hebr., τ, 3. — g) Psal. Lxv, 1, ἃ, 
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’ ra 4 “ “ ᾿ 
ἐδωροφόρουν᾽ Μεθ᾿ ὧν καὶ ἡμεῖς ἀνευφημήσωμεν 
> A n , 9 € ld “ 4 3 A «Ὁ 
ἐπὶ καιροῦ δόξα ἐν ὑψίστοις Osw καὶ ἐπὶ γῆς 
2 f 21. F 
εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις εὐδοκία. Ešouokoy 164 - 
A F ,% ἢ ψ δι 4, ᾿ 
σθωσαν τῷ Κυρίῳ ru ἐλέη αὐτου, καὶ τά θαι- 
-Ὁ - CE a - 2 / e) 
μάσια αὐτοῦ τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων, OTL 5 
μν x 
ἀπέστειλεν τὸν -1070v αὐτοῦ καὶ Υἱὸν, καὶ 


--Ὁ land - ε id « 
ἐρύσατο ἡμᾶς ἐκ τῶν διαφθορῶν ἡμῶν. Οἱ 


Oa 


ἤ A td 3 ' 2 hi - 
φοβούμενοι τὸν Kuotov αἰνεσατε αὐτόν, ὅτι 
τ - ᾿ ᾿ % 2 A Ν 
τοῦ Πατρὸς μὴ χωρισθεῖς, ἐκλένεν οὐρανοὺς και 
κατέθη, χαὶ ἐν γαστρὶ ἀχραάντῳ τὸ ἀψώτητον 19 
λήοωμα τῆς θεότητος γωρεθῆναι εὐδόχησεν, ἄσαν- 
TANZUI! Ὡς τος ψωῤβέϑη i ἢ 
"Ὁ" , XN Li x 
τες τῷ Κυρίω ἄσμα καινὸν, ori θαυμαστὰ 
x Ed - ' v XC 
ἐποίησεν. To γὰρ ἀπαύγασμα τῆς δόξης καὶ 0 
-" ” , 9 
χαρακτὴρ τῆς πατρικῆς AOUPLOTNTOS ἐκ παρ- 
5 ἐγ ri = 
θένου ἀμωμήτου σαρχωθῆναι κατηξίωσεν. Alakd- 13 
ξατε τῷ Og πᾶσα ἡ γὴ᾽ εἴπατε τῷ Ostu" (4 
GATE Ti υ πάσα ἢ γὴ [ υ (WG 
φοθερὺ τὰ ἔργα σον. Ὃ γὰρ ἐν μορφῇ Θεοῦ 
Πατρὸς σύμμορφος χατεδέξατο γενέσθαι ἀναλ- 
λοιώτως 3 ἐν τῇ ἡμετέρα πτωχεία, kat ὃ πρὸ 
A? KIA JA, Σ ap at ? e ᾿ 6) 
ἑωσφόρου γεννηθεὶς ET ἐσχάτων παρθένον ἁγίαν “0 
» ἢ ’ % € 3 , ML e 
ἐπεγοάψατο μητέρα, καὶ A ἐνυπόστχτος σοφία τοῦ 
Πατρὸς ναὸν ἑαυτῇ ἀχειροποίητον ἐν παρθένῳ τιμία 
ki ; 4 3 ' 3 Cc id x X x 
(WXOÖOUT.GEV καὶ EOXNV(OGEV EV ἡμῖν, δια TO (ἢ 
- x et kJ ? 
κατοικεῖν τὸν “ VWILOTOV ἐν χειροποιήτοις, καθὰ 
γέγραπται. Καὶ ἐγένετο μεθ᾽ ἡμῶν ὃ τοῦ πατριχοῦ 95 
κόλπου ἀδιάστατος, ὁ ἐπὶ τὸν yspovbixav θρόνον 
ἐποχούμενος καὶ ὑπὸ τῶν οὐρανίων ταγμάτων δοξο- 
λογούμενος, ἣ ἀργὴ τῶν ἀρχόντων, ἢ χυριότης τῶν 
χυριευόντων, ἣ δυναστείχ τῶν δυναστευόντων, ἡ 
ἐξουσία τῶν ἐξουσιαζόντων, ἣ ζωὴ τῶν ἁπάντων, ὁ 30 
μόνος σὺν ἁγίῳ Πνεύματι γινώσχων ὁ τὸν Πατέρα, 
χαὶ ὑπὸ μόνου τοῦ Πατρὸς καὶ tou Πνεύματος 
γινωσχόμενος, ὁ τῆς βασιλείας διαόθρονος, ὁ τῆς 
δυνάμεως ἰσησθενὴς, ὃ τῆς δόξης διότιμος, ὁ τῆς 
φύσξως ἀδιαίρετος, 6 ἐν τῷ παντὶ χαὶ ὕπο τὸ πᾶν, 35 
c . X kui id ᾿ id - 
0 βασιλεὺς τῶν βασιλευόντων καὶ Kvotoc τῶν 
Ed t 4 kli e -ωο ; 
κυριευοντων, ὁ μόνος εχων ἄμα τῷ γεγεννηχότι. 
x 3 t md -ΝἉἅ ᾿ 
τὴν ἀθανασίαν, φιὺς οἰκῶν ἀπρόσιτον, ὃν εἶδεν 
3 ΄- ld > -- P 
οὐδεὶς γυμνῇ τῇ θεότητι, οὔτε ἰδεῖν δίναται. 
Μετὰ τῶν δούλων αὐτοῦ ἐγένετο, ἀντιταλχντεύων 40 
> X ? 
OÜ κατὰ TO παράπτωμα, οὕτως καὶ TO χάρισιια, 


ἀλλ᾽ ὑπερχεομένην τῷ πλήθει τῶν δεινῶν τὴν χάριν 


Sic. — 3. ἀναλυότως. — 4. γινώσχον, 


— bh) Psal. οὐχ, 8. — i Ioan,, 1, 414. — j) Act, 
ΝΠ, 24. — K) Apoc,, v1x, 46. — VI Timot., VI, 
16. —m) Eloan., iv, 12 


ma ὰ 
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n P 7 3 
ἀντεισάγων, KAL τοῖς ἀπεύχτοις τὰ πολύευχτα ἄντι- 
» ᾿ x / 5 
δωρούμενος, καὶ τοῖς ἐναγέσι τὰ εὐχγέστατα ἀντιφι- 
td ld ki X F Ἵ td - 
λοτιμούμενος. 'ην γὰρ ἡμετέραν ἀσθένειαν ἑαυτῷ 
£ 203 
ἑνώσας ὃ δυνατὸς, περιχρατεστέραν πεποίηχεν τοῦ 
" x A t -Ὁ- δῷ t Ρ 
ὃ θανχτου, KAL τὴν ὑποπεσοῦσαν τῇ φθορᾷ φύσιν 
X τω δῷ 
ἐφ᾽ ἑαυτὸν ἀναλχοὼν, kata τῆς φθορᾶς ἰσχυρο- 
, ΄- td 
ποίησεν, χαὶ τὴν ὑπόδιχον τοῦ Αδὰμ EIKOVA φορέ- 
σας, ἀνωτέραν ἁμαρτίχς ἀπέδειξεν, καὶ συλλήδδην 
- ' i τῷ 
εἰπεῖν, πάντων αἰτιωμάτων τοὺς ἐνόχους διὰ τῆς 
τῳ “ - ; > , OOD 
10 προσχυνητὴς αὐτοῦ GUYKATAOLGEGG ἀπήλλαξεν, ἵν 
ct 7 ᾿ ς Cc , 3 -» ? 
(VOTEO ἐθασίλευσεν ἡ ἁμαρτία EV τῷ θανάτῳ, 
τ, ΝΞ: , ᾽τοῦ βασιλεύση ἐφ᾽ ἡμᾶ 
οὕτως χαὶ ἢ χάρις αὐτου βασιλευσὴ EP ἡμᾶς 
3 x > ἢ 
εἰς ζωὴν αἰώνιον. 
14, EEL δέ τις τῶν φιλονείχων χαὶ σχληροτραχή- 
15. λων ᾿Ιουδαίων οἴεται διελέγχειν τὸν λόγον ὡς οὐχ 
kl P x kd ᾿ 5 ? 5 d s ce 
ἀληθεύοντα, KAL ἔχει τὸ ἀχούσειν, ἀκουέτω ἐξ ÜRO“ 
? 5 5%? ς ? , ἢ Ta! A 
γύου τοῦ ἰδίου ἑρμηνέως ᾿χύλου ὧδέ πὼς τὸν 
"Tepeutav εἰσάγων συνήγορον τοῖς χριστιανοῖς ἐν 
T 2, V ; * 23 "» ; 
οἷς φησίν᾽ ἔχτισεν Κύριος καινὸν ἐν τῇ θηλείᾳ, 
e Xx -- t t 
20 ἡ δὲ χτισθεῖσα εἰς καταφύτευμα σωτηρίας, 
X 4 3 d FON - 1 ) f 
καινῇ καὶ ov nahata. Kat ταῦτα μὲν Ἀχύλας. 
Ἡ δὲ 


νιχεν᾽ Κύριος ἔχτισὲν εἰς καταφύτευμα σωτη- 


Ὦ:- e - ἤ td [dd P 
τῶν ἑδδομήχκοντα ἑρμηνέων οὕτως σεσχφή- 


olev καινήν " ἐν ἢ σωτηρίᾳ περιελεύσονται 
ε n t ω 


τῷ 
(SL 


2 ΄-Ὸ 

ἀνθρωποι᾿ Ὥς ἀληθῶς μέγα xai ὑπὲρ μεγαλο- 
Ed A “ 2 kd P AX 3 f 

GUVIV τὸ της ἀληθείας μυστήριον, 0 ἐφανερωθὴ 

3 A KA ? ld A A F 2 Ki 4 

ἐν σαρχί, KAL εἰσγασατο σωτηρίαν ἐν μέσῳ χαινὴν 

ἐπὶ τῆς γῆς, ἐν ἢ πεοιῆλθον ἄνθρωποι χαταλείψαντες 


Liha 


τὴν πατροπαρχδοτον ἐν πλάνη ἀναστροφὴν, xal 
80 ἐπιστρέψαντες ἐπὶ Θεὸν ζῶντα. Ὦ τῶν παραδόξων 
πραγμάτων ὦ πόση τῆς παρ᾽ üuiv εὐσεδείας ἣ 
ὀύναμις, ὃς αὐτάρχως ἔχειν τοὺς ἄγαν πειρωμένους 
διαφιλονειχεῖν πρὸς αὐτὴν μεθιστᾶν, Τοῦτο δὲ τοῦτο 
χαὶ ὃ παλαιὸς ἐχεῖνος Βαλαὰμ, πεπονθέναι ἱστόρηται, 
35 ἔκ μαντιχῆς εἰς προφητιχὴν μετασχευχζόμενος 
γρῆσιν, Θεοῦ ἀλλοιοῦντος τὴν τοῦ ἐθνιχοῦ γλῶτταν 
tiin8% προχαταγγεῖλαι τοῖς ἐθνιχοῖς. ἀνατελεῖ, 
φησὶν, ἄστρον ἐξ αχωθ, καὶ ἀναστήσεται 
ἄνθρωπος ἐξ ᾿Ισραὴλ, καὶ θραύσει τοὺς ἐρχη- 
0 γοὺς Π͵ωὼδ καὶ προνομεύσει τοὺς εἱοὺς 
᾿“μμών. Καὶ τί λέγω τὸν Βαλχάμ., Σχόπει μοι, 


- Ed x -- 
ἀγαπητέ, χαὶ χατὰ τὴν “Ελλάδα χαὶ βαρόαρον 


1. In editione sixtina Septuaginta Interpretum, haec lectio habetur : 


KATAPUTELTIV χαινήν. D 


a) Rom., v, 15. — b) Tbid., 21. — c) Ierem., XXXI 


PATR. OR. —— T. XIX. -- F. 3 


VIII. — THEODOTE D'ANCYRE 
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lictum, ita et donum*, sed gratiam longe malis 
uberiorem inducens, atgue infaustis longe 
faustissima largiens, scelestis sanctissima ma- 
gnifice tribuens. Nostram enim infirmitatem 
sibi uniens gui potens est, morte validiorem 
effecit, ac naturam, guae corruptioni victa ces- 
serat, in se assumens, adversus corruptionem 
viribus auxit; atgue ream Adae imaginem ge- 
stans, peccati victricem reddidit; utgue in sum- 
ma dicam, criminibus omnibus obnoxios ado- 
randa illa sua inclinatione liberavit, μὲ sicut 
regnavit peccatum in morte, sic et gratia eius 
regnet in nobis in vitam aeternam*. 

14. Sin autem aliguis contentioni studen- 
tium ac dura cervice ludaeorum, sermonem 


se confutaturum = existimet, tanguam non 


verum, habeatgue aures audiendi,audiat recen- 
tiorem suum interpretem Aguilam, sic fere 
leremiam christianis patronum inducentem, 
cum ait : Creavit Dominus novum in femina°; 


haec autem creata est in plantationem salutis, 
nova et non vetus. Atgue haec guidem Aguila; 
Septuaginta autem interpretum expositio sic se 
habet : Creavit Dominus in plantationem salu- 
tem novam; in gua salute circuibunt homines. 
Vere magnum omnemgue magnificentiam supe- 
rans veritatis mysterium, guod manifestatum 
est in carneŠ, novamgue salutem operatum est 
in medio terrae, in gua Circuierunt homines, 
relicta conversatione in paterno errore, atgue 
ad Deum vivum conversi. O res admirandas! O 
guantam vim nostrae religionis, guae et valde 
contentioni studentes ad se transferre possit! 
Hoc sane, hoc veteri illi Balaam legitur acci- 
disse : gui ex profano vate in prophetam trans- 
mutatus est, eius linguam Deo sic immutante, 
ut gentilibus vera praenuntiaret : Orietur enim, 
inguit, stella ex Jacob, et consurget vir de 
Israel, et percutiet duces Moab vastabitgue βίος 
Ammon*. Et guid dico Balaam? Considera, 
guaeso, dilecte, etiam in Graecia et apud Bar- 
baros praenuntiatam nostrae fidei veritatem, 
ad eorum, gui illam spernunt, condemnatio- 
nem. Aiunt enim cum pestis gravissima Grae- 
ciae incumberet universamgue regionen con- 


> 4 ΄ 
« ἔχτισε Κύριος σωτηρίαν εἰς 


, 22. — α) 1 Timoth,, it, 16. — e) Nuuin., XXIV, 17 
23 


334 


sumeret, ac cives supplicationibus atgue hostiis 
uberiores exstarent, guibus falsa sua numina 
placanda existimarent : cum itague ΠΟ" esset 
vox negue ulla auditio*, ut loguitur Scriptura, 
consilium aliud ineunt haud sane absonum 
minusve prudens; ut nimirum libationes in 
ignotum Deum, tanguam sane existentem, 
indignos vero latentem, transferrent. Ubi autem 
guod consultum erat effectum est, secutague 
est propitiatio vivos inter et exterminatorem 
viam discernens, guidnam tum fecisse dicun- 
tur? Nempe obsecratos eum, guem frustra 
prius hostiis honorassent, ut responsum daret 
de sorte arae Deo ignoto erectae”. Hi porro 
Athenienses erant, viri in hoc toti hiantes, ut 
novi guidpiam aut dicerent, aut audirent. 
Huius autem arae mentio est in Actorum 
libro". Propheta 
nobis, propheta, Titan Phoebe Apollo, cuius- 
ab ineffabili 


virtute, guae utrosgue in hoc impellebat, silere 


Interrogatio vero ita habet : 
nam domus ista erit? Hic autem, 


non permissus, illa oraculo sincere edit, guae 
audierat a — veritatis prophetis praedicata, 
nempe ista : 

Ouaecumgue veritati ac honestati congruunt, 
haec agite : Ego enim Deum supremum Regem 
trine unum edico; cuius Verbum incorruptum 
placidae puellae conceptum utero, igniti teli 
instar, medium transcurrens, üniversum Poatri 
capiens dono offeret mundum. Istaec domus 
erit. Maria autem nomen eius. 

Haec plane, haec apud Athenienses lapideis 
tabulis insculpta sunt ad sempiternam memo- 
riam. Sed et aliud his guae dicta sunt adiun- 
gemus, Virgilii apud Romanos poetae eruditi, 
viri haud obscuri nec sapientiae laude exsortis. 
Nam et ille in suo idylliorum libro, Sibyllam 
memorans, haec addidit : 

lam nova progenies caelo demittitur alto“. 

15. Hem miraculum! « Ouis loguetur poten- 
tias Domini, auditas Jaciet omnes laudes eius?2 
Nobis enim adversarios in nostra coegit castra, 


1, σφᾶς. -- 2. ζόντας. — 3. ExATEPOV. — 11, ποιεῖται, 


a) HI Reg., xvul, 26. — b) Combefisius ha- 
hel responsum daret, guo aram ignoto Deo 
ereetam ceu titulo erornarent, Non video guo- 


[IIOMELIES MARIALES BYZANTINES. 
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ἢ = 094 / 3 - 

προχεκηρυγμένην τὴν παρ᾽ ἡμῖν ἀλήθειαν εἰς χρίμα 
F ' , hi - 

τῶν ταύτην ἀθετούντων. Λέγεται γὰρ ὅτι, λοιμοῦ 
Ἑλλάδι χαὶ 


λιταῖς καὶ θυσίαις ἐνδχ- 


i - 
σῳοῦροτάτου ἐγκαθημένου τῇ 
* 

YO), 

, E 4 “ f x 2% A “Ὁ 5 
ψιλεύσασθχι τοὺς οἰκήτορας πρὸς ESEUMEVIGJAGV τῶν 
3 ᾿ * 
t χιδδήλων. ᾿Επεὶ τοίνυν μὴ ἦν φωνὴ μηδὲ 


2 ? kJ x N A M F ἃ ἵν ΗΝ 
ἄχοσασις, κατὰ τὸν γραψιχὸν λόγον, βουλὴν ὄδευτέ 


ποτε 


ΓᾺΡ x 
χαταχὐχπανῶντος τὴν 


σφῶν 


a 4 


% 4 A 
ραν βουλεύονται οὐχ ἄτχοπον οὐδὲ ἄσοφον, ἐπὶ τὸν 


+ 
4 » a ul mA δ δὰ Θεὸν 
ἄγνωστον μετογετεῦσαι τὰς σπονηας θέον, 


μὲν, 
ἡ 


id ὃς 
τὸ βουλευτήριον, καὶ ὃ ἰλασμὸς ἐπηκολούθησεν, Ota- 


€ ad 
ος ὄντα 
4 


ξ 
διχλανθάνοντα δὲ τοὺς ἀναξίους. “ὡς δὲ ἔργω 10 


στείλας τὴν τοῦ ὀλοθρεύον τος πρὸς τοὺς ζῶντας 2 δθὸν, 
τί πεπρα έναι μετέπειτα φρζονται; ᾿ὑχλιπαρῆσαι 
Ἶ kä ld x 
τὸν πρὶν μάτην ταῖς θυσίχις τετιλημένον, χρησμὸν 
5 εξαῳ κ᾿ ῳ -ρο A 4 [ t Ltd 3 F 
ἐπιδοῦναι τῆς τοῦ ἱδρυσθέντος βωμοῦ τῷ ἀγνώστῳ 15 


πὸ 3 m ri δ 
θεῷ ἀπούάσεως. ᾿Αθηναῖοι δὲ οὗτοι, οἱ κάλα χεχης- 
, , 4 5 rd / A / ὡς ἃ 
νότες λέγειν τι ἢ ÄKOVELV καινότερον. μέμνηται δὲ 


Ἔχει δὲ 


προφῆτα 


τούτου τοῦ βωμοῦ % τῶν Πράξεων βίόλος. 
δι i ς - 
ἡ πεῦσις οὕτως’ προφήτευσον ἡμῖν, 
Tuav Doib* ᾿“πολλον, 
τ < A A , 
οὗτος; Ὃ δὲ, μὴ συγχωρούμενος 


τίνος ἔσται δόμος 20 
ἠρευῆσαι ὑπὸ 

τῆς ἑκατέρους ὃ εἰς τοῦτο ἐλχυνούσης ἀρρήτου δυνά- 
μεως, ἐκεῖνα ἐχρησυοδότει ἀπαραχαράχτως, ἅπερ 
ἀχηχόει παρὰ τῶν τῆς εὐσεδείας προφητῶν χκηρυτ- 
τόμενα, λέγω τάδε: “Ὅσα μὲν πρὸς ἀρετὴν καὶ 23 
χκύσμον (wpwosv ποιεῖτε ὁ" ἐγὼ γὰρ ἐφετμεύω 

τρὶς ἕνα ὑψιμέδοντα Θεὸν, οὗ Aöyoc ἄφθιτος 

ἐν ἀδαεῖ κόρῃ ἔγκυμος ἔσται" ὃς, ὥσπερ τόξον 

πυρφύρον μέσον διαδραμὼν ἅπαντα κύσμον 

ζωγρήσας, Πατρὶ προσάξει Šu 9OV" οὗτος SOTUL 30 
δύμος. αρία δὲ τοὔνυμα αὐτῆς. 'Ῥαῦτα δὲ, 
ταῦτα ἐγχεχόλαπται παρ ᾿Αθηναῖοις λιθίναις φλιαὶς 
εἰς ἀνεπίληστον μνήμην. [Προσθήσομεν δὴ χαὶ ἕτερον 
τοῖς εἰρημένοις διργιλίου τοῦ παρὰ Ῥωμαίοις παι- 
δευτοῦ, οὐχ ἀσήμου ἀνδρὸς οὐδὲ ἐσόφου. Καὶ οὗτος 
γὰρ οὕτως ἐν τῷ γεγραμμένῳ παρ᾽ αὐτοῦ εἰδυλλίων 


βιόλίῳ ἐπιμνησθεὶς τῆς Σιδύλλης, ἐ ἐπήγαγεν τάδε" 


ἢ νέα γονὴ ARO τοῦ ὑψηλοῦ οὐρανοῖ χατα- 
πέμπεται. 


15. βαδαὶ τοῦ θαύματος" * 


Tic λαλήσει TUG 
δυναστείας τοῦ Κυρίου, ἀκ 


ἀὸ 


Pad 


OVOTAG ποιήσεται 
πάσας τὼς αἰνέσεις αὐτοῦ; Τοὺς γὰρ καθ᾽ ἡμῶν 


modo haec cugy 
ἱδρυσθέντος βωμοῦ 


E glog. 


(όχι. cohgruant τῆς 
* tis 


᾿ποβάσεως » 
LV, ἡ. — 0) Psal, ev, 


τοῦ 
VIRGIL., 
AN Vu, 23. 


Š 


10 


15 
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ὑπὲρ ἡμῶν πεποίηκεν, καὶ διὰ τῶν ἐχθρῶν αὐτῆς 
᾿ 
τὴν ἀλήθειαν δπλίσχσθχι ηὐδόχησεν. ΛΑἰσχυνέσθω; 
ld 
Νεστόριος, ὃ τὴν παρθενικὴν ἀθετήσας τεχνογονίαν, 
᾿Ιὐντρεπέσθω χαὶ Ἄρειος, ὃ τὴν τριχδιχὴν ἑἕνάδα 
* lha lid > » > 
καταμερίσας. Χάρις δὲ τῷ Θεὼ ἐπὶ τῇ ἀνεχδιη- 
td 3 μων “Ὁ “Ὁ ,ὔ ξ “Ὁ 5 
, 
γήτω αὐτου δωρεί, τῷ μεταστήσαντι ἤμᾶς ἐκ 
με Je ! “" , 2 
τῆς ἐξουσίας τοῦ σχύτους εἰς τὴν βασιλείαν 
“" < luud kui 3 A 3 κ ld kuud a es 3 XN 
τοῦ Υἱοῦ τῆς ἀγάπης αὐτοῦ" Χάρις τῷ Θεῷ ἐπὶ 
e 5 ἢ 5 > Ὁ kd , Cc - 
τῇ ἀνεχδιηγήτῳ αὐτοῦ δωρεᾷ, τῷ KALEGUVTI ἡμᾶς 
- FP t Via x t 
χλῆσει (ὁγίᾳ εἰς περιποίησιν δόξης καὶ ζωήν. 
Ei ea s + 4 “ 5 ΄Ν i 3 ἥν a id 
Χάρις τῷ (Θεῷ ἐπὶ τῇ ἀνεχδιηγήτῳ AUTOL δωρεᾷ, T(V 
, ' ͵ i 4 t 
3 c “m ! 3 ᾿ - 
εὐυλογήσαντι ἡμᾶς EV πάσῃ εὐλογίᾳ πνευματικῇ 
> - f * 7 ς Ὑ 
ὅν τοῖς ἐπουρανίοις εἰς τὸ εἶναι μᾶς εἰς ἐπαι- 
a T s ξ "“ 
νον δύξης τῆς χάριτος, ἧς ἐχαρίτωσεν ἡμᾶς ἐν 
τιῦ ἠγαπημένω αὐτου Υἱῶ. Χάρις τῷ Θεῷ ἐπὶ 
t NY nt L 4 e £ 0 ς i i ᾿ 
- ll ᾿ ki τῳ ΠῚ Cc Ἀ x A 
τῇ ἀνεκδιηγήτῳ αὐτοῦ δωρεᾶ, ὅτι διὰ τὴν πολλὴν 
3 ων 2 FA ει 3 f - x 7 
αὐτοῦ ἀγάπην ἣν ἠγάπησεν ἡμᾶς, τὸν Υἱὸν 
> - M i ; 
αὐτοῦ τὸν Πονογενὴ ἀπέστειλεν εἰς τὸν χοσ- 
εἰον, ἵνα ζήσωμεν δι’ αὐτοῦ. Χάρις τῷ Θεῷ ἐπὶ 
"2 03 “ 5 -- AN γῇ x x ’ 
τῇ ἀνεχδιηγήτῳ αὐτοῦ δωρεῖ, Oti τὸν μὮ γνόντα 
x kui Cd ? t Ὁ 
ἀμαρτίαν ὑπὲρ ἡμῶν «ἁμαρτίαν ἐποίησεν, ἵνα 
ε Ὁ» P luud 8 Fi “Ὁ 
ἡμεῖς γενώμεθα Θεοῦ δικαιοσύνη ἐν αὐτῷ. 
Προσέλθωμεν, ἀγαπητοὶ, τῇ στοργῇ τοῦ ἀγαπή- 
σαντος ἡμᾶς" μετὰ τοσαύτης προσδεξώμεθα πίστεως, 
3. εἢ n 
μεθ΄ ὅσης ἐπέλαμψεν ἡμῖν φιλανθρωπίας. Πανηγυ- 
ad ma a 
ρίσωμεν πνευματικῶς" πολλὴ χρησώμεθα παρρησίχ 
x Ρ' A 
πρὸς τὴν evosbetav* ἥδιστα ἐγκαυγησώμεθα ἐπὶ τῇ 
ὁμολογίὰ τῆς πίστεως. Φανητιάσωμεν ἐπὶ τῇ παρ᾿ 


e te ? 2 " 
ἥμιν ἀληθεία, ᾿Αγαυρίαμα πνευματιχὺν συγχροτή- 


, 
40 ώμεν᾽ γχόρους συστησώμεθα μεθ᾽ ἁγιοπρεπείας" 


." ζῳ A luid n! ᾿ la 
βοήσωμεν προφητιχῶς" γγῶτε, ἔθνη, καὶ ἡττᾶσθε'" 
> ͵ ει 3 Ed a ” 

ENUKOVGUTE EWG ἐσχάτου τῆς γῆς" ἰσχυχότες, 
Ed - “3 N ; 3 
ἡττασθε“, χαὶ λύγον ὃν, ἐὼν λαλήσητεϑ, οὐ μὴ 


RI t > 4 - 4 luud ld 
eititevi EV ὑμῖν, ὅτι μεθ᾽ ἡμῶν 0 Θεός. Αὐτῷ 


Nuh e) x -ὦνὉξ ea 
35 ἢ δόξα sic τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων" Δ μήν. 


1. ἡττάσθαι. -- 2. ἡττάσθαι. --- 3. λαλήσεται. 


a) Οοἱ ,1, 13. — bp 11 Timoth., 1, 19; IL Thes- 
sal., 11, 13. — οὐ Ephes., 1, 3, 6. — d)1 loan., IV, 
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ac veritatem ex eius inimicis armis instrui 
voluit. Confundatur Nestorius, gui virgineum 
partum abolevit! Pudeat Arium, gui trinam 
unitatem divisit! Grafias autem Deo pro ine- 
narrabili eius dono, gui de potestate tenebra- 
rum nos transtulit in regnum Filii dilectionis 
suae*. Gratias Deo pro inenarrabili eius dono 
gui vocavit nos vocatione sancta in gloriae 
acguisitionem” et vitam. Gratias Deo pro ine- 
narrabili eius dono, gui benedixit nos in omni 
benedictione spirituali in caelestibus, ut simus 
in laudem gloriae gratiae eius, guä gratificavit 
nos in dilecto Filio suo". Gratias Deo pro ine- 
narrabili eius dono, gui propter magnam dilec- 
tionem gua dilexit nos, Filium suum Unigenitum 
misit in mundum, ut vivamus per eum". Gratias 
Deo pro inenarrabili ejus dono, guia cum gui 
non noverat peccatum, pro nobis peccatum 
fecit, ut nos famus Dei justitia in ipso°. 
Accedamus, dilectissimi, ad amorem eius 
gui dilexit nos. Cum tanta suscipiamus fide, 
aguanta ille nobis illuxit humanitate. Spiritali 
gaudio festum agamus diem. Multa ad pieta- 
tem libertate utamur. Libentissimi eloriemur 
in fidei confessionc. De christiana nos veritate 
jactemus. Spiritalem gloriationem celebremus. 


Choros gui sanctos deceant constituamus. 


Clamemus prophetae voce : Cognoscite, gentes, 
et vincimini; exaudite usgue ad exiremum ter- 
rae. Oui praevaluistis, vincimini; nec verbum 
guodcumgue locuti fueritis, maneat in vobis, 
guia nobiscum Deus'. Ipsi gloria in saecula 
saeculorum. Amen. 


9. — 6) II Corinth., v, 21. — f) Is., vui, 9, 10, 


sccundum LAN, 
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CHRYSIPPI HIEROSOLYMORUM PRES- 
BYTERI ORATIO IN SANCTAM MA- 
RIAM DEIPARAM. 


1. Virgam lesse semper virentem, guae 
cuncto generi humano vitam pro fructu attu- 
lit, omni guidem tempore beatam praedicare, 
admirari ac laudibus extollere convenit, oppor- 
tunissima vero iis gui eam celebrant praesens 
occurrit occasio. In ea enim, in multis etiam 
locis, magnifice peragitur haec festivitas, 
guippe guoniam hoc tempore aliguod gestum 
est mysterium vulgi sensum latens. Age igitur 
et nos, et si digna offerre munera neguimus, 
pro viribus tamen bonam voluntatem pro- 
mamus statimgue initium sumamus a Gabrielis 
sermone ad ipsam : Ave, gratia plena ; 
Dominus tecum?*. 

Ave, inguit; ad te enim pertinet verum gau- 
dium; tibi verissime convenit illud Gratia 
plena audire, guia tecum est universus laeti- 
tiae thesaurus, totius gaudii et gratiae. Rex 
cum ancilla est; cum speciosa inter mulieres, 
speciosus forma prae fliis hominum?, cum im- 
polluta puella is gui sanctificat omnia. Tecum 
est omnium conditor, tecum, inguam, ut ex te 
gignatur; tecum conceptione, ut etiam a te 
partu; tecum ut Deus, ut etiam a te tanguam 
Deus et homo. 

Et vox guidem archangeli ad haec finem 
facit salutationis; nos vero nunc fusiorem illi 
superaddere laudationem ex prophetiis oppor- 
tunum est. Ave igitur semper, ave gratia 
plena. Ave, guae a natura sortita es sinum vel 
ipsis caelis latiorem, guandoguidem eum, 
guem ne caeli guidem capiunt, tu per eum 
comprehendisti. Ave, fons lucis omnem ho- 


1. E codice Paris. graec. 1173, [Ὁ]. 16v°-jgvo 


a) Luc., 1,28. — b) Ps. XLIV, 3. 


ΧΡΥΣΙΠΠΟΥ ΠΡΕΣΒΥΤΈΡΟΥ IEPOZOAT- 
ΜῺΝ ΕΙΣ THN AVIAN MAPIAN ΤῊΝ 
ΘΕΟΤΟΚΟΝ!. 


1. Τὴν ἀειθαλὴ ῥάδδον Ἰεσσαὶ, τὴν ὅλῳ τῷ 
A , ; , A / x 4 2 
ἀνθρωπίνῳ γένει χαρποφορήσασαν τὴν ζωὴν, € 
᾿ / 
παντὶ μὲν πρέπει χρόνῳ μακαρίζειν, θαυμάζειν, 
> ra 3 , ᾿ τω δ “ 3 
ἀνευφημεῖν" ἐξαίρετος δέ τις τῶν ὑμνούντων εἰς 
3 + , ῃ A SJ , H A 
αὐτὴν ὃ παρὼν χαιρός. Tiv γὰρ ON τουτῷ χαὶ πολ- 
λαχοῦ αὕτη διαπρεπὴς ἐπιτελεῖται πανήγυρις, 
πάντως ἐπειδὴ πέπρακταί τι χατὰ τοῦτο μυστήριον 
τῶν πολλῶν διαφεῦγον τὴν αἴσθησιν. Δεῦρο τοιγα- 
ροῦν χαὶ ἡμεῖς, εἰ καὶ τὰς πρὸς ἀξίαν δωροφορῆσαι 
μὴ ἔνεστιν, ἀλλὰ κατὰ τὴν δύναμιν ὅμως εὐγνω- 
μονήσωμεν᾽ τὴν δὲ ἀρχὴν εὐθὺς λάδωμεν ἐχ τῆς 
- Ἕ A x“ x Aa τ 
τοῦ Γαύριὴλ πρὸς αὐτὴν φωνῆς" χαῖρε, κεχαρι- 
! £ ld X id 
τωμένη, 0 Kvotoc μετὰ σου. 
“Χαῖρε, φησί σὸν γὰρ τὸ ὄντως -,αἰρε ὃν τὸ 
95, 47 γὰρ τὸ ὄντὼς /atpžtv, σὸν τ 
χεχαριτωμέγη ὃς ἀληθῶς ἀχούειν, ἐπειδὴ μετὰ 
σοὺ τῆς χαρᾶς ὅλος ὃ θησαυρὸς, τῆς γαρᾶς ὅλης καὶ 
γἄριτος" ὰ τῆς δούλης ὃ λεύς" ὰ τῇ 
αριτος" μετὰ τῆς ὀούυλης βασιλεὺς μετὰ τῆς 
£ f 5 M τ τ -ὦ 
ὡραίας ἐν γυναιξὶν, [0] ὗραῖος κάλλει naod τοὺς 
E XN Mag > f . ἢ Ὁ , 
VLOTG τῶν ἀνθρώπων" μετὰ τῆς ἀμιάντου χόρης 
, ? τῳ τὭ 
ὃ ἁγιάζων τὰ σύμπαντα᾽ μετὰ σοῦ τῶν ἁπάντων ὅ 
A , M A τω» ᾿ ὩΣ 
ποιητῆς" μετὰ σοῦ, ἵνα γένηται καὶ $k σοῦ" μετὰ 
ΓΙ ΓΝ rd εἴ ᾿ - “Ὁ 
σοῦ τῇ συλλήψει, ἵνα χαὶ ἀπὸ σοῦ τῷ τόχῳ᾽ μετὰ 
a t β x t 4 A 
σου ὡς Θεὸς, ἵνα χαὶ ἀπὸ σοῦ ὡς Θεὸς καὶ 
ἄνθρωπος. 
' x Ὡ Ἵ A t 
Kai ἡ μὲν τοῦ ἀρχαγγέλου φωνὴ μέχρι τούτου 
ΜΝ Ni + , es 
opilet τὸν AOTAGUOV* ἣμᾷς δὲ εὔκαιρον νὺν Ex 
? > kr 5 ea ea 
πλειόνων αὐτῇ ἐπαναθεῖναι τὴν τῶν προῤῥήσεων 
Ύ ᾿ - 
Σὺ “ “ 5 gd τῳ A 
supnutav. Χαῖρε οὖν ἀεὶ, χαῖρε, ἣ χεχαριτωμένη 
χαῖρε Ἵ ὺ 5 
ζ' pE, ἢ μήτραν λαχοῦσα παρὰ τῆς φύσεως καὶ 
- > ? e A 
ἀυτὼν πλατυτέραν τῶν οὐρανῶν, εἴπερ ὃν μὴ 
γωροῦσι E > v διὸ , 
10P μη ol οὐρανοὶ, σὺ διὰ ταυτὴς ἐχώρησας, 


Ὁ “Ὁ , x , x «Ὁ 
Χαῖρε, 4 τοῦ φῶτος πηγὴ τοῦ φωτίζοντος πάντα 


» Saecul. ΧΙ, 


OT 


10 


23 


30 
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n n n 1 
ἄνθρωπον. Χαῖρε, A τοῦ ἡλίου ἀνατολὴ, τοῦ μὴ 
td ” A “᾿ ΩΝ “Ὁ 

δύναι δυναμένου ποτέ. Χαῖρε, τὸ ταμεῖον τῆς ζωῆς 
- "s ma AA -» A 4 
χαῖρε, ὃ κἧπος ὃ τοῦ Πατρός" yaipe, ὁ λειμὼν 

τῳ land A . lad ld 
ὅλης τῆς εὐωδίας τοῦ Πνεύματος" χαῖρε, ἢ ῥίζα 
eu τ - -- td 2 

δ πάντων τῶν ἀγαθῶν" χαῖρε, τοῦ μαργαρίτου πέτρα 
- ι οἵ ς (A / ΝΞ Ed λ 
τοῦ τιμὴν ἅπασαν ὑπερθαίνοντος᾽ /ALPE, ἢ ἄμπελος 
M ΒΝ A 3 A 
ἢ καλλίδοτρυς" jaize, ἢ νεφέλη τοῦ ὑετοῦ, τοῦ τὰς 
. ΄-Ὁ ' tw . « 2 x L a τω 
ψυχὰς τῶν ὁσίων ποτίζοντος᾽ χαῖρε, τὸ φρέχρ τοῦ 
Ὁ - f ’ “a 
ἀεὶ ζῶντος ὕδα τος᾿ χαῖρε, ἧ βάτος ἢ καιομένη τῷ 
10 νοητῷ πυρὶ, χαταχαιομένη δὲ οὐδαμῶς" χαῖρε, ἢ 
χεχλεισμένη πύλη, μόνῳ δὲ ἀνοιγεῖσα τῷ βασιλεῖ" 
” x kd (sd 5 “ rd õa 
χαῖρε, τὸ ὄρος, ὅθεν ὃ ἀχρογωνιαῖος ἄνευ χειοῶν 
ἀπετμήθη λίθος. 

2. Ταῦτα γὰρ καὶ πολλὰ ἕτερα παραπλήσια 
15 πάντες αὐτὴν κατὰ μέρος οἱ θεοφόροι προσφθέγγον - 
ται" ἀλλ᾽ ἡμῖν ἐξαρχεῖ 5 συμμετρῆσαι νυνὶ τὸν λόγον, 
οἷς εἰς τὸ μέσην παρήγαγον, οἱ τὰ πρὸς τὴν πανήγυ- 
pw χορηγοῦντες, ἣν ἑορτάζομεν. Τί οὖν με καὶ βού- 
λεσθε * εἰπεῖν πρότεοον: Εἴπω πῶς Ἡσαΐας αὐτῆς 

ρ ἢ ) i 
20 ἀνυωνεῖ τὸν τόχον ἄσπορον χαὶ πολύφορον, τὸν 
3 ; 4 t x N “ A 
ἀγεώργητον KAL χαλλίκαρπον, τὸν παρὰ φύσιν χαὶ 
χατὰ φύσιν ἅμα" χατὰ φύσιν, διὰ τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς" 
πᾶρὰ φύσιν, διὰ τὸν ἄνωθεν ἐχδημήσαντα᾽ κατὰ 


td x 7 x kd F μὴ ki x % 
φύσιν, διὰ γρόνον τὸν τῆς χυήσεως, ETL δὲ χαὶ τὸν 


εϑ 
et 


P x rah x - 
νόμον τὸν τῆς γεννήσεως" παρὰ φύσιν, διὰ τὸ ταῦτα 
A x as » e 
ἅπαντα τὸν ὑπὲρ ἡμᾶς καταδέξασθαι δι᾿ ἡμᾶς; 
3 , ? - x - A 
Ἀλλ᾽ εἴπω ποῖα xat Παῦλος χέχραγεν, εἴπω ποῖα 
/ Ni e Ἅ n n 
χηρύττει χαὶ ὃ Λουχᾶς; Ἢ πρὸ ἐχείνων 5 με εἰπεῖν 
ti x -- ᾿ ' 
βούλεσθε $ οἷα καὶ νῦν ἐμελώδησε Δαβὶδ, τὴν θεομί- 
A 9 , , KES e “. + 
80 μητον ἄναχρουων λύραν; Οἶδα, ὡς τοῦτο KAL προτι- 
- ri ᾿ e - 
μᾶτε ' χαὶ Boukeode* ἃ Ὑὰρ ποθεῖ τις πλέον, τούτων 


ὰ 


x - νι μὴ -ἃ F 
χαὶ ἀκροᾶσθαι ἐπιθυμεῖ μᾶλλον. Ποθεῖτε ὑμεῖς πλέον 
i X "a A “ 
εἰκότως τὰ τοῦ Ax615, ὡς ἐν αὐτοῖς τὸν πάντα διεχ- 
ma ld ad 
τελοῦντες βίον, ὡς τὴν δι᾿ αὐτῶν 8 ἄπαυστον δμνῳ- 
M A nf 
90 OLAV φυλάττοντες, ὡς τὴν χοροστασίχν τὴν ἐπ᾽ 
5 - x Ki c 3 -ἧ Id c 
αὑτοῖς, νυχτὸς χαὶ ἡμέρας, οὐ διαλείποντες, ὡς 
3 -- mt x e 
ἐξαντλοῦντες αὐτῶν ἀεὶ διὰ τῶν στομάτων τὸν γλυ- 
A e VT γ, ὦ Ni A 3 , 
χασμόν͵ ὡς τὴν ἐξ αὐτῶν ζωοποιὸν τρυφὴν ἀπλήστως 
kl - - 
ἐνθησαυρίζοντες ταῖς ψυχαῖς. 
τω εν ες ψμῳ E - m 
10 δεῦτε οὖν, δεῦτε πάλιν, ἀναξοᾶτε χαὶ σὺν ἐμοὶ 9 


3 τῷ 5} as m ᾿ 
τὰ ἐκ τῆς οὕτως ὑμῖν προσφιλοῦς χιθάρας" -Avu- 
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minem illuminantis*. Ave, solis ortus occasum 
omnino nescientis. Ave, vitae cellarium. Ave, 
hortus Patris. Ave, pratum totius fragrantiae 
Spiritüs. Ave, radix omnium bonorum. Ave, 
petra margaritae inaestimabilis. Ave, vitis pul- 
chros habens racemos. Ave, nubes pluviae 
sanctorum animabus potum exhibentis. Ave, 
guae puteus es aguae semper vivae. Ave, 
guae es rubus ardens igne spiritali, nus- 
guam tamen adureris. Ave, porta clausa, soli 
Regi aperta. Ave, mons unde lapis angularis 
sine manibus abscissus est. 


2. His enim atgue multis aliis hujusmodi 
deiferi omnes particulariter illam alloguuntur ; 
nobis vero sufficit nunc admetiri sermonem 
cum his guae in medium protulerunt gui 
suppeditant ea guae ad festum pertinent nunc 
celebratum. Ouid ergo vultis dicam primum ? 
Dicam guomodo Isaias laudibus efterat par- 
tum seminis expertem sed fertilem, incultum 
et nihilominus pulchrum fructum producen- 
tem, gui praeter naturam simul et secundum 
naturam fuit : secundum naturam, guia guod 
nostrum est accepit; praeter naturam, guia 
digressus est a superis; secundum naturam, 
propter tempus graviditatis, insuper et propter 
legem nativitatis; praeter naturam, eo guod 
is, gui supra nos est, haec omnia suscepit, 
nostri gratia? Vel dicam guae et Paulus 
exclamaverit? Dicam guae et Lucas praedicet? 
An vultis antea dicam gualia et mox decan- 
taverit David, Dei imitatricem pulsans lyram? 
Scio vos hoc et anteponere et velle; guae 
enim guispiam vehementius expetit, ea audire 
magis desiderat. Mavultis vos merito cantica 
Davidis, eo guod in ipsis totam esse ducatis 
vitam; guod hymnorum cantionem continuam 
observetis; guod diu noctugue eorum gratia 
chorum congregari solitum non deseratis; 
guod eorum dulcedinem ore semper hauriatis; 
guod ex eis vivificas delicias sine satietate in 
animis recondatis. 

Agite ergo, agite denuo, exclamate etiam 
nunc guae prodeunt ex tam grata vobis ci- 


1. λιμὴν, — 2. Πεῖρα. Sic etiam legit Fronto Ducaeus. Sine dubio, ponendum est πέτρα. — 3. ἐξαρχεῖν. 


ἡ A 2 - % A - PA M 
— 1: βούλεσθαι. — 5. ἐχεῖνον. — ὃ. βούλεσθαι. — 7. προτιμᾶται. — 8. αὐτὸν. Ducaeus posuit δι’ αὐτὰ. 


9, Ducaeus νῦν, loco σὺν ἐμοί. 


a) Ioan., 1, 9. 


ιν. A 
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thara : Surge, Domine, in reguiem tuam, tu Οἱ 


arca sanctificationis tuae*. Arca enim vere 


regia, arca pretiosissima est Virgo Deipara; 
arca, guae excepit totius sanctificationis the- 
saurum; arca, non illa in gua erant omnium 
animalium genera, guemadmodum in arca Noc, 
guae universalis diluvii effugit naufragium; 
arca, non illa in gua erant tabulae lapideae, 
guemadmodum ea guae per totum desertum 


cum Israele perambulavit; sed arca, cuius 


architectus et incola, gubernator et mercator, 
comes viae et dux erat opifex totius creaturae, 


gui in seipso universum totum portat, sed a 
toto ipse non comprehenditur. Surge, Domine, 
in reguiem tuam : tua enim reguies, inguit, 
est Virgo; tuius uterus tua reguies, guia tibi 
et cubile efticietur et habitatio. Surge Domine : 
nam, ΠΙΞῚ tu exsurgas a sinu paterno, inguit, 
genus nostrum guondam lapsum non resur- 
σοί, Surge, Domine >» guia etiamsi exsurgas, 
a gloria paterna non separaberis, et deorsum 
adveniens. caclos non relingues, et in carne 
apparens, non imminues potestatem, guam 
habes ante saecula. Tu et arca sanctiicationis 
tuae : cum enim tu inde surrexeris, et arcam 
sanctificationis tuae sigillaveris tunc et arca 
ipsa cum omnibus exsurget a lapsu, in guo 
vel illam constituit Evae cognatio. 

Talia de ea. guae ex ipso germinatura 
erat, praeclamabat et exorabat; immo vero 
totius humani generis nomine ista proferebat. 
Age vero, alterum etiam psalmicum carmen 
recolite, multo clarius prae se ferens hvm- 
nodale decus. Ouae hymnorum verba fuerint, 
audisti; rursus, guae odae sint, audi : dudi, 
filia, et vide, et inclina aurem tuam, et oblivi- 
scere populum tuum, et domum patris tui; et 
concupiscet Rex decorem tuum, guia ipse est 
Dominus tuus. et adorabis eum ?. Perscrutemur 


igitur, guantum licet, etiam in his latentem 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 
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f ? ἉἍ 2 F , , MA x ja 
στηθι, Κύριε, εἰς τὴν ἀνάπαυσιν σου, σι καὶ ἢ 
- ξ δ" 4 A + ἢ d 
χιθωτὺς του UVLAGUATOG σου χιδωτὸς γὰρ ὄντως 
Α F Ed Li 
βασιλικὴ ), χιξωτὸς λίαν πολύτιμος ἢ ἀειπαρθένος 
a A x 
Ozoröxog” χιθωτὸς ὅλου τοῦ ἁγιάσματος τὸν θησαυ- 
ra x τ A 5 
“ὃν δεξαμένη" χιδωτὸς οὐχ ἐν ἢ τὰ τῶν ζώων" ὅ 
: 
x Ἤ TO τῳ τῳ 
ἁπάντων γένη, χαθάπεο ἐπὶ τῆς Νῶε, τῆς τοῦ παν- 
f FN n ἢ 4 A 6 x 
κοσμίου χλύδωνος διαφυγούσης ναυαγιον᾽ χιθώτος 
ri ? ki “Ὁ 1 
οὐκ ἐν ἣ πλάχες λίθιναι, καθάπερ ἐπὶ τῆς KATA 
es x μὲ , ἣν , AA . "Ioza/) 
πᾶσαν τὴν ἔρημον συνοδοιπορησασης τῷ ἰσραηλ, 
4 rai 3 ν᾽ f 
ἀλλὰ χιδωτὸς, ἧς ἀρχιτέχτων καὶ ἕνοιχος, χυδεονή- 10 
kd ? ki x s 
τῆς χαὶ ἔμπορος, συνοδοίπορος XAL ἥγεχλων, ὁ τῆς 
᾿ rj % - ἔ 3 id τω i x 
χτίσεως ὅλης ὀναιουργὸς. ὃ ἐν EXLTO) φέρων τὴν 
σύμπασαν, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὑπὸ πάσης οὐ περιλαιδανό- 
2 Li P 4 3 ? ᾿ 
μενος. ᾿“νάστηθι, υριε, εἰς τὴν ἀνάπαυσιν 
, ν 2 ᾿ , , ,ι.»Ϊ] N M 
σου" σοὶ 3 γὰρ, onotv, ἡ παρθένος ἀνάπαυσις" χαὶ 15 
ἣ IA ot ὴ Ἂ td i 5 δ: A ἢ ΑΝ 
μήτρα σὴ ἀνάπαυσις ', ἐπειδὴ σοὶ χαὶ χλίνη 
3 i , 
“νάστηθι, Kvore' 


ἂν γὰρ ἡ σὺ, φησὶν, ἐχ τῶν τοῦ Πατρὸς κόλπων 


ἡενήσεται χαὶ κχατοίχησις" 


(A 


τῆν 


» “Ὁ A , ᾿ ; e 9 
ξαναστῆς, πεπτωχὸς πάλαι TO γένος ἡμῶν οὐκ 
Κύριε" σὺ γὰρ, κυὶ 590 
> ki ei ὔ Ὁ τω Ἢ 

ἀναστὰς, οὐ χγωρισθήσῃ τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, καὶ 


κατ A , , 3 λ 24 4 3 A 
A TO) παρᾶ (EVOULEVOG, Οὐχ ἀπὸ ξιψείς TÕUG OU2 OH VÕUS, 


χναστήσεται. 


᾿“νάστηθι, 


καὶ ἐν σαρχὶ φανεὶς, οὐχ ἐλαττώσεις τὴν ἐξουσίαν 
τὴν προαιώνιον, Συ καὶ ἡ κιθωτὸς τοῦ ἁγιάσ- 
ματύς σου ὅταν γὰρ σὺ ἐχεῖθεν ἐξαναστὰς, τὴν 95 
τοῦ σοῦ ἁγιάσματος χιδωτὸν σφραγίσης, τότε χαὶ ἣ 
χιξζωτὸς μετὰ πάντων ἐξαναστήσεται ἐκ τοῦ πτώμα- 
τος, ἐν ᾧ χατέστησε χα! αὐτὴν n τῆς Εὐας συγγέ- 
vE10, 

Τοιαῦτα περὶ τῆς ἐξ αὐτοῦ λαθεῖν μελλούσης τὴν 30 
βλάστησιν, αᾶλλον δὲ τὰ αὐτὰ ὃ χαὶ ὑπὲρ ὅλου τοῦ 
ἀνθρωπίνου γένους, προανεφώνει χαὶ ἐπρεσθεύετο. 
Φέρε δὴ καὶ ἑτέρας ἐπαναμνήσθητε ψαλμιχῆς ᾧδῆς, 


πολλῷ Τ λαμπρότερον τὸν τῶν ὕμνων ἐχούσης στέ- 


A 
Οἷα γὰρ καὶ τὰ ῥήματα [τῶν ὕμνων 35 
ἤχουσας ὃ] πάλιν, οἷα τὰ τῆς mõte [ἄχουε] 9’ 


ἄκουσον, θύγατερ, καὶ 108, χαὶ κλῖνον τὸ οὖ- 
σου, 


SÄVOV, 


καὶ ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου, καὶ τοῦ οἴκοι 
τοῦ πατροῦς σου" χαὶ ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὶς 


τοῦ κάλλους σου, ὅτι αὐτός ἐστι Κυριὸς σοῦ, 40 
χαὶ προσκυνήσεις αὐτῷ. 


Wham 
e A A ' φήσωμεν τοίνυν, 
sensum. dudi, inguit, filia, hoc est : de Ce- ὡς ἐγ pet, χαὶ τὴν ἐν τούτοις διάνοιαν "Axovoov 
° , 
1. βασιλεικὴ. — 2. Duc, ζώντων. — 3, 
τ 5 | Cod. 5). Duc. 51. — 4. Cod. σὺ γάρ Ξύσιν δέ , 
ἀνάπαυσις" σὴ ἀνάπαυσις. — 3. χγήνη, --- 6. Due, αὐ- ὰ, "τὶ » 4 παρθένος καὶ A μήτρα 


simpliciter habet : 


« Peal. CXXX1, 8. — Db) Psal, xLiv, 11, 


— Cod. et Duc. πολὶ 


ἡ, 
εὖ 
οἷα Ὑὰ) χαὶ τὰ ὁήματα πάλιν, οἵα τὰ τ τὴς (Os 


9. — 8. Sic Ducaeus. Cod. 
—/9. Cod. ἄχουξοιη, 
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, x ᾿ ΚΝ, 5 4 | P 
φησι, θυγάτερ, τοῦτ᾽ ἐστι, πρὸς σέ μοι’ λοιπὸν ὃ 
AAA Ai 26 2. ev, A A 7 
λόγος, τὴν ἐξ ἐμοῦ" πρὸς σὲ ὃ λόγος, Õv” ἧς τὰ αὐτὰ 
x x 5 ΄τὮῳὭ “ Ὁ 
χαὶ τὴν Ex τῶν ἐθνῶν ἐχχλησίαν εὐχγγελίζου αι᾽ 
π M A 3 ὃ 45 » x - - i ῳ 
ρος σὲ 2705, τὴν τῷ βασιλεῖ μέλλουσαν τῷ 
Ῥ} 
i f AA x 
5. μεγάλῳ νυμφευεσῦχι" πρὸς σὲ ὃ λόγος, τὴν τὸν Θεὸν 
? td x “" kd 
Aoyov μέλλουσαν, ὡς αὐτὸς οἰὸς, χυοφορεῖν. 4Ax0v- 
᾽ 3 M s 
σον, θυγατερ, χαὶ ἴδε' ἄκουσον ὄντως ἐπιμελῶς, 
e! A x "- e 7 Ἄ - ᾿ x 
ἵνα χαὶ τοῖς τῆς γνώσεως ὀφθαλμοῖς θεωρήσης τὰ 


A ἢ A A 4 5 A -- Ε 
KEAVUATA" ἄχουσον χαὶ ἐμοῦ ταῦτα προεχχαλύπτον- 


τη ἢ νοὶ s ) A 4 
10 τος", χαὶ τοῦ Ταδριὴλ τὰ αὐτά σοι μηνύειν μέλ- 


λοντος᾽ ἄκουσον, θύγατερ, καὶ ἴδε καὶ χλῖνον τὸ 
οὖς σου" πεοὶ γὰρ τῆς τοῦ χόσμου λυτρώσεως ὃ 
εὐαγγελισμός, Κλῖνον τὸ οὖς σου, χαὶ ἀνοοθώσει σου 
τὴν χαρδίαν ἣ ἀχοή. Καὶ ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου 

10 χαὶ τοῦ οἴχου τοῦ πατούς σου" πονηρὸς Υ} GE 
λαὺς ἐνυόρίζει τῇ ἀγμιστεία τῇ παρ᾽ αὐτοῦ" λαὺς 
ἀγνώμων προσοιχειοῦταί σοι, τῷ ἀμώμῳ ϑλαστή- 
ματι φύσει " χαὶ τὸ σὸν φύει ῥόδον ἀχχνθοφόρον 
γεώργιον" μετὰ δὲ τοῦ λαοῦ καὶ αὐτὸν τὸν πατρῶον 

90 οἶκον, ᾿Ελάττων δρμή σου" τῆς ἀξίας, ἣν ἀπὸ τῆς 
ἀνεχφράστου kb, κυήσεως. Kat γὰρ ὃ τὴν σπορὰν 
μέλλων σοι χορηγεῖν ἐγὼ προφήτης ὑπάρχω χαὶ 
βασιλεὺς, ἀλλὰ σὺ βασιλέως μήτηρ ἀναδειχθήσῃ, 

οὐ τῶν ἐν τῇ γῇ σκήπτρων, ἀλλὰ τῶν οὐρανίων 

25 δεσπόζοντος. Kai ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου vai 
TOL οἴχου τοῦ πατρός σου WTKETL πεόσε,ε τῇ 
συγγενείᾳ τῇ κάτωθεν᾽ εἰς βασιλίδα γὰρ μεταστήση 
οὐράνιον. Καὶ ἄχουε, φησὶ, nüig ἐραστὴς ἔσται σου 

ὃ καὶ ποιητὴς ἁπάντων χαὶ ἐξουσιαστής. ᾿Επιθυ- 

40 ἥσει γάρ, φησὶν, ὁ βασιλεὺς τοῦ κάλλους σου" 
αὐτὸς ἑαυτῷ νυμφεύσει σε ὃ Πατὴρ, τὸ Πνεῦμα 
συνεργήσει τὰ πρὸς τὴν νύμφευσιν᾽ ὃ Υἱὸς καὶ αὐτῆς 
μεταλήψεται τῆς εὐπρεπείας τοῦ σοῦ ναοῦ. MY γὰρ 

δὴ τίχτειν βρέφος ὑπολάδις ὃ ἀνθρώπινον, ὅτι 

35 αὐτὸς ἐστι Κυριός σου, καὶ προσχυνήσεις 
αὐτο" αὐτὸς σου πλάστης, αὐτὸς KAL βρέφος, αὐτὸν 

χαὶ κυήσεις, KAL προσχυνήσεις μετὰ τῶν ἄλλων ὡς 
Κύριον. Κατανοεῖτε οἷον τὸ ἐπιθχλάμιον " Δαδὶδ 

τῇ θεοτόχῳ προσήνεγχεν, ὡς ἁμελῳδὸς Všv τὸν ὕμνον 

40 διεξιὼν, ὡς δὲ πατὴρ ὁμοῦ καὶ συγχαίρων τῇ πρὸς 


TO)? τοσοῦτον μαχαριότητι τῆς παιδός. 
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tero sermo meus dirigitur ad te, guae ex me 
es; ad te sermo meus, per guam eadem etiam 
Ecclesiae gentium evangelizo; sermo meus 
ad te, guae Regi magno desponsanda es; 
sermo est ad te, guae Deum Verbum, prout 
ipse novit, conceptura es. Audi, filia, et vide; 
adeo diligenter ausculta, ut etiam ipsis noti- 
tiae oculis intuearis effectum. Audi et me 
haec prius revelantem et Gabrieclem eadem 
tibi postea indicaturum. Audi, filia, et vide, et 
inclina aurem tuam; de redemptione enim 
mundi est faustum nuntium. Inclina aurem 
tuam, et eriget cor tuum auditio. Zž oblivi- 
scere populum tuum et domum patris tui; 
populus enim neguam ignominiam tibi affert 
propinguitate, gua illi coniuncta es; populus 
insipiens est cognatus tibi, guae irreprehensi- 
bilis es propago naturaliter; et rosam tuam 
producit ager spinarum ferax. Obliviscere 
autem una cum populo etiam ipsam domum 
paternam. Inferior ortus tuus dignitate, guam 
e conceptione indicibili adeptura es. Etenim 
propheta sum ego et rex gui tibi semen sup- 
peditaturus sum; at tu mater Regis declara- 
bere, gui sceptrorum non terrenorum sed 
caelestium dominus est. Et obliviscere populum 
tuum et domum patris tui - ne attendas am- 
plius animum cognationi huic inferiori; in 
reginam enim transmutaberis caelestem. Et 


audi, inguit, guanto te amore proseguatur gui 
omnium conditor est et dominus. Concupiscet 
enim, inguit, Rex decorem tuum ; ipse Pater 
te sibi ipsi desponsabit, Spiritus coefficiet ca 
guae ad desponsationem pertinent; Filius 
etiam ipsum templi tui decorem assumet. 
Itaguce, ne existimaveris te parituram infantem 
humanum, guoniam ipse est Dominus tuus, et 
adorabis cum. tpse formator tui, ipse etiam 
infans; ipsum concipies, et adorabis cum ce- 
teris ut Dominum. Animadvertite guale epitha- 
lamium David Deiparae obtulerit, ut melodus 
guidem hymnum decantans, ut pater vero 
simul congratulans tantae beatitudini fliae. 


1. Duc. πρὸς σὲ ἐμοὶ. — 2. Duc. μοι add. — 3. Duc. συγχάμπτοντος. — 4. God. φύει. — 5. God. ἀκανθηφό- 
ρον. — 6. Cod. ἐλάττων ὅμησον. Ducaeus posuit : ἔλαττον ἄχουσον. Non dubitamus genuinam lectionem 
esse ἐλάττων ὁρμή, σου. Ilaec cnim cum contextu omnino cohaeret. CGhrysippus signifilcare vult ortum 
Virginis Peiparae ex adamitica stirpe seeundum commuanes naturae leges, ejusdem futurae dignitat; 
inferiorem eSse. — 7. Duc. El. — 8. Cod. ὑπολάδεις. Duc. ὑπολάδοις, — 9, Cod. οἷον ἐπὶ τὸν θαλάμιον. 


— 10. τὸ om. Duc, 
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thara : Surge, Domine, in reguiem ΠΩ, tu el 
arca sanctificationis tuae*. Arca enim vere 
regia, arca pretiosissima est Virgo Deipara; 
arca, guae excepit totius sanctificationis the- 
saurum; arca, non illa in gua erant omnium 
animalium genera, guemadmodum inarca Noe, 
guae universalis diluvii effugit naufragium; 
arca, non illa in gua erant tabulae lapideae, 
guemadmodum ea guae per totum desertum 
cum Israele perambulavit; sed arca, cuius 
architectus et incola, gubernator et mercator, 
comes viae et dux erat opifex totius creaturae, 


gui in seipso universum totum portat, sed a 
toto ipse non comprehenditur. Surge, Domine, 
in reguiem tuam : tua enim reguies, inguit, 
est Virgo; cuius uterus tua reguies, guia tibi 
et cubile efficietur et habitatio. Szrrge Domine : 
nam, nisi tu exsurgas a sinu paterno, inguit, 
genus nostrum guondam lapsum non resur- 
get. Surge, Domine : guia etiamsi exsurgas, 
a gloria paterna non separaberis, et deorsum 
adveniens, caelos non relingues, et in carne 
apparens, non imminues potestatem, guam 
habes ante saecula. Tu et arca sanctificationis 
tuae : Cum enim tu inde surrexeris, et arcam 
sanctificationis tuae sigillaveris tunc οἱ arca 
ipsa cum omnibus exsurget a lapsu, in guo 
vel illam constituit Evae cognatio. 

Talia de ea, guae ex ipso eerminatura 
erat, praeclamabat et exorabat; immo vero 
totius humani generis nomine ista proferebat. 
Age vero, alterum etiam psalmicum carmen 
recolite, multo clarius prae se ferens hvm- 
nodale decus. Ouae hymnorum verba fuerint, 
audisti; rursus, guae odae sint, audi : Audi, 
Μία, et vide, et inclina aurem tuam, et oblivi- 
scere populum tuum, et domum patris tui; et 
concupiscet Rex decorem tuum, guia ipse est 
Dominus tuus, et adorabis eum ?. Perscrutemur 
igitur, guantum licet, etiam in his latentem 
sensum. Audi, inguit, flia, hoc est : de τω 


1. βασιλειχὴ. — 2. Duc, ζώντων. --- 3. Cod 
ÄVARXISUS* σὴ ἀνάπαυσις, — 
simpliciter habet : οἵα γὰρ καὶ τὰ 


ας Psal, ΟΥΧΧΧΙ, 8, — Ὁ) Psal. ΝΙΝ, 11. 


σὺ, Duc. σὴ. 
ΠΝ Ἀληνῆ, — 6, luc, αὐτὰ. — 7 


Ζ ΄ ᾿ ᾿ 4 - * - 
ὑἤματα πάλιν, οἷα τὰ τῆς ᾧδῆς 


3 x 3 f ) , * A A [4 
στηθι, Κύριε, εἰς την ἀνάπαυσιν σου, σι καὶ ἢ 
- ξ Lii Fi . 2 x ἢ μὲ 
κιθωτὸς τοῦ ἁγιάσματος σου" χιθωτὸς γὰρ ὄντως 
x , E kä ? 
βασιλικὴ 1, κιθωτὸς λίαν πολύτιμος ἢ ἀειπαρθένος 
LI [A δ id Ἀ 
θεοτόκος᾽ κιθωτὸς ὅλου τοῦ ἁγιάσματος τὸν θησαυ- 
- 4 "Ὁ , -Ἀ 
«ὃν δεξαμένη" χκιδωτὸς οὐκ ἐν ἢ τὰ τῶν ζώων" 5 
ἁπάντων γένη, καθάπερ ἐπὶ τῆς Νῶε, τῆς τοῦ παν - 
Li M A 
χοσμίου χλύδωνος διαφυγούσης ναυάγιον χιβωτὸς 
πὰ 4 πω 1 
οὐκ ἐν ἣ πλάκες λίθιναι, καθάπερ ἐπὶ τῆς KATA 
e AI v ἢ -Φ΄΄} / 
πᾶσαν τὴν ἔρημον GUVLÕOLTONNGAGTG τῷ loza%4, 
y ri kd + , 
ἀλλὰ χιβθωτὸς, ἧς ἀρχιτέκτων χαὶ ἔνοιχος, κυδεονή- 10 
rd , KA Ki Lund 
τῆς χαὶ ἔμπορος, συνοδοίπορος KAL Žyewwv, Õ τῆς 
ἤ [a “, x t kd E and td ki 
χτίσεως ὅλης ογμιουογὸς, ὃ ἐν ἐχυτῷ φέρων τὴν 
σύμπασαν, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὑπὸ NAONG οὐ περιλαμθανό- 
2 ? ᾿ 2 ᾿ e 
μενος. ᾿“νάστηθι, Kugic, εἰς τὴν AVANUVÕIV 
A VA n! , “ον ι - 
σου" σοι" γὰρ, φησίν, Fi παρθένος ἀνάπαυσις" χαὶ 15 
᾿ * td n A - 
Ah μήτρα σὴ ἀνάπαυσις ἷ, ἐπειδὴ σοὶ καὶ χλίνη " 
F ἢ 
γενήσεται χαὶ κατοίκησις αἀνώστηθι, Κύριε" 
x x Ἁ Ὁ ms 
ἐὰν γὰρ ἡ σὺ, φησὶν, ἐκ τῶν τοῦ Πατρὸς κόλπων 
ἐξαναστῆς, πεπτωχὸς πάλαι τὸ γένος ἡμῶν οὐκ 
Ἢ ld 3 i ᾿ 
ἀναστήσεται. ᾿“ναστηθι, Kuois: σὺ γὰρ, καὶ 20 
5 N 3 ᾿ "m NN? τ * ᾿ 
ἀναστὰς, οὐ χωρισθήσῃ τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, xa: 
, a 4 5, 5 24 N ? A 
HATU) παραγενόμενος, οὐχ ἀπολείψεις τοὺς OLSAVOUS, 
ἐ ἱ 
A 3 ki x 
KAL ἐν σαρχὶ φανεὶς, οὐχ ἐλαττώσεις τὴν ἐξουσίαν 
ki rd x Cc Ὁ 
τὴν προαιώνιον. Σὺ καὶ ἡ κιθωτὸς τοῦ ἁγιάσ- 
ld ΩΝ 
ματος σου ὅταν γὰρ σὺ ἐχεῖθεν ἐξαναστὰς, τὴν 9 


lst a t " 
τοῦ σοῦ ἁγιάσματος χιδωτὸν σφραγίστς, τότε καὶ A 


ων 


χιδωτὸς μετὰ πάντων ἐξαναστήσεται ἐκ τοῦ πτώμα- 
s τ ? A - 
τος, ἐν ᾧ κατέστησε χαὶ αὐτὴν % τῆς Εὔας συγγέ- 
νεια. 
TAN ra Ἀ τῳ ΄“-ώ - 
Τοιαῦτα περὶ τῆς ἐξ αὐτοῦ λαδεῖν μελλούσης τὴν 30 
f vb K 
βλάστησιν, μᾶλλον δὲ τὰ αὐτὰ ὃ χαὶ ὑπὲρ ὅλου τοῦ 
5 f A P , “ 
ἀνθρωπίνου γένους, προανεφώνει χαὶ ἐπρεσθεύετο. 
(Disc t kps 2 4 n PAN A 
Peas δὴ kat ἑτέρας ἐπαναμνήσθητε ψαλιικῆς δῆς, 
“ i õa % 
πολλῷ “ λαμπρότερον τὸν τῶν ὕμνων ἐχούσης στέ- 
ra Ἁ A x ma A 
pavov. Ola γὰρ χαὶ τὰ ῥήματα [τῶν ὕμνων 35 
t 8 ; Y-i PA A r π 
ἤχουσας ὃ] πάλιν, οἷα τὰ τῆς ᾧὡδῇς [άκουε] 5" 
OI ’ » ῳ 
ἄκουσον, θύγατερ, καὶ ἴδε, καὶ κλῖνον τὸ οἷς 
σου, καὶ ἐπιλάθ v p i τοῦ οἱ 
, πιλαθου Tov λαοῦ σου, καὶ TOL οἴκου 
του πατρῦ ° καὶ ἐπιθυιι Ὶ 
" MATGOG σον" καὶ ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς 
A tt 
τοῦ κάλλους σου, ὅτι αὐτός ἐστι Κυριός σου, 
A x Li 3 βῳ * 
καὶ προῦσχυνῆσεις αὐτῷ. ἃ ηλαφήσωμεν τοίνυν, 


ξ " A φῳ Ἀ kl ) 
ὡς SYAWIPEL, καὶ τὴν ἐν τούτοις διάνοιαν. πΖκουσον, 


+ | x ' 

t. God. σὺ γάρ, φησιν, ἡ παρθένος καὶ A μήτρα 
“. v:od, et Duc. πολὺ, — αὶ Sic Ducaous. Cod. 
«—9. God. äxovs oni, 
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φησὶ, θύγατερ, τοῦτ᾽ ἔστι, πρὸς σέ μοι! λοιπὸν ὃ 
λόγος, τὴν ἐξ ἐμοῦ" πρὸς σὲ ὃ λόγος, ὀι᾽ ἧς τὰ αὐτὰ 
χαὶ τὴν ἐχ τῶν ἐθνῶν ἐχχλησίαν εὐχγγελίζομαι᾽ 
πρὸς σὲ 5 6 λόγος, τὴν τῷ βασιλεῖ μέλλουσαν τῷ 
5 μεγάλῳ νυμφεύεσθχι᾽ πρὸς σὲ ὃ λόγος, τὴν τὸν Θεὸν 
Λόγον μέλλουσαν, ὡς αὐτὸς οἶδε, χυοφορεῖν. ” Axov- 
σον, θύγατερ, καὶ ἴδε' ἄκουσον ὄντως ἐπιμελῶς, 
ἵνα χαὶ τοῖς τῆς γνώσεως ὀφθαλμοῖς θεωρήσης τὰ 
πεᾶγματα' ἄχουσον KAL ἐμοῦ ταῦτα προεχχαλύπτον- 


10 τὸς 7 


»xat τοῦ Γαθδριὴλ τὰ αὐτά σοι μηνύειν μέλ- 
kovtas* ἄκουσον, θύγατερ, καὶ ἴδε καὶ κλῖνον τὸ 
οὖς σου" περὶ γὰρ τῆς τοῦ χόσμου λυτρώσεως ὃ 
εὐαγγελισμός, Kälvov τὸ οὖς σου, καὶ ἀνορθώσει σου 
τὴν χαρδίαν % ἀχοή. Καὶ ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου 

15. χαὶ τοῦ οἴκου τοῦ πατρός σου" πονηρὸς γὰς σε 
λαὸς ἐνυύρίζει τὴ ἀγχιστεία τῇ παρ᾽ αὐτοῦ λαὸς 
ἀγνώμων προσοιχειοῦταί σοι, τῷ ἀμώμω ϑλαστύ- 
ματι φύσει 7" καὶ τὸ σὸν φύει ῥόδον ἀχανθοφώρον ” 
γεώργιον" μετὰ δὲ τοῦ λαοῦ χαὶ αὐτὸν τὸν πατρῷον 

ο0 οἶκον, Ἐλάττων δρμιή σουῦ τῆς ἀξίας, ἣν ἀπὸ τῆς 
ἀνεχφράστου λήψη κυήσεως. Καὶ γὰρ ὃ τὴν σπορὰν 
μέλλων σοι χορηγεῖν ἐγὼ προφήτης ὕπάρχω καὶ 

βασιλεὺς, ἀλλὰ σὺ βασιλέως μήτηρ ἀναδει θήσῃ, 


5 = 3 τ- 2 Ed ad 
οὐ τῶν ἐν τῇ γῇ σκήπτρων, ἀλλὰ τῶν οὐρανίων 


[9 
[Li 


4 ND ᾿ -η “Ὁ 
δεσπόζοντος. Καὶ ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου χαὶ 
Ἂν δ kud td , "Ὁ 
τοι OLKOV του NUTOOG σου" μηκέτι ποῦσεγε τῇ 
P ῳ , 
συγγενείᾳ τῇ κάτωθεν" εἰς βασιλίδα γὰρ μεταστήση 
m , K x + ki hed 5 x 1 
οὐράνιον. Καὶ ἀχονε, φησὶ, πῶςς ἐραστὴς ἔσται σου 
Ἢ e :- 
ὃ XAL ποιητὴς ἁπάντων καὶ ἐξουσιαστής. ᾽Ἐπιθυ- 
ld AA x A 1 ε -- KA kud f 
40 UNOEL7A0, PNOWw, ὁ βασιλεὺς τοῦ κάλλους σου" 
> X δ kud 
αὐτὸς ἑαυτῷ νυμφεύσει σε ὃ Πατὴρ, τὸ Πνεῦμα 
4 
Mi “-ἡ x 4 ὄρ " 
συνεργήσει τὰ πρὸς τὴν νύμφευσιν" ὃ Υἱὸς καὶ αὐτῆς 
ἔ -- -- A ὩΣ 
μεταλήψεται τῆς εὐπρεπείας τοῦ σοῦ ναοῦ. ΔΙῚ ὙΧρ 
“ΝᾺ ἢ 
δὴ τίχτειν βοέφος ὑπολάδσης ὃ ἀνθοώπινον, ὅτι 
" 3 Li 5 ἤ td kd , 
35 αὐτὸς ἔστι Κυριός σου, καὶ προσκυνήσεις 
2. v, ' 
αὐτίο AUTOS σου πλάστης, αὐτὸς καὶ βρέτης, αὐτὸν 
᾿ F x a WE c 
KAL KUTGELG, KAL προσχυνήσεις μετὰ τῶν ἄλλων ὡς 
LA z =" ra x ΄ A 
Kuptov. Κα ατανοεῖτε οἷον τὸ ἐπιθαλάμιον 5 Δαξὶ 
τῇ θεοτόχῳ προτήνεγχεν, ὡς μελῳωϑὸς MEV τὸν ὕμνον 
NAN e SA e A 
40. Gtesuov, ὡς δὲ πατὴρ ὅμοῦ KAL συγχαίρων τῇ πρὸς 


/ 


x | = - 
τὸ ἢ τοσοῦτον μαχαριότητι τῆς παιδός. 


IX. — CHRYSIPPE 


DE JERUSALEM. 339 


tero sermo meus dirigitur ad te, guae ex me 
cs; ad te sermo meus, per guam eadem etiam 
Ecclesiae gentium evangelizo; sermo meus 
ad te, guae Regi magno desponsanda 65; 
sermo est ad te, guae Deum Verbum, prout 
ipse novit, conceptura es. Audi, flia, et vide; 
adeo diligenter ausculta, ut etiam ipsis noti- 
tiae oculis intuearis effectum. Audi et me 
haec prius revelantem et Gabriclem eadem 
tibi postea indicaturum. Audi, βία, et vide, et 
inclina aurem tuam; de redemptione enim 
mundi est faustum nuntium. Inclina aurem 
tuam, et eriget cor tuum auditio. Ef oblivi- 
SCEVE populum tuum et domum patris ἐμὶν; 
populus enim neguam ignominiam tibi affert 
propinguitate, gua illi coniuncta es; populus 
insipiens est cognatus tibi, guae irreprehensi- 
bilis es propago naturaliter; et rosam tuam 
producit ager spinarum ferax. Obliviscere 
autem una cum populo etiam ipsam domum 
paternam. Inferior ortus tuus dignitate, guam 
e conceptione indicibili adeptura es. Etenim 
propheta sum ego et rex gui tibi semen sup- 
peditaturus sum; at tu mater Regis declara- 
bere, gui sceptrorum non terrenorum sed 
caelestium dominus est. ŽZ obliviscere populum 
tuum et domum patris tui : ne attendas am- 
plius animum cognationi huic inferiori; in 
reginam enim transmutaberis caelestem. Et 
audi, inguit, guanto te amore proseguatur gui 
omnium conditor est et dominus. Concupiscet 
enim, inguit, Rex decorem tuum : ipse Pater 
te sibi ipsi desponsabit, Spiritus coefficiet ea 
guae ad desponsationem pertinent; Filius 
etiam ipsum templi tui decorem assumet. 
Itague, ne existimaveris te parituram infantem 
humanum, guoniam ipse est Dominus tuus, et 
adorabis eum. Ipse formator tui, ipse etiam 
infans; ipsum concipies, et adorabis cum ce- 
teris ut Dominum. Animadvertite guale epitha- 
lamium David Deiparae obtulerit, ut melodus 


guidem hymnum decantans, ut pater vero 
simul congratulans tantae beatitudini filiae, 


1. Duc, πρὸς σὲ ἐμοὶ. — 2. Duc. μοι add. — 3. Duc. σνυγχάμπτοντος. — 4. Cod. φύει. — 5. Cod. ἀκανθηφό- 
gov. — 6. Cod. ἐλάττων ὅμησον. Ducaeus posuit : ἔλαττον ἄκουσον. Non dubitamus genuinam lectionem 
esse ἐλάττων õgur, σου. Ilaec enim cum contextu omnino cohaeret. Chrysippus significare vult ortum 
Virginis Deiparae ex adamitica stirpe secundum communes naturae leges, ejusdem futurae dignitat; 
inferiorem esse, — 7, Duc. Εἰ, — 8. Cod. ὑπολάδεις. Duc. ὑπολάδοις, — 9, Cod. οἷον ἐπὶ τὸν θαλάμιον. 
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Sed guis, guae ad partum spectant, guis ad 

ea dicenda idoneus? Inde clangat opportune 
Isaiae tuba, subministrans vocem resonanti 
verba : Ecce virgo in utero accipiet, et parict 
filium, et vocabunt nomen eius Emmanuel”. 
Nunc primum, inguit, vobis revelo mysterium 
guale non viderunt anteriores generationes, 
immo vero guale ne ipsa guidem lex naturae 
novit. Ostendito mihi virginitatem et concep- 
tionem ; ostendito mihi partum, nullis demon- 
stratis nuptiis; itague diffidat nemo infantem 
esse Deum. Ouod si Deus est simul et infans, 
horum concursus appellationem Emmanuelis 
exposcit. Et vocabitis nomen eius Emmanuel, 
hoc est Deum, eumdem indivise et hominem, 
Deum et hominem ipsum. Etenim partus 
secundum Carnem humanus est; gui vero 
natus est, Deus. Partus secundum carnem 
humanus; ideo et ea guae ad partum pertinent 
humanae legi subiecta sunt. Natus vero est 
Deus ; idcirco et vulvae sigillum ei guae peperit 
permansit. Est Deus gui natus est; aliogui 
guo pacto stella nativitatem eius in gentes 
divulgasset? Est Deus gui natus est, sed ex 
muliere naturam habet humanam. Misit enim 
Deus Filium suum natum ex muliere, factum 
sub lege, ut cos gui sub lege erant redimeret, 
ut fliorum adoptionem reciperemus*. Haec 
Pauli verba dicentis convenientia cum his 
guae ab [saia dicta sunt, audiamus. O pro- 
positum omnem superans sermonem : ut ego 
effticiar filius Dei, Unigenitus Dei Filius factus 
est ad similitudinem meam. Ad similitudinem 
meam dico, participatione carnis, in gua 
tamen nulla sit communicatio peccati. 

3. Ouaenam igitur, guaenam verisimile est 
humani generis hostem secum logui, dum 
videt nos nunc per mulierem revocatos ad 
pristinam filiorum adoptionem? Nonne haec 
dicit repetitgue guerens : Oui fit, ut instru- 
mentum guod in principio -cooperabatur 
mihi, nunc mihi adversetur? Mulier mecum 
effecit, ut in genus humanum tyrannidem 
occuparem, et mulier me e tyrannide detur- 


1. Duc. σάλπιγξ κατὰ καιοὸν τὴν φωνὴ, — 
γεννόμενον, — 5. Duc. ἀχούωμεν, 


a) Is... v11, 14. — b) Gal., 1v, 4, 


2. Duc. ἀπιστήσει. - ὡς 


[229] 


᾿Αλλὰ τίς καὶ τὰ ἐπὶ τῷ τόχῳ, τίς ἱκανὸς εἰπεῖν ; 
Ἐντεῦθεν βοάτω ἢ τοῦ Ἠσαΐου κατὰ καιρὸν 
σάλπιγξ', τὴν φωνὴν ὑπουργοῦσα τῷ ἐνηχοῦντι τὰ 
ῥήματα" ᾿δοὺ ἡ παρθένος ἕν γαστρὶ λήψεται, 
καὶ τέξεται υἱὸν, καὶ καλεσουσι τὸ ὄνομα 05 
αὐτοῦ Ἐμμανουήλ. Nõv πρῶτον ὑμῖν, φησὶν, 
ἀποκαλύπτω μυστήριον, οἷον at ἔμπροσθεν οὐχ 
ξωράχασι γενεαὶ, μᾶλλον δὲ, οἷον οὐδ᾽ αὐτὸς ὃ τῆς 
φύσεως otde νόμος. Δείχνυ μοι παρθενίαν χαὶ 
σύλληψιν᾽ δείχνυ μοι τόχον, οὐ δείξας γαμον᾽ ὥστε 10 
μὴ ἀπιστήσι, 3 μηδεὶς, ὅτι Θεὸς τὸ βρέφος. Ki δὲ 
sust Θεὸς καὶ βρέφος, τὴν τοῦ ᾿Εμμανουὴλ κλῆσιν 
ἀπαιτεῖ ἡ τούτων σύνοδος. Καὶ καλέσητε τὸ ὄνομα 
αὐτοῖ Ἐμμανουὴλ, τοῦτ᾽ ἔστι, Θεὸν τὸν αὐτὸν 
ἀδιαιρέτως καὶ ἄνθρωπον, Θεὸν καὶ ἄνθρωπον αὐτόν. 15 
Καὶ γὰρ ὃ τόχος κατὰ τὴν σάρκα ἀνθρώπινος, KAL ὃ 
τεχθεὶς Θεός. Ὃ τόκος κατὰ τὴν σάρκα ἀνθρώπινος" 
διὰ τοῦτο χαὶ τὰ τοῦ τόχου χατὰ τὸν παρὰ ἀνθρώ- 
ποις νόμον. Ὁ τεχθεὶς Oeoc* διὰ τοῦτο χαὶ % τῆς 
μήτρας σφραγὶς τῇ τεκούσῃ διέμεινεν. Ὃ τεχθεὶς 20 
Θεός. 1156 γὰρ ἂν καὶ ἀστὴρ ἀνεκήρυττεν εἰς τὰ 
ἔθνη τὴν γέννησιν ; Ὃ τεχθεὶς Θεὸς, ἀλλ᾽ Ex γυναικὸς 
τὴν φύσιν [ἀνθρωπίνην ἔχει" 5 ἐξαπέστειλε γάρ 0 
Θεὸς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ vevvwpesvov' ἐκ γυναι- 
χοὸς, γενόμενον ὑπὸ νόμον, ἵνα τοὺς ὑπὸ νόμον 0: 
ἐξαγοράσῃ, iva τὴν υἱοθεσίαν ὠπολάδωμεν" τοῦ 
Παύλου ταῦτα τοῖς παρ᾽ ᾿Ησαΐου συμμαρτυροῦντος 
ἀκούομεν ", ᾽Ὦ παντὸς λόγου χρείττονος ἐννοήιλατος᾽ 
ἵνα ἐγὼ γένωμαι τοῦ Θεοῦ υἷὸς, ὃ μονογενὴς τοῦ 
Θεοῦ υἱὸς γέγονε κατ᾽ ἐμὲ, λέγω δὲ kat? ἐσὲ, τῷ 50 
χοινωνία τῆς σαρχὸς, οὐ τῇ, 


μετουσία τῆς ἁμαρτίας 


ἱ 
ἐν αὐτῇ. 

3. Ποῖχ οὖν εἰκὸς, ποῖα χαὶ λέγειν πρὸς ἑχυτὸν 
τοῦ ἀνθρωπίνου γένους πολέμιον διχ γυναικὸς νὸν 
δρῶντα πρὸς τὴν υἱοθεσίαν kude ἀνχακλγθίντας τὴν Ὁ 
ἐξ ἀρχῆς; Ἄρα οὗ τοιαῦτα ἀεὶ καὶ λέγει καὶ θοηνῳ- 
δεῖ; Πόθεν τὸ σχεῦος τὸ ἐξ ἀργῆς σύνεργόν ὑοι 
Ὑξγονύς, νῦν μοι πολέμιον; Γυνὴ πρὸς τὴν τοῦ 
γένους μοι τυραννίδα συνέπραϊε, χαὶ γυνή με τῆς 
τυραννίδος ἐχϑέδληχεν. Ἢ Ešx 4 πάλαι με ἀνύ- 10 
voos, καὶ ἣ νέα xarebahev, Ela γὰρ καὶ A νὺν 


n. Cod. 


God. ἀνθρωπίνην ἔχει OO, -- 
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αὕτη χατὰ τὴν φύσιν, εἰ χαὶ οὐκ Εὔχ χατὰ τὴν ὕλαν. Antigua Eva me exaltavit, et nova deie- 
γέννησιν, Ποίας γὰρ γυναιχὸς τὸ τεχεῖν οὕτω τόχον = cit. Eva enim est secundum naturam haec 
παράδοξον, ἢ xvoposžoxt, μηδευιὰ φθορᾷ συνουσίας 6186 NUNC est, licet non Eva secundum gene- 

randi modum. Ouac enim mulier possit edere 
partum adeo incredibilem, vet concipere, guin 

ulli corruptioni coitüs subiecta fuerit? Mater 
βρέφος ἐξέθρεψε, χαὶ τοῦ βρέφους πατὴρ ἐπὶ τῇς — effecta est, citra solutionem virginitatis; lac 
οὐδείς. Εἰκότως τοιγαροῦν ὑπὸ τοῦ τὴν φύσιν ' εἰς = obtulit, guin nuptias noverit; infantem enutri- 


τοσοῦτον χαινοτοιμ σαντος χαινοτομεῖται χαὶ τὰ vit, et infantis pater in terra nullus. Merito 


f 
δουλεύσασαν; M/tnp ἐγένετο, τὴν παρθενίαν yi 


Li x Ὁ 
5 λύσασα' Paha προσήνεγχε, μὴ ἐπιγνοῦσα γάμον᾽ 


περὶ ἐμέ' καὶ δι’ ἧς ἡγαχλώτευσα ἡγμαλώτευμαι" igitur ab co gui naturam tantae innovationi 
subiecit res meae immutatae sunt, et per 
eam guam in servitutem redegi, in servitutem 
redackus sum; per eam guam vici, victus sum. 
Ego vero frustra in eam maligne moliebar insi- 


ἐνέδαλον χαὶ βουλὴν αὐτῷ τοῦ λάθρα ἀπολύσαι — dias, etiam ipsi loseph suadens, ut de ea male 


1 τ' » ΔΝ 
10. δι΄ ἧς ἐκράτησα xexpatnuat ᾿γὼ δὲ uarnv τὰς 
9 ῳ X 4 
KAT αὐτῆς ERLOOVÄÄG ἐχαχοτέχνουν, χαὶ αὐτὸν 


3 ᾿ Ἀ > N A rd 
ἀναπείθων τὸν ᾿Ιωσὴφ πονηρὰν ἔχειν ὑπόνοιαν, 


αὐτὴν, ἵνα 3 δειγματίσῃ δῆθεν, ὡς ἐκ πορνείας γεγενη- suspicaretur; et consilium οἱ subieci, ut 
15. μένην τὴν σύλληψιν. πιστὰς δὲ kar” ὄναρ ὃ ἄγγε- occulte eam dimitteret, ut hac ratione dedla- 
raret ex adulterio factam fuisse conceptionem. 
Adstans auten per somnum angelus, revelavit 
ei aperte guod latebat in conceptione myste- 


ki ! AA A e N MA 
λος, ἀπεχάλυψε πρὸς αὐτὸν σαφῶς τὸ ἐπὶ τῇ κυήσει 


Fa x A AA 
μυστήριον, ᾿Αλλὰ τίς Eeaokiost μοι χρόνος εἰς τὸ 


id "2 t4 ' ᾳΝ - . KA 
διεξελθεῖν ἐν οἷς ἐθριαμ δεύθην ὑπὸ τοῦ χαταδεξχμέ-.͵. rium. At vero guantum mihi tempus sufficere 
νου τὸν ἀπὸ ταύτης τόχον, ἐν οἷς ἐπείραζον ἐλεγχό.ς = possit ad proseguendum verbis guibus modis 


20. μένος, ἐν οἷς ἐπολέμουν καταισγυνόμενος, παρ᾽ triumphaverit de me gui partum ex ea suscepit, 
et in his guae attentabam deprehensus sim, in 
his guae impugnabam pudefactus, dum ab 
ipsis, gui mecum sunt, daemonibus freguenter 
audirem ipsum appellari Dei Filium? Eripuit 


- ἰω Α np 
αὐτῶν τῶν σὺν ἐμοὶ δαιμόνων ἀχούων πολλάχις 
τοῦτον ὀνομαζόμενον τὸν τοῦ Θεοῦ Υἱόν, ᾿ΚΕξήρ- 


* 9 τῷ t 
πασεν ἀπ᾽ ἐμοῦ NAVTAG τοὺς ἐν ποιχίλαις νόσοις" 


t AA A ! A 5 “ , > .1.. . a τος Ni ᾿ 
ἐξήρπασε πάντας τοὺς ἐκ πονηρῶν πνευμάτων $vo- = mihi cunctos variis morbis laborantes; eripuit 
25. χλουμένους" ἐξήρπασεν οὃς Xai αὐτῷ τῷ θανάτῳ = OMNES ἃ malignis spiritibus perturbatos; eri- 
t ῶ x it eos et ipsi morti tradidi. Tandem 

παρέδωχα᾽ τὸ τελευταῖον, διὰ τῶν ἐμῶν βουλευμά - puit eos guos et ij A 


meis consiliis in crucem ipsam actus, multo 
majore me verecundia perfudit, et mecurn 
rursus mortem, dum e cruce universa guae 

πάντα τὰ ἐπὶ γῆς διασαλεύσας x τοῦ σταυροῦ, = sunt in terra concussit, a sepulcro patefaciens 
80 πάντα ὑπὸ γὴν ἀναπετάσας ἀπὸ τοῦ μνήωχτος ὅ, omnia guae sub terra iacebant, decerpens 


3 A i > x M x x Ἁ ἈΠ, 
τῶν ἄγθεις KAL ἐπὶ τὸν σταυρὸν, πολὺ δὴ πλέον 


Ἄ ki LAAN + + > - ? 1 ld 
KÄE χατήσχυνε, KÜL MET ἐμοῦ πάλιν τὸν θάνατον, 


συλαγωγήσας χαμὲ ἐνταῦθα + χαὶ ἐχεῖνον ἐχεῖ, διὰ tam me hic, HA mortem ibi, resurgentibus 
A , , A , A cum eo mortuis. Horum igitur omnium, guae 
RAHV GUVAVAGTAVTUIV HUTU νεχρὼῶν. Havzov ÕU V αν A 
mihi causa est? Ouae alia praeter eam, guae 
miraculorum eiusmodi opificem genuit? Pro- 
fecto praestabat mihi, ut antiguam illam Evam 
non inducerem in dolum; satius erat mihi 
etiam per serpentem illam non decipere. Ouid 
enim mihi lucri accessit ex Circumventione, 
ὅτι οὖς οὐ κατεδούλευσα, νῦν ὁρῶ τὴν ἀρχαίαν «οἱ guidem eos guos in servitutem redesi, 
e] F ma φῳ . 4 . . * 
ἐλευθερίαν ἀπολαμδάνοντας, μᾶλλον δὲ μετὰ τῆς modo video priscam libertatem recipere, immo 


+ a > M td M - x 1 “ὦ . ᾿ + 
40 ἔμπροσθεν ἐλευθερίας, καὶ αὐτὴν ἔτι χληρονομοῦντας = vero, una cum praecedente libertate, et ipsius 
τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν: 


4 . Tr A 
τούτων μοι τίς αἰτία, τίς ἄλλη, (et wr 4)5 τὸν 
LA laud E , , 7 
θαυσματουργὸν τῶν τοιούτων γεννήσασα; Βέλτιον ἦν 
- + SA Ὁ πα - e x n, ? 
35 μοι ἀρὰ μηδὲ τῇ Eva τῇ παλαιᾷ τὸν δόλον προσα- 
γαγεῖν δ' βέλτιον ἦν μοι ακἡδ᾽ ἐχείνην ἐξαπατῆσαι 


kd kad 


 X - kä F 
διὰ τοῦ ὄφεος. Ti γάρ WoL κέρδος EK τῆς ἀπάτης, 


etiam haeredes fieri regni caelorum ? 


Γ ki -- Pk x . - - 
ἅς, Τοιούτοις αὲν ἔοιχε λόγοις νῦν χελρῇσθαι πεὸς 4. Talibus eguidem communis omnium 


1. Cod. τῆς φύσεως. — 2. Cod. μὴ add. — 3. Duc. τοῦ κινήματος, — "i. 


Cod. ἐνταῦτα. — 5. (104, 8! 
uh % Om. — 6. Duu προσάγειν. 
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nostrum inimicus apud seipsum usus esse 
sermonibus nunc videtur; nos vero denuo 
recurrentes ad ea guorum superius fecimus 
mentionem, laudemus virgam lesse; beatum 
praedicemus et faustis omnibus proseguamur 
sacrum Davidis surculum. Ascendit enim et 
loseph a Galilaea de civitate Nazareth in 
ludaeam ad <civitatem David guae vocatur 
Bethleem, eo guod ipse esset de domo οἱ 
familia David cum Maria sibi desponsata et 
gravida”. Ista nobis Lucas per evangelicam 
historiam annuntiavit, propinguitatem Davidis 
non solum ad loseph sed etiam ad Deiparam 
semper virginem pertinere testificans. Ouid 
igitur, postguam ascenderunt, guid evenit? 
Impleti sunt, inguit, dies ut ipsa pareret, et 
pcperit Filium suum primogenitum et uni- 
genitum. Et pannis eum involvit et reclinavit 
cum in praesepio, guia non erat eis locus in 
diversorio ”. Pannis involvit illum, gui amictus 
est lumine sicut vestimento“; fasciis involvit 
eum, gui sua ipsius potentia omnem involvit 
creaturam. Reclinavit in praesepio eum gti 
caelos inclinavit* proprio arbitrio;reclinavit in 
praesepio eum gui super terram sedet. Haec 
porro non frustra contingebant, sed in prae- 
sepio animalium irrationalium ille gui est 
Ratio proponebatur, ut homines voluntarie ir- 
rationales, ad eum accurrentes sensus rationalis 
participes efficeret. In mensa bestiarum pro- 
ponebatur panis caelestis, ut iis gui ex homi- 
nibus bestiales erant communicationem escae 
mvsticae exhiberet. ΕἾ mon locus, inguit, eis 
erat in diversorio : locum in guo habitaret non 
habebat is gui totius mundi domum 0con- 
struxit; non habebat locum habitationis, guia, 
cum esset dives, sponte pauper factus est*. 
Non habebat locum : guis enim locus capere 
posset eum, gui omnem locum excedit? 

5. Ouare opportunum est, ut hoc etiam ὁ 
psalmis dicamus : guia magna multitudo dul- 
cedinis tuae, Dominc'. Unde enim talia, unde, 
nisi propter nos descendisti, 
bonitate? Unde tanta ipsius humiliatio, nisi ex 


ex tua, gui 


1. Cod. μαχαρίζομεν. — 2. Cod. εὐφημοῦμεν, -α 3. καθέδρας. — 


a) Lüc., 4, 1. — δ) Lue., 11, 6-7. — ὁ) Psal. cu, 2. — 4) Psal. xvit, 10. — ο) 


f) Psal. xxx, 20. 
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Ν A ΄ 3. f A E - μι dd 
αὑτὸν ὃ κοινὸς πάντων ἡμῶν ἐχθρός" ἡμεῖς δὲ πάλιν 
, A e t Md A 
ἀναδραμόντες ERL τὴν τῶν προλαβόντων υνήμην, 

Ὁ “ + 2 ᾽ς ” ri 1 
ὑμνῶμεν τὴν ῥάῤδον τοῦ ἰεσσαὶ μακαρίζωμεν 1, 

aa κ᾿ ? lu » GIA 2 , 
εὐφηκῶμεν ὁ τὸ ἱερὸν βλαστημχ τοῦ A 2615. νεθη 
5 v “Ὕ ld 3 ’ 
γὰρ καὶ Ἰωσὴφ ὠπὸ τῆς Γαλιλαίας ἐκ πολξως 
, > , , 0 
Ναζαρὲτ τὴν Tovdatav εἰς πόλιν 40610, ἥτις 
- AA 3 3 "ἡ ka M , 
χαλεῖται Βηθλεὲμ, διὰ τὸ εἶναι αὐτον ES οἰκου 
καὶ nc Ζαθὶδ, σὺν αριὼμ τῇ μεμνη- 
χαὶ πατριᾶς 410010, olapt τῇ | 
« Ji Υἵ  --: x ὡ δ᾿ κα 
στευμένῃ αὐτῷ οὔσῃ ἐγκύῳ. Vaira καὶ ὃ Λουχᾶς 
4 4 

” es s f a f mA 

hulv διὰ τῆς εὐαγγελικῆς, ἱστορίας ἐξήγγειλε, τὴν 
A ot 4 kl VARA 
οἰχειότητα τοῦ Axht5 οὐ uovov τῷ ἰωσὴρ, ἀλλὰ 

x -- Li 4 5 2 - [ Τί 
kat τῇ θεοτόχω καὶ ἀειπαχοθένῳω προταχρτυρῶν. kt 
"» 3 AA A . 31 “ 
οὖν, ἐπειδὴ καὶ ἀνέθησαν, τί ovubatvet; ᾿Επλγ - 

ς / " Ὁ 2 x 
σθησαν, φησὶν, αἱ ἡμέραι TOL TEXELV Οὐ τὴ", 
m, 3 “ x F 
χαὶ ἔἕτεχε τὸν Υἱὸν ATENG τὸν πρωτοτοχον᾽ 
Ed A et) A, x el , KAL, y - 
ἔτεχε τὸν VIOV αὐτῆς, τὸν ἀμὰ χαὶ αὐτὺς KÜL τοῦ 
” f N ; x os A 
οὐρανίου ΠΠχτρὸς npewroroxov χαὶ μονογενῆ. Kui 
Ἴ ἤ 3 x X 2 ld 2 x 3 
ἐσπαργάνωσεν αὐτον, καὶ OVEXALVEV UUTOV EV 
- , A ὃ , 2, E » Ὁ , 2, » 
τῇ φάτνῃ, διότι OLX ἣν αὐτοῖς TONOG EV τα 
ἤ a 5 A x 2 Ρ 
καταλύματι ἐσπαργάνωσε τὸν ἀναθεθλημίενον 
φῶς ὡς ἱμάτιον" ἐσπαχργάνωσε τὸν τῇ ἑαυτοῦ 
δυνάυνει τὴν χτίσιν ἅπασαν σπαργανώσαντα᾽ ἀνέ- 
A 2 A td . x x > x ld 
KÄLVEV ἐν τῇ φάτνη TOV τοὺς οὐρανοὺς KÄIVAVTU 
τῷ οἰκείῳ θελήματι" ἀνέχλινεν ἐν τῇ φάτνν, τὸν ἐπὶ 
"Ὁ Δ ld - 
τῆς γῆς χαθίσας ἢ. Οὐ μὲν οὐδὲ συνέδαινε ταῦτα 
la kl 3 .ῳ ᾿ 
μάτην, ἀλλ᾽ ἐν τῇ τῶν ἀλόγων φάτνη 8 Λόγος 
π εὖ (θ “4 ἀ a AO x t , 
προύτιθετο, ἱνὰ χαὶ τοῖς ἀλόγοις χατὰ προαίρεσιν 
λογικῆς μεταδῷ προσδραμοῦσιν αἰσθήσεως. ἹΤραπέζ, 
? “Ὁ õa - 
προύτιθετο τῶν χτηνῶν ὃ ἄρτος ὁ ἐπουράνιος, ἵνὰ 

1 sa ᾿ m 5 A n 
KÜL τοῖς χτηνώδεσι τῶν ἀνθρώπων μυστικῆς βρώσεως 
- μ , - 
ἀϑρηγήσῃ μετάληψιν. Kai οὐδὲ τόπος, φησὶν, ἦν 

2 a 3 “Ὁ , . ἴω 
αὐτοῖς ἐν τὰ καταλυματι τόπον οὐχ εἶχεν οἶἰχή - 
ματος, ὃ τὸν τοῦ ὄλου κύσμου κατασχευάσας οἶχον" 
2 5. , 5, 
οὐχ etys τόπον οἰκήματος, ἐπειδὴ πλοισιος ὧν, 
ς, ᾿ + , ΝΜ n A M 
EXOVOLWG ETTT(WYEVOEV. Οὐχ εἰχε τόπον" ποῖος γὰρ 
A Ἀ ld A X ζ 4 t A 
ἂν KÜL τόπος τὸν ὑπέρ τόπον ἐχώρησεν: 

- ν n εκ ον ᾿ 

ὃ. Euxatoov τοιγαροῦν ἡμᾶς κἀκεῖνο τὸ Ψαλμικὸν 
KAA ε ᾿ N -ο 
ELTELV* ad A 4 » 

ως πουλὺ το πληθὸος τῆς χρηστότητος 

d 2 A 4 Ν A ANNA 
σου, Κύριε. [[ὁθὲν γὰρ τὰ τοιαῦτα; [[όθεν, ἀλλ 
: 3 i Ν y 

ξ + "t 4 
ἢ ἐκ τῆς σοῦ δι’ ἡμᾶς καταθάντος χρηστότητος; 

3 vadi x A 
lodev 4% εἰς τοσοῦτον αὐτοῖ ταπείνωτις, αλλ᾽ ἢ 


A 
EX 


n. (404. προξοεξσιν. 


II Corinth vut, 9, — 
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- 


23 


39 


ι΄ 
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τω κ᾽ x t ᾿ ? N Li A x 
τῆς πρὸς τὴν ἡμετέραν φύσιν ψρηστότητος  [{λὴν 
M ° 1 ὦ x - 

ἀλλὰ γὰρ χαὶ ὥσπερ διὰ τῶν ἄνωθεν, οὕτω καὶ διὰ 
“Ὁ 4 Φ“ ν] ΜΟῚ x “s Li ῳ τω 
τῶν παρ᾽ ἡμῖν αὐτῶ τὰ τῆς δεσποτείας τῆς τῶν 
c E “ τ 
ἁπάντων ἐξέλαμψεν, Int τῶ, Χερουδὶυ. αὐτὸν 
αἱ στρατιαὶ τῶν ἀγγέλων περιεστήχασιν, ἀλλὰ χαὶ 
> Δ Ὁ" , a A e Δ τ ON 3 
ἐπὶ τῆς φάτνης χορεῖαι περιεχυχλωσαν᾽ ᾿κεῖ τὴν Ex 
τῶν οὐρανίων δυνάμεων ἄπταιστον ἔχει προσχύνησιν" 
ἐνταῦθα τὴν τῶν ἐθνῶν διὰ τοῦ ἀστέρος ὑποταγήν. 
3 - / "Ὁ A 

Exet σύμπας ὃ τῶν στοιχείων δῆιλος τὰ χατὰ φύσιν 
δωροφορεῖ᾽ ἐνταῦθα χαὶ οἱ ποιμένες ἐδωροφόροὺν 

᾿ x Li % f ? had 

σκιστήματα, καὶ οἱ μάγοι τοὺς θησαυρούς. ᾽Εκεῖ 
μετὰ τῆς ἐπὶ τῶν Kepovõtu καθέδρας χαὶ ἢ ἐν τοῖς 
κόλποις τοῦ Πατρός ἐνταῦθα, μετὰ τῆς ἐν τῇ 
φάτνῃ, καὶ ἣ ἐν ταῖς ἀγκάλαις ταῖς μητρικαῖς" θρόνος 
ὃὲ χαὶ οὗτος ἀληθῶς βασιλικὸς, θρόνος kat αὐτὸς 
ἔνδοξος, θρόνος ἅγιος, θρόνος τὸν ἅγιον τῶν ἁγίων 
ἐπὶ γῆς βαστάζειν μόνος ἄξιος" αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς 


s“ φῳ 4 ἢ y Ed 
αἴωνας τῶν αἰώνων. μην. 
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ipsius erga naturam nostram clementia? Ce- 
terum, guemadmodum per ea guae sursum, 
ita et per ea guae apud nos gesta sunt, impe- 
rium super omnia ei resplenduit. Super che- 
rubim eum sedentem exercitus angelici cir- 
cumstant; verum et in praesepio reclinatum 
choreae circumdederunt. Illic a virtutibus cae- 
lestibus continuam habet adorationem:; hic 
per stellam gentium submissionem. Hlic, uni- 
versa elementorum turba guae a natura 
habent offerunt; hic, et pastores pro mune- 
ribus exhibent tripudia, et magi thesauros. 
Illic, una cum illa guae est super Cherubim, 
et sedes illi est in sinu Patris; hic, cum illa, 
guae est in praesepio, et illa, guae in ulnis 
maternis. Iste thronus vere regius, thronus 
iste gloriosus, thronus sanctus, thronus solus 
dignus gui Sanctum sanctorum in terra ge- 
staret. Ipsi gloria in saecula saeculorum. Amen. 
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SAINT JEAN, ARCHEVEOUE DE TIHESSALONIOUE 
(+ vers 630). 


Discours stR LA DORMITION DE LA SAINTE VIERGE. 


INTRODUCTION 


Ι. —— Lx VIE ET LES ECRITS DE SAINT JEAN DE TIIESSALONIGUE. 


Plusieurs archevõgues de Thessalonigue ont port le nom de Jean. Dans 
son Gtude si õrudite sur les prelats de cette mõtropole, M” L. Petit en a 
compte jusgu'a huit, depuis les origines jusgu'en 1440'. Celui dont nous 
allons parler est le premier de la sõrie?. II n'y a pas tres longtemps gue 
Põpogue oü ila võcu a Ete clairement õtablie. Le docte Leguien ne le nomme 
pas dans son Oriens christianus. Par une distraction asscz forte, le Bollandiste 
Corneille de Bye, gui a publid le premier une sõrie de discours de notre Jcan 
sur les miracles opõres par saint Demetrius?, Va confondu avec le Jean arche- 
võgue de Thessalonigue gui assista au sixieme concile gõneral (680-681), au 
risgue de le fairemourir plusgue centenaire. Tafel a reproduit la mõme erreur'. 
Dans ün article donne ἃ la Byzantinische Zeitschrift, en 1893°, J. Laurent n'a 
pas eu de peine ἃ demontrer, en se basant sur 108 discours m6mes publies par 
le P. de Bye, gue le Jean archevõgue de Thessalonigue gui les a composts, a 
occupe son sitge entre les anntes 610 et 649. A cette derniöre date, nous 


1. L'õtude de Me" Petit a paru dans les tomes IV et V des Echos d'Orient. De nouvelles 
precisions ont ete apportšes par Põminent byzantiniste dans un article intituld : « Le 
Synodicon de Thessalonigue », Echos d'Orient, mai 1918, p. 236-254. 

2. Guoi gu'en dise Leguien, il est fort douteux gu'il y ait eu un Jean sur le siege de 
Thessalonigue, ἃ lepogue du concile de Sardigue. Cf, Echos d'Orient, IV, p. 140. 

3. Acta Sanctorum, octobre, IV, p. 164-198. La Patrologie grecgue de Migne repro- 
duit ces documents avec lintroduction et les notes du P. de Bye : P. G.,t. CXVI col 
1081-1324. ᾿ ὍΝ 

4. TAFEL, De Thessalonica eiusgue agro dissertatio geographica, Berlin, 1839 

3. Byzantinische Zeitschrift, t. IV, p. 430-431, dans Particle intitulb: « Sur la date des 
eglises Saint-Demttrius et Sainte-Sophie ἃ Thessalonigue. » 
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trouvons ἃ la tõte de la mõtropole macedonienne le monothšlite Paul, gue le 


pape saint Martin 1°" condamne, apres le concile du Latran'. | 
En parcourant les discours en guestion, gui formeni le livre 1°" des Actes 
de saint Demštrius, on apprend, en effet : 4° guc leur auteur a veeu sous 
Põpiscopat d'Eusebe, contemporain lui-mõmede ['empereur Maurice (382-602), 
et gw'il a recueilli de la bouche de ce prõlat le rõcit de plusieurs des miracles 
dont il parle; 2° gu'il a assistõ lui-m6me au siege de Thessalonigue par [68 
Avares, en septembre 5397, οὗ a vu de ses yeux larmte innombrable des 
Barbares; 3° gu'au moment oü il parle, !empereur Phocas (602-610) n'est plus 
de ce monde; 4° gue la plupart de ses auditeurs ont et temoins des miracles 
de saint Demõtrius gu'il raconte et gui ont 6t6 accomplis sous le rõgne des 
cmpereurs Maurice et Phocas. Commele fait justement remarguer J. Laurent, 
la date de ces sermons ne peut donc ötre postšrieure de plus d'une trentaine 
d'annšes aux õvenements gu'ils rapportent, et le livre 1” se trouve ainsi avoir 
ete compost entre 610 et 630, au plus tard. 

Il nous semble gu'on peut determiner une date plus precise. Dans son 
neuviöme discours, Jean parle ἃ ses auditeursde la grandc famine gui a desold 
tout recemment non seulement la region de Thessalonigue, mais encore 
[empire byzantin presguc tout entier*. N'est-ce pas lä unc allusion suffisam- 
ment Claire ἃ la grande famine de 618, signalše par la « Chronigue Alexandrine » 
et par saint Nicõphore dans sa Synopse historigue des G6võnements gui suivirent 
la mort de Pempereur Maurice*? On peut donc placer sans temeritb la compo- 
sition des sermons sur saint Dõmstrius aux environs de 618-620. 

Autre indication, gui confirme la preeedente : L'auteur anonyme du second 
livre des Actes de saint Demctrius raconte, aux chapitres 1°" et 11, deux sieges 
gue la ville de Thessaloniguc eut ἃ soutenir contre les Slaves « sous | õpis- 
copat de Jean, de sainte mEmoire », dont la conduite, en ees circonstances 
eritigues, fut au-dessus de tout öloge. Or Nicöphore, dans sa Chronigue 
(xiv, 19), parle de Pinvasion de Europe byzantine par les Slaves, en 617-619*. 

De mEme, au chapitre v de ce second livre, il est guestion d'un certain 
Kouber, gui « soixante ans ct plus » apres le second siege de Thessalonigue 
sous [õvõgue Jean, devint chef des Slaves, se revolta contre autorite 1mpe- 
riale et tenta de semparer de Thessalonigue*. Il est tout naturel de rapprocher 


1. Voir les deux lettres de saint Martin [*" Gcrites, Vune ἃ Paul, Vautre au elergö de 
Thessalonigue, dans Hanpouin, Coll. Conciliorum, HI, 662-676. 

2 ἽΛπαντε; ἴστε τὴν πρὸ βραχέος λίαν και »9) γενολένην τοῦ σίτηυ σπᾶνιν Οὐ χχτὰ ταῦ τὴν μόνον τὴν 
θεοφρούρητον πόλιν, ἀλλὰ καὶ πανταχοῦ σχεδόν. 2), (σ., t. cit., οΟ]. 1236. 

3. 129" οἷς καὶ λιλὺς τηνικαῦτα τῇ ποηλιτείχ ἐπεφύη βαρύτατο,, NICEPHORE, De redus post 
Mauricium gestis. P. G., t. C, col. 893. 

4. GE 4. LAunent, art. cit,, p. 429. 

5. P.(5.,1. CXVI, col. 1364, 
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ce reeit de la campagne de Justinien II contre les Slaves des environs de 
Thessalonigue, en 688, gui se termina par le transfert d'un grand nombre de 
ces barbares en Asie Mincure'. Entre 619 et 688, il y a, en ellet, soixante ans 
et un peu plus. 

Nous voila donc suffisamment renseignts sur 1 õpogue oü a vecu le Jean, 
archevegue de Thessalonigue, auteur du premier livre des Actes de saint Deme- 
trius publiös par les Bollandistes. De sa vie nous ne savons pas plus gue ce 
gu'en racontent les Actes eux-mõmes. Il avait laiss€ parmi ses contemporains 
une reputation de saintetö. L'anonyme du second livre le place parmi les 
protecteurs de Thessalonigue avec saint Dömõtrius?, et 'appelle « notre pere 
saint ν᾽. De fait, il se montra le võritable defenseur de la cite, lors duterrible 
siege de 619(2), mettant tout en oeuvre pour organiser la resistance, restant 
sur les remparts avec les assieges pour soutenir leur courage, et, par-dessus 
tout, excitant leur confiance en Dieu οὐ δὰ saintmartyr Dmstrius *. II composa, 
ἃ cette occasion, une belle prišre ἃ Jesus-Christ, dont lanonyme nous a 
conservõ le texte*. 

Cette priöre et les guinze discours gui forment le premier livre des Actes 
du grand patron de Thessalonigue ne sont pas tout ce gui nous reste de lui. 
IL y a de bonnes raisons de lui attribuer encore les pitces suivantes, gue divers 
manuscrits relativement anciens mettent sous le nom de Jean, archevõgue de 
Thessalonigue : 

1° Une homehe sur la concordance des recits švangeligues touchant la Resurrection 
le Notre-Seigneur. Gette piöce se trouve dans divers manuserits, notamment 
dans le God. 724 du fonds grec de la Bibliothõgue nationale de Paris, fol. 
321-335, transerit en 974, oü elle porte le titre suivant : ὅτι ουδεμία διχφωνία 
οὐδὲ ἐναντίωσις ἐν τοῖς εὐαγγελισταῖς περὶ τὴν ἀνάστασιν  ἄδη5 le Cod. 699 du χηδηοὸ 
fonds, fol. 116-126 (xu* siecle), οὐ apparait le titre : Εἰς τὰς μυροφόρους γυναῖχας, 
χαὶ ὅτι οὐδεμία διαφωνία οὐδὲ ἐναντίωσις ἐν τοῖς εὐαγγελισταῖς περὶ τῆς ἀναστάσεως τοῦ 
Kuptov ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χοιστοῦ; dans le Cod. 772 du mõme fonds, fol. 389'°-398 
(xv* siecle), avec le mme titre; dans le Cod. theol. graec. GXIV de la Biblio- 
thõguc impõriale de Vienne, fol. 367-375 (xv° s.), avec le memetitre; dans le 
Cod. graec. Ambros. 192, fol. 235*-242*, Cette homtlie nest pas medite, 
1. NICEPHORE, op. cit., col. 936. 


2. C. 11, P.G., t. eit, col. 1335. —3.C. tt, col. 1348 : 6 ὅσιος ἡμῶν πατήρ, Jean recoit le 
titre de saint non seulement dans les suscriptions de plusieurs manuserits mais encore 
dans les Actes du VII° concile eecumenigue : lIARDOUIN, op. cit., t. IV, col. 292 C. Son 
nom, cependant, ne parait pas dans le Synaxaire de PEglise de Constantinople. 


h, C. 11, 60]. 1340 : τῷ τείχει μετ᾽ αὐτῶν ἐνδιχτρίδων. —— 5, löil,, col. 1344 


6. Cf, Martini et Bassi, Catalogus codd. graec. Bibl. Ambrosianae Milan, 1906, ad 


cod. 192. On trouve un iragment de la mõme homklie dans le Cod, Cromw. N de la Bod= 
lõienne . Incip. : παρεδόθη ὃ Κύριος τῷ Πιλάτῳ. ( Cox, Catal. codd ΜΝ Bibl B ᾿ 
Oxford, 1853, t. 1, p. 429. põe. Di, Modi, 
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comme on pourrait le croire, en lisant les guclgucs lignes gue A. Ehrhard a 
consaerões A son auteur'. Saville en donna une premiere Edition d'apres le 
manuscrit de Vienne gue nous venonsde signaler, dans letome VIII des oeuvres 
de saint Jean Chrysostome, pp. 740-747, en la presentant comme un eerit fort 
douteux de ce docteur. Cette edition, gui ne fournit gu'un texte incomplet*, a 
Stö reproduite telle guelle par Montfaucon, puis par Migne”, sous la rubrigue 
des spuria de saint Jean Chrysostome. En 1618, Combefis publia le texte 
complet dans le tome 1 de son Novum Auctarium graeco-latinae Patrum biblio- 
thecae, p. 794-822, avec une nouvelle traduction latine et de savantes notes, 
d'apres un manuscrit de Paris, gui, ἃ en juger par le titre del'homtlie, devait 
õtre le Cod. 699 du fonds grec actuel'. Chose curieuse, cette Edition est 
demeurde ἃ peu pres inapergue, Migne avant oublie de Linsõrer dans sa 
Patrologie grecgue. C'est ce gui expligue pourguoi les manuels de patrologie 
se taisent completement sur Jean de Thessaloniguc. 

Le dõbut de cette homblie sur la concordance des Evangõlistes au sujet de 
la resurrection dc Jõsus-Christ indigue clairement gue!'orateur avalt prononcö 
Mautres discours sur PEvangile : « Nous vous avons expligub de notre mieux, 
dit-il ἃ ses auditeurs, les faits gui ont precede la Passion du Seigneur”. » Le 
livre contenant cette serie d'homõlies evangšligues fut presented aux Peres du 
VII concile cecumenigue, lors de la cinguieme session, par Nicolas evõgue de 
Gyzigue*, gui lut un long passage d'une homelie commengant par ces mots : 
ΔΙέχρι τότε πειράζων τὸν Κύριον ἡμῶν καὶ Θεὸν ᾿Ιησοῦν Χριστόν". Ce debut suppose 
Gvidemment un discours preetdent sur la tentation de Jesus-Christ. 11 est 
vraisemblable gue guelgues piöces de ce recueil se cachent parmi les spuria de 
saint Jean Chrysostome. 

Aussi bien le fragment citd par le VII° concile gue 1᾿ homõlie sur la coneor- 
dance des Evangiles, mõritent d'attirer Pattention des historiens du dogme ct 
des exõgetes. Dans le premier, Jcan legitime contre les paiens et les Juifs 
Pusage de reprõsenter par la peinture, et aussi par la sculpture, "Homme-Dieu, 
les anges et les saints. Il y a lä une premiere th6orie de limage, gui sera 
developpee, et mõme compliguše, a Lapparition de Piconoclasme. L'image, 


1. Dans la Geschichte der byzant. Litteratur, de Kaumsacuer, 2° ed., 1897, p. 192. 

2. Dans le manuscrit de Vienne, le titre et le debut de I'homõlie manguent. Ce debut 
consiste en un court rEesume du reeit de la passion du Sauveur. — 3. δ), G., t. LIX, col. 
635-644., 

4. Nous nous proposons de reediter cette piece, en utilisant le plus ancien manuserit 
gui la contient, le Cod. 724 du fonds grec de Paris. 
5. Ἰζαθὼς ἐνεχώρει, διεσαφήσαμεν τῇ φιλολρίστῳ ὁμῶν ἀκοῇ τὰ πρὸ τοῦ πάθους τοῦ δεσποτιχοῦ yeyevy,= 
μένα. 

6. βίόλον ἐπάγομαι τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν ᾿Ιωάννου ἐπισχόπου Θεσσαλονίκης, καὶ ἀξιῶ ἀναγνωσθᾷναι. 
Hanpouix, op. cit., t. LV, col. 292. — 7. lbid., col. 292-29η, 
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pour IEvõgue de Thessalonigue, n'est gu'un intermEediaire gui nous fait penser 
aux etres gu'elle represente. Le culte ne tombe pas sur elle mais sur eux : 
προσχυνοῦντες οὐ τὰς εἰκόνας, ἀλλὰ τοὺς διὰ τῆς γραφῆς δηλουμένους. Dieu, consider en 
lui-mõmc, ne saurait õtre representš, puisgu'il est absolument immateriel, 
invisible etincirconserit. Mais il n'en va pas de mõme du Fils de Dieu inearnb. 
Les anges peuvent štre peints, non seulement parce gu'ils ont apparu guel- 
guefois sous une forme humaine, mais aussi parce gu'ils ne sont pas abso- 
lument incorporels. Dieu seul est absolument incorporel et soustrait aux lois 
de 'espace. Les ereatures gue nous appelons incorporelles, comme les anges 
et les hommes, ne le sont gue par comparaison avec les corps d'ici-bas; en 
fait, elles sont revõtues d'un corps subtil, lkger comme Lair, semblable ἃ la 
flamme. Aussi sont-elles circouserites par le lieu, et peuvent-elles õtre vues 
miraculeusement par un ceil corporel'. Pour appuyer cette doctrine, Jean en 
appelle ἃ Pautorite de saint Methode, de saint Athanase, de saint Basile et 
de leurs disciples. Ouant ἃ Phomelie sur Vaccord des Evangõlistes, notre 
auteur n y examine gue le rõeit des apparitions gui se produisirent le jour mõme 


de Pägues. Il se montre concordiste ἃ outrance, et deploie beaucoup d'ingt- 


niosit6 ἃ Gtablir sa these, gui est la suivante : « Ghague Evangeliste parle 


d'une arrivõe differente des saintes femmes au sepulcre. » 1 identifie Marie 
de Jacgues, Maria Jacobi, avec la Sainte Vierge et, par suite, declare gue la 
Mõre de Dieu futfavorise, avec Marie-Madeleine, dela premiere apparition de 
Jesus ressuscit6. Il en arrive ἃ distinguer jusgu'ä cing Marie, 4] seraient 
signalšes par les õvangõlistes, ἃ savoir : Marie-Madeleine, Marie de Jacgues 

, . , “ A . , - " τ" . }» kd ᾿ ᾿ 
le Majeur, c'est-ä-dire la Sainte Vierge — celle-ci n'Etait pas Δρρο]όβ Marie 
de Joseph, parce gue Joseph €tait mort avant gue Jesus commencät son 
ministõre public, — Marie de Jacgues le Mincur et de Jost signalde par saint 
Marc, Marie de Cleophas, soeur dela Mere de Dieu, et enfin Marie de Bethanic, 
sur de Marthe et de Lazare. Il v a interet, pour les exõgetes, ἃ comparer 
cette solution avec celle gu'avaient dejä esguissõe plusieurs exõgõtes grecs, 
notamment Hesychius de Jerusalem. 


2° Le (σά. 380 de la bibliothegue de Patmos, date de 1544, contient. sous 


L. Περὶ τῶν ἀγγέλων καὶ ἀρχαγγέλων καὶ τῶν ὑπὲρ τούτους ἁγίων δυνάμεων, προσθήσω δὲ χαὶ τὰς 
΄ AAL 4" - > - ὃ F ᾶΪ . M , - "“ 
γιλετερὰς 'συγχὰας τῶν ανῦρωπῶων ü On ΓΟΠΊΒΘΓ Ν 5 A 
ἡμετέρας ψυχὰς ὲ 2 (i e a due cette incidente), νοεροὺς μὲν αὐτοὺς 4 χαθολιχὴ 
Εχχλυσία γινώσχει, οὐ μὴν ἀσωμχτοὺυς πάντη, KAL ἀοράτους, ὡς ὑμεῖς οἵ “EAArvez φατέ" λεπτηοσωμα 
“αὶ “3 TS En . * adis n τοὺς 
δὲ xat ἀερώδεις ἡ πυρώδεις. HARDOLIN, op. cit., col. 293. I ne faudrait pas croire gue les Pere 
“τιν τω Ν Ὁ" 5 
du νι" siecle partageaient tous cette opinion de Jean de Thessalonigue sur la nature d 
NAA ure des 
anges. ἀργὸς avoir entendu la lecture du σ ; : . A 
S Ρ passage, saint Taraise n'en retient gue la finale, 


gui sullisait pour le but gu'on se proposait : « Le Pöre, dit-il, a dõmontrö σα Ἢ favi 

t 3 A i > A ? ut lau 
peindre les anges, parce gu'ils sont circonscrits, et gu'ils ont apparu a b 7 
forme humaine, ἐπε eaucoup sous la 


NA ld r ” 
TEUST, Tedtyparvat εἰσι, χαὶ ὡς ἄνθρωποι ἐνεοχνί N 
A . ΝΣ s ἄνυ φανίσθησαν πολλοῖς, » E A A 
nest pas necessairement Meguivalent d'štre corporel tre Circonserit 
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le nom de Jean de Thessalonigue un discours sur 'exaltation de la sainte 
Croix '. Nayant pu consulter ce manuscrit, gui est tres tardif, il nous est 
difficile de dire si Vattribution est fondee, En tout cas, contre Pauthenticite du 
discours on ne saurait faire valoir son titre. On sait, en effet, gue la fete de 
VExaltation de la Croix est indõpendante des EvEnements gui se produisirent 
sous Vempereur HEraclius. Elle existait ἃ Jerusalem, des le 1v* siecle,-et se 
celõhrait dans tout 'Orient, le 14 septembre, bien avant Hõraclius °. 


3° Si Jean de Thessaloniguc nest pas restö tout ἃ fait un inconnu parmi 
les Grudits, ille doit surtout ἃ un mystEricux « discours sur la dormition de la 
Sainte Vierye », dont plusieurs savants anciens ct recents se sont occupes, 
mais d'une manišre superficielle, et sans cn souligner !'importance, au triple 
point de vue historigue, thöologigue et liturgigue. Plusieurs ['ont depreci 
outre mesure, parce gu'ils n'en ont connu gu'une recension postõrieure for- 
tement interpolde. Le fait, du reste, gu'on ignorait 'epogue oü avait vecu son 
auteur, ou gu'on identifiait celui-ci avec le Jean archevõgue de Thessalonigue 
gut assista au sixieme concile cecumeniguc, n'a pas peu contribue ἃ faire 
negliger ce document, gui, si 'on fait abstraction des rEcits apocryphes, 
est le premier reit detaille gue nous possedions de Vancienne tradition 
grecgue sur la Dormition de la Sainte Vierge. II est ἃ peu pres sür, en effet, 
apres ce gue nous avons dit sur !kpoguc approximative de Põpiscopat de 
Jean, guc son discours sur la Dormition a präc6dõ de guelgues annees 
Phomõlie sur le mõme sujet de saint Modeste, patriarche de Jerusalem de 
631 a 634. De cc discours il nous faut maintenant parler plus en detail, puis- 
gue, gräce au genereux concours de M*" Graffin, gui nousa fourni la plus 
grande partic des sources manuserites, nous pouvons en presenter au public 


une Edition eritigue. Examinons tout d'abord les manuserits gui le con- 
tiennent. 


II. — LES MANUSCRITS DU DISCOURS SUR LA DORMITION 
DE LA SAINTE VIERGE. 


Contrairement ἃ opinion communement regue?, le discours de Jean de 
Thessalonigue sur la Dormition n'cest pas rest6, jusguici, completement 


1. Cf. JEAN SAKKELTON, Πατμιαχὴ βιδλιοθήχη, Athenes, 1890, p. 174. Le manuserit nous 
a €tš malheureusement inaccessible. II ne serait pas impossible gue ce discours sur 
VExaltation de la sainte Croix füt Pun des deux gui se trouvent parmi les wuvres de 
saint Jean Chrysostome, P. G., t. LIX, col. 675-681, etgue plusieurs manuscrits attri- 
buent ä saint Joseph: de Fhessalonigue. — 2. Cf. PAntoine, LEglise byzantine, p. 114. 

3. EunnAand, op. et loc. cit., presente le discours comme inedit. De mõeme, la Piblio- 
theca hagiographica graeca des Peres Bollandistes, en signalunt la piece, ne renvoie 
gu'aux Apocalypses apocryphae de Tischendort et ἃ Vetude de M. Bonnet. 
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inedit. Au tšmoignage de Pierre Lambecius, gui cite Hippolyte Marracci, le 
clere regulier Vincent Ricecardi en publia une traduction latine faite d'apres 
le texte d'un tres ancien manuscrit de la Bibliothegue vaticane '. Plus recem- 
ment, e'est-A-dire en 1894, Constantin Ch. Doukakes a fait paraitre, sous le 
nom de David de Thessalonigue, dans son recueil, intitule : « MEyag Συναξα- 
ρίστης.»γ tome du mois dAoüt, p. 212-226, un τόοϊ de la mort de Marie gui 
n'est autre chose gu'une Edition abregõe de la redaction interpolde du dis- 
cours de Jean gue nous donnons plus loin ?. En 1866, Tischendorf, dans ses 
Apocalypses apocryphae, donna guelgues courts fragments de la piece tirds des 
manuscrits parisiens?. Sur ces mõmes manuserits parisiens, au nombre de 
huit, M. Bonnet Ecrivit, en 1880, une notice gue nous avons trouvee en döfaut 
sur plus d'un point ἡ. C'est d'apres les dires de Tischendorf et de Bonnet gue 
certains auteurs contemporains ont parl6 du discours de Jean, guand a Eclate 
la controverse sur le tombeau de la Sainte Vierge. 

IL est fort difficile de dresser une liste complete des manuscrits gui con- 


1. P. Lamsecius, Commentariorum de augustissima bibliotheca caesarea Vindobo- 
nensi, 1. V, 2° €d., Vienne, 1778, p. 55 : « Hippolytus Marracci, in Bibliotheca Mariana : 
loannes Thessalonicensis archiepiscopus, natione graecus, auctor perantiguus et non 
minus dignitatis guam virtutis celsitudine sublimis, seripsit de vita et morte Dei- 
parae Virginis librum seu orationem unam, guemadmodum Epiphanius presbyter 
aliigue litteris prodiderunt. Sed cum in ea, haereticorum fraude, vera falsis permixta et 
guaedam cum fidei veritate pugnantia contineantur, merito illam inter apocrypha relici 
scribit Gavistus, 1. V de Deipara, c. 5. Exstat autem graece manuscripta in perantiguo 
codice bibliothecae Vaticanae, et latinitate donata a Vincentio Riccardo, Clerico Regu- 
lari, exstat apud CesanoLam, tom. VI de B. Virgine. Ouo tempore effulserit, mihi adhuc 
ignotum. » Nous avons vainement cherche cette traduction de Vincent Riccardi. Le 
manuscrit tres ancien de la Vaticane gu'il eut sous les yeux dut ötre, selon toute vraisem- 
blance, soit le Vatic. graec. 2072, soit le Vatic. graec. 2013, gui remontent l'un et Vautre 
au x° siecle. Voir ci-apres la description de ces deux manuserits. Vincent Riccardi 
n'õprouva pas le scrupule gui empõcha Combefis de nous donner Vedition guil declare 
avolr preparee, dans une note de son Auctarium novum, t. 1, p. 821 : « Exstat eius (== 
loannis Thessalonicensis) oratio alia in Mariae Assumptionem paucis diversa ab iis gu 


exstant nomine sancti Melitonis, ac plerague eiusmodi ex apocryphis enarrans; guam 
guidem mihi paraveram, ac eram conatus illustrare; sed postea visum est mihi potius 
premere «juam minus certa nixus veritate, aliorum fidem elevare. » 

2. Μέγας Συναξαρίστης πάντων τῶν ἁγίων τῶν καθ᾽ ἅπαντα τὸν μῆνα Αὔγουστον 
βήρυλλος τοῦ νοητοῦ παραδείσου, βιδλίον ψυχωφελέστατον ἀεγάλης 
pp. 212-220. Βουκαϊὸδ declare gue le discours lui a 6td 
de la laure des Iberes. 

3. Tiscmenponr, Apocalypses apocryphae, Leipzig, 
G. BicreLL, dans la Theologische Ouartalschrift de 1866, Ρ 

4. M. Bonner, Bemerkungen über die ältesten 
Mariae, dans la Zeitschrit fir wissenschaftliche Th 
243. 


ἑορταζομένων, ἧτοι 
συλλογῆς βίων ἁγίων. Athenes, 1894, 
fourni par le moine Parthenius, 


1866, pp. xxxvuii-xii. Cf. 
p. 469 sg. 

Schriften von der Hiimmeljahrt 
eologie, t. NNILI (1880), pp, 230- 
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tiennent le document en guestion, pour la raison gu'il ne parait pas toujours 
sous le nom de Jean de Thessalonigue, et gu'il a subi, au cours des 5] 6168, de 
nombreuses interpolations. Voici les renseignements gue nous avons pu 
recueillir ἃ ce sujet : 
1° Manuscrits de la Bibliothegue nationale de Paris. — Huit manuscrits, au 
moins ', de la Bibliothšgue nationale de Paris renferment le discours de 
Jean. Ge sont : 4° Le Cod. 683 du fonds grec, parchemin de 250 fceuilles, 
mesurant 0",352 x 0",258 ἃ deux colonnes, dont la plus grande partie est 
du χει" siecle, et le reste, fol. 194-218, du x* siecle. Le discours sur 1 Assomp- 
tion est de Võcriture du x° siecle, et occupe les feuilles 213-218. Malheureu- 
sement, ces feuilles sont en grande partie dechirdes, et il ne reste, pour 
plusieurs d'entre elles, gue les initiales des colonnes. Ces lacunes sont d'au- 
tant plus regrettables, gue le God. 683 est, avec les deux manuscrits de la 
Vaticane dont nous parlerons tout ἃ Iheure, le plus ancien repršsentant de 
ce gu'on peut considõrer comme le texte original. L'orthographe en est pas- 
sable. Le prologue, gui est une partie capitale du discours, s'y trouve en 
entier, mais la finale fait completement defaut. Le titre est le suivant : Κοίμησις 
τῆς δεσποίνης ἡμῶν θεοτόκου χαὶ ἀειπαρθένου Mapiag συγγραφεῖσα ὑπὸ ᾿Ιωάννου ἀρχιεπισχό- 
που Θεσσαλονίκης. 
2° Le God. 1174 du fonds grec, parchemin ἃ lignes pleines de 345 feuilles, 
du xn! siecle, mesurant 05,900 x 07°,200. Le discours de Jean se trouve aux 
tol. 321-237, avec le titre : Ἰωΐννου τοῦ ἁγιωτάτου ἀρχιεπισκόπου Θεσσαλονίκης λόγος 
εἰς τὴν χοίμησιν τῆς ὑπεραγίας δεσποίνης ἡμῶν Θεοτόχου. C'est une des meialleures 
copies du texte original, d'une bonne orthographe, donnant tout le prologue 
mais manguant d'une partie du discours du grand prõtre et de Pepilogue. 
3° Le Cod. Coisl. 121, parchemin de 202 feuilles a doubles colonnes 
mesurant 07,370 x 0°,270, copi6 cn 1343 par Michel Barsamos. Aux 
tol. 144°°-150, reproduction libre du texte original de notre discours, gui est 
mis sous le nom desaint Jean, Apõtre et dvangõliste : Ἰωάννου ἀποστόλου καὶ 
θεολόγου λόγος εἰς τὴν ἁγίαν χαὶ πανένδοξον χοίμησιν τῆς ὑπερχγίας θεοτόχου. L'ortho- 
graphe est dõtestable. Le manuserit ne donne gue le debut du prologue, et 
presente une finale spõciale. 
4° Le Cod. 1504 du fonds grec, parchemin du xir? sitele, comptant 
215 feuilles ἃ doubles colonnes, et mesurant 0°,270 x 05,222, Le discours 
sur VAssomption se trouve aux fol. 95-107"° et fol. 113°°-114". Les [οἱ]. 107*- 
112 sont occupes par des fragments d'une homdlie mariale, gue nous n'avous 


1. Sur la foi du catalogue de Omont, Table alphabötigue, p. 201, nous avions d'abord 
cru gue le discours de Jean se trouvait dans le cod. 1313 du fonds grec, du xv* sitcle, 
fol. 173-191. 1 s'agit, en fait, de Tapocryphe grec sur la Dormition mis sous le nom da 
saint Jean Pivangõliste et publi6 par Tischendorf dans ses Apocalypses apocryphae. 
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pas cherche ἃ identilier. Le texte fourni par ce manuserit est une elaboration 


tres libre du texte primitif, mise sous le nom de Jacgucs, frere du Seigneur 
᾿Ανάχηψις καὶ μετάστασις τῆς ἁγίας Μαρίας τῆς θεοτόχου συγγραφεῖσα παρᾶ Ιακώδου τοῦ 
ἀδελφοῦ τοῦ Ἰζυρίου. Le prologue manguc completement. L*õpilogue est special. 
Les divergences de cette redaction avec le texte original, tant pour le fond 400 
pour la forme, sont considrables. Elle s'õcarte aussi, en plusieurs endroits, 
d'une autre redaction interpolde un peu plus dõveloppõe, gue nous allons ren- 
contrer dans plusieurs manuserits et gue nous avons Cru devoir Editer ἃ part. 
C'est avec celle-ci gue nous l'avons comparbc. On trouve, au dšbut, un 
passage fort obscur, gui a une saveur origeniste : Le messager celeste 
annonce ἃ Marie « gue les anges la transporteront äl'endroit oü elle õtait 
auparavant, εἰς τόπον, ὅπου ἧς τὸ πρότερον ᾿ 9. L'orthographe du cod. [δ04 est 
mauvaise. 

5. Le cod. 897 du fonds grec, parchemin et papyrus de 328 feuilles ἃ 
lignes pleincs, mesurant 0,240 x 0,180. La premišre partic est du χα siöele, 
la seconde du xv* sieele. C'est dans cette seconde partie, aux fol. 253-271, 
gue se trouve le discours dc Jean de Thessalonigue sous le titre suivant : 
Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν ᾿Ιωάννου ἀρχιεπισχύπου Θεσσαλονίκης λόγος πάνυ ὠφέλιμος εἰς 
τὴν χοίμησιν τῆς ὑπεραγίας δεσποίνης ἡμῶν Θεοτόχου καὶ ἀειπαρθένου Μαρίας, C'est une 
bonne copie de la redaction interpolee gue nous publions ἃ part. Cettc 
rõdaction ne donne, comme on le verra, gue le debut du prologue, et encore 
avec beaucoup de variantes. Pour la finale, le cod. 897 ne cadre avec aucun 
des manuserits precedents. 

6. Le cod. 987 du fonds grec, papyrus de 283 fenuilles a lignes pleines, 
mesurant 0,205 x 0,145; du xvi" siecle. Le discours de Jean tient les [0]. 
102-132, et a pour titre : Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν ᾿Ιωάννου ἀρχιεπισκόπο» Osooa- 
Rovieng ἰλόγος) πάνυ ὠφέλιμος εἰς τὴν χοίμνησιν KAL πρὸς Θεὸν μετάστασιν τῆς ὑπεοχγίας 
δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου καὶ ἀειπαρθένου Μαρίας. C'est le mõme texte, sauf guelgues 
variantes et deux ou trois phrases sautees, gue celui du cod. 897. 
rest NN roollenta oopis ab de ja Jaure Castamouni, a Athos. 
semble, sauf pour lu nae. kh m TON põen polde, gu: cadre, dans Len- 
depend de la mõme source gue le Cod N va, 280 du londs grec, vt 
est point une copie. Le tra est le IHN n TTL. del liscurial, siiln'en 

“ c . 104 ἕν 


ἁγίοις... λόγος εἰς τὴν χοί 

Ki ki Li 1 ᾿ v “ * σὺν 
τοι ἀνάπαυσιν KAL πρὸς Θεὸν μετάστ ἧς £ 4 N 4 ἝΝ ΝΣ 
[ - μ σὶν τῆς ὑπερχγίας δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου Xai 
ἀειπαρθένου Δ] αρίας. * 


8. Le cod. 1190 du fonds grec, papvrus de 


260 fcuilles ἃ lic Ag 
mesurant 0,245 > 0, 165, eopik en 1368 p lignes pleines, 


ar le moine Paphlnuce, Aux [0]. 


1. Voir plus luin, p. [288], note 15. 
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224°°-238°, discours de Jean, precöde de dix vers iambigues trimetres. Le 
prologue manguc totalement. La finale est nouvelle. Le corps du discours 
emprunte ἃ la fois au texte primitil ct ἃ la redaction interpolde. C'est ua 
mõlange des deux. On peut considerer ce texte comme une troisieme redac- 
tion. Nous avons juge inutile de le reproduire ἃ part. Nous donnons seule- 
ment le debut et la finale, οἱ les variantes les plus intõressantes. On y trouve 
le passage signal dans le cod. 1504 : « εἰς τόπον, ὅπου ἧς τὸ πρότερον ». Le 
titre est: H χοίμησις τὴς TAVA OÄVTOV δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου χαὶ ἀειπαρθένου Maprag, 
συγγραφεῖσα ὑπὸ ᾿Ιωάννου ἀρχιεπισκόπου Θεσσαλονίκης, ὀρθοδόξου καὶ ἁγίου ἀνδρός. ὙΖ «ε΄ 
Αὐγούστου. 

2° Manuscrits de la Bibliotheguc Vaticane. — Nous avons trouve, ἃ la 
Bibliothõgue Vaticane, trois manuscrits du texte primitif et un guatrikme 
reproduisant, ἃ guclgues vartantes pres, la redaction interpolge du cod. 1304 
du fonds grec de Paris. Les trois manuscrits du texte primitif sont : 

1. Le cod. Vat. 2072 (ancicn cod. Basil. 111), fol. 166-178°°, gui est du 
x-xt sitele. Bien gue ['orthographe en soit mauvaise, ce manuscrit est d'une 

importance capitale pour la reconstitution du texte original. Le prologue s'y 
trouve au complet, et il y a tout ἃ parier gue Pepilogue repr€sente la finale 
authentigue. Le titre est curieux : Ἰωάννου ἀρχιεπισχόπου Θεσσαλονίκης ἁγίου χαὶ 
διχαΐου ἀνδρὸς προοίμιον εἰς τὴν χοίμησιν τῆς Θεοτόχου, Κύριε, εὐλόγησον. 

2. Le cod. Vatic. 2013 (ancien cod. Basil. 52), fol. 164-775, Egalement 
du x°-x1° siecle. Sans ötre une copie du cod. 2072, le texte de ce manuserit 
en est tres võisin, sauf ἃ la finale, gui est abregöe. L'orthographe est egale- 
ment mauvaise. Le titre nest pas le mõme : Tožvvov ἀρχιεπισκόπου (Θεσσαλονίκης 
εἰς τὴν χοίμησιν τῆς ὑπεραγίας θεοτόύχου καὶ ἀειπαρθένου Μαρίας, 

3. Le cod. Vatic. 1608, fol. 171-182, du xi"-xnr° sišele. C'est une copic 
mediocre ἃ orthographe auriculaire du texte original. De nombreuses petites 
interpolations donnent au reit de Jean un caractšre incohörent. La finale 
est tres abregee. Ouant au titre, 1l rappellc celui du cod. 2072 : ᾿Επισχόπου 

Ἰωάννου Θεσσαλονίκης προοίμιον εἰς τὴν χοίμησιν τῆς ὑπεραγίας Θεοτόχου, 

4. Le cod. Ottob. graec. 415, du xiv* siecle, contient, aux fol. 505-317°, 
un texte Gtroitement apparente ἃ celui du Cod. paris. 1504. Le debut et la 
finale sont les memes. L'orthographe est passable. Le discours est mis sous 
le nom de saint Jean Chrysostome : Τοῦ ἐν ἅγίοις πατρὸς ἡμῶν ᾿Ιωάννου ἀρχιεπι- 
σχόπου ἱΚωνσταντινουπόλεως τοῦ Χρυσοστύώμου λόγος εἰς τὴν χοίυησιν τῆς ὑπερχγίας 
(ϑεοτόχου. 

3° Manuserits de la Bibliothöguc de VEscurial. — Le cod. graec. IL. Y. LL, 
du χα" siecle, fol. 84-100, est, avec le cod. Coisl. 307, le meilleur repr6sen- 
tant de la redaction interpolec. Nous Pavons pris pour base de notre edition. 
Le titre est le mõme gue dans le cod. Goisl. 307. 

* Manuscrit de la Bibliothegue d'Oxford. — Le cod. Gromvn. 1, de la 
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Bodleienne d'Oxford, gui est du χιπ' sitcle, donne, fol. 249-271, un texte 
gui concorde presguc toujours avec les fragments du cod. Paris. 683, et 
peut ainsi suppleer, dans une certaine mesure, aux lacunes de ce dernier. 
Le titre est ä peu pres le meme : Ἰζοίμησις τῆς παναγίας θεοτόχου χαὶ ἀειπαρθένου 
ΔΙαρίας συγγραφεῖσα ὑπὸ Ἰωάννου ἀρχιεπισκόπου Θεσσαλονίχης. La finale differe, 
sur certains points, des finales dejä rencontrees. L'orthographe du manuscrit 
est mauvaise. 

5° Manuscrit de la Bibliothtgue Saint-Marc, de Venise. — Le cod. gr. VII, 38, 
de la Bibliothõgue Saint-Marc de Venise, gui est du xvi” siecle, reproduit, 
fol. 451-458, d'une maniöre assez libre la plus grande partie du texte original. 
Il y a cependant des lacunes importantes. C'est ainsi gue le long discours 
de saint Pierre aux vierges et au peuple est entišrement omis. D'autres 
passages sont sensiblement modifiös. Le texte se rapproche de celui du cod. 
Coisl. 121. Les deux manuscrits donnent la mõme partie du prologue et attri- 
buent le discours ἃ saint Jean PEvangõliste. Le titre, dans le manuserit 
võnitien, est le suivant : ᾿Ιωάννου ἀποστόλου χαὶ εὐαγγελιστοῦ τοῦ θεολόγου ὑπόμνημα 
εἰς τὴν χοίμησιν τῆς ὑπεραγίας Θεοτόκου χαὶ χυρίας ἡμῶν, τῆς μεσιτρίας τῶν ὀρθοδόξων 
χοιστιχνῶν. La finale presente guelgues particularites. 

6° Manuscrit de la Bibliothegue imperiale de Vienne. — Le cod. Theol. gr. 247 
de la Bibliothegue imperiale de Vienne, du xv* siecle, donne aux fol. 153-168°°, 
ἃ guelgues variantes pres, un texte identigue ἃ celui du cod. Par. 987. La 


concordance existe jusgue dans le titre. C'est dire gu'il est lui aussi un bon 
representant de la redaction interpolde '. 


1. A M. C. Wessely, gui a bien voulu collationner pour nous ce manuscrit, nous 
disons ici toute notre reconnaissance. Ajoutons gue dans le 40 de la mäme Bibliothegue 
de Vienne. gui est du x1° siecle, on trouve, ἢ °.140 νὸ ; 
penne 4 ' | ? οἱ. 140 r 140 v?, un fragment du discours sur 
a Dormition commengant par les mois : τὸ παρεστῶτι λαῷ παρεγένετο καὶ ὁ Κύριος μετὰ πλήθους 

ma » ἢ , " ᾿ i 
στρατιᾶς. Dans le Cod. 266 de la Bibliothegue de Patmos, Ecrit vers le x° siöcle et contenant 


une sorte de calendrier des fktes de Vannee, se lit au 15 aoüt un petit prologue ainsi 
A = "YP A mA Li F e ’ "a 

CONGU : « Δεῖ εἰδέναι, ὅτι τὰ γραφέντα θαύματα ἐν τῇ χοιμέσει τῆς παναγίας θεοτόχου αἱρετιχοὶ νοϑεύσαντες 

ἐὼν : NA 3 , e E ᾿ ; 

ἐπὶ πλεῖστος Ἢ πε μανανΝ Ἰστερον δὲ ᾿Ιωάννης 6 ἀγιώτατος ἐπίσχοπος Θεσσαλονίχης 

αὐτὰ ETIGKEVAUEVOS, τὰ μὲν βλαθδερὰ ἔξω ἐδαλε, τὰ δὲ ὀςθὰ kat kose ὩΣ 

Ν᾿ Ν ΜΝ θὰ ἐς ) ὃξ ὁςθὰ χαὶ ψυχοφελῆ ἀρυσάμενος, 

ἁγίαν Kotunow αὐτῆς ἀχριρέστατα 


> XN x F - t 4 ' LJ 
ERL πλείστους 4.29V 996 at πατέρες παρελεύναντο. 
kl Ε 


ΝΑ συνεγράψατο τὴν 

jav i | : Marguer gue pendant lonetem 

laisserent de οὐϊό le recit des miracles accomplis ἃ la Dormition de a minia ESA 
Eo= 


tocos, parce gue les hõretigues Pavaient falsifi6. Mais plus tard, Jean 

4 τῷ μ ΜΝ + ? ? 
Tue Ce Thessalonigue, apres un €xamen attentif, õcrivit un reeit tres detaill6 de la 
ormition de la Mere de Dieu, supprimant ce gui Stait nuisible et conservant ce , 
, 5 > 


etait conforme ἃ la verite et susceptible d'edifier. » J. SAKKELION, 0 ᾿ , 
note donne le signalement exact du discours de Jean N, Op. cit., Ὁ. 136. Cette 


| et fait une allusi Ἴ 

᾿ | on directe au 

prologue Cost ΤῊΝ nul konte. aussi Une recension fortement interpolde et incomplete 
a la fin, gue on trouve dans le cod. Canonic. 19 de la BB asi i 3 

63 v?, comme il apparait par la description fa'en donn | a ΡΟ ἐν 


A . t i A 
codd. kagiographic. Germaniae Belgii, Angliae. ANA aal jandistes : Catalogus 


le tres saint 


gui 
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Nous avons utilise pour notre Edition les seize manuscrits gue nous 
venons d'enumõrer. II faut y joindre le manuserit athonite representõ par 
"Edition de Gonstantin Doukakös. Seuls les guatre manuscrits athonites 
signales par le catalogue de Lampros nous ont €te inacceessibles '. Trois 
d'entre eux sont de date rõcente, et le guatrikme, gui est du xr° sišele, 
n'a gu'un texte mutile. Tous les guatre attribuent le discours ἃ saint David, 
moine de Thessalonigue, nõ vers Pan 430?. C'est sans doute !'un des trois 
premiers gui a fourni le texte editš par Doukakts. II y a tout ἃ parier gue 
ces manuscrits contiennent la redaction interpolee. 

Nous venons de parler de texte primitif et de redaction interpolde. La 
collation des manuscrits montre, en effet, gu'ä partir du xri° sitcle, le discours 
de Jean a 6te fortcment remanit, ct gue ce remaniement a €t6, dans la suite, 
traitö fort librement par les copistes. On constate malheureusement les 
memes libertes par rapport ἃ ce gue nous appelons le texte primitif, celui 
gui est fourni par les manuscrits du x° siecle et guelgues manuserits poste- 
rieurs. Les variantes de ces manuscrits sont tellement abondantes, et l'or- 
thographe de la plupart est si defectueuse, gue nous n'avons pu prendre 
aucun d'eux comme base de notre Edition. Nous avons cru gue le mieux 

etait d'essayer une reconstitution du texte original, cn nous aidant de tous. 
Une collation minutieuse, dont on verra les rõsultats au bas des colonnes 
de notre edition, nous a permis d'etablir un texte satisfaisant, õvitant les 
petites contradictions ou les coguilles grossieres dont n'est exempt aucun 
des manuscrits de ce premier groupe. C'est sans doute la multiplicite de ces 
variantes ui a occasionne le remaniement gu'on voit apparaitre ἃ partir du 
χα siecle. On constate, en effet, dans les meilleurs manuscrits de cette 
redaction un souci visible d'eclaircir certains passages obscurs, et de faire 
disparaitre certaines contradictions gu'on trouvait dans les copies du texte 
ancien. [1 est remarguable gue c'est aussi ἃ partir du x1° siccle, gue le 
discours est attribud, dans certains manuserits, soit ἃ saint Jean PEvangšliste, 
8010 ä saint Jacgues, fršre du Seigneur, soit ἃ saint Jean Chrysostome, soit 
mõme ἃ saint David de Thessalonigue. La suppression de la totalite ou de 
la plus grande partie du prologue distingue les manuscrits de la rEdaction 
imterpolde. Tous les manuscrits du texte ancien, sauf le Coisl. 121 et le 


1. Ces manuserits sont: 1° le cod. 20 de Khilandar, n? 2, papyrus in-8° du xvii? siecle; 
2° cod. 109 de Esphigmõnou, π΄ 3, papyrus in-8° du xiv" sieele, texte mutile; 3° cod. 204 
de Pantaleimon, πὸ 104, papyrus in-4°, du xIx° siecle, fol. 5355-3577; 4° cod. 563 de 
Pantaldimon. papyrus in-8°, du xvii° siecle, fol. 180-247, Cf. Catalogue de S. LAwpros, 
t.I, pp. 30, 183; t. II, pp. 327, 397. 

2. Sur David de Thessalonigue, voir By:antinische Zeitschrift, t. IV, pp. 620-621. 
Sa Vie a 6t6 publide par VALExTim Rose, d'apres un manuscrit du xuF sieele : Leben des 
heil, David von Thessalonike, Berlin, 1887. 
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Marc. VII, 38, deux copies mauvaises et recentcs, le donnent intšgralement. 
ΠῚ est facile de deviner la raison gui a fait omettre ce morceau en tout ou en 
partie. Son contenu d'ordre tout historigue n'offrait aucun intõret d edifi- 
cation pour la lecture liturgigue. 

II nous faut signaler aussi le curieux phenomöne des tpilogues. Pour 
guinze manuserits', nous avons onze finales diffrentes. Nous donnons le 
texte de chacune d'elles. Les diverses versions apocryphes sur la maniere dont 
se produisit VAssomption de la Sainte Vicrge sont representes. Cing finales 
ne font aucune allusion ἃ la resurrection et ἃ Passomption corporelle de la 
Mere de Dieu. Nousavons dit plus hautgue, selon toute vraisemblance, le texte 
donnt par le Cod. Vatic. 2072 reproduit, au moins en partie, la finale authen- 
tigue?. A ces finales nous avons cru bon d'adjoindre Pepilogue de la Vie de la 
Sainte Vierge, du moine Epiphane, d'apresle Cod. Ottob. graec. 415 (x1v* siecle). 
Get epilogue diflšre des textes edites?, οὐ il y a intõret ἃ le comparer avec le 
discours de Jean. 

Voici les sigles adoptõs pour les manuscrits de chague groupe : 


1° MANUSCRITS DU TEXTE PRIMITIF. 


B' = Vatic. 2072 (x° siöele). 

B? = Vatic. 2013 (x°-x1° siöcle). 

Ρ' = Paris. 683 (x° siöcle). 

P* == Paris. 1174 (x1° sitcle). 

C = Bodl. Cromw. 1. (xi° siöcle). 

CL. = Paris. Coisl. 121 (copi6 en 1343). 
M = Marc. VII, 38. (xvr? siöele). 

V = Vatic. 1608 (xn"-xii° siöcle). 

p = Paris. 1190 (copiš en 1568). 


1. Nous avons dit gue les Codd. Paris. 683 et 1174 n'avaient pas Pepilogue. 


2. Voir ce texte, p. [288]. Ce gui nous fait croire gue cette finale represente original 
c'est] emploi du style direct; car Jcan de Thessalonicgue a cru ἃ un reeit authentigue de la 
Mor de Marie rõdigõ par les Apötres, temoins oculaires, et falsifie, ensuite. par les 
heretigues. De lä le passage ? » P 


: ἡεῖς οἱ ἀπόστολοι ἐθεχσώ [ 
᾿ | σάμεθα, D. 1278). et mala + 
ηὕραμεν μόνας τὰς σίνδονας. μεῦα, D. | , et, dans la tinale : 


3. Voir, par exemple, le texte reproduit par Migne, P. G., t. CNX.I 
a vecu vers laffin du vm sitcle et le debut du ix". maa 
critigue de sa Vie de la Sainte Vierge, 
meme sort gue le discours de Jean de Th 


«e moine Epiphane 
ΠῚ nous mangue encore une Edition 


dont le texte a di, vraisemblablement, avoir le 
essalonigue. 
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9° MANUSCRITS DE LA REDACTION INTERPOLEE. 


A = Escur. 11. Y. 11. (x11° sieele). 

B = Paris. 1304 (xn° siecle). 

C — Paris. 897 (xv* sitcle). 

D = Paris. 987 (xvr° siöele). 

E — Paris. Coisl. 307 (copie en 1552). 

O — Vatic. Ottob. 415 (x1v* siecle). 

V = Vindob. Theol. grec. 247 (xv* sišcle). 

Ath = Manuscrit athonite editš par C. Doukakes. 
p = Paris. 1190 (copiö en 1368). 


Sont apparentes ensemble :4° pour le premier groupe : B' et B?, P' et G, GI 
et M; 2° pour le second groupe : B et 0, A et E, C et D. B et 0 fournissent une 
rõdaction sensiblement diflerente dans le second groupe. Ouant ἃ p, c'est, 


comme nous Lavons dit, une combinaison tres libre du texte primitif et de la 
redaction interpolde. 


HI. — AUTHENTICITE DU DISCOURS SUR LA DORMITION. 


La raigon principale pour laguelle le texte gue nous publions est rest si 
longtemps enseveli dans les manuscrits, c'est, sansdoute, parce gu'on ignorait 
Depogue precise oü avait võcu son auteur. Meme apres gu'on crut avoir 
trouv€ ce dernier dans la personne del'archevõgue de Thessalonigue gui assista 
au sixieme concile cecumenigue (680-681), la curiosite scientifigue ne se 
trouvait pas particulikrement excitše. Un discours sur la Dormition de la 
Sainte Vierge datant de la fin du vi? siecle, venant apres le discours de saint 
Modeste de Jerusalem sur le mEme sujet, et presgue contemporain des homflies 
si connues de saint Andre de Crete, de saint Germain de Constantinople et de 
saint Jean Damascene, ne pouvait presenter le meme interet gu'une pitce plus 
ancienne de pres d'un sieele. Ajoutez ἃ cela gue les Erudits gui ont lu dans 
les manuserits le discours de Jean, ont dü souvent tomber sur la redaction 
interpolde, gui parait, ἃ premiöre vue, si bizarre, etn'a pas le prologue, clef de 
tout le recit. Il importe donc d*etablir gue ce recit est bien 1'ceuvre du Jean de 
Thessalonigue gui a õcrit la premiere partie des Actes dits de saint Demetrius 
et occupait la sisge de la mõtropole macedonienne, au debut du vi" siöcle, 
peu de temps apres la mort de Fempereur Phocas (610). La tradition manu- 
scrite ne peut nous õtre, pour cela, dõaucun secours, puisgue, comme nous 
venons de le võoir, les plus anciens manuscrits contenant le discours ne remon- 
tent pas au dela du x° sišcle. Ouant aux temoignages externes, nous n'en 
avons trouv€ gu'un, gui, Sans doute, n'est pas sans valeur, mais ne tranche 
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pas, par lui-m6me, la guestion d'appartenance entre | 'auteur des Actes de saint 
Demttrius et le Jean gui fut membre du sixicme concile. (8 temoignage est 
celui du moine Epiphane, de la laure des Callistrates, auteur d'une Vie de la 
Sainte Vierge. Epiphane a võcu ἃ la fin du vm" siele et au debut du 1x°. Dans 
la Vie de la Vierge, il signale « le discours fameux, λόγον πολυθρύλλητον, gue 
Jcan de Thessalonigue a Gerit sur la Dormition, et oü 1} s*est obsceurci lui- 
meme' », paroles, comme on le võit, gui ne sont pas precisement un Gloge. 
Le fait gu'Epiphane mentionne ce discours avant les homdlies de saint Andre 
de Crõte (660?-740) suggere gueJean a võcu avant Andr6; mais ce leger indice 
ne saurait constituer une preuve suffisante en faveur de Pattribution au prelat 
du debut du vr" sieele. C'est donc ἃ la critigue interne gu'il nous faut recourir 
pour Gtablir Pauthenticite. 

Au point de vue du style, il y a une diffšrence tres marguge entre le 
prologue etle reste du rõcit. On trouve, dans le premier, la periode oratoire, 
d'une facture compligude, chargše d'incidentes. Le reste du discours, au 
contraire, est ἃ petites phrases courtes, presgue sans subordonnces, reunies 
par les conjonctions καί, δέ, οὖν, C'est le grecde nos Evangiles, spõcialement le 
grec de saint Jean. Le contraste est aussi frappant gu'entre le prologue de 
PEvangile de saint Luc et le reit de Penfance du Sauveur dans le mõme 
ouvrage. La solution de cette šnigme nous est fournie par le prologue lui- 
meme. Jean y declare, en effet, gue les temoins oculaires de la Dormition de 
la Mere de Dieu, c'est-ä-dire les Apõtres, mirent par Gerit les švenements 
merveilleux gui accompagntšrent la mort de Marie; mais gue des hEretigues 
mallaisants falsifierent, dans la suite, ce recit authentigue. Retrouver ce reeit 
primitif ἃ travers ces tissus de contradictions et de choses inconvenantes (rue 
sont les livres apocrvyphes sur la Dormition : tel est le but gue lui, Jean, sest 
propose, et il s'est, dit-il, donne beaucoup de peine pour y arriver. De la, le 
brusgue changement de la forme, aussitõt aprös le prologue. Visiblement, 
Vauteura voulu imiter le style Evangõligue, et il faut reconnaitre guid ny a 
pas trop mal reussi*. Ce nest donc pas dans le recit lui-mõme des derniers 


moments de Marie, gue nous devons chercher un terme de comparaison avec 


les discours sur les miracles du saint martyr Demttrius, mais c'est le prologue 


1. Περὶ δὲ τῆς χοιμήσεως αὐτῆς, Ἰωάννης 5 Θεσσαλονιχεὺς πολυθρύλλητον ποιησάμενος λόγον, αὐτὸς 
ξαυτὸν ἐπεσχίασεν. De Vita B. Mariae Virginis, P. G, t. CXX, col. 188. | | 

2. C'est sansdoute aussi pour nous donnerl!'illusion d'un r6 
memes. gue Jean a employe ἃ deux endroits, ἃ en juger 


z, 


le style direct : μεῖς δὲ οἱ ἀπόστολοι ἐθεασάμεθα (ΟἿ. 


cit Ecrit par les Apõtres eux- 
par les plus anciens manuscrits. 
$ 12 ὡς A - 
ΜΝ Nn Ὁ 12 de la premišre rGdaction, p. [278 ) 
— ἀνοίξαντες τὴν σορὸν ηὔραμεν (Cf. la finale dans le cod. Vatic. 2072 Ῥ. [283)). Nous avions 

kus 4 P. 12885). a ' 
pens, tont d'abord. gue le style direct õtait un signe d'interpolation. A la rõflexion. au 
contraire, ilnous a paru gue c'etait un artifice litikraire voulu par Fauteur confor: sment 
a ses declarations dans le prologue. | me 
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lui-mõme gu'il faut confrontrer avec ceux-ci. Le morceau est suffisamment long 
pour permettre de tirer une conclusion. Du reste, pour gu'on ne puisse nous 
accuser de fantaisic, nous allons lui comparer un passage de beaucoup plus 
court. Nous prenons lc dernier paragraphe du guinziöme et dernier discours 
sur saint Demttrius, gui ne compte pas plus de vingt-six lignes d'une colonne 
de la Patrologie de Migne'. Voici le tableau des mots et expressions de poids 
gu'on rencontre de part οἱ d'autre : 


uinzteme discours sur ὃ. Demctrius. | Prologue du discours sur la Dormition. 
Dernier paragraphe. 


ἐκτενῶς δεηθῶμεν δι᾿ εὐχῆς ἐκτενοῦς 

εἰς θεαρεσχίαν θεαρέστως 

τὴν θεοσύλλεχτον ᾿Εἰχχλησίαν τὸ θεόλεκτον ποιμνίον 

περὶ τῆς θεοφυλάκτου ἡμῶν πόλεως περὶ τὴν θεοφύλαχτον ταύτην μιητροπολιν 

ταύτην μοι μεγίστην ἀντιδόντες τὴν χᾶριν ἀντίδοτε τὴν στοργὴν, ὡς ἀδελφοὶ χαὶ 
τέχνα 

φιλαλήθως συγγραψάμινος φιλαλήθως συνεγράψαντο (vel : ἀπεγρά- 
ψαντο) 

ταῖς φιλοθέοις ὑμῶν παρεθέμην ἀκοαῖς παραθεῖναι ταῖς φιλοθέοις ὑμῶν ἀχοαῖς", 


51 la critigue interne peut prouver guelgue chose, il semble bien gue nous 
soyons cn droit d'invoguer, ici, son temoignage. Nous pourrions signaler 
ΓΘ οἱ freguent de certains autres mots et expressions par Pauteur des Actes 
de saint Demtštrius, gui se retrouvent dans le prologue, voire mõme dans le 
reste du discours sur la Dormition;* car, tout en imitant le style bibligue, 
Jean laisse percer cä et lä ses petits tics litteraires. Mais cela n'augmenterait 
pas de beaucoup la force dela preuve, gui ne git pas seulement dans les ren- 
contres verbales, mais aussi dans l'ensemble des procedes oratoires : petits 
dialogues entre les personnages mis en scene, courtes priöres adressees ἃ 
Dieu, recherche du trait 6mouvant ou pittoresgue, souci d'edifier 'auditoire. 
Du reste, nous avons dans le contenu mõme du prologue un argument non 
mõins sõrieux gue celui gui est tir6 du style. 


1. P. G., t. CXVI, col. 1324, 

2. Une expression semblable se trouve au debut de !'homdlie sur la concordance des 
Evangšlistes : « καθὼς ἐνεχώρει, διεσαφήσαμεν τῇ φιλοχρίστῳ ὑμῶν ἀχοῇ 9, indice non Eguivogue, 
entre plusicurs autres, gue nous avonS affaire au mõme auteur. 

3. Signalons, entre autres expressions communes, les suivantes : ἀξιόχρεως, θεοπρεπῶς, 
ἔναγχος, φιλαλήθης: σχεδὸν (emploi freguent), τοιγαροῦν, τηνικαῦτα, ἐκεῖσε pour ἐκεῖ, παράστασις 
(en parlant du jugement dernier). Les doxologies gui viennent ä la fin des discours Sur 
S. Dõemttrius rappellent celle gui termine le prologue. 11 y a toujours : δόξα, τιμὴ Kal 
χράτος (OU ; καὶ προσκύνησις, OU : χαὶ τὸ βασίλειον). Remarijuer 0.551 Pexpression : ἡ ὑπ᾽ οὐρανόν, 


pour designer la terre, 


360 HOMELIES MARIALES BYZANTINES. [242] 


Jean nous apprend, en effet, gue ses prödeeesseurs sur le siege de Thes- 
salonigue se sont abstenus de cõlõbrer la fõte de la Dormition, non par nõgli- 
gence ou insouciance, mais ἃ cause des röcits fantaisistes sur la mort de Marie 
mis en circulation par les hõrõtigues et < contenant des choses contraires au 
sens catholiguc », ὡς ἀναρμοδίων τῇ χαθολιχῇ Ἐχκλησίχ. C'est justement pour 
remplaeer ces rõeits, gu'il a rõdigõ sa narration de la mort de Marie, et cela, 
au moment Pintroduire dans le calendricr de son Eglise la föte de la « Dormi- 
tion » ou du « Repos » de la sainte Thõotocos; iste, ajoute-t-il, « gui est 
solennisše presguc partout, ἃ 'exception de guclgues endroits, parmi lesguels 
se trouve la mõtropole de la Macödoine ». Or, il n'est pas vraisemblable 
guc VEglise de Thessalonigue ait attendu jusgu'a la fin du νι" sitele pour 
insõrer dans son calendrier la fete en guestion, alors gue les Syriens la 
connaissaient dejä sur la fin du νι" siecle', et gue, selon Pattestation, dans le 
cas tout ἃ fait recevable, de Nicephore Calliste*, Vempereur Maurice (382-602) 
la fixa, par un dõcret, ἃ la date du 15 aoüt. Les õvegues de Thessalonigue ont 
bien pu, pendant guelgues annšes, rõsister au decret impõrial, ct ne pas se 
conformer ἃ Pusage general, tres probablement ἃ cause du Deeret du pape 

Gelase, gui avait condamne le Liber transitus Mariae, comme linsinue notre 
auteur*. Mais on comprend difficilement gue Vabstention ait pu durer un sišcle. 
A Täpogue du sixieme concile, cxactement sous le pape saint Sergius [Ὁ 
(087-701), PEglise de Rome avait dejaä adopt la fete orientale'. Or, il yade 


1, Cela ressori de la deuxišme recension syriague du Ziber Dormitionis Mariae 
publide par W. Waricur dans Journal of sacred Literature and biblical record, janvier 
et avril 1865, sous le titre: The departure ofmy Lady Mary from this life. Le manuserit 
utilise, Add. 14,484 du British Museum, date dc la seconde moitie du vi 
la fete de la Dormition au 15 aoüt. 


siecle et fixe 


ι / 3 e CP τω 
2. καὶ Μαυρίκιος οὐ πολλῷ ὕστερον τὴν τὴς πανάγνου xal θεομήτορος χοίμησιν τάττει kard τὴν πεντε- 
, “ Αὐνοῦ vvde Niiet , ὍΝ 

χαιδεχάτην τοῦ Αὐγούστου τηνός. NICEPHORE CALLISTE, Hist. Eecl,, ΧΥΤΙ, 28. P.G., t. CXLVI, 
col. 292. 

᾿ Τ γ 3 ω . . A A A 

3. « Nos Peres, dit-il, ont rejet6 ces 6crits. » Ouand on songe gue les apocryphes sur 
la Dormition ne paraissent pas avant la fin du v* siccle, et guc la metropole de Thessalo- 
nigue dependait alors du patriarcat romain, il est permis de compter, parmi 

3 


tria ces Peres, les 
Papes de Rome, et en particulier le pape Gõlase (Ἐ 496', dont on connait le decret sur les 


apocryphes. E. Von Dosscnürz a, il ost vrai, attaguõ Pauthenticit6 de ce decret dans les 
Του und Untersuchungen, t. XXXVIIL, fasc. IV. Mais Ὁ. ]. CnapwAvw lui a vietorieuse 
ment repondu dans la Zevue Benedictine, 1913, p. 187-297, 315-333. Voir un bon com te 
rendu de ccette controverse dans la Revue Bibligue, 1913, p. 602-608, par ken 
gue nous trouvions victoricuse la rõponse de |). Chapman 
Dobschütz, il nous semble gue [ἀπ et Tautre ont tort do pOSver en principe Vintteritt ἃ 
Gelasianum, tel gu'il nous est parvenu par les Manuscrits, gui ne remontent p δ ᾿ Ν 
du vin? βίδοϊα, Ces sortes de documents sont, par leur nature m6me. tron eX so AN ἣν i 
terpolations pour gu'on admette leur integritš autrement due Sur des nrouvea ir st tables. 
4. Le Liber Pontificalis, dans la notice de Sergius 1, 6d. Duchesno ἮΝ KON Ni 
»P- 2:0, S oxprume 


E. Awann. Bien 
aux arguments de von 
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bonnes raisons de penser gue 1'exemple de Thessalonigue n'a pas ete etranger 
alintroduction de la fete, ἃ Rome. Cette mõtropole Etait encore du ressort du 
patriarcat romain, et son titulairc shonorait de porter le titre de « vicaire et 
legat du Siöge Apostoligue de Rome ». 


Ces raisons sullisent, selon nous, ἃ õtablir gue 1 auteur du discours sur la 
Dormitton est bien le mõme gue le Jean de Thessalonigue gui a Gerit la pre- 
miöre sõrie des discours sur les maracles de saint Demtštrius'. 


IV. — BREYE ANALYSE DU DISCOURS SUR Τὰ DORMITION. 


. Lediscours, ou plutõtle recit de Jean sur la Dormition de la Sainte Vierge, 
se divise en six parties” : 

1° Le prologue (8 1-2). C'est, nous Pavons deja dit, le morceau capital de la 
pitce. L'orateur commence par declarer « gu'ä Vadmirable, toute-glorieuse et 
toute-sainte Mere de Jõsus-Christ, notre Sauveur », toute erdature gu est sous 
le ciel doit une hymne de louange et de reconnaissance pour Pincarnation du 
Fils unigue du Põre, opõre par son intermediaire. Apres Ascension de Jesus, 
Marie demeura un temps assez long, χρόνον οὐ βραχύν, avec les Apõtres, ἃ Jeru- 
salem meme, dans la maison du disciple bien-aim6. Puis les Apõtres, ct saint 
Jean lui-mõme, se disperserent par le monde entier, sur Vordre du Saint-Esprit, 
pour precher VEvangile. Ce tut un certain temps apres cette dispersion guc la 
Vierge sainte guitta cette terre par la voie de la mort naturelle, τῷ φυσικῷ τέλει. 

Cette mort, ce repos de Marie, ἡ ἀνάπαυσις, fut accompagne d'Stonnantes 
merveilles, dont les tšmoins oculaires redigerent le reeit authentigue. Malheu- 
reusement, dans la suite, des hõretigues malfaisants falsifierent cette histoire, 
y introduisant des choscs inconvenantes en desaccord avec le sens catholigue, 
ἀναομοδίων τῇ καθολικῇ Εχχλησίχ. C'est ce gui expligue pourguoi les predecesseurs 
de Jean sur le sišge deThessalonigue se sont abstenus de celebrer la memoire 
dt repos Ae la sainte Thotocos, gue Punivers catholigue presguc tout entler, ἃ 


ainsi : « Constituit ut diebus adnuntiationis Domini, dormitionis et nativitatis sanctae 
Dei genitricis sempergue Virginis Mariae ac sancti Symeonis guod ypapanti Graeci 
appellant, letania exeat a saneto Hadriano et ad sanctam Mariam populus occurrat. » On 
sait gue les guatre fötes dont il est parld dans ce passage Ssont, pour VOeccident, d'impor- 
tation byzantine. Cf. Decnesve, Origines du culte chrötien, 5° Ed., p. 279. 

Ν L'authenticite du discours sur la concordance des Evangõlistes peut aussi se prouver 
par la critigue interne. Ouant au passage sur le culte des images eit au VI eoncile, 
notons gue la doctrine gue nous avons signalde plus haut sur la spiritualite relative de 
Väre humaine se retrouve dans le discours sur la Dormition. L'äme de Marie, au sortir de 
SON COrps, nous y est representše comme une sorte de decalgue subtil du corps lui-mõme 
sans sexe determine. Cf. plus loin, ἃ 12. — 2. Nous n'analysons, cela va sans dire, gue le 
texte original. 
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Vexception de guelgues endroits, honore par une fete annuelle. Lui, Jean, ne 
veut pas gue la mõtropole maccdonienne demeure plus longtemps etrangere ἃ 
Vusage commun. 1 exhorte donc ses auditeurs ἃ celebrer avec joie spirituelle 
la m6moire du repos de celle gu'il appelle la bienfaitrice de Punivers. Pour 
exciter la ferveur de ses ouailles, en mõme temps gue pour les edifier, 1l sest, 
dit-il, livr6 ἃ un rude labeur :il a essay6 de dõgager des rõcits interpoles par 
des hõrõtigues Vhistoire veridigue des derniers moments de Marie et des 
prodiges gui accompagnõrent sa sortie de ce monde, imitant ainsi ses prede- 
cesseurs imm€diats, et aussi beaucoup d'anciens Peres, gui ont expurge les 
ouvrages designes sous le nom de Voyages particuliers des saints apõtres Pierre 
et Paul, Jcan et Andre, ainsi gue la plupart des Actes des martyrs christo- 
phores. Il ne rapportera pas tout ce gu'il a trouve en divers livres, mais 
seulement ce gui s'est reellement passe, ce gui, jusgu'ä ce jour, a le temoi- 
gnage des lieux, καὶ τοῖς τόποις μέχο; νῦν μαρτυρούμενχ, sans tenir compte du 
verbiage des interpolateurs. 

Ainsi notre orateur a cru ἃ lexistence d'une tradition dcrite sur la mort 
de Marie remontant jusgu'aux apõtres. Il est parti du principe gue les recits 
apoeryphes gui circulaient de son temps n'$taient gue la deformation de ce 
reeit primitif. Retrouver la võritable histoire ἃ travers ces tissus d'erreurs, 
d'invraisemblances et d'inconvenances guc sont les apocryphes, telle rst 
! entreprise gu'il a tentee. 

Dans la plupart des manuscrits du texte ancien, le prologue se termine 
par une courte doxologie, pour bien indiguer gu'ä partir de cet endroit, 
ce nest plus Jean gui parle, mais le rEcit authentigue des derniers moments 
de Marie sur cette terre €crit par les tEmoins oculaires. Ce recit, dans les 
Codd. P', ΡΞ et CG, debute par les mots : 

Aürn ἡ βίδλος τῆς ἀναπαύσεως Μαρίας, καὶ ἅπερ αὐτῇ ἀπεχαλύφθη. 

2° Le message angeligue (3-4). Lorsgue la Mere immaculee du SCLGNCUT 
fut sur le point de guitter cette terre par la mort naturelle, le grand ange, 

o μέγας ἄγγελος", alla vers elle, et lui annonga gue dans trois jours « elle 
dšposerait son corps ». En mõme temps, il lui donna de la part de Celui 
gui a plante le paradis une palme mystšrieuse appelee Bpa6stov, et lui recom-. 
manda de la remettre aux Apõtres, gui devaient la porter devant son cercueil, 


1. Certains manuscrits nomment ici Vange Gabriel, mais c'est une interpolation. 
D'apres ce gui suit, le grand ange est saint Michel. C'est ä lui gue Jesus remettra |äme 
de sa Mere. [1 faut remarguer, du reste, gue Jean, contrairement aux rEcits apocryphes 
ne donne pas de nom propre aux personnages gui interviennent dans le reeit de la mort 
de Marie. Ainsi ne sont nommeõs ni la servante de la Sainte Vierge, ni le serviteur de 
saint Jean ἃ gutcelui-ci a ordonne de subvenir ἃ Ventretien de Marie, pendant son absence 
ni le grand pretre gui essaie de renverser le cercueil de la Möre de Dieu. Dans la rõdae- 
tion interpolee, au contraire, nous VoyonS apparaitre guelgues noms propres. 
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le jour de ses funerailles. Tous les apõtres, en effet, allaient arriver aupres 
delle et õtre temoins de sa gloire. 

Marie fit ἃ Pange une rõponse assez curieuse : « Pourguoi, dit-elle, 
m'aveZ-vous pas apportö une palme pour chague apõtre? 1] y a ἃ craindre 
gue si je donne celle-ci ἃ Pun d'entre eux, les autres ne murmurent. Puis, 
gue dois-je faire, et gucl est votre nom? » L'ange rassura la Vierge au sujet 
de la palme, annongant guc par elle s'opereraient de grands prodiges; et il 
lui ordonna d'aller sur le Mont des Oliviers. 

Marie obeit. Elle gravit la colline, precedee par la lumiere de Lange et 
tenant en main le Box6stov. Ouand elle [αὐ arrivee au sommet, toute la mon- 
tagne tressaillit d'alldgresse avec ses arbres, 4] sinclinerent comme pour 
adorer. Troublee par ce prodige, Marie pensa gue Jesus Etait lä, Dieu 568] 
pouvant aceomplir de semblables merveilles. L'ange se montra de nouveau, 
declarant gu'en eflet le miracle est Poeuvre de Dieu seul. Puis, sans donner 
expressement son nom, il se designa assez clairement, en disant gu'il etait 
« celui gui regoit les ämes de ceux gui s'humilient devant Dieu, et gui les 


transporte au Ssejour des justes, le jour oü elles sortent de leur corps ». C'est 
le signalement de saint Michel. 


Marie lui dit alors : « Mon Seigneur, de guelle maniere venez-vous vers 


les elus? Dites-le-moi, pour gue je fasse le necessaire, guand vous viendrez 
me prendre. » L'ange repondit : « Lorsgue Dieu m*enverra vers vous, je ne 
viendrai pas seul, mais Dieu lui-meme avec toutes les armees angeligues 
descendra vers vous. Et ils chanteront en votre presence. Gardez done le 
βραθεῖον. » 

A ces mots, le messager celeste, devenu semblable ἃ la lumišre, remonta 
au ciel. (Juant ἃ Marie, elle retourna ἃ sa maison. A peine en eut-elle 
iranchi le seuil, gue Vedifice trembla « ἃ cause de la gloire du βραθεῖον », 
gu'elle tenait dans sa main, et gu'elle alla aussitõt deposer dans sa chambre, 
apres [avoir enveloppe dans un linceul. Puis elle fit ἃ Jõsus une priere, lui 
demandant de venir lui-mõme la prendre ἃ son heure dernišöre οἵ de ne pas 
laisser ce soin aux Puissances celestes, conformement ἃ la promesse gu'il [αἱ 
avait faite preekdemment. 

3° Ce gui se passa le premier jour (5-7). Nous avons entendu Lange 
annoneer ἃ Marie gu elle mourrait dans trois jours. L'orateur sest ingeni ἃ 
occuper tout ce temps par des tpisodes. Voici ce gui se passa le premier 
jour. 

Apres sa priöre ἃ Jesus, Marie ordonne ἃ sa servante de convoguer ses 
parents et ses eonnaissances par ces simples mots : « Marie vous appelle. » 
uand ils sont rGunis, la Mõrc de Dieu leur adresse la parole en ces termes : 
« Mes peres οἱ fräres, prõtcz-moi assistance. Voici {πὸ je vais sortir de mon 


Corps pour aller ἃ mon repos Gternel. Iixercez ἃ mon €gard une grande 
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charit6 - Restez avec moi pendant les deux premišres nuits gui vont SUIVre; 
guc chacun de vous prenne une lampe, et ne la laisse pas s'eteindre pen- 
dant ces trois jours. Et je vous benirai, avant de partir de ce monde. » | 

Ils frent comme elle avait dit. La nouvelle gue Marie allait mourir parvint 

ἃ tous ceux gui la connaissaient, et bientõt une foule nombreuse se trouva 
rassemblde autour de sa maison. Se tournant vers eux, Maric leur dit : « Mes 
pöres et freres, aidons-nous les uns les autres. Allumons nos lampes, et 
veillong, car nous ignorons ἃ guelle heure le voleur doit venir. Je ne redoute 
pas la mort, ajouta-t-elle; c'est le sort gui attend tout le monde; je ne 
redoute gue Vadversaire gui s'attague ἃ tous, μόνον ἐκεῖνον εὐλαδοῦμα: τὸν πολειμ"- 
στὴν, τὸν πρὸς πάντας πολεμοῦντα. Au demeurant, il ne peut rien contre les justes 
et les fideles. 11 ne triomphe gue des incredules. A lheure de la mort, deux 
anges viennent vers homme, !'ange de la mõchancete et Pange de la justice. 
Ils tätent le corps du defunt. S'il a fait des oeuvres de justice, Pange de la 
justice se rejouit, et d'autres anges se joignent ä lui pour emporter son äme 
dans le sõjour des justes. Si, au contraire, il a commis des oeuvres mauvaises, 
c*est ἃ Pange de la mEchancete ἃ se rEjouir, tandis gue lange de la justice 
se lamente. L'äme du pächcur est enlevde par les esprits mauvais, gui ne 
cessent de la tourmenter. Ainsi, mes pöres et freres, aidons-nous les uns les 
autres, et faisons en sorte guc rien de mauvais ne soit trouve en nous. » 

Apres cc petit discours, les femmes presentes dirent ἃ Marie : « Ο vous, 
notre Ssoeur, gui ctes devenue la Mere de Dieu et la Maitresse de tout 'univers, 
gu'avez-vous ἃ craindre? Vous õtes la Mere du Seigneur'. Vous õtes notre 
espõrance et notre soutien. Si vous-m€me n'ötes pas rassurde, gue ferons- 
nous, nous autres miserables? Si le berger redoute le loup, ou fuiront les 
brebis? » 

Tous les assistants fondaient en larmes. Mais Marie leur dit : « Retenez 
vos pleurs; rEjouissez-vous plutöt et psalmodiez, afin gue descende sur 
vous la bEnddiction. » Ils se levõrent aussitõt et priörent. La priere finie, 
ils s'assirent et s'entretinrent ensemble des grandeurs de Dieu et des miraeles 
gu'il a accomplis. 

Ces pieux entretiens duraicnt encore, guand soudain Vapõtre Jean arriva 
et frappa ἃ la porte de la maison. Une nude Pavait saisi ἃ Sardes, et l'avait 
transporte en un clin d'ceil ἃ Jerusalem. L'orateur deerit son entrevue avee 
Maric dans les termes les plus touchants. C'est un fils gui parle ἃ sa mere, et 
une mere ἃ son fils. La Sainte Vierge rappelle ἃ Vapõtre bien-aimd la scene 
φαΐ se passa au pied de la eroix δὲ 165 paroles de Jesus : « Jean, mon enfant, 
ajoute-t-elle, souviens-toi de la recommandation gu'il te fit. N 


e mabandonne 
pas. » Et en disant ces mots, la Vierge laissait couler de p 


aisibles larmes. 


1. ΡΞ et C ajoutent : Vous n'avez commis aucun põche : ἣ μηδὲν ἁμαρτήσασα 
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Jean, gui ignorait encore gu'elle devait guitter son corps, fut bouleversd 
par cc langage. Elevant la võix, il s'ecria : « Marie, Mõre du Seigneur, gue 
voulez-vous 400 je fasse pour vous? Je vous ai laissd mon serviteur, pour gu'il 
prit soin de vous, en mon absence. Vous n'auriez pas voulu, en elfet, gue je 
desobeisse au Seigneur, gui nous a ordonn6 de parcourir le monde, jusgu'ä ce 
gue lc põehe soit detruit. Dites-moi donc la peine de votre äme. Vous mangue- 
t-il guelgue chose? » 

Marie lui rõpondit : « Jean, mon enfant, je n'ai besoin d'aucune des 
choses de ce monde, puisgue, apres-demain, je guitte cette terre. Je te 
demande seulement de prendre soin d'ensevelir mon corps et de me garder, 
avec tes [reres, les apõtres, ἃ cause des princes des pretres. Je les ai entendus, 
en efžet, de mes propres oreilles, declarer gue s'ils trouvaient mon corps, ils 
le livreraient aux flammes. » 

A ces mots, Jean ne put retenir ses larmes. Il aurait voulu preceder Marie 

dans le tombeau, et ['avoir ἃ son chevet, ἃ son dernier soupir. La Vierge le ' 
voyant tout en larmes, ainsi guce les autres assistants, Vexhorta ἃ maitriser sa 
douleur et [envoya vers les assistants pour les inviter ἃ chanter des psaumes, 
pendant gu'elle s'entretiendrait avec lui. Pendant gu'ils psalmodiaient, Marie 
conduisit Vapõtre bien-aimd dans sa chambre, et lui montra les habits dont 
on devaitla revõtir apres sa mort : « Jean, mon enfant, dit-elle, tu sais guce 
je ne possede rien autre sur la terre gue ma toilette funebre et ces deux 
tunigues. II y a ici deux veuves. Ouand je serai sortie de mon corps, tu 
donneras une tunigue ἃ chacune d'elles. » Elle lui montra ensuite la palme 
gue Pange lui avait remise : « Jean, mon enfant, prends ce Bpafetov; tu le 
porteras devant mon cercueil, suivant gu'il m'a ete dit. » Mais Jean se recusa: 
« Je ne puis le prendre en labsence de mes coapõtres, de crainte gu'ä leur 
arrivee, il ne seleve entre nous guelgue murmure et guelguc plainte. 11 en 
est un', en eflet, gui est plus grand gue moi et gui est Gtabli sur nous tous. 
Mais, lorsgu'ils seront arrivõs, il sera fait selon votre volonte. » 

A peine Gtaient-ils sortis de la chambre, gu'un grand coup de tonnerre 
retentit et fit trembler tous les assistants. C'õtaient les apõtres, au nombre 
de onze*, gui arrivaient chacun portš sur une nude. Pierre debargua le 
premier, puis Paul, puis les autres. Ils furent assez Gtonnšs de se trouver 
rõunis. Apres gu'ils se furent donne le baiser fraternel, Pierre prit la parole, 
et dit : « Mes freres, remercions Dicu de ce gu'il nous a reunis ici tous 


1. (δὲ un, c'est saint Pierre, comme on le verra par la suite. 

2. Ce nombre de onze est remarguable. Avec saint Paul, ils devraient etre douze, 
puisgue saint Jean est deja arriv6. Jean de Thessalonigue aurait-il admis la ligende gui 
fait arriver saint Thomas en retard? Il ne semble pas; mais, prEoccup€ de garder la 
verite historigue, il n'oublie pas gue saint Jacgues le Majeur avait etš decapite par 
Hšrode, avant la dispersion des Apötres. Orla mort de Marie survintapres cette dispersion, 
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cnsemblc, y compris notre frere Paul. » Les apõtres ajouterent : « Priong 
pour connaitre la volont6 de Dicu, gui nous a rassembles en ce lieu. » Alors 
s'cngagca entre eux une lutte d'humilite pour savoir gui ferait la priere au 
nom de tous. Pierre offrit ἃ Paul Phonneur de commencer. Paul s'excusa 
humblement : « Pardonne-moi, Põre Pierre : je ne suis gu'un nõophyte, indigne 
de suivre les traces de vos pas. Et comment oserais-je prier avant toi? N'cs-tu 
pas, en ellet, la colonne de la lumiõre? Et tous les autres freres ici presents 
sont meilleurs gue moi. A toi donc, Pöre Pierre, de prier pour nous tous, alin 
180 la gräce du Seigneur demeure avec nous. » 

L'humilite de Paul rejouit tous les apõtres, gui dirent ἃ Pierre : « Pöre 
Pierre, tu as Ete Gtabli sur nous tous. Fais de nouveau la prikre avant nous. » 
Le prince des apõtres ἀπὲ s'executer. 11 6tendil ses mains vers le ciel, et fit au 
* nom de tous une belle pritre. Ouand il eut termind, voici gue Jean vint aus- 
sitöt vers eux : « Benisscz-moi tous, » dit-il. Et chacun 'embrassa, en suivant 
Vordre de prõseance. ἢ raconta comment il avait 6t6 transportö mira- 
culeusement de Sardes ἃ la maitson de Marie, et comment il avait appris 400 
celle-ci Gtait sur le point de guitter cette terre. Π] ajouta : « Mes fröres, lorsguc 
vous allez entrer, au jour gui approche, dans la maison de la Mere du Sei- 
gneur, retenez vos larmes, pour gu'elle ne soit pas troublee. Le Maitre, du 
reste, lorsgue je reposais sur sa poitrine, ἃ la Cöne, me fit une recommanda- 
tion dans cc sens. Nous Gviterons ainsi de scandaliser la foule gui nous 
entoure; car en nous voyant pleurcr, 115 pourraient sc dire dans leur cwur : 
Eh guoi! Eux aussi redoutent la mort. » 
4° Ce gui se passa te second jour (8-11). A Vaurore du second jour, les 
apõtres entrerent dans la maison de Marie et la salušrent d'une commune 
võix par ces mots : « Marie, mörc de tous ceux gui se sauvent, gue la gräce 
soit avec vous! » La conversation s'engagea alors entre la divine Mere et ses 
enfants privilõgiõs. Marie se fit raconter par chacun d'eux de guel pays il 
Gtait parti οὐ comment il Gtait arrivõ ἃ Jõrusalem. Ces r6eits firent tressaillir 

de reconnaissance Pämede la Vierge, gui adressa ἃ son divin Fils une helle 
priere. Puis elle conduisit les apõtres dans sa chambre pour leur montrer ce 
gwelle avait dejä fait voir ἃ Jean. 

Ces entreticns prirent tout le second jour. (Juand le soleil fut eouche 
Pierre, setournant vers les apõtres, leur dit : « Mes freres, guc celui {αὶ a une 
parole de sagesse exhorte la foule pendant toute la nuit. » Tous lui rõpondirent 
gue personne n'tait mieux gualifi6 gue lui-mõme pour cet olfice : « Ou! est 
plus sage gue toi? Nous avons tous grand plaisir ἃ fentendre. » De nouveau 
le coryphee dut s'ex6cuter. II dõbuta par une conSideration un peu trop mys- 
ru prant ola Jong eis miaos ust eoiue par sopa 
a la portõe de ses auditeurs : « Un bon mEdecin honne μι 1 00 80 molire 

e aux malades les 
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remödes gui leur convicnnent, et la nourrice s'adapte ἃ läge du petit. » 


Beconnaissant de Vavertissement, Pierre s'eria : « Nous vous benissons, 


ὁ Christ, gouvernail de nos Ames. » Puis, se tournant vers les vierges gui 
etaient prõsentes, il fit Peloge de la virginitd. « Le Christ, dit-il, a compare 
le rovaume des cicux aux vierges, parcc gue [äme vierge vit sans souci ter- 
restre, et se trouve toujours prõtc ἃ partir pour [autre monde. » 


Pour dtvelopper ccette idee, Pierre a recours ἃ une parabole originale : Un 
riche citadin avait de nombreux serviteurs. Deux d'entre οὐχ |ollenserent, et 
furent exil6s par lui dans une campagne lointaine. L'un considõra la terre 
d'exil comme son sejour definitif. 11 acheta des domaines, se bätit une helle 
maison et sinstalla le plus commodfment possible. L'autre gagna aussi de 
Vargent, mais il realisa tout son avoir en pieces d'or, gu'il remit ἃ un orfevre 
en lui disant : « Fais-moi avec ceci une couronne d'or, sur laguelle tu gra- 
veras le nom de mon maitre et celui de son fils. » L'orfevre executa la com- 
mande. Au bout d'un certain temps, le maitre fit rappeler les deux serviteurs 
par un messager au caractöšre bourru. Malgre les instances gue lui fit le servi- 
teur devenu grand proprittaire, cet homme brutal, ne connaissant gue la con- 
signe, ne voulut accorder aucun delai pour la vente des domaines. Il fallut 
partir en toute häte et presgue sans le sou. L'autre serviteur, au contraire, 
gui avait converti toute sa fortune en une couronne d'or, rõpondit ἃ Pappel 
avec empressement. On devine Paccueil gue le maitre fit ἃ chacun des deux. 
Le premier fut 1616, pieds et mains 1165, dans un lieu de desolation. Le second 
fut hautement ielicite et recut une charge honorable. 

Telle fut la parabole gue saint Pierre developpa devant les vierges ct gw'il 
expligua ensuite ἃ la foule. Les deux serviteurs expulsts loin de la face de 
leur maitre reprõsentent Adam et sa posterite chasses du paradis et exiles 
sur cette terre. Le jourarrive pour chacun de nous de la guitter. Le messager 
inexorable gui vient nous en retirer, c'est la mort. Heureux celui gu 'elle 
trouve prõt! Son äme est transportše avec des chants dans le lieu du repos. 
L'äme du pecheur, au contraire, s'en va au lieu du tourment. 

9° Ge gui se passa le troisieme jour. Mort et sepulture de Marie (ἢ 42-13), 
Le prince des apotres parlait encore, guand brilla le soleil du troisikme 
jour. A ce moment, la sainte Theotocos se leva, sortit dehors et, levant les 
mains au ciel, adressa ἃ Dieu une priere. Puis, rentrant dans sa chambre, elle 
sendormit sur son lit. Les apotres õtaient ranges en cercle autour d'elle. Pierre 
Etait au chevet, Jean aux pieds. Tout ἃ coup, vers la troisišme heure, un 
grand coup detonnerrc retentit, etun parfumenivrant plongea dans un profoud 
sommeil tous les assistants, sauf les apõtres et trois vierges'. Le Seigncur 


1. Les rõcits apocryphes parlent de trois vierges gui etaient au service de Marie, et 
donnent mCme leurs noms. Jean a dit plus haut gue Marie n'avait gu'une servante. Les 
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Jõsus descendit alors sur les nuões, avec une multitude innombrable d'esprits 
bienheureux. Lui et Michel, Parchange, entrõrent dans la chambre oü se trou- 
vaientla Vierge et les apõtres; les autres anges restörentä la porte. Le Sauveur 
salua les apõtres, puis sa Mere, gui rõpondit en benissant son divin Fils. 
C'est en lui souriant gu'clle expira bientõt, ayant accompli son economae, 
πληρώσασα αὐτῆς τὴν οἰκονομίαν. Le Seigneur, recevant Väme de sa Mõre, la 
dšposa entre les mains de Michel, apres Lavoir enveloppee dans une 
sorte de fourrure d'un €clat incomparable. Les apõtres virent alors Päme de 
Marie sous une forme humaine possedant tous les membres, mais sans sexe 
determint. Elle brillait sept fois plus guele soleil. Transporte de joie, Pierre 
demanda au Seigneur si Fäme humaine Gtait ainsi blanche comme celle « de 
cette colombe immaculee ». Jesus lui repondit gue les ämes sont blanches, en 
elfet, ἃ leur entre en ce monde, mais gu'ä leur sortie beaucoup sont enve- 
loppões par les tšnebres de nombreux peches; puis il recommanda au prince 
des apõtres d*enscvelir le corps de Marie dans le sõpulcre neuf gu'il trouverait 
hors de la ville, du cõte droit. 

A ce moment Sc produisit un nouveau prodigc. Le corps tout immacule 
de la Vierge adressa ἃ Jesus unc priere pour se recommander ἃ lui. Et le 
Seigneur rõpondit : « Je ne tabandonnerai pas, ecrin de ma perle. Non, je 
ne t'abandonncrat pas, toi gui seule as ete trouvee fidele et as garde intact le 
sceau de la virginite. » 

A ces mots, le Sauveur devint invisible. Les apõtres et les trois vierges 
dispostrent tout pour les funerailles ; apres guoi ceux gui Gtaient endormis se 
reveillerent. Prenant le βραῤεῖον, Pierre voulut le remettre ἃ Jean: « Tu es 
vierge, luidit-il, c'est ἃ toi ä le porter devant le cercueil. » Mais Jean repon- 
dit : «Tu es notre pöre et notre Evegue, et c'est toi gui dois entonner le chant 
en precedant le corps, tenant la palme dans ta main. — Pour ne contrister per- 
sonne, reprit Pierre, nous allons en couronner le cercueil. » 

Le cortege funtbre s'organisa. Les apõtres prirent sur leurs Epaules la 
litiere sacrõe, et 'on se mit en marche vers Gethstmani. Pierre entonna le 
psaume : In ewitu Israöl de Egypto, Alleluia, pendant gue les anges et le 
Seigneur lui-m6me, assis sur des nušes gui les derobaient aux regards des 
mortels, emplissaient Vair d'une cõleste musigue. L'$cho en parvint jusgu'aux 
oreilles des princes des prõtres. Poussts par Satan, Ceux-ci se dirigõrent aussi- 
tõt vers le cortšgc, avec Šintention bien arretöe de tuer les apõtres et de 
livrer aux flammes le corps de Marie. Mais les anges les irappe 


NM , , rent de ceöcite, 
a Pexception d'un seul d'entre eux, 


| (UL reussit ἃ s'approcher du cer- 
cucil et ἃ porter sur lui ses mains sacrileges pour le renverser. Mal lui en 


trois vierges dont il parle font partie de 


Vassistance, et doi i 
, ivent Servir de tõmoi 
mort et de la gloire de Marie. moins de la 
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prit : ses mains, en ctlet, restörent collbes ἃ la biöre, et se detacherent du 
reste du corps, ἃ partir des voudes. Le malheurcux s'allaissa sur le 
sol cn criant misõricorde. Pierre lui indigua la voie du salut : la foi en 
Jesus-Christ, Fils de Dieu. Alors 'homme proclama hautement la divinite du 
Sauveur, et raconta briõšvement comment les Juifs avaient 6tš pousses au crime 
du dGicide. Sur un ordre de Pierre, ceux gui portaient le cercueil le poserent 
a terre, et lc Δα bõnit sainte Marie, trois heures durant. H cita mõme du 
Pentateugue plusieurs textes se rapportant ἃ elle; ce gui jeta les apõtres dans 
Vadmiration. Ouand il eut fini, le prince des apõtres lui dit d'approcher ses 
moignons des mains gui Etaient restšes colldes au cercueil, et aussitõt tout se 
recolla parfaitement. 

Prenant ensuite un rameau de la palme miraculeuse, Pierre le remit au 
Juif, en lui disant d'aller vers la foule aveuglee et de leur raconter ce gui 
venait de lui arriver. L'homme obeit. [1 trouva ses malheureux compatriotes 
plongõs dans le ddsespoir et s'attendant au chätiment de Sodome. [Il leur 
precha la foi en Jõsus-Christ. Ceux gui crurent recouvrerent la vue; les inere- 
dules resterent aveugles. 

6° Epilogue (2 14). Comme nous Lavons deja dit, Lepilogue varie dans 
presguc tous les manuscrits, aussi bien dans ceux gui eontiennent le texte 
primitit gue dans ceux de la redaction interpolge. D'apröes le Vatic. 2072, 
les Apõtres restšrent trois jours ἃ faire bonne garde autour du spulere de 
Marie. Aprts le troisieme jour, ils ouvrirent le cereucil pour venrer le corps 
virgimal; mais ils ne trouvõrent guc les lineeuls, parce gue Jõsus-Christ 
Lavait transport6 dans Põternel sõjour. 11 semble bien gue nous ayons ἰὰ 
une allusion ἃ VAssomption proprement dite. Mais ce n'est pas tres explicite. 
ll ne faut pas oublier guc chez les Byzantins, ἃ cõtö de la tradition de beaucoup 
la plus commune gui enseignait la resurrection de la Vierge, il y en avait 
une autre, gue [on trouve formulee dans !'apocryphe grec intitule le Livre de 
Jean sur la Dormition de Marie : D'apres cette seconde tradition, le corps de la 
Mere dc Dicu aurait ὁ ό transporte au paradis terrestre, oü il serait conserv6 
incorruptible jusgu'ä la rõsurrection generale. Au x° sieele, Jean le Gkometre 
se faisait le defenseur de cettc opinion, et au x11°, Michel Glykas 6erivait un 

de ses (hapitres theologigues pour la refuter. De toutce maniere, il ressort de 
Vensemble du discours de Jean gue, pour cet orateur, l'objet direct de la föte 
de la Dormition est de commemorer la mort de la Mere de Dicu et les pro- 
diges gui Paeceompagntšrent. 

Apres le passage relatif ἃ PAssomption vient la phrase suivante, gu'on 
trouve ἃ peu prös dans toutes les finales : « Notre-Seigneur Jõsus-Christ lui- 
mõme, gui a elorifi6 sa Mere immaculše, Marie la Thõotocos, gloritiera ceux 
gui la glorilient. » Ce gui suit revicnt õgalement en partie dans plusieurs 
autres manuserits. Cela nous inclinc ἃ eroire gue la finale du Vatic. 2072 
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reprõsente Põpiloguc primitif. Le cod. Vatic. 2013 rapporte bien gue les 
Apötres restörent trois jours aupres du sõpulere, mais il saute tout le passage 
relatif a PAssomption. L*epilogue du Vatic. 1608 est encore plus bref : « Les 
Apõtres transporterent sainte Marie au tombeau, et Ὁ avant deposše, chacun 
d'eux fut replac6 par une nude ἃ Tendroit d'oü il Gtait parti. Telle est la 
dormition de Marie la Th6otocos. » Pas la moindre allusion ἃ VAssomption. 
Meme silence sur le mõme sujet dans le cod. Cromw. 4, bien gu'on y dise 
gue les Apõtres restörent pres du sõpulere pour le garder. Dans le Coisl. 121, 
il est simplement parle de la translation du cercueil, τὴν κλίνην, on ne dit pas 
oü. D'apres le cod. Marc. VII, 38, Papõtre Thomas, par une permission 
divine, n'avait pas assist ἃ la sõpulture de Marie, et n'arriva ἃ Gethsemani 
gue trois jours apres. Comme il se lamentait amerement, les autres Apötres 
voulurent lui accorder la consolation de voir une derniere fois la Mere de 
Dieu. Ils ouvrirent donc le sepulere, mais le trouverent vide; sur guoi ils 
conclurent gue le corps virginal avait 6te transporte dans lc paradis. Rien 
d'explicite, non plus, dans cc reeit, sur la resurrection de Marie. On verra 
gue dans les manuscrits de la redaction interpolee, la resurrection nest 
clairement alflirmde guc dans deux ou trois parmi les plus rEcents, et gue 
Vinfluence des apocryphes y est plus manifeste gue dans les manusecrits de 
la premišre sõrie. Somme toute, pour ce gui regarde la doctrine proprement 
dite de | Assomption, le diseours de Jean est plutõt decevant. L'auteur n'a eu 
en vue gue la Dormition proprement dite, et il est clair gue pour [αἱ Vobjet 
de la fete χα} est le premier ἃ Etablir dans son diocese, est de commtmorer 
cette dormition. Ce gui est pour nous le cõtd capital du mystere de VAssomp- 
tion, c'est-ä-dire la glorification en corps et en äme et Pentrše au ciel de la 


Mere de Dieu, est en dehors de son horizon. 1] y eroyait sans doute: mais 
il ne l'a dit nulle part d'une manišre claire. 


V. — SOURGES DU DISCOURS. SON IMPORTANGE AU POINT DE VUE 
HISTORIOGUE ET THEOLOGIOUE. 


Par le bref r6sume gu'on vient de lire, il est οἱ 
nigue a largement puist dans les apocryphes. 
empruntö est le rõcit latin du Pseudo-Meliton 


A A A . «ὦ 4 ki 
de Liber transitus Mariae'. C'est de beaucoup le plus convenable des apo 
4 ᾿ ἢ 
cryphes gul nous sont parvenus sur la mort de Ja Sainte Vierge. 11 ne faut 
AU t 


point le confondre avec une autre recension latino publite par Tischendori 
dans ses Apocalypses apocryphae?. Celle-ci na fourni ἃ not - 
4 HOLre orateur gue 


ar gue Jean de Thessalo- 
Celui augucl il a le plus 
de Sardes, connu sous le nom 


1. P. G., t. V, col. 1231-1240, 


2. Apocal apocrypha 3. Ri 
' LA poeryphae, pp. 113-123, Rien n'est moins exact gue de considšre 
comme on le fait communem ci hi 
c ement, le rõcit du Pseudo-Meliton Comme une õlaboration 
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deux ou trois details insignifiants. Jean n'a presgue ricn tir6 non plus de 
Vapocryphe grec : Joannis liber (le Dormitione Mariae, Egalement Edite par Ti- 
schendorf', et source de la deuxieme recension syriague, de la recenston 
arabe et de la recension Gthiopienne. En donnant ses prõfõrences ἃ la nar- 
ration du Pseudo-Meliton pour la suite des Evenements, notre auteur a fait 
preuve de bon goüt. Mais guelle difference entre le maigre recit de lapo- 
cryphe et la vivante mise en scene de 1orateur! Celui-ci, du reste, ne sest 
pas contentd d'amplifier son modele. 1] Va corrigd sur plus d'un point. Dans 
Lapocryphe, nous voyons Marie demander gu'aucune puissance de l'enfer ne 

vienne ἃ sa rencontre, et manifester une crainte guelgue peu puerile de voir 

le prince des tEnebres. Dans notre discours, la Vierge supplie son divin Fils 

de venir la chercher lui-meme et de ne pas confier ce soin aux bons anges. 

Si elle dõclare redouter 'adversaire commun du genre humain, elle ajoute 

aussitöt guc le demon ne peut rien contre les justes; et 1'on voit par le con- 

texte guc, si elle tient ce langage, c'est dans un but d'edification et d'in- 

struction. Les assistants, du reste, proclament sur-le-champ gu'elle n'a rien 

ἃ craindre puisguelle est la Märe du Seigneur, et gu'elle est sans peche?, 

De mEme, notre orateur se garde bien de repeter les paroles gue lapo- 
cryphe met sur les levres de la Mere de Dieu s'adressant aux apõtres : « Le 
Scigneur vous ἃ envoy6s pour gue vous me eonsoliez au milieu des angoisses 
gui dotvent fondre sur moi. » Dans son recit, Marie expire dans les transports 
de Pamour et de la reconnaissance, en souriant ἃ Jesus. 

On peut se demander si Jean a invent6 de toutes pitces les discours et 
prieres gu'il a enehässts dans le cadre du Pseudo-Meliton, ou s'il a puisb ἃ 
des sources gue nous ignorons. Ces discours et ces prišres sont, en g6nšral, 
d'une psychologie de bon aloi. On y decouvre un vrai souci de ne pas perdre 
contact avec la vice reelle. Jean, sans doute, nous !'avons vu, ne recule pas 
devant le merveilleux; il cn garde une bonne dose, une dose trop forte pour 
histoire. Mais, en mõme temps, on ne peut nier gu'il ne fasse parler la 


libre de Papocryphe grec : Joannis liber de Dormitione Mariae, gui n'apparait, du reste, 
gu'au vi“ siecle. 11 n'y a presgue rien de commun entre les deux narrations. Le Pseudo- 
Meliton n'est sõrieusement apparente gu'avec la premiere recension syriague publide par 
W. Wnicar, dans Contributions to ihe apocryphal Literature of the New Testament 
collected and edited from syriac manuscripts in the British Museum with an english 
translation and notes, Londres, 1865, pp. 42-51. Cette recension, ou plutöt cet original, 
gue Wright a tirbe d'un manuscrit de la seconde moitiš du ν᾿ siecle, est malheureuse- 
ment fragmentaire. Nous inclinons ä penser gue le Pseudo-Meliton nest gu'une recen= 
sion assez libre de cc recit syriague, premier apocryphe, selon nous, sur la Dormition 
de la Sainte Vierge. Si Jean de Thessalonigue a surtout puist dans le PPseudo-Mõliton, 
c'est sans doute parce gue ce recit etait pour lui le plus ancien. 

1. [bid., pp. 95-112. 

2. ἣ μηδὲν ἁμαρτήσασα, lecon ἀοπηόθ par P? οἱ (, 
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Sainte Vierge et les apõtres avec beaucoup de naturel. Le tout vise ä insiruire 
et a edifier les fideles. Il est donc tout ἃ fait vraisemblable gue c'est [ orateur 
lui-mõme gui a compose ces dialogues et ces prišres, ἃ la maniere des 
anciens historiens, gui mettent leur propre rhõtorigue dans la bouche de 
leurs heros. 

Somme toute, en voulant degager des rõeits apocryphes sur la mort de 
Marie le fond de võrit6 gu'ila eru y decouvrir, Parchevõgue de Thessalonigue 
ost arriv6 ἃ nous donner une nouvelle narration sui generis, ἃ laguelle 1] est 
malheureusement difficile d'attribuer une valeur historigue guelcongue. (e 
sera, si on veut, le meilleur des apoeryphes, une legende pieuse, mais rien 
de plus. Et il ne pouvait en õtre autrement, puisgue ses sources n'ont Et6 
gue des apoeryphes, et gue la tradition des cing premiers siöcles n'a pas de 
recit detailld sur la mort de Marie '. Comme les recits apocryphes contenaient 
pas mal de choses non seulement extravagantes mais encore opposees 
au sens catholigue, Jean en a publid une Edition expurgše ἃ Pusage des 
fideles. Ouclgues-uns de ses predecesseurs et plusicurs anciens Peres 
en avaient agi de mme ἃ Pegard des apocryphes racontant les voyages des 
Apõtres ou les eombats des martyrs*. Le moine Epiphane fait €videmment 
allusion ἃ ce caractere special de Poeuvre de Jean, guand il dit gue sa rõpu- 
tation y a plutõt perdu*. 

De nulle valeur, ou ἃ peu pres, sur le point preeis de la mort de la Sainte 
Vierge et de son Assompttion glorieuse, le morceau est cependant important 
au double point de vue historigue ct thšologigue. II nous fournit, d'abord, 
de preeieux renseignements sur les origines de la fõte de la Dormition, 
comme 1] ressort de ce gue nous avons dejä dit, et confirme Vaflirmation de 
Nicephore Calliste au sujet du deeret de Vempereur Maurice fixant cette fste 
au 15 aoüt. Par lui aussi nous apprenons gue la tradition jerosolymitaine 
sur le tombeau de Marie 6tait bien etablie, au debut du vu sišcle < ce gue 
confirment, du reste, les declarations de saint Modeste et de saint Sophrone *. 


Nous avons dit gu on pouvait trouver dans le prologue une allusion au deeret 


t 3 S rOos 1 N ΜΝ 5 
du pape ἀέϊαϑα proscrivant le Liber transitus Ma1 tae, parmi beaucoup d'autres 


1. Cette tradition n'est pas absolument muette sur VA 


ssomption elle=mõme, comme 
nous esperons le prouver un jour. 
2. Οὕτω γὰρ εὑρήκαμεν γρησαμένους χαὶ τοὺς 2 , 
al 4 utaha Muhd K eVÕU Ἀχι τοὺ: EVTV Ἂ ra ΓΝ x 
a ω, ἷ A s ως ἄγχος (URS προηγησαχιλένους χαὶ τοὺς πολλὼ προ 
αὐτῶν ἁγίους πατέρας, $ 1, Ὁ. [239]. : 


, 2 Cest ainsi gue nous entendons les mots deja eites plus haut, Ρ. [240], note 1 : 

» £ t τς 4 e ; M ; * — 3 ν 
pani ΝΝαΝ bien gu'on puisse les entendre aussi d'une certaine obseuritd et 
mangue de suite gui se remargue dans le recit curike € 


| 4. Cela ne signifie pas gue la tradition füt tres ancienne, eomme !ont ] 
demontre les partisans de la tradition 4 Ephšse. Voir, par exembl Nu ampilemeni 
Capouli, Dülmen, 1906. pie, NiessEx, Panagiu 
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apocryphes. Le recit lui-mõöme jette une vive lumiere sur Phomiletigue byzan- 
tine. Les oratcurs posterieurs, sauf guelgucs exceptions, s'en sont gönerale- 
ment inspires dans leurs homõlies sur la Dormition. On en trouve un bel 
exemple dans la courte homtlie de l'abb6 Thognoste, gue nous avons deja 
publide '. Au lieu de puiser directement dans les apocryphes, les prõdicateurs 
ont 6tš heureux d'exploiter eette sourco expurgöe. C'est pour cela gue le 
moine Epiphane donne au discours [epithete de πολυθρύλλητος; pour cela aussi 
guc son texte a subi tant 'interpolations. On [a lu dans les couvents et les 
glises grecgues pendant tout le Moyen Age, et jusgu'a nos jours. Il a passe 
egalement dans la tradition occidentale. Son influence sur Piconographie 
n'est pas moins Gvidente. Le type classigue de la Dormition dans la peinture 
byzantine represente la position des Apõtres autour du lit de Marie, telle 
gu*elle est decrite dans notre pitce : Pierre est au chevet, Jean aux pieds; 
et, ἃ οὐϊό, Von apergoit Väme de la Vierge sous la forme d'un petit enfant 
emmaillote, gue regoit 'archange Michel des mains de Jõsus*. Cela n'a rien 
de surprenant, puisguc la peinture byzantine vise ä reproduire, autant gue 
faire se peut, la realite historigue du prototype. Jean n'annonce-t-il pas, dans 
son exorde, gu'il va raconter les faits tels gu'ils se sont passes? 

Lõhistorien du dogme trouvera ἃ glaner dans le discours de Jean de pre- 
cieuses allirmations sur plusieurs võritšs rEvelees. Dans Vanalyse gui preeöde, 
le lecteur aura certainement remargue le magaifigue tšmoignage rendu ἃ la 
primaute de saint Pierre par les Apõtres reunis autour de Marie. D'un bout 
ἃ Lautre du recit, regne le sens de la hierarchic. Pierre occupe toujours la 
premiere place. C'est toujours lui gui parle le premier, lui gui prend toutes 
les initiatives, lui ἃ gui les autres deferent les rõles les plus honorifigues. 
A plusieurs reprises, les Apõtres declarent gue Pierre est leur chef õtabli 
par Jesus lui-mõmc, et saint Jean r6sume la pensde de tous par ces mots: 
« Tu es notre Põreet notre Švõgue; c*est toi gui dois marcher en tõte » (2 13). 

L'orateur se fait de la Mere de Dieu une tres haute idGe. Des 1'exorde, il 
la salue comme la maitresse et la bienfaitrice de Vunivers. II met surtout en 
relief la maternelle tendresse de son cosur pour les hommes et son rõle de 
mediatrice universelle. Les Apõtres et les fideles φαΐ 'entourent ἃ ses derniers 
moments Pappellent leur mere. Ouand ils arrivent ἃ sa maison, les Onze la 
saluent tous par ces mots : « Bienheureuse Marie, Mõre de tous ceux gui se 
Sauvent, la gräce soit avec vous » (2 8). Dans son discours, saint Pierre dit 
Pelle : « La lumišre de sa lampe a rempli toute la terre, et elle ne seteindra 
pas jusgu'ä la consommation du siöcle, afin gue tous ceux gui veulent se sauver 


1. Voir plus haut, pp. [33-38]. 
2. Ce type a passe aussi en Occident. Dans Ietglise Sainte-Marie in Cosmedin, a 
Rome, un ancien tableau de la Dormition est de tout point conforme au recit de Jean, 
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recoivent delle courage et confiance, ἵνα πάντες οἱ βουλόμενοι σωθῆναι λάθωσιν 
θάρσος ἐξ αὐτῆς » (ὁ 9). Ailleurs, 6116 est declaree Vespõrance de nous tous : 
σὺ εἶ προδοχία πάντων ἡμῶν (2 5). Le titre de mõre des hommes donne ἃ Marie 
est devenu banal pour la piötö moderne. 11 est plutõt rarc dans Pancienne 
littörature bvzantinc. Pour la picte orientalc, la Theotocos est surtout la 
Maitresse, IImperatrice; ἡ Δέσποινα, ἡ Βασίλισσα. Un des charmes du diseours 
de Jean de Thessalonigue est justement cet accent de piete filiale envers Marie. 
A noter aussi la mention de Pange de la justice et de Pange de la maltce 
gui se presentent au chevet de chague moribond. Si le moribond est un juste, 
Pange de la justice se rõjouit, et une multitude d'autres anges se joignent ἃ 
lui pour transporter 'äme du defunt dans le sejour des justes. 51, au contraire, 
il sõ'agit d'un põcheur, c'est Pange de la malice gui triomphe et gui prend 
avee lui d'autres demons pour emporter !äme eriminelle etla torturer, tandis 
guc Pange de la justiee se lamente (2 5). La retribution immediate aussitõt 
apres la mort, dejä afiirmde dans le passage gu'on vient de lire, est encore 
plus clairement enseignee dans le discours de saint Pierre ἃ la foule. La 
mort est pour tous la fin du mõ6rite et du dõmõrite. Le pecheur, « celui gui 
na rien dela justice », ὁ μηδὲν Eycov τῆς δικαιοσύνης, est transporte sans retard 
dans le leu du supplice. Celui, au contraire, gui a fait des oeuvres de justice, 
est placõ dans le lieu du repos. Au Purgatoire il n'est fait aucune allusion. 
Signalons enfin Paflirmation du peehe originel dans le mõme discours de 
saint Pierre : Irrite, ἃ Porigine, par le põchd d'Adam, Dieu chassa le premier 
homme dans ce monde, « oü nous habitons nous-memes comme Gtant sous 


N , ' . . ε 
le coup de la colere et de ]᾿ θχοοιημηπηϊοαίίοη, ὡς 


ὑπὸ ἀγανάκτησιν KAL ἐν ἀφο-- 
ρισιμῷ οἰκοῦμεν ἐν αὐτῷ » (2 14). 


TEXTUS PRIMIGENII PROBABILIS RESTITUTIO EX VETUSTIO- 
RIBUS AG POTIORIBUS MANUSCRIPTIS 


KOIMHSIS ΤΗΣ ΔΕΣΠΟΙΝΗΣ ἩΜΩ͂Ν OEO- 
TOKOT ΚΑΙ AELJAPOENOYT MAPIAŽ 
SYEEPA WEISA TIIO IRANNOT APXIE- 
ΠΙΣΚΟΠΟΥ͂ OEEZAAONIKHŽ!. 


lu Ὁ ki 4 2 
5 1. Τῇ θαυμαστῇ xai ὑπερενδόξῳ" xai ὄντως 
n τοῦ 3 δ: χό (νη. στὶς - 
μεγάλῃ τοῦ " παντὸς χόσμου δεσποίνῃ, τῇ | ἀειπαο 
Ed x 3 ra e e x k ad 5 ms 
θένῳ μητρὶ τοῦ σωτῆρος ἡμῶν kat” Θεοῦ ᾿Ιησοῦ 
Χοιστοῦ καὶ ἀληθῶς θεοτόχῳ ὃ ὑπὸ πάσης ἴ τῆς ὑπ᾽ 
3 » , , 
οὐρανὸν ὅ ἀξιόχοεως " ὕμνος xat'? τιμὴ χαὶ δόξα 
10 διαπαντὸς ἐποφείλεται ᾽} διὰ τὴν γενομένην 13 δι 
αὐτῆς εὐεργεσίαν '3 ὅλης τῆς κτίσεως 1* ἐν τῇ οἶχο- 
Ed τω 3 f Ed 4 - - 
νομίᾳ τῆς ἐνσάρχου παρουσίας ἢ" τοῦ μονογενοῦς 
Υἱοῦ χαὶ Λόγου τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρός, "Ene! οὖν 
A 1 
αὕτη 5, μετὰ τὸ ἑχούσιον κατὰ σάρκα πάθος κα' 
18} τὴν ἐκ νεχρῶν ἀνάστασιν Γ7 καὶ τὴν εἰς οὐρανοὺς 
kd Ὁ "Ὁ 
ἄνοδον 8 τοῦ ἐξ αὐτῆς δι’ ἡμᾶς σαρχωθέντος 
ἀληθῶς 15 Θεοῦ Aoyov xat ἐνανθρωπήσαντος 20, 
td m 
ἔμεινεν met τῶν 2! ἁγίων ἀποστόλων διάγουσα 
, x "}"} «Ὁ 
χρόνον οὐ βραχὺν 55 περὶ τὴν ὁ3 τῆς ᾿Ιουδαίας 
! > τὸ t) 
20 ywpav** χαὶ “Ἱεροσολύμων, ἐν τοῖς τοῦ παρθένου 
kat 25 ἀποστόλου καὶ ὑπὸ τοῦ Κυρίου 26 ἠγαπημέ- 
27.) 28 . ku Send θεῖ ma 29 
võu “΄ τὰ “5 πολλὰ διαιτωμένη, ὡς τὸ θεῖον γρέμμα 
δηλοῖ, ἐκείνων ἑκάστου 30, χελεύσει 2' τοῦ ἁγίου 
f 
Πνεύματος, ἐξορμήσαντος ἐπὶ τὸ κηρύττειν τὸ εὐαγ- 
2 


et 


! 3 eh -- t ἤ . “ > 
γέλιον ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ, μετά τινα χρόνον 32, ἡ 


DORMITIO DOMINAE NOSTRAE DEI- 
PARAE AG SEMPER VIRGINIS MARIAE 
A IOANNE THESSALONICAE ARCHIE- 
PISCGOPO CONSCRIPTA. 


1. Admirandae et gloriosissimae et vere 
magnae totius mundi dominae, Matri semper 
virgini Salvatoris nostri ac Dei lesu Christi, 
atgue veraciter Dei genitrici condignus hym- 
nus et honor et gloria ab omni guae sub caelo 
est creatura, perpetuo debetur, propter bene- 
ficium, guod per eam universae obvenit creatu- 
rae in dispensatione adventus in carne Unige- 
niti Filii ac Verbi Dei et Patris. Haec igitur, 
post voluntariam in carne passionem necnon €x 
mortuis resurrectionem atgue ad caelos ascen- 
sionem Verbi Dei guod ex ea vere incarnatum 


est et homo factum, cum sanctis apostolis circa 
ludaeae ac Hierosolymorum regionem haud 
parumper? commorata, in domo virginis et apo- 
stoli et a Domino dilecti plerumgue habitans 
ut divina Scriptura declarat?, haec, inguam, 
omnino eloriosa ac Deipara Virgo, cum iam 
guoddam temporis intervallum elapsum esset, 
ex guo singuli apostoli, Spiritus sancti iussu, ad 


1. Ex diversis inscriptionibus, guas supra, p. [232] sg., dedimus, illam prae aliis seligimus, guan: 
praefert P! (= Paris. graec. 683). — 2. V χαὶ navayia add. — 3. V καὶ, loco τοῦ. --- 4. V xai, loco tä. — 
9. V omittit χαὶ. — 6. Pi, P2, V θεοτόχου; CI θεοτόχον. — 7. P2 ὑπόστασις. — 8. Cl τῆς ἐπονρανίου δυνάμεως. 
— 9. Bi et ΒΞ χατάχρεως. — 10. B! χαὶ om. — 11. B! ἐποφείλεται om. — 12. M διχπαντὸς add. — 13. B! 
et B? : διὰ τῶν γενομένων αὐτῆς εὐεργεσιῶν. — 14. B1, B2, C, P2: τῆς ὅλης χτίσεως. — 15. V διὰ τῆς ἐνσάρχου 
παρουσίας. — 16. V αὐτὴ. — 17. ἀνάστασιν om. B!. — 18. V ἀνόδῳ. — 19. ἁληθῶς om. B!, — 20. (ἃ žvav- 
θρωπίσεως. — 21. B! et Β2 add. ἁγίων. — 22. Sic P! et P?; B2?, V οὐ βραχὺ; C χρόνον βραχὺ οὐ; BI χρόνον 
βραχὺ; ΟἹ, M χρόνον βραγὺν. --- 23. B! om. τὴν. — 24. P1, P2, C ; περὶ τῶν χωρῶν; Β', B? : περὶ τῆς χώρας. 
— 25. V, C1, M om. καὶ. — 26. V Χριστοῦ. — 27. 1}} ἠγαπημένος; CI add. Θεοῦ Λόγου. —— 28. BI et B? ἔτι 
(= ἔτη), loco τὰ. — 29. CL, M παράγγελμα. — 30. B) ἐκεῖνον τὶ γὰρ οὖν (== τοιγαροῦν) šxaotov; V ἐχείνω 
exaoroc; M ἐχείνων οὖν ἑκάστων > CI ἐχείνων δὲ ἕκαστον. — 31. B? δὲ add. — 32. Β5 τινὰς χρόνους. 


a) χρόνον οὐ βραχὺν est vera lectio, ut patet ex vetustioribus codicibus, et etiam ex contextu. τῶ 


Ὁ) Cf. Joan, ΧΙΧ, 27. 


Σ 


[258] 


376 HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


2 


praedicandum in universo mundo Evangelium, 
profecti essent, naturali obitu terram religuit. 

Porro etiam scripto tradidere guidam ea guae 
tempore illo circa ipsam facta sunt prodigia, 
et omnis fere terra guae sub caelo est, pausa- 
tionis eius annuam memoriam festive celebrat, 
paucis locis exceptis, ex guibus unus ille est, 
aui hanc a Deo custoditam Thessalonicensium 
metropolim circumdat. Ouid ergo? Negligen- 
tiae vel segnitiei praedecessores nostros con- 
demnabimus? Absit nos hoc dicere aut tantum 
cogitare, guandoguidem omnium soli certa 
lege illud eximium suae patriae religuere 
decus, scilicet, guod non solum sanctorum 
domesticorum, verum etiam eorum fere om- 
nium, gui pro Christo decertarunt, memorias 
spiritaliter agimus, synaxibus orationibusgue 
nosmetipsos Deo familiares reddentes. Non 
ergo in negligentiam vel socordiam lapsi sunt; 
sed cum ea guae ad Virginis consummatio- 
nem pertinent, gui tunc adfuerunt, accurate 
guidem, ut dictum est, descripserint, guidam 
vero ex maleficis gui postea exstiterunt haere- 
ticis, propriis zizaniis immissis, scripta depra- 
varint, propterea Patres nostri hujusmodi 
scripta, utpote catholicae Ecclesiae minime 
consonantia, respuerunt, atgue exinde apud 
illos oblivio ipsam festivitatem excepit. Et 
nolite mirari, haereticos scripturas corrupisse 
audientes, guandoguidem et in divi Apostoli 
epistolas et circa ipsa sancta Evangelia talia 
perpetrasse temporum decursu deprehensi 


4 2 Δ Mh 
πανένδοξος αὕτη καὶ θεοτόκος ' παρθένος τὴν γὴν 


πω ps 
φυσιχῷ τέλει χατελιπεν. 


a "s Miia ἢ ᾽ , A 
Τοιγαροῦν καὶ γραφῇ  παραδεύώχαᾶσι τινες 


N ? 6 


MINA tu Zoti 
τὰ γεγενημένα θαύματα κατὰ γχϑονὴν EAELVOV 


" 

- ᾿ “ M TAA MN M 
περὶ αὐτὴν 7, KAL πᾶσα O/EÖOV 7, ὑπ OSGAVSV τὴν 
ι 

õud lt 3 f £ ΜΝ Ll - κ᾿ 
τῆς ἀναπαύσεως αὐτῆς ἐτήσιον μνήμην ἑορταστιχος 
, vv τ΄ Gi 2 z 
ἄγουσιν 8, πλὴν ὀλίγων τόπων, ἐς ὧν εἰς ἐστιν, 6 
19 τῇ JA τὴν τῶν Θεσσαλονιχέων 
περὶ" τὴν θεορύλαχτον ταυτὴν τῶν 17:05 ξ 
“ὸό 1 3 “ f A , - 
μητρόπολιν "9. ΤΊ οὖν; ᾿Αμελείας ἡ ῥχθυμίας τῶν 
län F M x A ld JA [4 ΠΣ 
πρὸ μῶν καταψηψισόμεθα ἢ; Mn γένοιτο ἡμᾶς 
-Φ- A , x t ? e! Μ 
τοῦτο [2 φάνχι "᾿, 71% καὶ μόνον λογίσχσθχι, ὅπου γέ 


"aw 
=» 


“" “Ὁ m ᾿ ᾿ f 417 lind 
μόνοι 15 τῶν πάντων τοῦτο 1° δὴ τὸ ἐξαίρετον “" TT 


18 


kl 


- -ς ΄-» / “ A 
ἑαυτῶν πατρίδι νομοθετιχῶς ὃ καταλελοίπασι, λεγο» 
SA Χ49 / AA 9 £ 554 1 ' 
δὴ to)? un μόνον τῶν ἐγχωρίων ἁγίων, ἀλλὰ καὶ 
γῳ s Ἀ x e ΓΚ a 
τῶν ἐπὶ γῆς πάντων σχεδὸν 39 ὑπὲρ Χριστοῦ διηϑλη- 
P -- 
χότωνΣ! τὰς μνήμας πανηγυρίζειν πνευματιχῶς; 
, 1 M A 4 35 e 
GUVISEGL TE KAL προσευχαῖς οἰκειοῦντες ἑαυτοὺς 532 τῷ 
-- “ἢ E t 9 5 , 
Θεῷ. Οὐχ ἠμέλησαν 35 ov?! ἢ ἐραθύμησαν Τ᾽, AAA 
Ι ἊΝ ; 9 
ἐπειδὴ φιλαλήθως μὲν οἱ τηνικαῦτα mapovres“', 
e Υ 98 A ve ΚΝ, JAS AA 
ὡς εἰρηται “ὃ, τὰ περ! τῆς τελειώσεως αὐτῆς ἀπε- 
! 99 A nt m 3 m) » 30 
γράψαντο 7", τινὲς OS τῶν εἰς ὕστερον χαχουργῶν 
32 
kl 


΄Ὥ Ά , 
αἱρετικῶν τὰ ἑαυτῶν ἐμόαλόντες ζιζάνια 


> f x ? ᾿ ᾿ Td id 
ἐστρέδλωσαν τὰ συγγραφέντα, τούτου χάριν OL πατὲ- 
ρες ἡμῶν, ὡς ἀνχρμολδίων 53 τῇ καθολικῇ ExxAy- 
F s ML F ἐν ῳ ki 9 
otx3', τούτων ἀπέσχοντο", χἀντεῦθεν λήθη ?* παρ 
αὐτοῖς] χαὶ τὴν ξορτὴν ὑπεδέξατο"δ, Καὶ" οὐ 
k + 
a " rs - [1 
θαυμάσητε περὶ" τοῦ διχρθεῖραι " τὰς γραφὰς 


n ἢ 
ἀχούοντες τοὺς 


αἱρετικοὺς, ὅπου γε "> χαὶ εἰς τὰς 

ea 8 nd 3 9 . N N ᾿ ONA 
τοῦ θεοφόρου ἀποστόλου ἐπιστολὰς καὶ πεοὶ αὐτὰ τὰ 
, kd LAA 3 ν᾿ 
ἅγια 3 εὐαγγέλια τὰ παραπλήσια ᾿ΐ χατὰ χαιροὺς 15 
ὅράσαντες ἐφωράθησαν **, ᾿Αλλ’ οὐ 11 διὰ τὴν ἐκεί- 


Ed ld » "a 
νῶν θεομίσητον δολιότητα τὰ 18 τῆς ἀληθείας γράμ- 


1. Ο καὶ θεοτόχος om. — 2. V, GL, M add. τῷ. — 3. ΒῚ οἱ B? χαὶ γραφῇ Om. — 4. V τινες OM, -- 
5. M vai τὰ γενόμενα. — 6. (ἡ ἐχεῖνον Om. CI τὰ add. — 7. 13) παρ᾽ αὐτῆς. — 8. Bl ἐτήσιον μνήμην ἑορτάζει: B- 


idem babet, sed loco ἑορτάζει ponit ἑορτάζουσιν; V μνήμην ἑορτὴν ἄγουσιν ; ῬῚ ἡμέραν ἐτήσιον μνήμην Šopta- 
στιχῶς ἄγουσιν; (Σ idem legit, sed loco ἐτήσιον, habet ἐτησίως; P2, post ἑορταστιχῶς, addit ἑορτίως M sint- 
pliciter habet : τὴν τῆς ἀναπαύσεως ἄδουσι. Post haec verba M et CI, guae seguuntur, omittentes, statin 
incipiunt : Αὕτη ἡ Bi6Xos τῆς ἀναπαύσεως. Ilvixa ἔγνω Μαρία... — 9. B! πλὴν ὀλίγα τινὰ SE αὐτῶν ὃ περὶ. 7 
ὀλέγων τῇ ἐξ ὧν ᾧ περὶ. --- 10, B! ἐξεῦρεν λαὸς add. — 11. V χαταψηφισώμεθα, (ἃ καταψηφισάμενοι. — 12. τοῦτο 


om. B!, B2, P2, — 13. PI φρονεῖν. — 14. ΤῈ} καὶ om. — 15. Pi, CG μόνη, — 16. 


ΕἼ + kool 
ἢ τούτων. — 17. V τοῦτο 


τὸ ἐξαίσιον. — 18. B. οἱ B? νενομοθετιχώτες. --- 19. 1}} τὸ om. — 20. V τῶν ὅπου σχεδὸν. — 21. ἠλπικότων. 


—— F A A 1 “rj 5 E > OT 
22. V ἑαυτοὺς οἰχειοῦντες. — 23. B> ἠμέλησα. — 24. οὖν om. — 25. ΠΣ ἐρᾳθύμησα. — 26. PI οἴτινες. — 


= l ᾿ ΩΝ , Ν e + 
27, Bi! περὶ πάντων. — 28. B) ὡς εἴρηται om. — 29. Bt συνεγράψατο. B? συνεγραψάμεθα. — 30. Bi et B> τῷ; 
ἑτέρων κακούργων. — 31. Sic PI. B? βάλλοντες. V et P2 βαλόντες. (Σ ἐκδάλλοντες. ---- 32. 13! lamav. — 33. Εἷς 


P?, G, V ἀναρμόδιον. B! ἁρμοδίους. B* ἐναρμοδίους. — 34. B) et B? τῆς χαθολιχῆς 


— 36. B! ct P2 λήθην. — 37. C παρ᾽ αὐτὴ 
39. B> χαὶ om. — 10. ΠῚ et B? oht, 
— 12. 


kü, Vxat add. — 45, V χατὰ καιρὸν, — 46, 


3 , A + , 
Ἐχχλησίας. — 35. (ἡ ἀπέχοντο. 


s. B. et B> add. ἐγένετο. — 38. V ὑπεδείξαντο. 103 ὑπεδέξαντο. 


περὶ. — 41. ΡῚ διαφθειρὰν. 13! διαφθήρε 
DA el CG ὅπερ καὶ. — 43. BI τὰ ἄχροντα. 13° πε | 


. 85 διαφθήραι. V διχφθείρειν. 


θὲ αὐτοῦ τὰ ἅγια. PI et (ἡ καὶ περὶ τὰ αὐτὰ ἅγια. — 
ΒῚ ἔφθεραν, 3 ἐφθήρασιν. — 47, B! οὖν. --- 48, BU τὰ ON. 


ὧτ 
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et 
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ld š 
ματα [ διαπτύσομεῆα 5, ἀλλὰ ὃ τὴν φαύλην * 


va -- el 
παρχσπορὰν ἐκχαθάραντες ἡ, τὰ ὡς ἀληθῶς εἰς 
δόξαν Θεοῦ περὶ τοὺς ἁγίους αὐτοῦ ἴ 8 


Α 
καὶ" 


γεγενημένα 


kka 
περιπτυξόμεθα 19, χαὶ διὰ μνήμης džousv!! 
4 13 εἐ Η 
γὰρ " εὐρη- 


"t ' 
χαμεὺ χρησαμένους ! + χαὶ ὃ τοὺς ξναγγο: 16 


5 ψυχωφελῶς τεχαὶ θεαρέστως Γ΄, Οὕτω 1" 
ΠΣ 
ἡμᾶς 


A Η .8., »ἦ A λλῷ λ > m 19 
προ γησᾶμενους καὶ τους Τὸ ῳ προ KUTOJV 


ἁγίους πατέρας, τοὺς μὲν 50. περὶ τὰς καλουμένας 21 


“ὮΝ kt 23 IS, Ὁ δ΄, 4 5) Πέ 
LÕTKOLS REILOOOVS THV αγιῶν ANOGTOKAV ETL 


% 3 ? Ω 3 ἢ 9! AA “ 
10. καὶ Παύλου καὶ ᾿Ανδρέου “5 καὶ ᾿Ιωάννου “΄, τοὺς ὃς 


}- 


περ τῳ “ἢ "" ᾽ 
περὶ τὰ πλεῖστα τῶν γοιστοφόρων μαρτύρων 
συγγράμματα 26, Δεῖ γὰρ ὡς ἀληθῶς ἐκχαθαίΐρειν, 
χατὰ τὸ γεγραυμένον “1, τοὺς λίθους ἐκ τῆς ὁδοῦ, 
{τ Ἀ "ἢ , F , 28 
ἵνα (47) TO θεόλεκτον ποίμνιον προσχόπτη “5. 
5 2. Ἡμεῖς οὖν 53, ἐπειδὴ χαὶ εἰς τὴν φιλόλριστον 


} 


F d 
ταύτην μήτροπολιν "", ἵνα ὁ] μηδὲν αὐτῇ kelm, 3° 


τῶν χαλῶν, ἀνάγκη πᾶσα δοξάζεσθαι 5. εἰλικοινῶς 


x ki Ed -Ὁ 3 F XO DT 

τὴν εὐεργέτιν τοῦ χοσμοῦ KAL δέσποιναν, τὴν 
? Γ Ὁ» 

ἀειπαρθένον καὶ θεοτόκον δίαρίαν, τελούντων ἡμῶν 

20 μετ᾽ εὐφροσύνης 5) πνεῦματιχῆς "Ὁ τὴν ανήυτην τῆς 

td --ὖ i wr , 

θεοπρεποὺς αὐτῆς ἀναπαύσεως “΄, εἰχότως σπουδὲν 

οὐ μετρίαν ἐποιησχμεθα πρὸς διέγερσιν ψυχῶν καὶ 
9 ad X ld ον ͵ ν τω 5 - 

οἰχοδομ ἣν παραθεῖναι ταῖς φιλοθέοις ὑμῶν ἀχοαῖς 

> " el 4 A 
οὐχ ἅπερ ηὕραμεν 38 ἅπαντα ἐν διαφόροις βιδλίοις 59 
" τὸῪ 


95}. περὶ αὐτῆς διαφόρως ἐγγεγραμμένα 10, ἀλλὰ μόνα '! 


τὰ ὡς ἀληθῶς πραχθέντα kal γεγενῆσθαι ἀνηυο- 


1. Sic B! et 83, Ρι, 


ΡΞ, Ο, V habenl πράγματα. 
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sunt. At vero neguaguam propter eorum Deo 
odibilem fraudulentiam, veritatis documenta 
contemnemus, sed noxiam superseminationem 
expurgantes, ea guae ad Dei gloriam circa 
sanctos ejus revera facta sunt, etamplectemur, 
et ad animarum utilitatem, Deo probante, 
memorabimus. Hoc enim pacto egisse compe- 
rimus tum 605, gui nuper nos praecesserunt, 
tum gui multo ante illos exstitere, sanctos 
Patres, hos guidem erga sic dictas periodos 
sanctorum apostolorum Petri et Pauli et 
Andreae et loannis, illos vero erga plerague 
de christiferis martyribus opera. Oportet enim 
revera amovere, ut fert Scriptura, e via lapi- 
des“, πὸ ἃ Deo adunatus grex oftendat. 

2. Nos igitur, cum in huius Christum amantis 
metropolis utilitatem, ne guicguam boni οἱ 
desit, beneficam mundi Dominam, Mariam dico 
Deiparam ac semper virginem, sincere laudare 
omnino necesse sit, cum gaudio spiritali vene- 
randae ejus pausationis memoriam celebrando, 
haud mediocrem diligentiam iure impendimus, 
ut pro animarum vestrarum excitatione et 
aedificatione, vestris Deo amicis auditibus 
proponeremus non guidem omnia, guae in 
diversis libris de ea diversimode conscriptis 
invenimus, sed ea tantum, guae revera fuisse 


— 2. PI et CG διασώμεθα. B! διορθωσάμεϑα, ΒΕ et 


V διορθωσώμεθα. Cum διασώμθεα nihil signilicet, διορθωσόμεθα vero (vel διορθωσώμεθα) cuin Contextu dittlicile 
cohaereat, etiamsi sumatur lectio « ἀλλ᾽ οὖν », loco « ἀλλ᾽ οὐ », genuinam lectionem fuisse διαπτυσόμεθα 


verisimiliter coniici potest. 
ἐχαθήραμεν χαὶ. Bi et B? 


λοῦντες θεαρέστως. BI ψυχωφελοῦς τε καὶ θεαρέστου. 


— 3. V καὶ add. — 4, ΒῚ φαύλαν. 
ἐγκαθάραντες. — 6. V ὅσα add. 
ἀρτείως add. — 9. V xai om. — 10. ΠῚ B2, V περιπτνξώμεθα. BU ἕξομεν. B? ἕξωμαι. 


B” Ψψυχωφελοῦς τε xai θεαρέστως. 


V φαῦλον, gui οἱ αὐτῶν add. 
— 7. ῬῚ αὐτοῦ om. 


— 8. V θαύματα παράδοξα 
— 11. V ψύχοφε- 
— 12. Ν᾽ οὕτως. -- 


13. ῬῚ θεοπρεπῶς add. — 14. ΡῚ et C χρησαμένων. — 15. V χαὶ om. — 16. V πρὸ βραχέως ἐνάγνως. — 
17. C ἡμῖν, — 18. Ν' ἡγησαμένους. — 19. V καὶ πολλοὺς πρὸ αὐτῶν. Post χρησαμένους, B! et ΒΞ statim habent : 
τοὺς πολλοὺς πρὸ αὐτῶν (B1 = πρὸς αὐτῶν) ἁγίους πατέρας. Alia omittunt. — 20. V δὲ, — 21. C et PI τοὺς 


χαλουμένους. — 22. Bl οἱ ΒΞ om. — 23. B! οἱ B? χαὶ Avõpšev OM. — 21. 
— 27. Pp: 


— 25. V ἀνδρῶν xai add. — 26. B! στίγματα. 


28. Sic BI, gui seribit προσκόπτει. ΒΞ Iva μὴ τὸ Osõvurov ποίμνιον προσχόπτει. 


Δ᾽ χαὶ ᾿Ιωάννου καὶ 
B! om. 


Ἀνδρέου. 


γενραμμένους. χατὰ τὸ γεγραμμένον, — 


P!, P2, C et V : ἵνα μὴ τὸ 
θεῖον ἢ (Di et V -- ἢ. G τῷᾳ, ἢ. ΡΞ == ἤτοι) προσχόπη (C = προσχόπει). — 29. V Om. οὖν, et habet καὶ ἡμεῖς. 


B! τοίνυν. — 30. Sic omnes codices praeter B!, gui addit ἐσμὲν. Ilaec autem additio, vel alia (uaecumgue 


po 


add, οὐρανίου vat. 1?) 


ad Sensuni non videtur necessaria. Textus enim sic intelligi potest 
τὴν φιλόχοιστον ταύτην μητρόπολιν, ἵνα μηδὲν αὐτῇ keinn τῶν 
ἊΝ δι V ἀντιλείπῃ. — 33. (Σ δοξάζεται. --- 34. V onu. τὴν. — 35. 


: ἐπειδὴ χαὶ ἀνάγχη πᾶσα 
-- 31. 1.3 ἀλλ᾽ ἵνα. -- 
B!, B? addunt οὐρανοῦ τε καὶ yä;. Cet ἢ: 


χαλῶν, δοξάζεσθαι. 


; τελούντων ἡμῶν τὴν μνήμην αὐτῆς μετ᾽ εὐφροσύνης τῆς θεοτερπνοῦς αὐτῆς ἀναπαύσεως. — 


36. ΠῚ el R2 πνευματικῶς, — 37. B= μεταστάσεως. — 38. V εὕρομεν. 173 ηὕρομεν. — 39, V βίδλοις, — 40. V 


γεγραμμένα. — 41, V μόνον. 


a) Ierem., L, 26. 
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“ρα χαὶ τοῖς τό οι νῦν μαοτυρού- 
acta veregue evenisse memoriae proditum est; νευομενα  χαὶ τοῖς TOROLG (LE/PL νυν μαᾶῤτῦὺρ 


. . . 7 ? i "3 f A 44 t 
guae etiam locorum testimonium hactenus μενα 2 μετὰ φόῤου Θεοῦ ὁ φιλαλήθως συλλέξαντες. 


“+ * . . es n A, ἢ Ἄ ΄ 2 A a 
habent». Haec igitur cum Dei timore ac veri- τῆς αὐτολογίας ἢ οὐδένα θέμενοι λόγον, ὡς EX XUXI 


tatis amore collegimus, commenticiae narratio- φροσύνης" τῶν ταῦτα νοθευσάντων παρεμθεθλη- 


nis, utpote ex eorum malitia, gui haec falsa- μένης ἴ. Τὰ γοῦν ὡς" ἀληθῶς φρικτὰ καὶ μεγάλα 5 


vere, interjectae, nullam rationem habentes. y12 


”» “s õa ma x ' A 
kah ὄντως ἄξια τῆς τοῦ [0 Θεοῦ unrpoc'! περὶ τῇ 
i " ri ione prO- M κα. 
Audientes ergo cum salutari compunctione p ϑεοπρεπῇ ταύτης 13 ἀνάπαυσιν γεγενημένα |) θαύ- 
digia vere tremenda ac magna veregue Dei M , N M MMA 
ἝΝ mata)” μετὰ Ψψυχωφελοῦς χατανύζεως αχρηῶμε- 

Matre digna, guae circa admirabilem eius 0, , 
vot16, τῇ ΠῚ μὲν ἀγράντῳ δεσποίνῃ χαὶ θεοτόχῳ 

pausationem facta sunt, immaculatae Dominae 

ac Deiparae Mariae gratias, post Deum, ac 
debitam laudem persolvemus, per bona opera 
illius beneficiis dignos nosmetipsos osten- 
dentes. Vos vero, hoc nostrae dilectionis par- 
vum munus accipientes, diligentiamgue, gua 
per praesentem libellum ad perfectiora vos 
exhortamur, approbantes, tanguam fratres 


N 1 ' ed 
Mapla τὴν εὐχαριστίαν μετὰ Θεὸν καὶ vhv!? ὀφειλο- 10 
% Ed - 3 ms ὡ 
μένην öožav προσοίσουιεν ὃ, ἀξίους τῶν αὐτῆς 20 
e "-ῳἌ t 
δωρεῶν δι᾿ ἔογων ἀγαθῶν ἑαυτοὺς ἐμφανίζοντες, 
τω . s m t 1 
kuiv δὲ τὸ βραχὺ 2) τὴς ἀγάπης ἀποδεζαιένοι, KAI 
x kd +4 t ' Ά , τω 23 m, ἡ 
τὸ ἄοκνον “" τῆς περὶ τὰ χρείττονα προτροπῆς “" OLA 


24 


δὼ * ? 
τοῦ παρόντος GUyYYokumatac?! ἐπαινέσαντες, ἀντί- 15 


filiigue in Domino carissimi, affectionem repen- 
dite, assidua oratione auxilium guod ex Deo 
est mihi suppeditantes; ipsius enim est gloria 
et honor et imperium in saecula saeculorum. 


δοτε τὴν στοργὴν ὡς ἀδελφοὶ καὶ τέχνα ἐν Κυρίῳ 
> x , 3 τω > φῳ ki 3 τω» ad 

ἀγαπητὰ, δι᾿ εὐχῆς ἐχτενοῦς τὴν ἐκ Θεοῦ μοι δια- 
παντὸς ἀντίληψιν ποριζόμενοι" αὐτοῦ γὰρ 3" ἢ δόξα 


4 e Xx x F 26 5 x ma 9) 
KAL ἣ TUUA καὶ TO κρᾶτος “" εἰς τοὺς ALIVAG τῶν 


Amen. αἰώνων ᾿Αμήν 27, 20 

3. Cum sancta Dei genitrix Maria corpus 
iam depositura esset, ad eam venit magnus 
Angelus, et dixit : « Maria, surge; accipe hanc 
palmam, guam dedit mihi gui plantavit para- 
disum, et illam trade Apostolis, ut, ea appre- χαὶ παράδος αὐτὸ" τοῖς ἀποστόλοις, ἵνα, χρατή- 98 
hensa, hymnos ante te concinant, guia post σαντες αὐτὸ ϑ' ὑμνήσωσιν ἔμπροσθέν σου, διότι 
tres dies deponis corpus. Ecce enim apostolos 


ψ A 
3. “Ore ἀπετίθετο τὸ σῶμα A ἁγία θεοτόκος 
Μαρία “5, λθε πρὸς αὐτὴν "3" δ᾽ έγας ἄγγελος “"ς 


καὶ εἰπε Μαρία 3!, ἐγερθεῖσα, Aabe τοῦτο τὸ βρα- 


θεῖον, ὃ ἔδωκέ 33 μοι ὁ φυτεύσας τὸν παράδεισον, 


x ms e ; rs es 
μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἀποτίθῃ ὁ“ τὸ σῶμα. ᾿Ιδοὺ γὰρ 


1. PI et C ἄξιον μνημονενόμενον. --- 2. ΡῚ οἱ (Σ μαρτυρούμενον. B? xai τοῖς τόποις μέχρι νῦν μαρτυρούμενα 
om. — 3. B? Θεοῦ om. — 4. ΒῚ τὰ ὡς ἀληθῶς συλλέξαντες μετὰ φόβου. — 5. Sic P! et C. Alii codd. habent 
ταυτολογίας. B' addit ἢ καὶ ἐναντιολογίας χαὶ περιττολογίας. V = vai περιττολογίας ἢ xal ἐναντιολογίας. — 
6. B! χαταφροσύνης. — 7. PI παρεμδεόλημένος. C παρεμδεδλημένως. ΠΕ παρεμδεδ)γημένων. — 8. CG Οὐ yäo. — 
9. B2, PA, P? om. ὡς. — 10. P? τοῦ om. — 11. B! τῇ θεομήτορι. — 12. V τοῦ. — 13. Bl αὐτῆς. —— 14. p! et 
Cc a χαὶ ἀνάπαυσιν γενόμενα. --- 15. CG et P? θαυμάσια. — 16. C ἀχροασάμενοι. — 17. V xai τῇ υὲν. 


τὴν O18. — 19. P1, P?, G, V προσοίσωμεν. ---- 20. BI ἑαυτῆς. — 21. P1, P: 


44 1 a a a * ΝΣ 2 Ο ἡμᾶς δὲ τοὺς βραχεῖ 
ὃξ τοὺς βραχεῖς ἀποδεξάμενοι τὸ ἄοχνον τῆς περὶ τὸ χρίττον προτροπῆς. --- 


τῷ - 


4. «μεῖς: 
M a a "τῆς περὶ 1 θοτροπὶ 22. C χαὶ τὸ ἄοχκνον ON. 
A t . γράμματος. — 25. PI αὐτῷ ἡ δόξα. P? αὐτοῦ μὲν. —— 26. Pl, P2, C addunt 

τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος νῦν γαὶ ἀεὶ καὶ. ΒΞ ponit ᾿Αμὴν post τοῦ ἁγίου ἢϊνεύματο:. 
V nullani habet doxologiam, sed statim post ποριζόμενοι, narrationem inchoat his verbis a 
τοίνυν ἡ πανίερος KAL παναμώμητος μήτηρ τοῦ Κυρίον χαὶ Θεοῦ ἡμῶν τῇ 
πρὺς αὐτὴν. — 27. Statim post Ἀμήν, ΡΙ, ΡΒ, (Σ habent : 


: Μέλλουσα 
ν γῆν τῷ φυσιχῷ τέλει εἰσχαταλιπεῖν, ἦλθεν 
ld f Fa a n % » Fi + 

ἢ βιόλος τῆς ἀναπαχύσεω;: γαρίας τῆς ἁγίας 
Ἡνίχα ἔγνω Μαρία παρὰ τοῦ (ΡΞ om. τοῦ" 


θεοτόκου (ΡΞ om. τῆς ἁγίας θεοτόκου) χαὶ ἅπερ αὐτῇ trende 
Κυρίου, ὅτι ἀποτίθεται τὸ σῶμα, ἦλθε πρὸς αὐτὴν, C, loco χαὶ ἅπερ, habet ἡ ἅπερ. — 28. Sic incipiunt narr: 
tionem ΒῚ et B2. — 29. V add. πρὸ τριῶν ἡμερῶν. — 30. Sic olmnes Ccodices. olu. ΟΝ 
᾿αόριὴλ. Haec lectio est certe suppositicia. — 31. ΒΛ Μαρία add. — 32. p 
V αὐτὸ Om. — 34. ΒΞ, P), V αὐτῷ, — 35. C ἀποτίθεται, 


Solus V ponit ὁ ἄγγελος 
δέδωχε. — 33. B1, B2, P! αὐτῷ. 


2 


e 


a) Alludit certe ad iraditionem hierosolymitanam de 


i dotrmitione M 
sepulcro in valle Gethšemani. 


Πα ib ihohte Sion necnon de eius 


[2611 


“ x m x 
πάντας τοὺς ἀποστόλους ἀποστέλλω ' πρὸς σὲ, καὶ 
Ἢ t ΄ ἢ A x δ} F 
αὐτοί GE χηδεύσουσιν, χαὶ τὴν δόξαν σου θεωρήσου- 
2 ὦ A A ; ! 5 Α f 2. 
σιν", ἕως ἂν ἀπενέγχωσί GE εἰς τὸν τόπον σου 
λ 4 ᾿ E ἢ M x at “t 
Kai ἀπεχρίθη * Mapix πρὸς τὸν ἄγγελον, λέγουσα ὅ, 
td td f ed τ 
5 Atari” τοῦτο μόνον ἤνεγχαςἴ, καὶ οὐχ ἤνεγκας 
F τῷ - 
ἑκάστῳ βραθεῖον ὃ, μήπως δοθῇ Evi, καὶ οἱ ἄλλοι" 
, r ; es 
γογγύσωσιν; Kai τί ἐστιν ὃ βούλη με!" πρᾷξαι, 
A f LAN) ii 2 el αἴ . Ni 4 
ἢ TL σοΐ Eottv!' Õvoud, ἵνα, ἐὰν ἐρωτήσωσιν, εἴπω 
ΓΝ .] zr "a f ΒΕ “ Fr A 
nütaic*; Kai eimev!? αὐτῇ Γ΄ ὃ ἄγγελος" Τί σὺ τὸ 
kd ld - τω 
10. ὀνομὰ μου ἐπιζητεῖς; Θχυμαστὸν γάρ ἐστιν ἀκοῦ- 
σαι", Μὴ οὖν περὶ τοῦ βρχδείου διστάσης, διότι δι᾿ 
αὐτοῦ πολλοὶ ἰχθήσονται δ, καὶ ἔσται "7 εἰς δοχιμα- 


18 


' -Ὁ "Ὁ id üllad 5 
otav'? πᾶσι τοῖς" ἐν ᾿Ϊερουσαλήμ. Τῷ οὖν 


? 3 λύ 2 () Ki Ὁ Δ A 

TIGTELOVTL ἀποχαλύπτεται "", KAL τῷ ἡ πιττεύοντι 

Ed 9 Merd κἢν ' ᾿ 

15 κούπτεται “΄, [Πορεύθητι οὖν 53 ἐπὶ 25 τὸ 0075. 

Ad 5 ? P t 1 ὦ 

Tore ἐπορεύθη Mapta?i, χαὶ ἀνῆλθεν ἐπὶ τὸ ὄοος 
und b ku Ὁ E 3 n "m ΄ῷὸ 
τῶν ἐλαιῶν, προλίυποντος αὐτῇ τοῦ φωτὸς 2) τοῦ 
3 Ed ed ki -“ A τῷ Ἀ ad ki 
ἀγγέλου, ἔχουσα ἐν τῇ γειρὶ 55 τὸ βραβεῖον. Kai 


ε 7 A n , κα / γι e 
ὃτε λθεν εἰς τὸ ὄρος 51, ἀγαλλιάσατο ὅλον μετὰ τῶν 


3 * s > õa YP 

20 ἐν αὐτῷ “ὃ φυτῶν, ὥστε TÄ φυτὰ χλίνχι τὰς χερα- 
JA 34) A Ὁ 7 ON 5 + ” 3 
asi" χαὶ προσχυνῆσαι. Wat ὅτε else τοῦτο, ἐτα- 


ρα λῆη δ χρία, νουίζουσα ὅτι ᾿[ησοὺς ἐστι, χαὶ εἶπε’ 
Μήτι σὺ ei ὃ Κύριος, διότι τηλικαύτη, δύναμις 39 
ἐγένετοϑ! διὰ σὲ 33, ὅτι 38 τηλικαῦτα 5, φυτὰ προσε- 
95 χύνησαν σοι"; Λέγω γὰρ, δτι οὐδεὶς τοσχύτην 
δύναμιν 6 ποιεῖ, εἰ μὴ ὃ Κύριος τῆς δόξης, ὃ 
παραθέμενός μοι ἑαυτόν. 
Τότε εἶπεν αὐτῇ 8 ἀγγελος᾽ Οὐδεὶς δύναται 
ποιῆσαι σημεῖα, εἰ μὴ Ex τῶν χειρῶν αὐτοῦ 57. 


40 Αὐτὸς γὰρ παρέχει 38 δύναυιν ἑχάστῳ τῶν ὄντων 39, 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEOUE DE THESSALONIOUE. 
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omnes ad te mitto, et ipsi tibi funus curabunt, 
tuamgue gloriam intuebuntur, donec in locum 
tuum te efferent. » Et respondit Maria angelo, 
dicens : « Ouare hanc tantum attulisti, et non 
attulisti unicuigue palmam, ne forte, si eam uni 
dedero, ceteri murmurarent? Et guid est guod 
me visfacere ? Ouod vero tibi nomen, ut, si me 
interrogaverint, dicam eis? » Et dixit eiangelus: 
« Ouare tu nomen meum reguiris? Auditu 
enim mirabile est. Ne ergo de palma ambigas, 
guia per eam sanabuntur multi, eritgue in 
probationem omnibus habitantibus lerusalem. 
Credenti enim revelatur; ei vero gui non 
credit absconditur. Porro, perge in montem. » 
Tunc perrexit Maria, et in montem Oliva- 
rum ascendit*, ei praelucente angeli lumine; 
palmamgue in manu habebat. Ubi autem ad 
montem pervenit, exsultavit, mons totus una 
cum arboribus, guae in ipso erant, ita ut 
arbores inclinarent vertices, et adorarent. Hoc 
autem ut vidit, turbata est Maria, lesum adesse 
putans, et dixit : « Numguid Dominus tu es, 
guia tantum portentum propter te factum est, 
ut tam magnae arbores adorarent te? Dico 
enim neminem tantam virtutem operari, prae- 


ter Dominum gloriae, gui seipsum mihi com- 
misit. » 

Tunc dixit ei angelus : « Nemo signa facere 
potest nisi ex eius manibus. Ipse enim omni- 
bus guae sunt virtutem tribuit. Ego vero sum 


1. Sic Bl, ΠΞ ἀποστελῶ. Pi ἀπέστειλεν, P? et V ἀποστέλλει, CG, CL et p ἀποπτελεῖ, — 2. P? add. ἀπὸ 
σοῦ. — 3. ΒῚ et B? εἰς τὸν παράδεισον. V ἕως ἂν ἀπενέγχωσί GE εἰς τὸν τόπον σὺν OM. — 4h. ΡΞ ἀπεχρίνετο. 


Ν᾽ ἀποχριθεῖσα. --- 5. V χαὶ εἶπεν. — 6. καὶ διατί. --- 7. CL τὸ βραδεῖον add. --- 8. M τὰ βραδεῖα. Cl χαὶ 
οὖκ ἤνεγκας ἑχάστῳ βραθεῖον om. — 9. V οἱ λοιποὶ, — 10. V ὃ βούλομαι. ὃ βούλωμαι. — 11. V τὸ add. -- 


12. PI et C : ἵνα ἐρωτήσαντές pe, ἔχω τι ἀποχοιθῆναι αὐτοῖς, — 13. CL λέγει. — 14. PI et C πρὸ: αὐτὴν. — 
15. ΟῚ ἀχοῦσαι om. B' add. αὐτόν, P> et V αὐτό, CG αὐτοῦ. V habet äxovziv. — 16. Sic P! et C. Alii eodd. 
habent : πολλαὶ δυνάμεις γενήσονται. --- 17. CL ἐστι. — 18. C ἑτοιμασίαν. — 19. B2, V add. οὖσιν. — 20. PI 
χρύπτεται KAL ἀποχχλύπτεται, Sed OM. καὶ τῷ μὴ πιστεύοντι κρύπτεται. — 21. (ἡ ἀποχρύπτεται. V καὶ τῷ μὴ 
πιστεύοντι κρύπτεται Om. --- 22. ΟἹ δὲ μᾶλλον. — 28 CL εἰς. Hic cessat P!, usgue ad verba : μετ᾽ ἐμοῦ μείνητε. 
ἐν ταύταις ταῖς δυσὶ νυξίν. Vide infra, p. [263]. — 24. Bt ἐγερθεῖσα δὲ Μαρία. V τότε ἐπὶ to ὄρος πορευθεῖσα. 
— 25. C τὸ φῶς τὸ. — 26. Β' αὐτοῦ add. — 27. V χαὶ ὅτε ἦλθεν εἰς τὸ ὄρος Oli. — 28. ῬΞ ἑαυτῶν, V ἑαυτοῦ. 
CG ἐν αὐτῷ om. — 29. Ν' τὰς χεφαλὰς om. — 3°. V τηλικαῦται δννάμεις. — 31. B> γέγονεν. — 32. CL διότι 
τηλιχαύτη, δύναμις, κτλ. om. — 33. 1}3 add. τὰ. — 34. B= τηλικοῦτα. — 35. Β3 σε. — 36. V τοσαύτας δυνάμεις. 
— 37. CLELM add. 346r, ἐξουσίαν. — 38. R> δίδει, V δίδη. (Οὐ et ΡΞ δυναμοῖ ἕκαστον. — 39. Sic BI. 132 
ἕκαστος τῶν ἐσώντων. V ἑκάστου τῶν αὐτοῦ ἀκουόντων. CI lutam hane propositionem om. 


a) Apud Pseudo-Melitonem, Maria, post disper- 
sioncii Apostoloruni, in douro parentum Ioannis 


super Oliveti montem habitat; unde ad montem 
ascendere nou habet, 
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gui animas eorum, gui Deo se humiliant, sus- 
cipio et in locum iustorum transfero, illa die, 
gua e corpore egrediuntur*. Tu ergo, si Cor- 
pus deposueris, ego ipse ad te venio. » 


Tunc dicit ei Maria : « Domine mi, guanam 
sub forma ad electos venis? Dic, guaeso, dic 
mihi guomodo res se habeat, ut etego faciam, 
guando ad assumendum me veneris. « Et 
dixit ei : « Verum, guid habes, Domina? 
Ouando enim ad te mittet Deus, non ego solus 
veniam, sed et omnes angelorum exercitus 
venient, hymnosgue coram te canent. Palmam 
ergo teneto. » Haec cum ei dixisset, angelus, 
ut lux factus, ascendit in caelum. 

4. Maria vero revertit in domum suam. 
Et statim commotum est habitaculum propter 
gloriam palmae, guam manu tenebat. Post 
motum autem, suum conclave secretum ingres- 
sa, palmam in sindone deposuit. Tunc oravit 
ad Dominum, dicens : « Exaudi, Domine, ora- 
tionem matris tuae Mariae, ad te clamantis, et 
tuum beneplacitum mitte super me. Nulla, 
guaeso, Potestas in conspectu meo veniat in 
illa hora, in gua 6 corpore egredior, sed imple 
auod dixisti, guando coramte flens, dixi:« Ouid 
faciam, ut Potestates super animam meam 
venientes effugiam ? »Et mihi promisisti, dicens : 

« Noli flere; non angeli ad te veniunt, negue 
archangeli, negue Cherubim, negue Seraphim, 
negue alia Potestas, sed ipse ego venio ad 
animam tuam. » Nunc ergo appropinguavit 


1, V ἀρχάγγελος "αθρεὴλ add. — 2. BI ἀποτεθεῖς. — 3. V xai σὺ οὖν, «TA. om. — 4. V et C τρόπῳ. 
5. V ἐπὶ. — 6, Ο πρὸς ἐχλεχτούς. ΠῚ et Β2 πρός με. — 7. Sic ΒῚ ot B?. DP? εἰπὲ οὖν τί δεῖ ποιέσχι. C 


οὖν εἰ ἔστιν τι ἐν ἐμοί, V εἰπέ μοι οὖν. — 8. B! et B? 


15. CL ὑμνήσουσίν σε. — 16. V om. χὐτῇ. — 17. CL εὖθ 
κίνησιν. — 19. B) δὲ add. — 20. C. τὸ βραδεῖον om. 
αὐτό. — 22. V χαὶ, 10c0O τότε, — 23. Βὶ et ΒΞ add. μου. 
— 25. (ἃ τὴν εὐδοκίαν σον ἐπ᾽ ἐμοί. -- 26. BI μηὸ 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


es ’ 
᾿Εγὼ δέ εἶμι 51 τὰς ψυχὰς τῶν ταπεινούντων 
õa , ' 7 . 
ἑαυτοὺς τῷ Θεῷ παραλαμύανων KAL μεταφέροιν εἰς 
i - 
es LNA - ld 3 KA 
τὸν τόπον τῶν δικαίων ἐν ἐκείνη τῇ ἥμερα, ἐν ἢ 
' m ' + TT νι 
ἐξέρμονται ἀπὸ τοῦ σώματος. Kai σὺ οὖν, ἐὰν 
4 väib 
3 a DON Ὁ ἌΝ ki AAA OLDI ἐπὶ οἕ3 5 
ἀποτιθῇ “ τὸ σῶμα, ἐγὼ αὐτὸς ἐργο! . 
F ld F " 
Τότε λέγει αὐτῷ Μαρία" Κύριέ μου, ποίῳ τύπῳ * 


πτ 


n A ' e-d Β 
ἔρχη πρὸς τοὺς ἐχλεχτούςδ; {εἰπὲ οὖν 5 ἐστιν, 


id 


εἰπέ μοιῖ, ἵνα κἀγὼ ποιήσω, καὶ 29763, χαὶ 
ἀναλάξης3 με! ". Καὶ λέγει αὐτῇ" Τί γὰρ ἔχεις, 
Κυρία ""; Ὅτε γὰρ ἀποστελεῖ [3 ἐπὶ σὲ 13 ὁ Θεὸς, 10 
οὐχ ἐγὼ μόνος ἐλεύσομαι, ἀλλὰ καὶ ": πᾶσαι αἱ 
στρατιαὶ τῶν ἀγγέλων Žp/ovrat, καὶ ϑμνήσουσιν 
ἔμπροσθέν σου tä, ἔχε οὖν τὸ βραδεῖον. Kas: 
ταῦτα εἰπὼν αὐτῇ [" 0 ἄγγελος, γενόμενος ὡς φῶς, 
ἀνῆλθεν εἰς τὸν οὐρανόν. 18 
4. Μαρία δὲ ὑπέστρεψεν εἰς τὸν οἶκον αὐτῆς. Καὶ 
εὐθέως "1 ἐσείσθη τὸ οἴκημα διὰ τὴν δόξαν τοῦ βρα- 
ῥείου τοῦ ἐν τῇ χειρὶ αὐτῆς. Μετὰ δὲ τὴν χίνησιν 13, 
εἰσῆλθεν 3 εἷς τὸ ταμεῖον αὐτῆς TO χρυπτὸν, καὶ 
ἀπέθετο τὸ βραδεῖον 29 ἐν σινδόνι 2". Τότε “5 maoori- 20 
kaza πρὸς τὸν Κύριον, λέγουσα" ᾿Επάκουσον 93 οέ- 
σποτα, τῆς προσευχῆς τῆς “' μητρός σου Ι χοίας, τῆς 
βοώσης πρὸς σὲ, καὶ ἀπόστειλον ἐπ᾽ ἐμὲ τῆν εὐδο- 


, 35 , 5 27 ’ 
κίαν σου 55" καὶ μηδεμία ἐξουσία “0 ἔλθη ἐνώπιον 
7 


% 


ἐν τῇ ὥρα ἐχείνη, ἐν ἢ ἐξέρχοιαι ἀπὸ τοῦ 25 
i χλλὰ πλή 28 τὸ εἰρημένον ὑπὸ σοῦ 
σσλατος, KAAZ πληρῶσον τὸ εἰρηενον UNO σου, 
e Li “ἢ λ 2 , id Ed t , 
ἥνικα ἔχλαυσα ἔνωπιὸν σου, λέγουσα' Τί ποιήσω, 
cl , 29 kl >> , x 
ἵνα παρέλθω" τὰς ἐξουσίας τὰς 
τὴν ψυχήν μουϑ!; Καὶ ὑπέσχου 
κλαῖε 3. οὐχ ἄγγελοι ἔογονται ἐπὶ σὲ 38, οὐδὲ ᾿ 
9 f * 
ἀρχάγγελοι, οὐδὲ yepovbiu, οὐδὲ Σεραφὶυ 9}, 
δὲ 5 ἄλλη ἐξουσία 36, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐγὼ ἔ 37 
οὐδὲ 5" ἄλλη ἐξουσία 36, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐγὼ ἔρχομαι 
KI i " Ψ “ Ν A 
ἐπὶ τὴν ψυχήν σου. Νῦν οὖν ἤγγισεν 88 ἢ ὠδὶς 39 τῇ 


“> 
μοὺ “ 


ἐοχομένας 50 ἐπὶ 
μοι, λέγων: Μὴ 


---- 
-- 


. + 


a SING 


εἰσέλθης. — 9. B! et B? ἀναλαθήσης. — 10. V με om. 
— 11. Sic BI, Alii codd. μῆτερ, guasi Jesus esset gui logueretur. V ti | 
et B? ἀποστελῶ πρὸς σὲ. P> el (| ἀποσταλὼ ἐπὶ σὲ. — 13. V σοι, 


γὰρ ἔχεις, Κυρία; om. — 12. B! 
loco ἐπὶ σὲ. — 14. V αὐτὸς ὁ Θεὸς χαὶ add. — 


Li A Ai Ll % ων ᾿ 
tw; οὺν, στραφείσης αὐτῆς. --- 18. B1, M om. μετὰ ὃὲξ τὴν 
— 21. 


1 + ld F * m + A 4 
GL ἐνηλίσθατω (== ἐνηλίξατο) ἐν σινδόνι, καὶ ἀπέθετο 


GL repetit ἐπάκουσον. — 24. V δούλης σου καὶ add. 
ἐξμίαν ἐξουσίαν. --- 27, Bl et 3 ἐπ᾿ ς 
»ν με > μ - 9 ki Η ᾿ 4 ! ᾿ 
post ἐν τῇ ὥρα ἐκείνῃ. 28. (ὦ, δέσποτα add. — 29. (ΟἹ, ἀπέλθω. — 30. V ἐπε 


tuš. V ἐνώπιόν μου ponit 


, M ξρχόμενας. -- 31. V ἐν τῇ ψι 
mov. — 32. V μὴ χλαῖε OM. — 33. V πρὸς σὲ, — 34. M et CL on. PX ς 21. V ἐν τῷ ψυχῇ 


οἱ B2 οὐχ. — 36. V οὐδὲ ἄλλη ἐξουσία om. — 37. 
võt, CG ὠδίνη, V ὀδύνῃ. 


a) Animadverte haec Michacli archangelio con- 
venire, non Gabrieli. Susceptio animarum post 


Ν᾽ αὐτὸς ἔρχομαι ἐγὼ. --- 38. PU et Οἱ ἤγγικεν 


mortem guunt apud Or 
deutales üuu tribuebatur, 


οὐδὲ χερουδὶμ,, οὐδὲ Σεραφὶμ. 35. }}} 


39. Ὁ 


iontales tunti apud Oeci- 
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ry t AA ἌΝ 
τεχούσῃ 1. Kai? προσηύξατο, λέγουσα 1" Eokoyw 
τὰ - * ” , 2 ku ἔν 
τὸ φῶς τὸ αἰώνιον, ἐν ᾧ κατοιχεῖς εὐλογῶ πᾶσαν 
7) e . ων « Η 2 “ Ni 
φυτείαν τῶν χειρῶν σου, ἥτις μένει εἰς τὸν αἴωνα. 
4 "Ὁ ) ’ “ 
“Αγιεῦ, δῦ ἐν ἁγίοις χατοιχῶν Τ, εἰσάκουσον τῆς 
us μων A , 
5 φωνῆς" τῆς δεήσξως μού. 
᾿ e - τω M > led 
5. Kari)? ταῦτα εἰποῦσα, ἐξῆλθε καὶ εἰπε τῇ 
τω Ὁ δ t 
παιδίσκῃ τῆς οἰκίας αὐτῆς" Axaucov!), xat ἄπελθε, 
112 , KA “s N KI ’ 
χαὶ [3 χάλεσον τοὺς συγγενεῖς μου χαὶ τοὺς γινω- 
, - et 3 
σχηντάς με, λέγουσα, ὅτι Mapta χαλεῖ ὑμᾶς. Anek- 
΄ὔὖ aa £ 
10. θοῦσα δὲ 4 παιδίσχη αὐτῆς δ, ἐχάλεσε πάντας '΄, 
χαθὼς ἐνετείλατο αὐτῇ. [Καὶ εἰσελθόντων 15 αὐτῶν ', 
ῳ M τ 7 
εἶπεν αὐτοῖς Γ΄ Mapta- Πατέρες καὶ ἀδελφοὶ, βοηθή- 
σατέ μοι 8 μέλλω γὰρ ἐξέρχγεσθαι ἀπὸ 9. τοῦ 
/ 94 x » ἢ t 1 >? 21 
σώματος 20 εἰς τὴν ἀναπαυσίν vov τὴν αἰώνιον “!. 
, ; 3 ἢ + 5 3 } 
15. Διναστάντες οὖν, ποιήσατε μετ΄ ἐμοῦ μεγάλην 
? hi td ln As 
φιλανθρωπίαν 22. Οὐ γὰρ γρυσίον 25 ὑμᾶς aitös?!, 
ὑδε 3 ᾿ Ad - f f 29579 A 
οὐδὲ ἀργύριον, διότι ταῦτα πάντα μάταιχ 55 εἶσιν καὶ 
φθαρτά ἀλλ᾽ aire ὑμᾶς φιλανθρωπίαν 35, ἵνα μετ᾽ 
ἐμοῦ μείνητεΣ, ἐν ταύταις 5 ταῖς δυσὶ νυξὶ, χαὶ 
[ad L. “καὶ 
ἔχαστος ὑμῶν ἀνχλάδῃ λύγνον 2ὅ͵, χαὶ μὴ ἐάσητε 30 
A ΕΝ “ ζ , “ “ 
90 αὐτὸν 5! σύεσθῆναι ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας 33, καὶ εὐλογέσω 
ς᾽. x > λύ 33 
ὑμᾶς πρὶν ἀναλύσω 3. 
[Καὶ ἐποίησαν καθὼς εἰπεν αὐτοῖς. Διεδόθη δὲ ἢ 
Ed Ti lind " - 
φήμη πᾶσι τοῖς γνωστοῖς Mastag καὶ τοῖς συγγενέ- 
25. σιν αὐτῆς, καὶ συνήχθησαν πρὸς αὐτὴν πᾶντες 35, 
Στραφεῖσα δὲ 4 Μαρία 35΄, εἰδὲ πάντας "1 περιεστῶ- 
4 > Xx As 
τας 8, χαὶ ἐπῆρε τὴν φωνὴν αὐτῆς, λέγουσα" 
x Ki - 
Πατέρες χαὶ ἀδελφοὶ, βοηθήσωμεν ἐχυτοῖς, καὶ 
et M td f “ 
ἅψαντες τοὺς λύχνους, γορηγορήσωμεν 35, διότι οὖχ 
44, t 44 ς -.} Ἢ °F E 
80 OLÕRJLEV ποίᾳ (VOX ὁ κλέπτης EOyETUL. Ἰυγνωσθη 


£ μ᾿ ? + » ; 
40150, ἀδελφοί μου, πότε ἐξέρχομαι 11: ἔγνων καὶ 
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dolor puerperae?. Et deprecata est dicens : 
« Benedico lumini aeterno, in guo habitas; 
benedico omni plantationi manuum tuarum, 
guae manet in aeternum. Sancte, gui in sanctis 
habitas, eraudi vocem orationis meae”. » 

5. Cum haec dixisset, egressa est, et ancillae 
domus suae dixit : « Ausculta, et vadens voca 
cognatos meos et notos, dicens : Maria vocat 
vos. » Exiens vero eius ancilla, vocavit omnes, 
sicut ei praeceperat. Et postguam ingressi 
sunt, dixit illis Maria : « Patres et fratres, auxi- 
lium mihi praestate ; sum enim 6. Corpore 
egressura in aeternam reguiem meam. Sur- 
gentes ergo, magnum mihi tribuite beneficium. 
Non aurum profecto a vobis peto, negue argen- 
tum, guia haec omnia vana sunt et corruptibi- 
lia; sed a vobis peto humanitatem, ut mecum 


scilicet per has duas noctes maneatis, et unus- 
guisgue vestrum Ccandelam assumat; negue 
eam exstingui sinatis per tres dies; et vobis 
benedicam, priusguam discedam. » 

Et fecerunt, sicut dixit illis. Pervulgata est 
autem fama inter omnes Mariae notos eiusgue 
cognatos, et convenerunt ad illam omnes. Con- 
versa vero Maria, circumstantes vidit OMnes, 
elevansgue vocem suam dixit : « Patres 
et fratres, inter nos adiuvemus, candelasgue 
accendentes, vigilemus, guia nestcimus gua 
hora fur veniat*. Compertum mihi est, fratres 


mei, guandonam egrediar; novi et sum edocta, 


1. B' et ΟἹ τῆς τεκούσης. V τῇ τιχτούση. — 2. CG et CI ταῦτα εἰποῦσα add. — 3. V πάλιν add. — 4. P? 
om. λέγουσα. — 5. ( et P2 ἅγιος. — 6. V om. ὁ. — 7. M om. ἅγιε, ὁ ἐν ἁγίοις κατοικῶν. — 8. B! ἄκουσον, 
— 9. B* πὴν φωνὴν. — 10. V om. καὶ, — 11. B) et B? add. μου. — 12. V om. καὶ. — 13. ΒΞ om. αὐτῆς. 
— 14. CO καὶ ἐποίησεν add. — 15. C om. εἰσελθόντων. — 16. ΡΞ et V om. αὐτῶν. --- 17. P? et V om. αὐτοῖς. 
— 18. Sic B? ct ΒΞ. Alii : βοηθήσωμεν ἑαυτοῖς, — 19. (Σ ἐκ. — 20. V μὸν add. — 91. ΒῚ1 αἰωνίαν. --- 22. Totam 
hanc propositionem om. B'. B? simplieiter habet : ποιήσατε οὖν φιλανθρωπίαν. — 23. 10} οὐ χρυσίον γάρ. 
—24. V αἰτοῦμαι. — 25. C μάταια ἅπαντα. --- 26. 1}3 φιλανθρωπίαν om, — 27. Hic redit textus Pi, — 98, Βὶ 
ταύταις OM. V ἐν ταῖς δυσὶν νυξὶν ταύταις. —— 29. V χυχνίαν. — 30. ΡΞ et V ἐλση. — 31. V αὐτὴν. — 32. BI ἐπὶ 


τρισὶν ἡμέραις. --- 33. Sic PI. C et ΟἹ ἀναχωρήσω ἀπὸ τοῦ κόσμον τούτου. B! et B? πρὶν ἀνχχωρῆσαϊ μὲ ἐκ τοῦ 
βιου τούτου, ΡΞ idem habet, sed loco ἐκ τοῦ βίου ponit ἀπὸ τοῦ τόπου τούτου. V autem = πρὶν ἀναχω, σαὶ 
μὲ ἐκ τοῦ χόσμου τυύτου. --- 34. Sic BI! et B?, gui habent αὐτοῖς, loco αὐτῆς. Alii legunt τοῖς εὐνοοῦσιν αὐτῇ 
praeter V, gui habet ἐννοοῦσιν. --- 35. Sic ΒΤ. Alii om. καὶ συνήχθησαν πρὸς αὐτὴν πάντες. — 36. 13! ἡ Μαρία 
OM. — 37. GL τοὺς add. — 38. ΟἹ et M περὶ αὐτὴν add. — 39. M γνωρίσωμεν. — 40, M μον δὲ, Cl μοι δὲ, --- 


41. 5 ΟῚ] ἀναλαμθάνομαι. B!', post ἀδελφοί μον, statim 


a) Locus sat obscurus, guem Ioannes a Pscudo- 
Melitone verisimiliter mutuatus est. Cum seguen- 


tibus parum cohaeret; inmmo iis, guae infra de 
PATR. OR, Te XIN. — [F, 3. 


habet : καὶ οὐκ εὐλαθοῦμα:. 


morte Mariae narrantur, Contradicere videtur. 
— b) Ps. xxvi, 2. — c) Matth., xXxiv, 43. 
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nec timeo; est enim guid universale; sed tan- 
tum a bellatore caveo, gui adversus omnes bel- 
lum gerit. Ceterum, non valet contra iustos et 
fideles; superat vero infideles et peccatores et 
guotguot eius voluntatem faciunt; et operatur 
in illis guidguid vult; iustos autem non supe- 
rat, guia nihil in eis habet angelus malitiae, 
sed pudore fusus, discedit ab eis. Duo namgue 
angeli super hominem veniunt, Unus iustitiae, 
malitiae alter, et una cum morte ingrediuntur. Et 
guando mors conturbat animam, accedunt 
angeli isti duo, et corpus eius contrectant. Et 
si iustitiae opera fecisse inventus fuerit homo, 
eo gaudet angelus iustitiae, guia nihil in illo 
habet malignus. Tunc plures angeli ad ani- 
mam veniunt, coram eä hymnos canentes 
usgue ad locum iustorum omnium. Tunc luget 
aneelus malitiae, guia non habet partem in €0. 
Si gui vero mala opera patrasse deprehensus 
fuerit, gaudet et ille, aliosgue malos spiritus 
secum assumit; gui animam tollunt ac dive- 
vant: et angelus iustitiae dolet vehementer. 
Nunc ergo, patres et fratres, adiuvemus inter 
nos, ut nihil pravi inveniatur in nobis. » 
Mariae haec loguenti dixerunt mulieres : 


Soror nostra, guae Dei mater totiusgue 


mundi domina facta es, etsi omnes timeamus, 


1. Sic P. Β3-Ξ- ἐγνώσθη pot, 25549 
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nad x F 
ἐδιδάχθην, χαὶ οὐχ εὐλαθοῦμαι: καθολικὴν γάρ 
ἐστιν 1" ἀλλὰ αόνον2 εὐλαδοῦμαι τὸν πολευιστῆν, 
τὸν πρὸς πάντας πολεμοῦντα᾽ πλὴν οὐ δύναται πρὸς 


τοὺς δικαίους καὶ τοὺς πιστούς ᾿ περιγίνεται δὲ 


τῶν ἀπίστων ᾿ χαὶ ἁμαρτωλῶν " χαὶ τὸ θέλημα 5 
5 m ? x m 4 3 ” e ja 6 
αὐτοῦ ποιούντων, KAL ποιεῖ EV MÜUTOLG ὅπερ θέλει 
τῶν δὲ 
Ed δ kad ri 
πονηρίας ὃ ἄγγελος 
ἀναχωρεῖ ἀπ᾽ αὐτῶν. Δύο γὰρ ἀγγελοι ἔρονται 


- f ? A A ea 
δικαίων οὐ περιγίνεται, διότι οὐδὲν ἔχει τῆς 


ki 5 - Ἴ 3 
ἐν αὐτοῖς, ἀλλ᾽ αἰσχυνόμενος 
8 


ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον, εἷς τῆς δικαιοσύνης καὶ ee? τῆς 10 


πονηρίας, καὶ εἰσέρχονται μετὰ τοῦ θανάτου" καὶ 
ὡς ἐνοχλεῖ ὃ θάνατος τῇ ψυχῇ '΄, ἔρψονται οἱ δύο! 
kd x lad t “Ὁ 
ἄγγελοι, καὶ ψηλαφῶσι τὸ σῶμα αὐτοῦ "ὁ. Καὶ ἐὰν 
Sa, KL 14 8 AN A τὶ / 15 
} ἔργα mowjoag!! δικαιοσύνης, χαίρει ENL τουτῷ “" 
ὁ ἄγγελος τῆς δικαιοσύνη διότι οὐδὲν ἔχει ὃ πονη- 10 
ρὸς 1 ἐν αὐτῷ ἢ . Võre'8 ἔργονται πλείονες ἀγγε- 

1 Su bus 2 
λοι 9 ἐπὶ τὴν γυχὴν, ὑμνοῦντες 39 ἔμπροσθεν αὐτῆς, 
- P Ὁ ὃς f f 21 γεν} 
ἕως τοῦ τόπου τῶν δικαίων πάντων 2', Tore πεν- 

τω «ἢ « 4 το 

θεῖ 22 6 MAAJA τῆς πονηρίας, διότι οὐχ ἔχει μέρος 
᾿Εὰν δὲ εὑρεθῇ τις 2’ ἔργα ποιησάμενος 20 
πονηρὰ 3", χαίρει κἀκεῖνος, καὶ παρχλαμύάνει ἕτερα 

A ki 926 , ' “ἢ D x 
πονηρὰ δ πνεύματα, καὶ αἴρουσι "7 τὴν Ψυχὴν, 
> Ll LA e , 
ἐχτίλλοντες αὐτήν 23° καὶ ὃ ἄγγελος τῆς δικαιοσύνης ἦν 
räni ΄ τι, ma 4 
ὀδυνᾶται σφόδρα. Νῦν οὐν"ῦ,͵ πατέρες χαὶ ἀδελφοὶ, 

£ - f - 6 - A -Ἤ -» 

βοηθήσωμεν ξαυτοῖς, ἵνα μηδὲν φαῦλον εὑρεθῇ Ev 25 
ἡμῖν 3) 

A AAS f bi m - 

[χῦτα 33 λεγούσης Maptag, einov αὐτῇ αἱ γυναῖ- 

4 

AAA 3 ni 4 ld län i P rh - 
χες᾿ ᾿Αϑδελφὴ ἡμῶν, ἢ γενομένη 53 μήτηρ τοῦ Θεοῦ 5. 


Ἂ A P Ὁ ? 
χαὶ δέσποινα ὅλου τοῦ χόσμου, ἐὰν πάντες φούη - 


ἢ - kd , ἣν rž a »"- , “» Ed Ἢ 
oi μου, ἀλλ᾽ 09% οἴδαμεν τὰ βέλη τὰ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ" ἔγνωμεν χαὶ ἐδιδάχθημεν, 
4 


χαὶ οὐχ εὐλαδούμεθα᾽ καθολιχὸν γάρ ἔστιν τοῖς πᾶσι. (Σ == AAV οὐχ οἴδαμεν τὰ βέλη τὰ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ" ἔγνωμεν 
oy χαὶ ἐδιδάχθημεν, καὶ οὐκ εὐλαδοῦμαι τὸν πολεμιστὴν, τὸν πρὸς πάντας πολεμοῦντας. P* et V = ἀλλ᾽ οὐχ οἱ- 
δα τὰ βέλη(Ν᾽ addit τοῦ πονηροῦ )τὰ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ. "Ἔγνων μὲν οὖν (Λ΄ OM. μὲν) καὶ ἐδείχθη μοι, καὶ οὐκ εὐλαδοῦμαι" 
καθολικὸν γάρ ἐστιν τοῖς πᾶσιν : ΟἹ == ἔγνωκα οὖν, καὶ ἐδιδάχθην, καὶ οὐχ εὐλαδοῦμαι" καθολικὸν γὰρ ἐστιν, ἀδελφοὶ 
-οὔτο τοῖς πᾶσιν. M = ἔγνωχα xai ἐδείχθη μοι, καὶ οὐχ εὐλαδοῦμαι τὸν πολευιστὴν τὸν πρὸς πάντας πολεμοῦντα, 
2 9. V ἐχεῖνον add. — 3. Bl πλὴ, οὐ δύναται, 41). om. ΟἹ add. παραγενέσθαι, M παραγίνεσθλι, Pp περιγίνεσδηαι. 
— h. BI πιστῶν. το 5. V et P? ἁμαρτωγῶν omittunt, et statim habent : καὶ τὸ θέλημα αὐτοῦ ποιεῖ ἐν 


αὐτοῖς. Sic etiam C, sed retinet ἁμαρτω) ὥ». Praeterea, CG guae seguuntur omittit, et post ποιεῖ ἐν αὐτοῖς 
- 93 


. 039? αἰσχυνόμενος ἀναχωρεῖ ἀπ᾿ αὐτῶν. — si | τ DI < i i 
— 8, Ν ἔρχουνται OM. — 9. CI καὶ ἕτερος, M καὶ ἄλλος. V = ὁ εἴς τῆς πονηρίας καὶ ὁ τῆς δικαιοσύνης 
m * 5 mn 
.Btet B* χατὰ. — 11. Bi et ΒΞ τὴν hu 74. — 12 L τ δὲ 4 n N 
10 B v A A P: εἴ oLf b e Ψ FA i A 12, B jp 600. kuuni 13. Pp! αι τον on. — 14. B! ἐχν 
ποίγσεν. W ποιήσας SOVA. Ε΄ ET KORTIAS . -- 18 2 πᾷ (" ὍΝ > , 
HASSAN A KA i NA τ ka NAA - 5. Ni ἐπ᾿ αὐτῇ, ΟἹ ἐπ᾽ αὐτὸν, B:, C et V ἐπὶ τοῦτο. — 
16. Sic Pt et Ὁ. ἘΞ ἐκεῖνος. τῆς ἀδικίας. CI ὁ ἄγγελος τῆς “- --- 47 MAA M 
B2 διό δὲν € ὁ ποντρὸ: ἐν αὐτῷ om 18 pa. Ko 17. P! dv αὐτῇ. ΟἹ ἐπ᾽ αὐτῷ. B! et 
2 διότι οὐδὲν ἔχει 003 τῷ . - 18. P2 et V χαὶ τότε. --- 1 ἜΝ ' , 
ὑμνοῦῖ 21 tu ἕως ἂν ἀπενέγκωσιν εἰς τὸν τόπον τῶν δικαίων V A 2 19. CG ἄγγελοι om. — 20. CL καὶ 
18] Võti. σ᾿ —-bs 5 3 πὴ μή Cc ri Vv TV AOTUDV. 7 ΞΕ - M x A " - > A 
i ΠΝ otse mia τ΄ τό- , ὌΨΙΝ ἕως οὗ αὑτὴν ἀπάξουσιν. M ἕως οὗ ἀπάγωσιν. 
— 22 BI et B= χαὶ τότε KARISE, τότε χλαίει. OL ὀδυνᾶται. — 33. Pi μετ᾽ αὐτοῦ. CL ἐπ᾿ αὐτὸ 9. ΟἹ οἱ 
e kd " - * δ WD. π-π τ: e 
s Σέ τις, — 93. SIC Pt. Ali = ἐογασαάαμενος ἔ ἜΣ >» , ἢ . 
M ἐὰν ὁὲ τις ἐργασάμενος ἔργα πονηρὰ. — 26. P2, V, B1, B2 omi. πονηρὰ. -- 27. P!, 


V, M, ( ΑΙ ἔασι. --- 
λεγούσγ;ς Μαρίας. — 


et ΒΞ ὃξ add. — 3 


A D A = r + kl - 

28. ΒΞ et Bi σφόδρα, loco αὐτὴν. Post αὐτὴν, B! omnia omittit, usgue ad ταῦτα 
29, (ἡ τῆς δικαιοσύνης OM. — 30. Pt, C, ΟἹ, M διχ τοῦτο 03v, — 31, VP! ὑμῖν. — 232. BI 
B!, B:, τὶ γεναμέγῃη. — 34. αὶ τοῦ Θεοῦ om. ν᾽ | 


10 


15 


20 


TD 
ωτ 
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- x Ὁ] 
θῶμεν 1, σὺ ti“ 


2. rt ῥ. GA «ὦ ki πεν 

ἔγεις ψοθηθῆναι, μήτηρ οὖσα τοῦ 

M ro» > 9 τὸ 

Κυρίου; Οὐχὶ γὰρ ἡμῖν, ποῦ ἔχομεν φυγεῖν 5, ἐὰν 

n FI f LA 
σὺ ταῦτα λέγεις; Ἢ γὰρ’ προσδοκία πάντων 
Ὁ s A “- “ 

ῥυῶν σὺ εἶ, Ἡμεῖς οὖν ot ἐλάχιστοι, τί ποιήσω- 
- 2 τῳ 

μεν, ἢ ποῦ φύγωμεν; "Eäv? ὁ ποιμὴν φοδηθῇ 

- ? 
τὸν λύκον, ποῦ φύγη ὃ τὰ πρόδατα ; 


IA ki “ φᾷ μοὶ 9. i εὐ 
ἔχλαιον οὖν πᾶντες οἱ παρεστῶτες " χαὶ εἰπεν 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEOUE DE THESSALONIOUE. 


383 


tu guid timendum habes, mater Domini cum 
sis? Vae nobis; guo nobis fugiendum, si tu talia 
dixeris? Omnium namgue nostrum exspectatio 
tu es. Nos igitur minimi, guid faciamus, vel guo 
fugiamus? Si pastor lupum metuerit, guonam 
fugient oves? » 

Flebant ergo gui aderant omnes. Et dixit 


- , d κ᾿ t M «11 » . * . 
αὐτοῖς 0 Maptx''. Zuornoate, ἀδελφοί uov, χαὶ — illis Maria : « Tacete, fratres mei, et nolite 


flere; sed eam guae hac hora in medio est ve- 
strum, glorificate. Rogo vos, ne plangatis in hoc 
loco Virginem Dei, sed loco fletus, psallite, ut 
transeat [illa] ad omnes generationes terrae et 
ad omnem hominem Dei. Psallite ergo, loco 


fletus, ut, planctus loco, [eadem) vobis fiat in 
benedictionem. » 


μὴ κλαίετε "2, ἀλλὰ δοξάσατε τὴν 5 ἐν μέσῳ 
ὑμῶν" ἐν τῇ ὥρα ταύτη, ᾿Ιρωτῷ ὑμᾶς, μὴ κλαύ- 
orre ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ 5 τὴν παρθένον τοῦ Θεοῦ [ῦ, 
ἀλλὰ ψάλατε [1 ἀντὶ χλαυθμοῦ, ἵνα 81457 εἷς πάσας 
τὰς γενεὰς τῆς γῆς KAL εἰς πάντα ἄνθρωπον τοῦ 
Θεοῦ 18, Ψάλατε οὖν ἀντὶ χλαυθμοῦ, ἵνα, ἀντὶ 
κλαυθμοῦ, γένηται διῖν 15 εἰς εὐλογίαν 50, 


= , A Id “ e . A . 
6. Ταῦτα λέγουσα 3! ἢ Maota, ἐχάλεσς πάντας 6. His dictis, vocavit Maria guotguot pro- 


xime se erant, et dixit illis: « Surgite et orate. » 
Et postguam oraverunt, sederunt, colloguentes 
inter se de magnaliis Dei necnon de prodigiis, 
guae fecit. Illis vero sermocinantibus, advenit 
loannes apostolus, et pulsat ianuam Mariae, 
aperiensgue intravit. Ut autem illum νά 
Maria, spiritu conturbata est, et cum gemitu 
lacrymans, clamavit voce magna, dicens : « Fili 
loannes, ne obliviscaris verbi, guod praece- 
pit tibi magister tuus de me, guando planxi 
eum in Ccruce, dicens 


νὸν Ἰὼ 99 + SÕ 98 20,2 , 
τοὺς ἔγγιστα αὐτῆς “7 καὶ εἰπὲν “" αὐτοῖς" νασταν- 
“1. κ᾿ »» t “ 
τες ὅ', προσεύξασθε, Καὶ προσευξάμενοι, ἐκάθισαν 


x 


Tei x E AS 
διαλεγόμενοι “" ποὺς ἕαυτηῦὺς τὰ μεγαλεῖα τοῦ 


mr $) τ΄ A Ll Wi Ἀ E 
Θεοῦ 30 χαὶ τὰ onueta, a ἐποίησεν 27, Καὶ 28 διαλε- 
, Ὁ P P “ ld 
γομένων αὐτῶν, παραγίνεται ᾿Ιωάννης ὃ ἀπόστο- 
30 


λος 25, χαὶ χρούει τὴν θύραν Μαρίας], χαὶ 
7 


εἰδεν αὐτὸν Magpin, ἐτα- 
ράχθη τῷ πνεύματι, Xai στενάξασα ἐδάκρυσεν "", 
χαὶ ἐθόησεν φωνῇ μεγάλη 3? λέγουσα: Γέχνον Ἰωάννη, 
μὴ ἐπιλάθη τοῦ λόγον, οὗ ἐνετείλατό σοι ὃ διδάσχα-- 
λός σου περὶ ἐμοῦ, ἡνίχα ἔχλαυσα αὐτὸν ἐν τῷ 


σταυρῷ, λέγουσα 3." ᾿Απέρχη, Υἱέ uov3, xal 


ἀνοίξας εἰσῆλθεν. Ὡς δὲ 


: « Abis, Fili mi, et cui- 
nam me relinguis, et apud guem habitabo? » 


1. BI et ΒΞ τὸν θάνατον add. — 2. ΒΙ et 3 πῶς. — 3. Ν φυγὴν. — h. Bit οἱ B? σὺ εἴ add. — 85. € 
et P2, post πάντων ἡμῶν, habent : ἡ ἀνδρίζουσα ἡμᾶς, ἢ urdiv ἁυαρτήσασα σὺ si. Item, V habet: ἡ ἀνδρίζουσα 
ἡμᾶς, ἡ μηδὲν ἁμαρτήσατα. — 6. BI ποῦ φύγωμεν om. — 7. BI γὰρ add. — 8. BI, B?, V φύγωσιν, — 9. Sic 
PI et C. B! οἱ παρόντες, Alii οἱ περιεστῶτες. — 10. P1, C, P2, V αὐτοῖς om. — 11. ΒΞ Mapidu. — 12. P2, V 
χλαύσητε. — 13. Omnes codices habent τὸν; putamus tamen genuinam lectionem esse τὴν, scilicet Vir- 
ginem ipsam. Τὸν, Jesum designare posset, juxta verbum : « Ubi sunt duo vel ires congregati in nomine 
meo, ἰδὲ sum in medio eorum » (Matth. xviii, 20). M hunc textum praefert : δοξάσατε τὸν κύριόν μου καὶ υἱόν 
mov καὶ θεὸν, χαὶ ἀντὶ χλαυθμοῦ ψάλλατε, χαὶ γενήσεται ὑμῖν εὐλογία. Kal ἀναστάντες, προσεύξασθε. Καὶ προσευξάμενοι 
ἐχάθισαν, — 11, PI ἡμῶν: V add. παραγεινάμενον. (1 add. ὄντα. —— 15. P! ἐν τῇ ὥρᾳ ταύτη. — 16. B! et B? 
Κυρίου. — 17. (4 ψάλλετε. — 18. P! τοῦ Θεοῦ om. CG τὸ ἀγαθόν add. CI = εἰς πάντα ἄνθρωπον τοῦτο τὸ ἀγαθόν. 
Ρ = εἰς πάντα ἄνθρωπον τοῦτο τὸ ἔργον. BI, post ψάλατε ἀντὶ κλαυθμοῦ, statim habet : ἕνα ἀντὶ κλαυθμοῦ γένηται, 


x). — 19,.1}} ἡμῖν. — 90, Sic P). Alii codd. εὐλογία. Post εὐλογία, B' et CI statim transeunt ad ἀνα- 
στάντες πρησεύξασθε. — 21. V εἰποῦσα. — 22. P! οἱ C om, ἐχάλεσε πάντας τοὺς ἔγγιστα αὐτῆς. B? om. 
τοὺς ἔγγιστα αὐτῆς, — 23. PI et C add. πάλιν, — 24. P)! ἅπαντες, loco ἀναστάντες. CL add. οὖν, ἀδελφοί 
μου. V add. πάντες. — 25. V καὶ προσευξάμενοι ἐχαθέσθησαν ἐχάθισαν δὲ διαλεγόμενοι, B! et ΒΒ" ἐκαθέστησαν 
διαλεγόμενο: ἀλλήλοις. --- 26. ( Χριστοῦ. — 27. P) χαὶ τὰ σημεῖα, ἃ ἐποίησεν Om. —- 28. ΟἹ add. ταῦτα. — 
29. BI 6 ἀπόστολο: Ἰωάννης. Ν' ὁ Ἰωάννης ὁ ἀπόστολος. -- 80. 


BU τὰς θύρας. B* τῇ θύρα. V εἰς 
τὴν θύραν. — 31. V τῆς Μαρίας. --- 32 P>3 et V = οὐκ ἴσχυσε, ἐπισχεῖν τὰ δάχρυα, οὐδὲ ἐδυνήθη ἐκ τοῦ πόνου 
τοῦ ὁδυρμοῦ σιωπῇσαι. P! οἱ C cadeni habent, exceptis verbis ἐχ τοῦ πόνον τοῦ ὀδνρμοῦ, — 33. PI et (Σ οἴῃ. 
φωνῇ μεγάλη. V simpliciter habet : καὶ εἶπεν αὐτῶ. — 34, Sic ΒῚ οἱ BZ, PI, C, P2, V == Μνήσθητι τῶν ῥημά- 
τῶν τοῦ διδασκάλου σου, ὧνπερ Got παρῴνεσε δι᾽ ἐμὲ (V OM. δι᾽ ἐμὲ) ἐν τῇ ἡμέρα ((: ONU, ἐν τῇ ἡμέρχ), ἐν ἡ 
ἐξῆλθεν (PI = ἐξήρχετο) ἀφ᾽ ἡμῶν, Kal ἔκλαυσα, λέγουσα. — ϑὺς 1), (4 ῬΞῸΝ υἱέ μοὺ OM. 


384 IHOMELIES MARIALES BYZANTINES. [266] 


, AN πε. καὶ πρὸς τίνα 5 παροιχήσω; 
Et mihi dixit, te adstante et audiente : « loan- τίνι μὲ καταλείπεις“, KAL πρὸς τίνα ροιχησῶ; 


nes est gui opitulabitur tibi. » Nunc ergo, fili, 
ne oblivioni tradas ea guae mea causa tibi prae- 


r Ki - ᾿ 5 , i 

Καὶ εἶπε μοι, σου ' ἑστῶτος KAL ἄχονοντος, οτι 
ὔ Ea £ D / ANA Nö οὖν τέχ- 

[ὠάννης ἐστιν ὁ ἐπισχεπτοιενος ? σε. [VLV ουν͵ 


Η * 3 ! e 7 4 ΝΣ» A 6 
cepta sunt, et memento eum te magis dilexisse νὸν, μὴ ἐπιλάθη τῶν ἐντετα)υένων σοι ÕL EUE, KAL 


prae omnibus Apostolis. Memento te prae 
aliis super pectus eius reclinasse. Memento 


N MAN Li ki μ i A 
μνήσθητι, ὅτι σὲ μᾶλλον ἡγάπησε παρὰ παντὰς τοὺς ὃ 
ri et 7 ἢ 3 8 
ἀποστόλους ἴ., δίνέσθητι, ὅτι ἀναχείένος ἧς ἐπὶ τὸ 


liu 5 Ὁ A, kä 8 Li (ed v 
eum tibi soli, super pectus ejus reclinant!, στῆθος αὐτοῦ παρὰ τοὺς ἄλλους ὃ. δίνησθητι, ὅτι σοι 


η 5 10 ἝΝ, . 7 s ANA 
drxisse mysterium, guod nemo novit nisi ego μονῷ “εἰπε TO μυστήριον ἀνᾶάχειμονῷ, ETL τὸ στῆθος 
, Vv on Ὗχ 44 7 3 4 v 42 ὦ A 
αὖτου, ὁ οὐδεὶς oldev!!, εἰ μη ἐγὼ καὶ σὺ |“, ὅτι σὺ 


el δ'3 παρθένος καὶ "’ ἐχλεχτός" κἀμὲ" οὐχ 70.- 10 


et tu, guia virgo et electus tu es; noluitgue 


contristare me, gusa habitaculum eius facta 


a ΄ t 47 5 - ,ὔ 18 
sum. Εἰ enim dixi . « Dic x mihi guid loanni = Anoe'* λυπῆσαι, διοτι παροιχία "αὐτοῦ γέγονα "7, 


εἰ A 5 ῳ 3? n OV 
diseris » Et praecepit tibi, et [secretum me- = Hirov yäp!? αὐτῷ, ὅτι ἢ Εἰπέ μοι τί εἴρηχας 


τ 2] 24 K δ π᾿ i ἃ ti 
cum communrasti. Nunc ergo, fili loannes, ὠαννὴ “΄. σι προσέταςον σοι, KAL METEÖDKAG μοί 


ne derelinguas me » 


Nõv οὖν, τέκνον Ἰωάννη, μὴ ἐγχαταλειπης ὁ“ με. 


' 4 Ὁ κε , >. 
Haec dicens Maria, leni voce flebat. loannes Taira? λέγουσα Μαρία, ἔκλαιεν νωνῇ ἡσύγῳτ ἡ, 18 
vero non sustinuit, sed conturbatus est ejus Ἰωάννης δὲ οὐ, ὑπέμεινεν, ἀλλ᾽ ἐταρά θη αὐτου τὸ 
spiritus, nec τά novit guod ei dicebat [Maria]. πνευααϑ᾽, καὶ 26 οὐκ ἔγνω 2] τί ἔλεγεν αὐτῷ" οὐχ 
Nestiebat enim üllam e corpore discedere. ἐγώρισε γὰρ 28, ὅτι ἐκόαίνει 29 ἀπο τοῦ σώματος 
Tunc αἰοι IPpSsi E < Maria, mater Dommi, guid Tõ1c3% λέγει αὐτῇ 24 Μαρία, αὗτερ τοῦ Κυρίου 52, 
vis tibi facram? Et tibi guidem servum meum pn 9 ; νὸν 33 σας ἢ 
| ti βούλει, ἵνα ποιήσω σοι; Kat γὰρ" ἀφῆχχ σοι 20 
religui, ut cibum tibi manistraret. Nolis sane A AAA ; , 
τὸν διαχονόν μον, ἱνὰ τὰς τροφάς σοι προσφέρηϑ' 
me transgressum fuisse Domini mei manda- MS 06 «31 Geo , 
jehng?' Ümeponjint ve τὴν ἐντολὴν τοῦ Kuzto 
tum, guod praecepit mihi dicens. « Universum 108 15648 ΩΣ ᾿ ἣν τοῦ Kugtov 
μου, ἣν ἐνετείλατό μοι, )έγων" Περίελθ. ὁ ὅλον 
mundum Circumito, usguedum peccatum de- — » τὶ 
, τ t 18 4 T ,ὔ 3 A τὋ - 
struatur. » Nunc ergo dic mihi molestiam ami- Τ᾽ χύσμον, ἕως ἀν" ἢ ἁμαρτία ἀναιρεθῇ, NIv 
ν᾿ 5 “ 7 ma - , 
mae tuae. Num tibi deest aliguid? » Et dixit ei = οὖν εἴπε μοι τὸν πόνον τῆς ψυχῆς σου- Λείπει δῦ σοί 25 
Mana . « Fili Ioannes, huius mundi nalla re τι; Καὶ λέγει αὐτῷ Mapia "0 Täxvov Ἰωάννη, 
indigeo; sed guandoguidem perendie e cor- οὖδενος γρήζω τῶν τοῦ χοσψου τούτου, ἀλλ᾽"! 
pore egredior, rogo te, fac mecum humanita- «-πειδὴ μετὰ τὰν χῦριην ἐξεργομαι ἀπὸ τοῦ σώμα- 
m f ld ' 5 - 
tem, et tutare corpus meum, allud deponens τὸς, δέομαί σου, ποίησον μετ᾽ ἐμοῦ φιλανθρωπίαν, 
4 1 “Ὁ 
solum τῇ monumento. Et allud custodi una καὶ ἀσφαλισαι " τὸ σῶμά μου, καὶ μονον ἀποθου ἐν 30 


cum fratribus tuis Apostolis propter principes 


P LA A x P Au ῳ 
μνημείῳ 13° χαὶ φύλαξον ὁ! μετὰ τῶν ἀδελφῶν σου 


-“.ι--- 2 l 2 7 AA ΄ . r 
1 CI t a P ξέν ko ξ CG 24625, Κυρις P: χατ-αλίπης. V KOTNILUTAVE!G — 3 V “(νι M εἰς Tr, > 4, V 


sa , guod ponit post ἀσουοντο, — 35 BI ἐπισχεπτομενον — 6 P!, C, P3, om χαι — 7 V 
om et ponit μνήσθητι, ὅτι σε põhjas žyänn7ev, στλ., ante μῦν οὖν τέχνον, 41) — 8 V oni 
Omiitit etiam guae seguuntur usgue ad ὁ οὐδεὶς οἶδεν — 9 
10 P! et C rehaoporkev. — 11 Pi 7Šr, — γε), M, Cl εἶδε; — 12 R! 
13 B!, B2, 1 om e — 14 %V om καὶ — 15. Codd omnes add δὲ, CI habet tuš ὃὲ — 16 
17 P* et V πάροικος — 18 B! eyesourv B? šyevajuns V εἰ 


21 Ν᾽ τι εἴρηκα σὺ, lose — 22 V AAA 
77) , i 2 NV exxated eng. — 33 BI χοὶ ταῦτα — 94 B- x 


KAL TOA ἃ 


(== ἰδου) γὰρ — 34 BI et B- πα; 
— 36. Sic δ᾽, B*, PI, € 
et V περ'ελθετε 
om ἂν ά -— 42 


αὐτῶ Β αὐτο, με 


P> et p add χαι εὐδίᾳ — 25 V τὸ πηεῦμα αὐτοῦ. — 26 Cl διοτι — 27 BI 
οὐχ tux0- yap. V οὐὐ ἦν μαθὼν ( οὐ yap μαθὼ, εἶχεν -- 
31. Sic Ῥ', τ οἵ ΟἹ Ali tõoro: φωνῇ μεγάλ, λεγων. — 32 C 


v οἱ B* χαὶ ἀπόθου aste (= αὐτο) εν 


τους ἀποστόλους 
παρα τοὺς ἄλλους: 
CG μονον ' om σο' posw. Bom μόνω — 
ἀ ακειμεένω εὐ τῳ Geitve add — 
ἯΙ ἠθέλησας. — 
w — 19. V om. γὰρ -- 20. Bt et B2 om oti. — 
sy wa M οἱ Cl add 
— 18 bl etP 
29. CL ἐξερχεται. — 30 B! Ἰωχνης add -- 
Ι ἡ γεναμένη μητὴρ τοῦ Κυριόνυ μου — 33 Β1 Οἰδου 


τῷ τί 


pejet (= napeyr,). V προσφέρνη ῬΙ et C Kooozepn 601, — 35 1! θελη. μ. 
Alit ponunt ἡμῖν, loco pst. — 37 Sic B2, B! 
— 38 Β' et B? ἕως οὗ — 39 BI boner — 40 Sic BI et B- 
Chas.27n56:. — 43 Sic PI, C et P- 
CI et M to σῶα pas μουν, «ai ἀπούου εν τῷ μνημείῳ 


περιελ. PJ et G neptssGate P- 


Aln or Maprx = o— 41 V 


τῷ μνημεὲ ὦ. 
OM. καὶ povov ändlov ἐν μνημείῳ. — 44, Β' add, 


kl 


10 


15 


20 


25 


30 


35 


[267] 


τῶν ἀποστόλων, διὰ τοὺς ἀρχιερεῖς. ᾿ἢχουσα γὰρ 
αὑτῶν τοῖς ὠσίν μου λεγόντων, ὅτι ἐὰν 3 εὕρω- 
μεν αὐτῆς τὸ σῶμα, πυρὶ AUTO παραδώσομιν ὅ, 
διοτι ἐξ αὐτῆς προήλθενῦ ὁ πλάνος kxeivoc?. 

Ταῦτα ἀκούσας Ἰωάννης λεγούτης αὐτῆς, ὅτι 
ἐχβαίνω ἀπὸ τοῦ σώματος, ἔπεσεν ἐπὶ τὰ γόνατα , 
καὶ ἔκλαυσε λέγων: Ὦ Κύριε, τίνες ἐσμὲν ἡμεῖς, 
ὅτι ἔδειξας ἡμῖν τὰς θλίψεις ταύτας ὃ; Οὔπω γὰρ 
ἐπελαθόμεθα '' τῶν πρώτων 132, χαὶ ἰδοὺ [Ὁ ὑπομένο- 
μεν '* ἄλλην θλίψιν. Avati ἐγὼ οὐχ ἐξέρχουαι '" 
ἀπὸ τοῦ σώματος, ἵνα ἐπισχέψη με 6, ὦ Μα- 
pia"; 

᾿Αχούσασα δὲ 18 Μίχρία ᾿Ιωάννον λέγοντος ταῦτα 1? 
καὶ χλαίοντος, ἐδεήθη τῶν παρεστώτων 20, ἵνα 
σιωπήσωσιν: ἦσαν γὰ) καὶ αὐτοὶ χλαίοντες, καὶ 
κατέσχεν Ἰωάννην, λέγουσα’ ᾿Γέχνον, μαχρυθύμησον 
μετ᾽ ἐμοῦ 5], παυσάμενος τοῦ κλαυθμοῦ σου 22, Τότε 
ἀναστὰς ὃ Ιωάννης, ἀπεμάξατο αὐτοῦ τὰ δαάχρυχ. 
Καὶ λέγει αὐτῷ Mapia* "KEäexde?3 μετ᾽ ἐμοῦ 27, 
χαὶ 25 ἐρώτησον τὸν ὄγλον 36, ἵνα ψάλωσιν, ἕως ἂν 
λαλήσω σοι. Kut αὐτῶν ψχλλόντων, εἰσήνεγκεν 37 
᾿Ιωάννην εἰς τὸ ταμεῖον αὐτῆς, χαὶ ἔδειξεν αὐτῷ τὴν 
χηδείαν αὐτῆς καὶ πᾶσαν 8 τὴν ἑτοιμασίαν τοῦ 
σχήνους αὐτῆς23, λέγουσα 39. έκνον Ἰωάννη, 
γινώσχεις 3! ὅτι οὐδὲν ἔχον ἐπὶ τῆς γῆς, εἰ αἡ μόνον 
τὴν κηδείαν αου καὶ δύο χιτῶνας. Εἰσὶν οὖν ἐνταῦθα 
δύο γῆραι' ὅταν 33 ἐξέλθω ἀπὸ τοῦ σώματος, δὸς 
ἕχχστη προσένα, Καὶ μετὰ ταῦτα 33, ἀπήγαγεν 
αὐτὸν, ὅπου ἦν τὸ βραδεῖον τὸ δοθὲν αὐτῇ ὑπὸ τοῦ 
ἀγγέλου 31, καὶ λέγει αὐτῷ “ΓΓέχνον Ἰωάννη. kabe 
τοῦτο ὁ" τὸ βρχύεῖον, ἵνα βαστάξης αὐτὸ ἔμπροσθεν 
τῆς κλίνης μον" οὕτω 50 γάρ μοι ἐλέχθη. Tore λέγει 
αὐτῇ Οὐ δύναμαι λαῤφεῖν αὐτὸ 57 χωρὶς τῶν συνα- 
ποστόλων μου, μὴ ὄντων αὐτῶν ἐνταῦθα 38, μήποτε 


3 f e mu A 
ἐλθόντων αὐτῶν 3", γογγυσμὸς καὶ μέμψις ἔσται ἐν 


1. ΟἹ τῶν ὡτῶν μον. --- 2. 1}3 ἂν. — 8, O τὸ σῶμα αὐτῆς. — ἢ. 


24 


post παραδώσομεν. — 5. P* παραδίδομεν, — 6. B? 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEOUE DE THESSALONIOUE. 


ἐγεννήθη. (Σ προσῆλθεν. 
αὐτῆς Om. — 9. 1}} et 83 add. αὐτῆς. V add. αὐτοῦ. — 10. P> ταύτας τὰς 


385 


sacerdotum. Propriis namgue auribus illos 
audivi dicentes : « Si corpus ejus inveneri- 
mus, igni trademus, guia ex ea prodiit seduc- 
tor ille. » | 

Cum audisset Ioannes illam dicentem : 
« E corpore exeo, » super genua cadens, flevit, 
dicens : « O Domine, guinam sumus n0s, 
guod tribulationes istas ostendisti nobis? Non- 
dum enim priorum obliti eramus, et ecce 
sustinemus aliam tribulationem. Ut guid ego 
e corpore non abeo, ut opituleris mihi, ὁ 
Maria? » 

Audiens autem Maria loannem haec dicen- 
tem et plangentem, rogavit circumstantes ut 
tacerent; erant cnim et ipsi lugentes. Et loan- 
nem compescuit, dicens : « Fili, patienter feras 
mecum, cessans a fletu tuo. » Tunc surgens 
loannes siccavit lacrymas. Et dicit ei Maria : 
« Exi mecum, et roga multitudinem, ut psal- 
mos canant, donec tibi loguar. » His vero 
psallentibus, introduxit loannem in suum con- 
clave, et ostendit illi mundum suum funebrem 
omnemgue sui tabernaculi apparatum, dicens: 
« Fili Ioannes, scis me nihil habere super 
terram, nisi meum funebrem mundum tantum 
et duas tunicas. Sunt ergo hic duae viduae; 
postguam e corpore abiero, da unicuigue 
unam. » Et post haec, abduxit illum, ubi erat 
palma, guam dederat ei angelus, et dicit illi : 
« Fili Ioannes, accipe hanc palmam, ut eam 
gestes ante lecticam meam; sic enim mihi dic- 
tum est. » Tunc dicit ei [loannes| : « Eam 
sumere non possum sine coapostolis meis, 
donec hic non adsunt, ne forte, cum advene- 
rint, mussitatio accidat inter nos et guerimo- 


Sic P!. Alii om. αὐτὸ, vel illud ponunt 
— 7. M om. ἐκεῖνος. — 8. ΒΞ 
Garber. — 11. ΒΞ ἐπιλαθώμεθα. 


— 12. Cl ἄλλων. M τῶν ἄλλων ἁπάντων, -- 13. B) xai ἵνχι V ἵνα. — 14. V ὑπομείνωμεν. — 15. PI et (ἱ οὐχ 


3 5 ἢ ' ei . 4 + + ep " ΄ A τ 
ἐξηρχόμην. --- 16. PI ἕνα σο! ἐπ᾽ ἐμὲ ἐπεσχίασας, (: ἵνα σὺ ἐπ᾽ ἐμοὶ ἐπισχίαση. 1}3 ἵνα σοι ἐπισχέψι με. — 17. 55 ὦ 


Κυρία. V ἡ Κυρία. — 18. V ταῦτα hic ponit. — 19. ΟἹ ταῦτα λέγοντος. — 20. P! οἱ (ἱ τοῖς παρεστῶσιν. Δ΄ τῶν 


Δεριεστώτων 
ἐμοὶ, — 99, 


ὄχγων. B1 sic legit : ἀχούσασα δὲ ᾿Ιωάννον βοῶντος, ἐδεήθη τοῦ παρελθόντος ὄχλου. -- 21. V ἐπ’ 
Sic ΡῚ οἱ CG. Alii ἐν τῷ «Aadu σου, 15 add. ὀλίγον. — 23. BI, ΒΡ, et (ὦ εἴσελθε. — 24. 


᾿ 3 
V ust 


᾿ 


ἐμοῦ om. — 25. 1) om. καὶ, — 26. V καὶ εἰπὲ τῳ ὄχλῳ. --- 27. M εἰσήγαγεν. — 28. (41 om. τὴν κηδείαν αὐτῆς 


x πᾶσαν, — 90, BY αὐτῆς om. — 30. CL καὶ λέγει αὐτῷ. — 31. M γίνωτχε. — 32. BI οὖν add. (Σ xai õrav 


1 ri ' “ > 4 s x ἢ kolli , n 
CL ὅταν δὲ, ---- 33. ΡῈ μετὰ ταῦτα. 1) 2, ( μετὰ δὲ ταῦτα. — 81. B! τὸ δοθὲν ὑπὸ τοῦ ἀγγέλον βραδεῖον, χαὶ 
A " Ὺ Fa id har A 
εἶπεν αὐτῷ. P2 ol V üddunt ἵνα λάώωσιν ol ἀπόστολοι. — 35. PI et ( om. τοῦτο, — 36. V τοῦτο. — 37. PI 
et (i τὸ βραῤεῖον, loco αὐτό. — 38. 1) Evbaõz. 134 omi, (7) ὄντων αὐτῶν ἐνταῦθα, — 39, (ἃ χαὶ add, 
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nia; est namgue maior me inter €0S, gui super 
nos constitutus est. Sed si convenerimus 
beneplacitum fiet. » 

7. Et exeuntibus illis de conclavi, tonitrus 
factus est magnus, ita ut turbati fuerint gui in 
loco erant. Et post sonum tonitrus, in nubi- 
bus demissi sunt apostoli ad fores Mariae, 
numero undecim, unusguisgue super nebu- 
lam sedens, primus Petrus, secundus Paulus, 
elatus et ipse a nube et inter apostolos connu- 
meratus;initium enim fidei in Christo habebat. 
Post illos, et ceteri apostoli in nubibus ad 
fores Mariae congregati sunt. Et salutaverunt 
inter se, seipsos considerantes et mirantes 
Et dixit 
Petrus : « Fratres, oremus ad Deum, gui con- 
eregavit nos, vel maxime guia frater Paulus 


nobiscum est. » Hunc sermonem cum Petrus 


guomodo <Convenissent in unum. 


dixisset, in oratione steterunt, et elevaverunt 
unam vocem, dicentes : « Oremus, ut notum 
nobis flat guamobrem Deus nos congregave- 
rit. » Tunc unusguisgue alteri honorem detu- 
lit, ut oraret. 

Dicit ergo Paulo Petrus : « Frater mi, 
Paule, surgens, ora ante me, guia gaudio ine- 
narrabili exsultavi, guod ad fidem Christi 
accessisti. Et dixit ei Paulus : « Indulgeas mihi, 
Pater Petre, guia neophytus sum, nec dignus 
gui vestigia premam pedum vestrorum. Et guo- 
modo ante te orabo? Tu namgue es columna 
luminis, et circumstantes fratres omnes sunt 
me praestantiores. Tu ergo, Pater, precare 
pro me et omnibus, ut gratia Domini maneat 
nobiscum. » 


1. 81 et C ἡμῖν ἔσται. ΡΞ et V ἐν ἡμῖν ἔσται. Cl οἱ M ἐν ἐμοὶ ἔσται. — 
ἐὰν συνέλθωσιν κἀχεῖνοι. CI πάντες add. — 4. M τὸ. Alii 105. — 
ὡστ᾽ ὅπως. — 7. V σαλευθῆναι. — 8. V χαὶ μετὰ τὴν βροντὴν. --- ὁ. PI 
V ἐν νεφέ)αις om. — 11. Post οἱ ἀπόστολοι, Pi slatini ἢ 
Cactera omittit. — 12. B) el B> πρὸς τῆς θύρας. --- 13. 
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9 Ἵ - 
ἑαϊν"" ἔστι γὰρ μείζων μὸν ἐν αὐτοῖς, XATA- 
+ , , 
σταθεὶς ἐφ᾽ ἡμᾶς "" ἀλλ᾽ ἐὰν συνέλθωμεν 3, γίνεται 
εὐδοχία. 


ema 5 " + A Μ᾿ 4 luni 
7. Kat ἄμα τῷ ἢ ἐξελθεῖν αὐτοὺς" ἐχ τοῦ τας 


μείου, βροντὴ μεγάλη ἐγένετο, ὥστεῦ ταραχθῆναι" 5 
τοὺς ἐν τῷ τόπῳ. Καὶ μετὰ τὴν φωνὴν τῆς βρον- 
τῆς ὃ, ἐχαλάσθησαν ἢ ἐν νεφέλαις 10. οἱ ἀπόστολοι 
πρὸς τὴν θύραν " Μαρίας, ἕνδεκα ὄντες, ἕχαστος 
καθήμενος ἐπὶ νεφέλης, πρῶτος 13 Πέτρος, δεύτερος ᾿ἶ 
Ι1χῦλος, ἐνεχθεὶς "ἢ xat αὐτὸς 'ὁ ὑπὸ νεφέλης kai 10 
συνχριθμηθεὶς τοῖς ἀποστόλοις" ἀρχὴν γὰρ εἰχε 
πίστεως ἐν Χριστῷ. Μετὰ τούτους "΄, καὶ οἱ ἄλλοι 
ἀπόστολοι [8 ἐν νεφέλαις '" συνήγθησαν “ πρὸς τὴν 
θύραν Μαρίας: χαὶ ἤσπασαντο ἀλλήλους, ἀτενίζον- 
τες εἰς 2] ἑαυτοὺς καὶ θαυμάζοντες πῶς συνήντησαν 7 13 
ἐπὶ τὸ αὐτό 33, Καὶ εἶπεν Πέτρος" ᾿Αδελφοὶ, εὐξώ- 
μεθα 2’ εἰς τὸν Θεὸν 35, τὸν συναθροίσαντα ἡμᾶς, 
καὶ 3 μάλιστα τοῦ ἀδελροῦ Παύλου ὄντος μεθ᾽ 
ἡμῶν 37, Τοῦ δὲ Πέτρου εἰπόντος τὸν λόγον, ἔστησαν 

ἐν τῇ προσεύχη 28, καὶ ἐπῆραν μίαν φωνὴν λέγοντες" 20 
1]ροσευξώμεθα 29, ἵνα γνωσθῇ ἡμῖν 50 διατί ὃ Θεὸς 
συνήγαγεν διαᾶς 3! Τότε ἕκαστος τῷ ἄλλῳ 53 τιμὴν" 
ἀπένειμεν, ἵνα προσεύξηται "ἡ, 

Λέγει οὖν 3" ὁ Πέτρος τῷ Παύλῳ: ᾿Αδελφέ μου, 
ΠΠαῦλε, ἀναστάς δ, εὔχου moo ἐμοῦ, διότι ὃ 35 
γαρᾷ ἀνεχδιηγήτω ἡγαλλιζσθην, ὅτι γέγονας ἐν τῇ 
πίστει τοῦ λριστοῦ. Kai εἶπεν αὐτῷ ὁ" Παῦλος" 
Συγχώρησον μοι, πάτερ Πέτρε, ὅτι νεόφυτός εἰμι, 


3 x Ὁ Aut 
χαὶ οὐχ etul ἱκανὸς, wa!” εἰς τὰ ἴχνη τῶν ποδῶν 


jä 
ki 
ΜΡ» 


δ kud Ἴ λ ῃ ? M x τῳ εἰ x 
ÜLIDV ZXOAOVUT GU χαὶ πὼς ευκοιλαι πρὸ σοὸ 


35°; 30 
Σὺ γὰρ ei ὃ στῦλος τοῦ φωτός: kal πᾶντες 13. οἱ 
παρεστῶτες '' ἀδελφοὶ κρείττονές μου εἰσί. Σὺ οὖν, 
πάτερ '", δεήθητι ὑπὲρ ἐμοῦ καὶ πάντων ἰδ, ἵνα ἢ 


MAMA τω ΄ / Ai , "Ἂν  c Ὁ 
χάρις τοῦ Ἰκυρίου ' μείνη 5 μεθ᾽ ἡμῶν. 


2. M κατασχεθεὶς ἐφ᾽ ἡμῶν. — 3. V 
5. PS αὐτὸν καὶ τὴν διχρίαν. (Σ αὐτὸν. --- 6. BI 
ἦλθον. Β3 εἰσῆλθον. ---ἴὸ, P? ἐπὶ νεφέλαις. 


061. πρὸς τὴν θύραν διαρίας, καὶ ἠσπάσαντο ἀλλήλους. 


B2 πρῶτον. — 14. B2 δεύτερον, --- 15, C 


; ἫΝ MANA NA l καθήμενος. 
— 16. V καὶ αὐτὸς om: — 17. ( μετὰ τούτοις. — 18. 1 et M οἱ λοιποὶ. CL ἦλθον καὶ ol λοιποὶ ἀπόστολοι ΒΝ 
19. δὲ}, B?, Cl om. ἐν νεφέλαις. --- 20. (ἢ ἐσυνήχθησαν. — 21. V εἴς οὐ. — 29. pi οἱ CS συνήχυγσα M τΙ 
΄ + - t » M * ms M K Va tun MA . 
θαυμαζόντων δὲ αὐτῶν add. -- 24. P2, V εὐξασύε. — 25, BU τὼν veov. PA et εἰ τῷ Ora τὰ 
ἡμᾶς. — 26. V om. καὶ. - " Pt τῷ συναθροίσαντι 


ΡῈ == εἰπόντος λόγων ἐν τὴ προσευγῇ. V 
35. V οὖν om, -- 36. ΟῚ, C, ΤῸ ἀγάστα. — 


10, V καὶ add. —41, PL χαὶ προσεύξομαι. 
hh, 


AHI ὑπὲρ ἡμῶν πάντων, — 17, BI ἡμῶν ᾿Ιησοῦ 


27. CN διὰ τὸν ἀδελφὸν ἡμῶν Παῦλον ὄντα μεθ᾽ ἡμῶν. 

=== εἰπόντος τὴν προσευχὴν. — 29, P: 
ἡμῖν Omi. —— 31, V add. ἐνταῦθα. — 39, V τῷ ἑτέρῳ. -— 33, 
37. P3, V et M εὖξαι. — 88, V διὸ. — 39. 
CL ἵνα προσεύξωμαι. .--- 49, 
2 περιεστηχότες, (3, V οἱ M περιεστῶτες PP! παρεστῶτες OL, 


Χριστοῦ εἰ, — 48, P: 


— 28. Sie Bl et B3, pi, C, 
npoosvšoueda. — 30, BI οἱ (2 
Ν᾽ τὴν τιμὴν. RV OM ἵνα προσεύξωνται. 


- 


Piet G αὐτῷ onu, 

({ πρὸς σοῦ. —— 43, P?, V δὲ αὐ. 
15. BU ΜΗ έτρε iuld, — 48, Sio Ρὰ οἱ e. 
μένη. 


ET 


10 


ἜΣ 
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F τω f 
Τότε ἐγάρησαν οἱ ἀπόστολοι ' ἐπὶ τῇ ταπεινώσει 
Παύλου, καὶ εἰπον' Πάτερ Πέτρε, σὺ κατεστάθης 
" % e - % + x e > ὦ σιν} “ Ἡ 
ED ἡμᾶς σὺ εὔχου πρὸ ἡμῶν“. Võre ηὔξατο 
Πέτρος 5, λέγων. Ὃ Θεὸς καὶ narid ἡμῶν, καὶ 6 
-Σ tt es LI x 
Kuptos Ἰησοῦς Χριστὸς " δοξάσει ὑμᾶς" xadeg 


δοξάζεται τὸ ἐν ἐμοὶ Aetrovoynua'" ἐγὼ γὰρ 
ἐλάχιστός εἶαι καὶ δοῦλος 9. Καθὼς 
γὰρ "" ἐξελέχθην, οὕτω καὶ δμεῖς "!, καὶ ula ἐστὶν ἢ 
κλῆσις ἡ γενομένη πάντων ἡμῶν 12. “ἕκαστος οὖν "3, 


ὃς Εΐ τὸν ἕτερον δοξάζει "}", Ἰησοῦν "ῦ 


δοξάζει, χαὶ 

οὖκ ἄνθρωπον ᾽7, Αὐτη γάρ ἐστιν ἣ ἐντολὴ τοῦ 
" , 

διδασχάλου ὃ, ἵνα ἀγαπῶμεν ἀλλήλους. 

19 


Τότε ὃ Πέτρος πετάσας udras? τὰς “εῖρας "Ὁ, 


21 pr 
παντοχροᾶτοῦ, 


ki ? id A F 
ηὐχαρίστησε λέγων Δέσπητα 
ξ i kud - > ε --Ὁ 
ὁ χαθήμιενος ἐπὶ των Δερουθὲμ ἐν ὑψηλοῖς, 

M M % ” J3 " > - 3 7 
KAL τὰ ταπεινὰ ἑφοριυν", φῶς οἴκων ἀπρύσι- 
4» - - - "Ἀν 
τον "", συ λύεις τὰ σχληρί 51" σὺ ἀποκαλύπτεις "5 
Ἁ - 
θησαυροὺς χρυπτούς᾽ σὺ ἐφύτευσας ἐν ἧμιν τὴν 
. ἤ F TEH 4 τ i " s rd 
μρηστότητα σου. Ἔϊς γὰρ τῶν θεῶν ὃ εὐϊλατεύων, 
x f x - P 5 
χαθὼς σύ, Καὶ τὴν φιλανθρωπίαν σου οὐχ 
> - "Ὁ lad [ Li x τω 
ἀᾳφεῖλες "" ἀφ᾽ ἡμῶν, ὅτι σῴζεις ἀπὸ καχῶν πάντας ὃ 
Xx a nd “ x 
τοὺς ἐλπίζοντας ἐπὶ σὲ", ὁ ζῶν 90, καὶ νιχάσας τὸν 
θάνατον, ἀπὸ τοῦ νῦν χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 


, , ’ KA 
31 'Aunv. Καὶ ἠσπάσαντο ἀλλήλους αὖθις 32. 


αἰώνων 

8. Καὶ εὐθέως ἦλθεν ἀναμέσον αὐτῶν 33 ὁ 
Ἰωχννης λέγων" Εὐλογήσατε δ xõäuš πάντες. Τότε 
ἠσπάσαντο χαὶ 3" αὐτὸν 35, ἔχχστος KATA τὴν ἰδίαν 
τάξιν, Μετὰ δὲ τὸν ἀσπασμὸν, εἶπε Πέτρος πρὸς 


s 97. 5 7 ι εν 
αὐτὸν 1 Ἰωάννη, ἠγαπημένε δπὸ τοῦ Κυρίου 38, 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEOUE DE THESSALONIGUE. 
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Tunc gavisi sunt apostoli in humilitate 
Pauli, et dixerunt : « Pater Petre, tu super 
nos constitutus es; tu ora ante nos. » Tunc 
oravit Petrus, dicens : « Deus ac Pater no- 
ster, et Dominus lesus Christus glorificabit 
vos, sicut elorificatur guod in me est ministe- 
rium; ego enim frater sum minimus et servus. 
Nam sicut electus sum, ita et vos; et una est 
vocatio guae facta est omnium nostrum. Unde 
guicumgue alterum glorificat, lesum glori- 
ficat et non hominem. Hoc est enim mandz 

tum magistri, μή diligamus invicem *. » 

Tunc Petrus, extendens manus suas, gra- 
tias egit, dicens : « Domine omanipotens, gui 
sedes super Cherubim” in excelsis, et humilia 
respicis*, gui lucem habitas inaccessibilem*, 
tu difficilia solvis?; tu thesauros revelas abs- 
conditos*; tu in nobis plantasti benignitatem 
tuam. Ouisnam sane deorum gui, ut tu, sit 
propitius? ΕἸ misericordiam tuam non aver- 
tisti a nobis*, guia a malis liberas omnes spe- 
rantes in te; gui vivis, et mortem vicisti ex 
hoc nunc et in saecula saeculorum. Amen. » 
Et salutaverunt inter se iterum. 

8. Et statim in medium eorum venit loan- 
nes, dicens : « Benedicite et mihi omnes. » 
Tunc amplexi sunt et ipsum, unusguisgue 
secundum proprium ordinem. Et post saluta- 
tionem, dixit illi Petrus : « loannes, Domino 


1. οἱ ἀπόστολοι ἐχάρησαν. — 2. BI et B? = εἶπαν Σὺ, πάτερ Πέτρε, εὔχου πρὸ ἠυῶν, — 3. V ὁ 
Πέτρος γὔξατο. — 4. V om. καὶ. — 5. B! 6 Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς om. — 6. V ἐμᾶς. M δοξάσαι ἡμᾶς. — 
+. ΒῚ et ΒΞ om. καθὼς δοξάζεται τὸ ἐν ἐμοὶ λειτούργημα. V τὸ ἡμῶν λειτούργηυα. — 8. Ν' ἀδελφοὶ. — 9. V 
ὑμῶν πάντων add. — 10. V γὰρ om. -- 11. Bi et ΒΞ οὗτος (B* οὔθως = οὕτως) γὸρ ἐξελέχθην, ὡς καὶ ὁμεῖς (BI 
= ἡμεῖς). — 12. BI χαὶ υἱὰν ἐστὶν % (= ἡ) ἐχχλησις ἢ γεναμένη πάντων. ΒΞ xal μία ἐστὶν ἡ ἐχγλητία ἢ 
γεναμένη πάντων ἡμῶν. — 13. V add. ὑμῶν. — 14. C et ΡΞ ὡς. — 15. V δοξάσει. — 16. V τὸν Θεὸν. --- 17.13! 
χαὶ οὐχ ἄνθρωπος. — 18. ΟἹ ἡμῶν add. — 19. V αὐτοῦ om. — 20. V εἷς τὸν οὐρανὸν ἄνω add. — 21. V 
προσηύξατο πάλιν, — 22. M ἐμφορῶν. — 23. P2 et V om. ἀπρόσιτον, addunt vero ἐν ἀναπαύσει τοῦ αἰῶνος, 


duorum Verborum sensus non facile perspicitur, — 24. 
— 25. Bi, B:, P2, V σὺ εἴ ὅ ἀποχαλύπτων. C σὺ ἀεὶ 
Get CI s. — 28. V πάντας Oni. — 29. V ἐπὶ σοὶ. — 
30. B! om. ζῶν. — 31. B?, Cl τῶν αἰώνων om. B! = καὶ ζῶν εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. GI seguentia om., et 
statim habet : χαὶ εὐθέως ἦλθεν. -- 32. Pi, C6, V om. αὖθις. Post verba ἠσπάσαντο ἀλλήλους, non remanent in 
Pünisi verba inchoantia lineas, οἱ texlus secundae columnae folii 2167°. B!, B2, P2 et V 


ἘΞ τὰ χλεῖθρα. CL, M, p om. σὺ λύεις τὰ σχληρά. 
ἀποχαλύπτεις, — 26. Β1 Pi; γὰρ τῶν θεῶν, κτλ. om. P!, 
: τίς γὰρ θεὸς. V χαθὼς σὺ, ὁ εὐϊλατεύων. — 27. 


ὅτε οὖν εἶπον 


(Υ ἅπαντες add.) τὸ ἀμὴν, ἠσπάσαντο ἀλλήλους. — 33. P2 ἀναμέσον αὐτῶν om. — 34, (, B2, P2, V εὐλογήσατὲέ 
HE. — 35. V χαὶ om. — 36. C ἅπαντες add. — 37. Sic BI. Alii εἶπε (V τξῷΞ, εἶπον) Πέτρος χαὶ "A võpea;* 


2 , 
Ιωάνγη. — 38, Sic B'. B? ἠγαπημένε τοῦ Κυοίον. ΒΞ, ἀγαπητὲ τῷ Κυρίῳ, V ἀγαπητὲ τοῦ Κυρίου. 


a)IIoan., 111,11, 23: loan., Av, 12. — bB)IV Reg., 
XIX, 15. — c) Ps. exit, 6. — d) II Timoth., vi, 16. 


— e)Dan., v, 12. — f)Is., xixv, 3. —g) ΠῚ Machab, 
vi, 16. 
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dilecte, guomodo huc venisti, guotgue dies 
habes? » Et dixit loannes : « Factum est, 
cum in Sardensi* civitate essem, usgue ad 
horam nonam docens, descendit nubes in 
locum, ubi eramus congregati, et arripuit me 
in conspectu omnium, gui mecum erant, et 
tulit me hucusgue. Ostium porro pepuli, et 
aperuerant mihi. Et multitudinem inveni circa 
Matrem nostram Mariam; et ipsa dixit mihi: 
« E corpore exeo. » Ego vero non sustinui in 
medio eam circumstantium, sed aggravatus 
est super me luctus. Nunc ergo, fratres, si 
inde a diluculo ad eam introieritis, nolite 
flere negue turbemini, ne forte gui eam cir- 
cumstant hominum σοφίας, nos flere videntes, 
de resurrectione dissentiant, ac dicant : « Ergo 
et ipsi mortem metuerunt. » Sed verbis boni 
magistri nosmetipsos adhortemur ». 

Tunc apostoli, mane ingressi domum 
Mariae, una voce dixerunt : « Beata Maria, 
omnium mater gui salvantur, gratia tecum. » 
Et dixit eis Maria : « Ouomodo huc introi- 
vistis, et guis vobis annuntiavit me e corpore 
exire? Et guomodo huc convenistis? Video 
enim vos in unum congregatos, et gaudio 
exsulto. » Et dixit unusguisgue regionem a 
gua translatus est, et ; « a nubibus, inguiunt, 
arrepti, huc convenimus ». Tunc laudaverunt 
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ὥς ἢ ἐγταῦθα ! t NO ἡμέρας ἔχεις Ὁ; 
πῶς ἦλθες ἐνταῦθα ', καὶ πόσας ἡμέρας ἔχεις"; 


3 


Ki ᾿ ΤΙ), ΚΝ AA 
Καὶ εἶπεν Ἰωάννης γένετο, ἥνχα μὴν ἐν 
ΝΣ. 7 NOA θγτεύων3 ἕως ὥρας ἐνάτης 
Σάρδει τῇ πόλει, μαθητεύων" ἕως Op 15%, 

= Va 2y τῷ TÖ gi Σ  μενθ . - 
κατῆλθε νεφέλη ἐν τῷ τόπῳ, GU” TJLEV συνηθροια 

A / > 
μένοι" Kat ἥρπασέ (LE ἐνώπιον OKNÄVTOIV τῶν ὅ 
“7 Ἷ x 4 / - <A. 8 id 4 Lai 
μετ᾽ ἐμοῦ 7, XAL ἤνεγχέ με ἕως ὧδε". Exzovca 


t1 


, | 
χαὶ ἤνοιξαν 19 μοι, χαὶ εὗρον 


δὲ τὴν θύραν", 
x roa suõv Μαρίαν 13. χαὶ αὐτὴ "3 
ὄχλον περὶ τὴν μητέρα ἥμων Maptav'7, x 7 

ki A “Ὁ ͵ 97 A M 
εἶπέν μοι, ὅτι ἐκβαίνω ἀπὸ τοῦ σώματος. ᾿γὼ δὲ 


44 15 


οὐ" ὑπέμεινα ἀναμέσον τῶν περὶ αὐτὴν 10 
ἑστώτων, ἀλλ᾽ ἐδαρύνθη ἐπ᾽ ἐσὲ ὃ κλαυθμός. Νῦν 
οὖν, ἀδελφοὶ, ἐὰν εἰσέλθητε ἕωθεν ὗ πρὸς αὐτὴν, 
μὴ χλαύσητε, μηδὲ ταραχθῆτε ᾿΄, μήπως ἰδόντες 
οἱ περὶ αὐτὴν ὄγλοι 18 ἡμᾶς [93 χλαίοντας, διμονοήσω- 
σιν περὶ τὴν ἀνάστασιν 29, χαὶ εἴπωσιν, ὅτι χαὶ 
αὐτοὶ ἐφοθήθησαν τὸν θάνατον, ᾿Αλλὰ παοαθχρσύνω- 
μεν 2) ἐχυτοὺς 52 τοῖς ῥήμασιν τοῦ ἄγχθου διϑασχά- 
λου 55. 

Τότε oi ἀπόστολοι, ἕωθεν 3’ εἰσελύοντες 27 εἰς τὴν 
οἰκίαν35 Maptag, εἶπον μιᾷ φωνῖ Μακαρία 3: 
Μαρία, 7 υνήτηρ 25. πάντων τῶν σῳζομένων, 7 χάρις 
μετὰ σοῦ. Kat λέγει αὐτοῖς Mapta* Πῶς εἰσήλθετε 2” 
ἐντχῦθα, 7,39 τίς ἀνήγγειλεν 5! ὑμῖν, ὅτι ἐξέοχομαι 
ἀπὸ τοῦ σώματος; [Καὶ πῶς Ὁ ἐνταῦθα συνήχθητε 5"; 
Ὁρῶ γὰρϑ ὑμᾶς συνηθροισμένους, καὶ ἀγαλλιῶμαιδῦ, 3 


1 7 P N ? 3 Kiri 
Καὶ" εἶπεν ἕκαστος τὴν χώραν, ἀφ᾽ ἧς ἠνέχθη ὁΤ, 


kt 


A as 
χαὶ ὅτι, « ὑπὸ νεφελῶν ἁρπασθέντες 38, συνήχθη- 


> Laid ' Ll 
μεν 39 ἐνταῦθα 9 ». Tore ἐδόξασαν αὐτὴν ravtec*!, 


1. Sic B!, B?, P*, C, CL V ὧδε. ---9, Vadd. ἐνταῦθα. --- 8, C ἥμην μαθητεύων. B1, B?, V ἔχων μαθητευομένους᾽ 


CI καὶ εἶχον μαθητενομένοωυς παρ᾽ ἐμοὶ. Sic et M, gui habet ἐν ἐμοὶ. — 4. B1, B2, P2, V ᾧ 
ut ΒΞ οἱ P?). —5, sic BL Alii, ἐν ὦ. — 6. V ἔμεθα, — 7. C τῶν μετ᾽ ἐμοῦ OM. — 8. Sic CG. Ali om. ἕως. 


{ 3 man 5 — 1 3 E. τὸ “δι ες -- ᾿ ki e Η A > 

ä B τῇ ὑύρᾳ. 10. ΒῚ ἄνηξεν (== ἤνοιξεν). — 11. (, P? nüpa. — 12. P? τὴν Μαρίαν, τὴν μητέρα ἡμῶν. V περὶ 
τὴν μητέοα τοῦ Κυρίον, — 13. BI καὶ ταῦτα εἶπέν μοι. V xai αὐτὴν λέγουσαν. — 1 
ΟἹ περὶ αὐτῆς. --- 16. Β] ἔσωθεν. B?, P2, V τῇ ἑξῆς ἡμέρᾳ. 


Apostoli advenerunt nocte primae diei. — 17. C, Pp? 
haec addunt : 


ἡνίκα ἀνεχοιμήθην (sic B? et V. P? = 


περὶ τὴν ἀνάστασιν Om. ΡΖ et V διχωνήσωσιν ἐν ταῖς 


28. V οἱ P? μῆτερ. — 29. — BD! et B? εἰσήλθχτε. Ο 7 


ὁρῶ γὰρ ὑμᾶς om. —- 34. V δὲ, — 35. Sic PI 


a) Ioannes nosler solus est gui dicat Ioannem 
ivangelistam in Sardensi civitate tune fuisse 
Tum Pseudo-Melilo tun Johannis liber de dormi- 


ὄχλοι οἱ περὶ ἡμᾶς περὶ αὐτὴν παραγενόμενοι. (, P2 οἱ ὄχλοι οἱ περὶ αὐτὴ 


| χαρδίαις αὐτῶν, λέγοντες. 
ἀνάστασιν. — 21. (ὁ παραθρασύνομεν., — 22. V ἐν ἑαυτοῖς. — 23. ΡΞ (, V τὸ 

ῶ “- t " ρα i ᾿ 
ΡΖ, V ἔσωθεν. (ἃ om. — 25. C ἐλθόντες. —— 26, (ὁ τὸν OLXO 


Ba i ᾿ n , λθατε, P2 ἔλθετε. — 30. BI 
et ΒΞ’, C, ΡΞ, V μετέδωκεν. M εἴρηκεν --α 39, Sic BI. C, B2, Pp? 


| «Ali ἀγαλλιῶμαι om. 
ἤχθησαν. 83 ηνέχθησαν, C ἦλθεν. CI συνήχθη. — 38. (! 


ὧδε, — kl. B1, B2, P2, V ἀπὰ Πέτρον ἕως [{[χύλου add. 


6 ἐνάτη (Vel ἐννάτη, 


AA 


ες C μέσον. — 13. V περὶ ἐμὲ. 
Aurora enim secundae dici iam proxima est. 


- AAS AAA » Viva μὴ vapay0%. Post ταραχθὴτε, B?, C, P?2, V 
τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ ἐδίδαξέ με (Β5 Ξε ἃ γὰρ ἐδίδαξέν με. C= 


τοῦτο γὰρ εἶπεν ὃ τι ἐδίδαξεν) ὁ διδάσκαλος, 
αὐτοῦ ἐν τῷ δείπνῳ, -- 18. V οἱ 
v. — 19. ΒΒ} om. ἡμᾷς. —20. C δικονοήσωσιν 
"(ΙΝ διχονήσωσιν περὶ τὴν 
V ἀγαπητοῦ, — 24, Sic B! et B?. 
ἡ". — 27. V μαχαρία om. et habet Mapia, Μαρία. — 
» B2, V, ΡΒ ἢ om. — 31. Sic 
. Cl πῶς δὲ. V πῶς γὰρ. — 33. C συνήχθητε᾽ 
1. — 36. V τότε, — 37. Sic P? et V. B! συν- 
ἁρπαχθέντες. — 39. CG, V ἠνέχθησαν. — 40. C, P2, V 


ltone narrant illum 
De Sardibus loršsan 
1.61}. 


ex Epheso profeetumu esse. 
locutus est ob ipsumr Meli- 


[271] 


A F td ἤ td 

λέγοντες" Ἰὐλογήσαι' as Κύριος, ὃ owlwv παντὰς. 

᾿ - , * 7 A 

Ἠγαλλιάσατο δὲ 2 Mapta τῷ πνεύματι, καὶ eimev 
3 τω A > A e 1 A , 3. 

Εὐλογῶ σὲ, τὸν παρέχοντα πᾶσιν τὰς εὐλογίας 

Ὁ ῳ ΓΑ . + kusi 

εὐλογῶ) τὸ κατοικητήριον ' τῆς δόξης 104" εὐλογῶ 
rs φω N x i f 

ὅ σὲ, τὸν δοτῆρα τοῦ φωτὸς, τὸν γενόμενον παροι- 

s δὼ τῇ χοιλί . εὐλογῶ πά ν ἢ n 
kov” ἐν τῇ χοιλία μου’ εὐλογῶ πάντα τὰ ἔργα τῶν 
χειρῶν σου, τὰ ὑπαχούοντχ σοι ἐν πάσῃ ὑποταγῆ᾽ 
εὐλογῶ σὲ, τὸν εὐλογήσαντα ἡμᾶς" εὐλογῶ» ἴ 
τοὺς λόγους τὴς ζωῆς τοὺς ἐξελθόντας EX τοῦ στόματός 

- - “ X 
10 σου, χαὶ δοθέντας ἡμῖν ἐν ἀληθείαὅ. Πιστεύω γὰρ 
Δ Ὁ ρος, 8. 3 NA μοι 
ὅτι ἃ εἴρηχας γίνονταί μοι" εἰπας γὰρ ὅτι 

kl "14 ' x 5 JA . 4 

« AROGTEADB!* πάντας τοὺς ἀποστόλους πρὸς GE, 
ΩΝ n A 
ὅταν ἐξέρχη ἀπὸ τοῦ σώματος ». Kat ἰδοὺ συνήχθη- 
σαν, χαὶ ἀναμέσον [3 αὐτῶν elul, ὥσπερ 3 ἄμπελος 
πη ἢ ς 3 μι πο 4 45 2 
15 καρποφοροῦσα Γ΄, ὡς ἐν τῷ χαιρῷ, ὅτε" ἤμην 
μετὰ σοῦ. Εὐλογῶ σε ἐν πάσῃ 'ῦ εὐλογία᾽ γενέσθω 
οὖν χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν εἰρημένων μοι ὑπὸ σοῦ [Τ᾿ 
εἶπας γὰρ, ὅτι « ἔχϑις ἰδεῖν με, ὅταν ἐξέργη 18 ἀπὸ 
τοῦ σώματος ». 
go ῴ[[Ιαὖτα εἰποῦσα 15, ἐχάλεσε2' Πέτρονξ! χαὶ 
, x 3 ἢ x ,..,} A 2 A, 92 
πᾶντας τοὺς ἀποστόλους, KAL εἰσήγανεν αὐτοὺς 
εἰς τὸ ταμεῖον αὐτῆς, KAL ἔδειξεν 235 αὐτοῖς 21 τὴν 
χηδείαν αὐτῆς. Μετὰ δὲ ταῦτα, ἐξελθοῦσα ἐκάθισεν 
ἀναμέσον πάντων “ὅ, καιομένων τῶν λύχνων, Οὐ γὰρ 
95 ἔασαν αὐτοὺς 20 σδεσθῆναι, καθὼς ἐνετείλατο αὐτοῖς 27 
Maotz. 

9. “Ὅτε οὖν ἔδυ 28 6 ἥλιος, τῇ δευτέρα ἡμέρα 59 
ἐξερχομένης αὐτῆς ἀπὸ τοῦ σώματος, εἰπε Πέτρος 
πᾶσι τοῖς ἀποστόλοις" ᾿Αδελφοὶ, ὃ ἔχων λόγον παι- 

40 δείας 5, εἰπάτω, ÕL ὅλης τῆς νυχτὸς παραινῶν τῷ 
ὄχλῳ 32, Kat εἰπον 35. οἱ ἀπόστολοι πρὸς αὐτόν 5}: 
αι" τίς σοφώτερός σοῦ 5ῦ; Χαίρομεν δὲ μάλιστα 51, 


ἐὰν ἀχούσωμεν τῆς παιδείας σου 38, 
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eam omnes, dicentes : « Benedicat tibi Domi- 
nus, gui salvat omnes. » Maria vero spiritu 
exsultavit, et dixit : « Benedico tibi, gui 
omnibus tribuis benedictiones. Benedico ha- 
bitaculo gloriae tuae. Benedico tibi, lucis lar- 
gitori, gui incola factus es in ventre meo. 
Benedico omnibus operibus manuum tuarum, 
guae in omni submissione obediunt tibi. Be- 
nedico tibi, gui benedixisti nobis. Benedico 
verbis vitae ex ore tuo egressis et nobis in 
veritate datis. Credo enim mihi fieri guae 
dixisti. Dixisti enim : « Omnes apostolos ad te 
mittam, guando e corpore egredieris. » Et 
ecce congregati sunt, et in medio eorum sum 
tanguam vitis fructifera, sicut eo tempore 
guo tecum eram. Benedico tibi in omni bene- 
Fiant igitur et cetera a te mihi 
dicta; dixisti enim 


dictione. 


« Habes videre me, 
guando e corpore egredieris. » 

Cum haec dixisset, vocavit Petrum οἵ 
omnes apostolos, et introduxit eos in conclave 
suum, ostenditgue eis mundum sui funeris. 
Post haec autem egressa, in medio omnium 
sedit, candelis ardentibus. Non enim eas ex- 


stingui siverunt, sicut praeceperat illis Maria. 


9. Postguam vero occidit sol, secunda die 
Mariae e corpore exeuntis, dixit Petrus apo- 
stolis omnibus : « Fratres, gui habet verbum 
disciplinae, dicat, per totam noctem adhortans 
plebem ». Et dixerunt ei apostoli : « Et guis 
te sapientior? Maxime vero gaudebimus si 
tuam audierimus disciplinam. » 


1. Sic ΓΞ et V. Alii εὐλογήσει. — 2. Sic B2?. Alii τότε ἠγαλλίασατο. — 3. Sic BI et B?. C2, P?2, V =x 


τὸν χυριεύοντα πάσης εὐλογίας, GI = τὸν χυριεύοντα πάσης χτίσεως. — 4. P2 et V τὰ χκατοιχητήρια, ΟἹ et M 
om. εὐλογῶ τὸ κατοιχητήριον, χτλ. Omittit et G, et eius loco ponit : εὐλογῶ σε, τὸν εὐλογοῦντα τοὺς εὐλογοῦντάς 


σε. --- 5. B! el 3 τὸν γενάμενον παροιχίαν. P2 et V τὸν γενόμενον παροιχίαν. Ο τὸν κατοιχήσαντα. (11, M τὸν 
ἐνοικήσαντα. — 6. Bi om. hanc propositionem. B?, P?2, V = εὐλογῶ σου (ΒΞ3 habet σε) τὴν ἀγάπην, ἣν 
ἠγάπησας ἡμᾶς. — 7. B? σου add. — ὃ. Cl et M xai δοθέντας ἡμῖν ἐν ἀληθεία om. — 9. V μοι γίνονται. — 


10. P2, V ὅτι om. — 11. B2. C, P2, V ἐξαποστελῶ. V πιστεύω" ὅτι εἶπας, ἐξαποστελῷ τοὺς ἀποστόλους. --- 12. V 
ἐν, μέσῳ. — 13. V ὡς. — 14. C καρποφόρος. — 15. V ὅταν. — 16. V ἁπάσῃ. — 17. Sic C, gui tamen om. ὑπὸ 
σοῦ. BI = τὰ εἰρημένα μοι ὑπὸ σοῦ παραλαδοῦσα γενέσθω. B2, P2, V == τὰ εἰρημένα μοι γενέσθω (13? = γενέσθαι). 
— 18. ( ἐξέρχομαι. — 19. 132, 6, P2, V λέγουσα. — 20. CI ἔκραξεν. — 21. V καὶ ΠΙ}αὔλον add. — 22. B2, P2, V 
αὐτοὺς ON. — 23, V ὑπέδειξεν. — 24. P? αὐτῆς. — 25. C τῶν ἀποστόλων, πάντων χαιόμένων, «TA. V αὐτῶν 


πάντων. P) τῶν ἀποστόλων. — 26. ΡΞ, V καὶ οὐχ ἀφῆχε σδεσθῆναι. B! οὐκ ἀφῆχεν αὐτοὺς. M οὐ γὰρ ἀφῆκαν αὐτοὺς. 
— 27. V 4 ἁγία θεοτόκος add. — 28. B! συναίδυ. — 29. Hic redit textus P?, fol. 9165, 24 col. — 30, V EX. 
— 31. V σοφίας. — 32. (! τὸν ὄχλον. — 33. V πάντες add. — 34. 6, P2 V πρὸς αὐτὸν om. — 35. B1, (, 
P:, V χαὶ om. — 36. P2, V ἐνώπιόν σου. — 37. 2 μᾶλλον. Pi, Ο, ῬΞ == καὶ χαίρομεν, ἐὰν. ΟἹ — χαὶ γὰρ 
χαίρομεν, ἐὰν. — 38. V ἵνα ἀκούσωμεν τῆς παιδείας σον καὶ τῆς σοφίας. 
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Tunc Petrus incepit dicere : « Fratres, et 
guotguot in hunc venistis locum, hac hora 
migrationis matris nostrae Mariae, accen- 
dentes candelas ex igne huius terrae visibilis 


x 1 
Τότε δ' Πέτρος ἤρξατο kerrevv” ᾿Αδελφοὶ, καὶ ὅσοι 
N ὦ ki -- »" , rs 
ZXdwre? ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ, καὶ ὁ TI) WPA ταὐυτὴ τῆς 
õa F Ὁ * ᾿ 
ἀποδημίας τῆς μητρὸς ἡμῶν Μαρίας ἡ, ot ἅψαντες 


τοὺς λύχνους τοὺς φαίνοντας ἐκ τοῦ πυρὸς τῆς γῆς 


ταύτης τῆς δρωμένης δ, καλῶς ἐποιήσατε᾽ θέλω δὲ ὃ 
8 


lucentes, bene fecistis. Volo vero et ego unus- 
κἀγὼ, ἵνα ἕκαστος λάθῃ τὴν λαμπάδα ἕαυτοῦ 


ki -- τω X A el A Γῆ 
ἐν τῶ ἀπεράντῳ αἰῶνι μὴ ἔχουσαν ὕλην τινα". 
4 - 


guisgue vestrum suam accipiat lampada in 


infinito aevo, non habentem materiam ullam. 


. * . . . eh , > c 1 > 2 Δ 4 5 d 
Haec est autem lampas triceps interioris homi- Αὕτη õe” ἐστιν ἣ λαμπὰς τοῦ Evõavegov ἄνθρωπου 


x 


A A ! 3 κι EA .,. 13 
nis, id est nostrum corpus et anima et spi- ἢ τρίμυξος, ὅ ἐστιν ἡμῶν ““ σῶμα καὶ ψυχὴ" χαὶ 


a , ΝΜ A A . M ms γε ? , P e 5 m 
ritus. Si enim haec tria fulserint in vero igne, πνεῦμα. ᾿Εὰν γὰρ λάμψῃ τὰ τρία ταῦτα ἐν τῷ 10 


* "ja , ᾽ e lha ' 3 cl 5 f 4 ž 9 N 
in guem —contenditis, non confundemini» ἀληθινῷ πυρὶ, εἰς ὅπερ Aywwviseode!t, οὐ XATALG/UV- 


+ ° “a + . ἢ Ἵ p » ἢ 46 ,, " f 2 AA 
guando ingrediemini ad nuptias, cum sponso θήσεσῦε "", ὅταν εἰσέλθητε “" εἰς τὸν γάμον ἀναπαὺε 
KA 


A + " ri X τω Ed el 5 M 5 - 
reguieturi. Ita est de matre nostra Maria oGat'? μετὰ τοῦ νυμφίου. Οὕτως ἐστιν ENL τῆς 


Etenim lumen lampadis eius universam ter 
ram implevit, et non exstinguetur usgue ad 
consummationem saeculi, ut omnes gui salvari 
volunt ex ipsa fiduciam sumant. Nolite ergo 
putare mortem Mariae esse mortem. Mors 
non est, sed vita aeterna, guoniam justorum 
mors apud Deum glorificatur”. Haec enim est 
gloria, et mors secunda illis molestiam ferre 


μητρὸς ἡμῶν Μαρίας 18, Καὶ γὰρ 19. τὸ φῶς τῆς λαμ- 


ΟΝ τῷ 5 ? x , 1 y - 
πάδος αὐτῆς ἐπλήρωσεν τὴν οἰχουμένην, χαὶ οὐ 13 


es 5 n > id 
σδεσθήσεται ἕως τῆς συντελείας 20 τοῦ αἰῶνος, ἵνα 
πάντες oi βουλόμενοι σωθῆναι λαύωσι 2} θάρσος ἐξ 
αὐτῆς. Νὴ νομίσητε οὐν 55 θάνατον εἶναι τὸν θάνατον 


δίαρίας 55, Οὐχ ἔστι θάνατος, ἀλλὰ ζωὴ αἰώνιος 3") 


διότι 0 θάνατος τῶν δικαίων δοξάζεται παρὰ 30 


τι Dev 25, Αὕτη γάρ ἐστιν A δόξα, καὶ ὃ δεύτερος 


non valebit.» θάνατος οὐκ ἰσχύσει 21 ὀχλῆσαι αὐτοῖς ?$, 


a Kd £ e f rw n 
Adhuc Petro loguente, lux magna in domo Καὶ ἔτι 8 τοῦ Πέτρου λαλοῦντος 25, φῶς μέγα 


. ᾿ . Ed ea m 
fulsit inter omnes, ita ut lumen candelarum ἔλαμψεν ἐν τὴ οἰκίᾳ 5 ἀναμέσον πάντων, ὥστε 


ipsarum obfuscaretur. Et vox facta est, guae ἀμαυρῶσαι τὸ φῶς τῶν λύχνων αὐτῶν 31. Καὶ φωνὴ 25 


dicebat : « Petre, in cognitione loguere illis = Eyšvsto?? λέγουσα" Πέτρε, λάλησον αὐτοῖς ἐν γνώσει 


guae ferre possint. Nam optimus medicus ἃ 55 δύνανται βαστάσαι". Ὁ γὰρ ἄριστος ἰατρὸς 


curam aptat passionibus aegrotantium, et θεραπεύει πρὸς τὰ πάθη τῶν πασχόντων, χαὶ ἣ 


nutrix fomenta adhibet pro aetate parvuli. » τροφὸς θάλπει πρὸς τὴν ἡλικίαν τοῦ παιδίου 30, 


Petrus vero, elevans vocem suam, dixit : lHetpog δὲ ἐπῆρε τὴν φωνὴν x0tov36, χαὶ εἶπεν’ 30 


1. V 6 om. — 2. Sic ΒΞ, C, P?. Alii ἔλθετε. — 3. P?2 et V add. ἐν. — 4. Btet B? τῇ ἀποδημία. ΡΞ et 
Ν τῇ φιλανθρωπίᾳ, — 5- PI, Ο et GI xai τῇ ὥρᾳ ταύτη τῆς ἀποδημίας τῆς μητρὸς ἡμῶν διαρίας on. — 
6. ΟἹ ἐν τούτοις τοῖς ὁρωμένοις, — 7. BI ὑμᾶς add. Βὲ = θέλω δὲ ὑμᾶς κἀγὼ. — 8. V αὐτοῦ. — 9. V 
τινά, om. Post τινὰ, ΟἹ et p = ἀλλὰ ὑπὸ τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς αὐγαζόμενον, ὅπως μὴ καταϊισχύνθῃ, ὅταν εἰσέρ- 


. 5 ΜῈ ; A >, KA A AA , - x x PA > a - r KAA tõus 
χῆται εἰς τὸν γάμον ἀναπαύσασθαι μετὰ τοῦ νυμφίου. Kai γὰρ τὸ φῶς τῆς μητρὸς ἡμῶν Mapfas ἐπλήρωσε πᾶσαν 


τὴν οἰκουμένην. — 10. 3! om. õe. — 11, BI et 132 τοῦ ἐνδοξοτέρου θρόνου. V τοῦ ἐνδοτέρον ἀνθρώπον ON, 
— 12. ΒΞ ὑμῶν. V ὅ ἐστιν ἡμῶν om. — 18, ΒῚ ᾿ψυχὴν. V = ψυχὴ, σῶμα xai πνεῦμα. — 14. (odd. 
ἀγωνίζεται. —— 15. Codd. καταισχυνθήσεται. — 16. B! εἰσελεύθηται. 112} εἰσέλθηται, C, P2, V- εἰσέρχεται. 


— 17. C, P2, V ἀναπαύσασθαι. — 18. Ν᾽ τῆς μητρὸς τοῦ Κυρίου ᾿[ησοῦ Χριστοῦ καὶ ἡμῶν Μαρίας. — 19. B1, 


5, P2, V καὶ γὰρ om. — 20. B! τῆς συντελείας om. --- 21. ΟἹ, C, ΟἹ = πάντες οὖν ol βονλόμυνοι σωθῆναι, 


γαδέτωσαν. --- 22. PI et (ὁ καὶ μηδεὶς νομισθὴ (= νομίση). CL χαὶ μηδεὶς νομίσν. Ante haev verba. P? et V 


haec habent : καὶ ἐὰν λάθητε τὸ εἶδος τοῦ φωτὸς, ἀναλάθετε καὶ τὴν ἀνάπαυσιν τῆς εὐλογίας. 23. PI et C τὴν 

χοίμησιν Μαρίας. V τῆς δεσποίνης ἡμῶν καὶ θεοτόχου add. — 24. Pi, C, P2, ΟἹ ἔστιν add. V αἰώνιος Ol. — 25, 

p καὶ μετάστασις ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανὸν add. — 26. Sic Β', P! et C, ἈΞ οὐχ ἰσχύει. V οὐκ ioyuae 27. B3 
4 e TT ola 


αὐτῆς. (ἰ αὐτοῦ. V αὐτῇ. — 28. sie PI et ἃ, B! τοῦ δὲ Πέτρου. B: et V ἔτι δὲ. P2 ἔτι τοῦ llitpou 29 
BI, B=, V ταῦτα add. — 30. ΟἹ οἰκήματι, — 31. BI et 332, post τῇ οἰκίᾳ, Onmia Om. usgue ad xai AN 
ἐγένετο. —— 32. DI οἱ (i ἐγένετο om. — 33. Bi ai, — 34, PI el (Σ βαστάξαι, --- 25. 12} et B: : 


, 4 4 - τοῦ παιδός, a 
36. 3 αὐτοῦ Oll. > 


a) 95. GXV, 15. 
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Ἰδυλογοῦμέν σε, Χριστὲ, τὸ πηδάλιον ' τῶν ψυχῶν 
ἡμῶν. 
10. Τότε ὃ Πέτρος 3 πρὸς τὰς οὖσας ἐχεῖσε 3 
παρθένους εἶπεν᾽ ᾿Αχούσατε τῆς χάριτος ὑμῶν ἴ χαὶ 
5 τῆς δόξης χαὶ τῆς τιυῆς "" μακάριοι γὰρ πάντες OL 
φυλάσσοντες τὸ σγῆμα τῆς σεμνότητος αὐτῶν 8, 
᾿Αχούσατε xat? μάθετε 10 τί huiv εἶπεν 1! ὃ διδάσκα- 
kost? ἡμῶν 15: Ὁμοία, φησίν "Γ΄, ἐστιν ἡ βασιλεία 
τῶν οὐρανῶν "" παρθένοις. Οὐχ εἶπεν: Ovota 
10 ἐστὶ Τ χρόνοις πολλοῖς, διότι οἱ μὲν χρόνοι "7 παρέρ-- 
γονται, τὸ δὲ ὄνομα τῆς παρθενίας 18 οὐ παρελεύσε- 
ται ὃ, Οὐχ ὡμοίωσεν αὐτὴν πλουσίῳ, διότι τὰ μὲν 
ρήματα μειοῦνται, τὸ δὲ ὄνομα τῆς παρθενίας 
μένει Ὁ, “Ὅθεν πιστεύω, ὅτι ἐν δόξῃ ἔσεσθε 32', Διὰ 
15. τοῦτο χαὶ ὡμοίωσεν ὑμῖν23 τὴν βασιλείαν τῶν 
οὐρανῶν "ἡ, ὅτι “Γ ἀμέριμνοί ἐστε. “Ὅτε γὰρ ἀπο- 
στέλλεται ἐφ᾽ ὑμᾶς ὃ θάνατος 25, οὐ λέγετε" Οὐαὶ ἡμῖν, 
ποὺ ἀπερχύμεθα 20, χαὶ ἀφίεμεν 21 τὰ ἄθλια ἡμῶν 
παιοία 28, ἢ τὰ πλούτη τὰ μεγάλα, ἢ τὰ φυτευθέντα 
20 χωρία 29, ἢ τὰς nepakas περιουσίας; Οὐδὲν γὰο 3" 
τούτων μεριμνᾶτε 3᾽, Αλλην δὲ 53. μερίμναν οὐκ 
ἔχετε, εἰ μὴ περὶ τῆς ὑμῶν 33 παρθενίας. Καὶ ὅτε 
ἀποστέλλεται ἐφ᾽ ὑμᾶς 5 θάνατος 51, ἕτοιμοι εὑρί- 
σχεσθε, ἐν μηδενὶ λειπόμεναι 55, “Iva δὲ μάθητε, 
25 ὅτι οὐδέν ἐστι μεῖζον τοῦ ὀνόματος τῆς ἀρετῆς 50, 
χαὶ οὐδὲν βαρύτερον τῶν χοσμιχῶν 51, δέξασθε χαὶ 
τοῦτο 55, 
ἮΝν τις πλούσιος ἔν τινι39 πόλει ἐν naer” 


nd 


περιουσία. ᾿Ιτύγχανε δὲ ἔγψων οἰκέτας, Kat ἐγένετο 


ς τω A r 
30 ἁμαρτῆσαι εἰς αὐτὸν ὁ ὃνο οἰκέτας UN ὑπαχούσαν- 


« Benedicimus tibi, Christe, gui animarum 
nostrarum es gubernaculum. » 

10. Tunc Petrus virginibus gui ibi aderant 
dixit : « Audite vestram gratiam et gloriam 
et honorem. Beati sane guotguot suae sanc- 
timoniae decus custodiunt. Audite et discite 
guid vobis dixerit magister noster : Simile est, 
inguit, regnum caelorum —virginibus*. Non 
dixit : Simile est annis multis, guoniam anni 
guidem transeunt, nomen autem virginitatis 
non praeteribit. Non assimilavit diviti, guo- 
niam divitiae guidem minuuntur, nomen vero 
virginitatis manet. Unde credo vos in gloria 
fore. Propterea etiam vobis assimilavit regnum 
caelorum, guia sine sollicitudine estis. Ouando 
enim Super vos mittitur mors, non dicitis : 
« Vae nobis, guo abimus, et miseros parvulos 
nostros relinguimus, vel divitias magnas, vel 
seminatos agros, vel magnas opes? » Nihil 
horum curatis. Aliam vero sollicitudinem non 
habetis nisi de vestra virginitate. Et guando 
mors super vos mittitur, paratae invenimini, in 
nullo deficientes. Ut autem discatis nomine 
virtutis nihil esse majus, et saecularibus nihil 
gravius, et hoc percipite : 

« Erat in guadam civitate dives guidam in 


omni bonorum affluentia. Habebat autem 
domesticos. Et factum est, ut domestici duo 


1. C τὸ παιδίον. Β3 τῷ πηδαλίῳ. M, CI τὸν φωτισμὸν. — 2. V ὁ Πέτρος om. — 3. ΒΞ ἐκεῖ. M ex iis guae 
praecedunt multa omisit. Sic enim habet : Fõre ὁ Πέτρος ἤρξατο λέγειν' μηδεὶς οὖν νομίσει ὅτι θάνατον εἶναι τῆς 
Μαρίας, ἀλλὰ ζωῇς(5[6) αἰώνιός ἐστιν, διότι ὁ θάνατος τῶν δικαίων δοξάζεται παρὰ τῷ Θεῷ. Ἔτι τοῦ Πέτρου λαλοῦντος, 
φῷς μέγα ἔλαμψεν ἐν τῷ οἰκήματι, ἀναμέσον πάντων, ὥττε ἀμαυρῶσαι τὸ φῶς τῶν λύχνων αὐτῶν. Καὶ φωνὴ 
ἐγένετο... — 4. BI, ἡμῶν. V om. ὑμῶν. — 5. V καὶ δόξης καὶ τιμῆς. — 6. 0, P2, V φυλάξαντες. --- 7. C τῆς om, 
—8. ( ὑμῶν. ---9. V καὶ om. — 10. CG θχυμάσητε. — 11. ΒῚ οἱ B> τὴν τιμήν" εἶπεν yap.—12. P? ὁ διδάσκαλος ἡμῶν 


einev. — 13. V οὐχὶ τοῦτο εἶπεν add. — 14. Sic ΡῚ et CG. Alii φησίν om. — 15. Ν' πέντε add. — 16. C δμοία ἐστὶ 
om. — 17. Sic B! et B2. Alii ὁ μὲν χρόνος παρέρχεται. —- 18. CI παρθένον. — 19. CL μένει. — 20. B1, B?, 
Cl οὐχ ὡμοίωσεν et cetera, usgue ad ὅθεν πιστεύω ΟΠι. — 21. V ἐνδόξως ἐλεύσεσθε. — 22. CO ἡμῖν. — 23. V 
τῶν οὐρανῶν τὴν βασιλείαν. — 24. PI, C ἐπειδὴ. V διότι. — 25. C et ΡΞ ὁ θάνατος om. ΟἹ haec habet : ὅταν 
γὰρ ἀποσταλθῇ ὁ ἄγγελος πρὸς ὑμᾶς τοῦ Jabeiv ὑμᾶς. — 26. V ἀπερχώμεθα. — 27. ΡΞ’ ἀφίομεν. C et V ἀφίωμεν. 
— 28. BI τὰ ἐλεϊνὰ ἡμῶν τέκνα, — 29, C τὰ φυτὰ τῶν χωρίων. — 80. 8} γὰρ om. — 81. (αὐ τοῦτο peptuvsi, 
— 32. BI, B2, γὰρ. — 38. V ἡμῶν. — 34. 0, P?, V ὁ θάνατος om. --- 35. Sic B1. ΒΞ λειπόμενοι. G, ἘΣ 
συνεχόμεναι. V el CI συνεχόμενοι, — 36. CL ταύτης add. — 37. BI el ΒΥ τοῖς ἐν τῷ κόσμῳ. — 38. BI et B? 


δέξασθε xai τοῦτο om. M guae praecedunt in hune modum eontrahit : Tõre εἶπεν πρὸς τὰς παρθένους" 
Μακάριοι ὑμεῖς οἱ ὑπηρετήσαντες τῇ μητρὶ τοῦ Κυρίον. Deinde totam parabolam Petri omittit, et statim 
habet : Taüta λέγουτος τοῦ Πέτρου, καὶ ἕως ὄρθρον κτλ, --- 39. Sic Ο et ΟἹ. Alii τινὲ om. — 40. V πᾶσι. -— 
Al. B) ἁμαρτίσαι αὐτὸν. (ἱ ἐγένετο ἁμαρτῆσαι εἰς αὐτὸν, δύο οἰκέτας ΟΠ]. 


a) Matth.. χχν, 1. 


392 


in eum peccarent, ejus mandatis non obtem- 
Et 


segregavit in regionem longinguam ad certum 


perantes. iratus illorum dominus, eos 


tempus, ea mente ut postea illos revocaret. Unus 
vero ex domesticis segregatis aedificavit sibi 
domum, et plantavit vineam, et fecit pistri- 
num, et alias magnas acguisivit possessiones. 
Alter autem famulus, labore si guid compa- 
rabat, in auro recondebat. Et advocans auri- 
ficem, coronam delineavit, dicens aurifici : 
« Ego sum servus, dominum habens et filium 
eius; πος effinge in aurea corona. » Aurifex 


vero artem suam fecit, et servo dixit : « Surge, 
et sume coronam super Caput tuum. » At 
servus dixit : « Accipe mercedem tuam; ego 
enim peculiare tempus habeo gestandi coro- 
nam. » Tunc aurifex guae a famulo dicta 
erant, intellexit, et abiit in domum suam. 

« Post hoc vero, exsilii praestitutum tempus 
appropinguavit. Et misit dominus ad eos tetri- 
cum guemdam, dicens ei : « Nisi intra septem 
dies illos mihi adduxeris, periclitaberis. » 
Tunc exivit gui missus fuerat, magna cum dili- 
gentia. Et in regionem illam abiens, servos 
invenit cum noctu, tum diu. Et apprehendens 
gui domum ac vineam opesgue alias acguisi- 
verat, dixit illi : « Abeamus, guia dominus 
meus ad te me misit. » Et dicere guidem ei si- 
mulavit ille : « Abeamus »; postea vero dicit 
ei : « Patienter feras de me, donec vendidero 
omnia bona mea, guae hic comparavi. » Tunc 
dicit ei apparitor : « Procrastinare non pos- 


1. C, ΡΞ ὑπαχούοντας, — 2. 


om. B', B2, ἃ, CL ἀμπελῶνας. Ῥ2 ἀμπελῶνα. --- 8, Sic C 


10. ΒΞ καὶ εἴ τι. V ἕν τι, — 11. P ἐπόριξεν, V, BI, 


ΡΞ τὸν δεσπότην. - 15. Bl οἱ Β: χαὶ τὸν αὐτοῦ υἱόν. 
add. — 18. Sic P? et ΟἹ. Alii τῇ τέ 


στέφανον om. 13! omnia om. a λάδε τὸν στέφανον 
συνῆχε). — 24. V τοῖς ῥήμασι» add. CI Gvvixs 
— 26. ΑἹ οἰκοδεσπότης. B!, B2, V αὐτῶν add. -.. 
αὑτοῖς. — 29. B! et ΒΞ αὶ 
δοχεῖν. ΟἹ τῷ μὴ δοχεῖν. — 34. CL ἕως 8 
ἀποσταλείς. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


P?, V ἐν χώρᾳ μαχρᾷ. 
Sic et V, gui tamen om. χαὶ μετὰ ταῦτα. C et ΟἹ habent 
σθέντων οἰκετῶν. — 53. Blet B? οἰχοδόμησεν. --- 6. B? οἴχηυς 


-- 9. Β', 


85: 3 ἐπόμιςεν 
τι ἐπορίζετο. --- 12. CL xai βάλλων τὸ χρυσίον add. — 13. CI 


— 16. V ἐκτύπωσαι. CL θέλω ἐχτνυπῶσαι. 


| XVN αὐτοῦ. — 19. C βάλε. --- 20. δὶ et ΒΚ om. 
V ἐπὶ τῆς χεφαλῆς σον. CI τῇ χεφαλῇ σου. — 21. V αὐτῷ add. 


üsgue ad ὁ δὲ χρυσοχοὸς συνεῖχεν ( 
τοῖς εἰρημένοις ὑπὸ τοῦ δούλουῃ ol, — 
27. BA etoöov. P? ism. V ἴσως. 
i v σπουδῇ. V μετὰ σπουδῆς. C σπηυδέως (sic), — 30, C 
ἐντεῦθεν. 1) et B: omittunt uae seguuntur usgue ad ὕστερον δὲ λέγς ϑε 
TOL. — δῷ, V τὰ ὑπαρχο 


PT 
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sd 9 »  N 1 A . f 
tag! τῶν ῥημάτων αὐτοῦ. Καὶ ὀργισθεῖς ὁ κυριος 


Ὁ , 2 x a ων ἢ Ε ki 3 2 ἢ 
αὐτῶν, ἀφώρισεν αὐτοὺς εἰς (WPAV μαχρᾶν΄ ἐπὶ 


τινὰ χρόνον πρὸς τὸ, μετὰ ταῦτα, ἀνακαλέσασθαι 
αὐτούς3, Εἷς δὲ τῶν οἰκετῶν τῶν ἀφορισθέντων 4, 
ᾧχοδόμησεν ὁ ἑαυτῷ olxov $, καὶ ἐφύτευσεν ἀμπε- 
λῶνα ?, χαὶ ἐποίησεν äproxorsiov?, xat ἄλλας 
μεγάλας χτήσεις περιεποιήσατο. ὋὉ δὲ ἕτερος ὀοῦλος, 
ἐργασάμενος" εἴ τι!ῦ ἐπορίζετο", ἐν χρύσῳ 
γουσοχοὸν !°, 
᾿Εγὼ 


s 1 Li + x vi Ὁ»Ἅ » 
δοῦλός 13 εἰμι, ἔχων δεσπότην 'ὖ καὶ τὸν υἱὸν αὐτοῦ "5" 


ἀπετίθετο, Kat προσκαλεσάμενος 


ἐποίησε στέφανον, λέγων τῷ χρυσογοῷ" 


τούτους ἐκτύπωσον δ ἐν τῷ 72070) στεφάνῳ '7, 
Ὁ δὲ χρυσογοὸς ἐποίησε τὴν τέχνην 
εἶπε τῷ δούλῳ: ᾿Ανάστα xat λαύε "9 
ἐπὶ τὴν χεραλήν σου 3ῦ, Ὃ δὲ δοῦλος eine”) 
σου τὸν μισθόν: ἐγὼ γὰρ 5" ἴδιον καιρὸν ἔχω τοῦ 
φορέσαι τὸν στέφανον 35, Vors 8 χρυσοχοὸς συνῆχε": 
τοῖς εἰρημένοις ὑπὸ τοῦ δούλου, καὶ ἀπῆλθεν εἰς τὸν 
οἴχον αὐτοῦ. 

Μετὰ δὲ ταῦτα, ἤγγισεν 4 προθεσμία τοῦ ἀφορισ- 
400. Kat ἀπέστειλεν 35 ὃ δεσπότης 30 ἀπότομόν τινα 


ki 9 A e - 
πρὸς αὐτοὺς, λέγων αὐτῷ" Ei ἡ εἴσω 3 ἑπτὰ 


i " 


AA ἣν «ἢ » Δ, 2 
ἡμερῶν παραστίσεις μοι αὐτοὺς 8, KIVÕUVEUGSLG. 


"Vn ΔῈΝ - , ἘΝ N me KS 
[τε ἐξῆλθεν ὃ ἀποσταλεὶς μετὰ μεγάλης σπουδῆς 39. 
* 9 1 2 3 , % , ri A 
Kai ἀπελθὼν εἰς ἐκείνην τὴν χώραν, εὗρε τοὺς 
2 t 9 X 9 3 P r A td 
οἰκέτας EV νυχτὶ, ὡς ἐν ἡμέρᾳ 30. Καὶ χρατήτας τὸν 
f X n rs + 
χτησάμενον τὴν OLKLAV καὶ τὸν ἀμπελῶνχ χαὶ τὰς 
ἄλλας πεοιουσίας, εἶπεν αὐτῶ ᾿Απέλ 51. διό 
ἰ ζ) εἰπεν auto” Anskdmusv*!, Otott 
-Ὄ ' "> 5 ΄ 
ὃ δεσπότης σου 53 ἀπέστειλέν us ἐπὶ σέ, Καὶ τὸ μὲν 
δοχεῖν 55, εἶπεν αὐτῷ: ᾿Απέλθωμεν: ὕστερον δὲ 


F ,] τ Ed “ + % 4 : 4 
λέγει αὐτῷ" ΔΙαχροθύμησον ἐπ ἐμοὶ, ἕως Av3t 
> p , νὸν ἂν 
πολέσω 35 χ 2) 4 
: , πάντα τὰ ὄντα μοι, ἅπεο ἐκτησάμην 


> - Ἡ ? , ea 
ἐνταῦθα͵ Τότε λέγει αὐτῷ ὁ ὑπηρέτης 31: Οὐ 


B2, P? χαὶ μετὰ ταῦτα ἐπεκαλέσατο αὐτούς. 
πρὸς τὸ μετὰ ταῦτα, κτλ. --- 4. C τῶν ἀφορι- 
τ 7. Ὗ καὶ ἐφύτευσεν ἀμπελῶνα χαὶ ἔπο (ησὲν 
. Alli ἀρτοχοπεῖα. — 9. CI περιεργασάμενος. --- 
. C = ἐργασάμενος, χρυσίον ἀπετίθετο, ἡ (= εἰ) 
ξένος add. — 14. Bi et B? τὸν δεσπότην OV. 


λ 
- 


— 17. V τούτῳ 
ἐπὶ τὴν χεφαλήν σου. 
— 22. V ἔχω γὰρ ἴδιον χαιρὸν. — 23. ἘΞ τὸν 
loco τότε ὁ χρυσοχοὺς 
25. (ἰ ἀποστέλλει. 
5 εἰσὼν. (ΟἹ εἰς. — 28. V 
ἱ ὡς ἐν ἡμέρᾳ OM. — 31. ΟἹ 
ι αὐτῷ. — 32. V σου. — 33. V τῷ δὲν 
vea. — 36, CL ἐν τόπῳ τούτῳ. — 87, C ὁ 


10 


15 


20 


30 


[275] X. — SAINT JEAN, ARCHEVEOUE DE THESSALONIOUE. 393 


δύναμαι μαχροθυμῆσαι!" ἑπτὰ 5. γὰρ ἡμέρας $y/»3 = sum; tempus enim praestitutum septem habeo 
προθεσμίαν, kat εὐλαδούμενος t αὐτοῦ τὴν ἀπειλὴν, = dies, minasgue illius metuens, exspectare 
οὐ δύναμιαι παραμεῖναι 5. Tore ὁ δοῦλος ἔχλαυσεῦ, negueo. » Tunc servus flevit dicens : « Vae 
λέγων" Οὐχί μοι, ὅτι ἀνέτοιμος ηὑρέθην. Καὶ εἶπεν — mihi, guoniam imparatus inventus sum. » Et 
αὐτῷ ὃ ὑπηρέτης" Ὦ δοῦλε xaxtote, ἠγνόεις τὴν — dixitilli apparitor : « O serve pessime, famu- 
δουλείαν σου, χαὶ ὅτι ἀφωρίσθης, καὶ Gri', ὅτε = latum tuum ignorabas, nesciebasgue te fuisse 
θέλει ὃ δεσπότης, ἀποστέλλει ἐπὶ σέδ: Kat διατί: = o segregatum, atgue dominum pro libitu ad te 
ἐφύτευσας ἀμπελῶνας, ἐξ ὧν μεταφέρειν τίποτε᾽͵ — mittere posse? Et guare plantasti vineas, ex 
οὐ δύνασαι, xat ηὑρέθης ἀνέτοιμος "; Πρὺ τοῦ — guibus nihil auferre potes, et sic imparatus 
10 ἔλθω" πρὸς σὲ, ὥφειλες ἐτοιμασθῆναι 3, Vote inventus es? Priusguam ad te venirem ego, 


κλαῦσας ὃ δοῦλος, εἴπεν᾽ Οὐαί μοι 13° ἐνόμιζον γὰρ — praeparatum te esse oportebat. » Tunc flens 
εἶναι διαπαντὸς 15 ἐν τῷ ἀφορισμῷ, καὶ οὐχ ἐπί- — servus, dixit: « Vae mihi; putabam enim me 
στευον ἢ, ὅτι ἐπιζητήσει ms'' ὃ δεσπότης μου, KAL ἴῃ exsilio semper esse mansurum, nec domi- 
διὰ τοῦτο ταύτην τὴν περιουσίαν πᾶσαν ὃ Tepte- = num meum reguisiturum me credebam, et 

M ποιησάμην ἐν τῇ χώρα ταύτη 3, Τότε ö ὑπηρέτης ideo omnes has possessiones comparavi mihi 
ἐχδάλλει αὐτὸν μηδὲν μεθ᾽ ἑαυτοῦ δ΄ ἀπενεγχάμε-. in hac regione. » Tunc apparitor abire iubet 
vov21, 


illum nihil secum afferentem. 


3 , 4 Μὰ" τῳ e ei ? 4 * . 
Ἀχούσας ὃε ὃ ἄλλος δοῦλος, ὅτι ἀπεστάλη πρ « Cum veroservus alter comperisset missum 


> 
3 Ἀ “ t t 
αὐτοὺς “2, ἐγερθεὶς, ἐδάστασεν τὸν στέφανον 2", καὶ 


ο0 πορευθεὶς εἰς τὴν δδὸν δι᾿ ἧς 2: ἔμελλεν 3 6 ὑπηρέτης 


fuisse ad ipsos, surgens asportavit coronam 
et viam incedens, per guam apparitor erat 


- 95 , . ᾿ς e SA. 5 i A . 
διελθεῖν 2", προσεχαάρτερει΄ χαὶ ὡς ἦλθεν, εἰπεν τῦ transiturus, perseveranter exspectabat. Ubi 


Ἵ kust ς ? > F F 1 3 A + " . Ἢ " + - ᾿ 
αὐτῷ" ὋὉ δεσπότης μου) ἀπέστειλέ σε 28 ἐπ᾽ ἐμέ autem advenit, illi dixit : « Dominus misit te 
e ἤ Pb i ΓΙ A x - - ll . 
ἀπέλθωμεν ὁμοῦ 5" μετὰ χαρᾶς" οὐδὲν γάρ pe δὰ me; cum gaudio simul abeamus; nihil 
as 30, 2334 VAD 3 ; ἽΝ A » 

ἐπίσχει "Ὁ. ἀλλὰ καὶ ὃ ἔχω, ἐλαφρὸν ἐστιν" οὐδὲν γάρ enim me retentat; sed et guod possideo, leve 


Ὁ" Υ 4, ἐκ, κμ- 5 ᾿ ’ τ e 1 A . 1 > . ὦ 
ὁ μοι ἄλλο᾽ ὑπάρχει εἰ μὴ ὃ GTEPAVOG οὗτος 9 est; nihil enim aliud mihi est nisi corona haec 


Ph ΓΙ τῷ 739 A x ’ 4: ei " “ - 
1905005. Τοῦτον 5 γὰρ χατεσχεύασα 39, προσδοκῶν = x aurea. Hanc namgue praeparavi, dum guotidie 
? AAUANA αὶ ἢ ' RANA 5 , , ΜΝ 
kal ἑχάστην "᾽ καὶ εὐχόμενος 35, ἵνα γένηταί μοι exspectabam, optabamgue, ut propitius fteret 


el 36 ? , Ὶ Fi ᾿ ΄ A KIA A A 
ἱλεως ἡ ὃ χύριός μου, xal πέρψῃ ὃ δεσπότης kov — x mihi dominus meus, et erus meus ad me mit- 


> + , 1 4 37 . « ve 5 ms te 
ἐπ ἐμέ, KAL ἄρῃ", μὲ ἀπὸ"δ τοῦ ἀφορισμοῦ τούτον, — teretad educendum me ex hoc exsilio, ne forte 


μ , ’ 39 Aa os A Ζῇ 5 3 e - A *L + * 
40 ϑῆπως φθονησωσί μοι 9 τινὲς, καὶ ὅρωσιν 9 ἀπ᾿ ἐμοῦ inviderent mihi dguidam, et a me coronam 


x A Li - ti ΠῚ] t a τ΄ ᾿ - 

τὸν στεῴάνον. Νὺν οὖν ἐπέτυχον ! τῆς εὐχῆς μου. auferrent. Nunc igitur assecutus sum votumi 
3 i - 4 F 

Ἀναστάντες τοιγαροῦν, ἀπέλθωμεν. meum. Surgentes ergo, abeamus. » 


“1.5. Ki nf te) ma 5 E με: ΩΣ . * 
Vote οὖν οἱ δύο ᾿Ξ δοῦλοι ἀπέρχονται 13 μετὰ τοῦ « Tunc ergo servi ΔΠ100 cum apparitore pro- 


1 ΟἹ τοῦτο ποιῆσαι. — 2. 0 ἕξ, — 3. ΡΞ ἔσχον. — 4. V φοδούμενος. — 5. C περιμεῖναι. — 6. B2, V 
πιχρῶς. — 7, (ὁ καὶ ὅτι ἀφωρίσθης, καὶ ὅτ. om. B? et P? ὅτι om. — 8. V πρὸς σέ. — 9. C, ΒΞ μεταφέρει τόπον. 
P?, Ci μεταφέρῃ τόπων. V μεταφέρειν τόπον. — 10. C πρὸς τὸν δεσπότην addil, sed propositionem seguen- 
tem omittit. — 11. Sie codd. ΡΞ haec verba iungit praccedentibus, omittens ὥφειλες ἑτοιμασθῆναι. — 
12. B> ἡτοίμασας ἂν αὐτῷ. --- 13. BU οὐαί μοι om. ΟἹ τῷ ἀθλίῳ add. — 14. V om. γὰρ. — 15. V διαπαντὸς 
εἶναι. — 16. CI ἐνόμιζον. --- 17. Β! ἐπιζητεῖ μον. Β΄! = ὅτι ὁ δεσπότης μου στίλε (= στεῖλαι) ἤθελεν πρός με΄ 
V ἐπιστήσει μοι. — 18. V πᾶσαν τὴν περιουσίαν μου ταύτην. —— 19. V ἐν ταύτῃ τῇ χώρα. — 20. B! αὐτῷ, B* 
μεθ᾽ ἑαυτοῦ om. — 21. V ἀπενέγκαντα. ΟἹ ἐπενεγκάμενον., — 22. ἈΠ ἐπ’ αὐτοὺς. CL δι’ αὐτοὺς. Idem, post 
δοῦλος, addit : ὁ τὸν στέφανον ποιήσας, --- 23. Sic Β! et B?. ὦ, ΡΞ et V ἔθετο (V ἔθηκεν) ἐπὶ τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ 
τὸν στέφανον. {866 cum iis guac infra dicuntur, pugnare videntur. Unde leetio codd. 81 et 3? omnino 
vetinenda 651. — 24, (i ἧς. — 20. ΟἹ ἔμελλον. — 26. Sic B! et B?. ῬΞ el V ἔμελλεν ἔρχεσθαι ὁ ὑπηρέτης. CI 
διέρχεσθαι. - 27. C εἶπεν Om. — 28. V σον. — 29. B1, B?, V σε om. — 30. Sic BI. Alii ὁμοῦ om. — 
31. BI μοι ἐπίσχει ἄλλο εἰ μὴ ὁ στέφανος οὗτος ὁ χρυσός (== χονσοῦς). ΡΞ ἐπέχει. (1 κατέχει. - - 32. V ἄλλο on, 
— 33. ΠῚ τοῦτο. — 34. V παρεσκεύασα. — 31. V naptxaora. ΟἹ καθ᾽ ἡμέρα». ΡΞ oni. — 35. P2 καὶ εὐχόμενος 
t. — 36. V Dewg μοι γένηται. — 37. V λυτρώση. — 838. B2 ἀπὸ om. Ν' ἐκ. --- 39. Bi pe. PA. φθάνουσί με. () 
Maawoly με. --- 40. 13) ἀροῦσιν, B? ἄρουσιν. — 4l. V ἐπέτυχα, — h2. ΠῚ ὄνό om. — 43. CL ἐπορεύϑησαν. 
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ficiscuntur. Ut autem eorum dominus vidit 
illos, ei gui nil habebat dixit : « Ubinam est 
operatio tanti temporis segregationis tuae? » 
Servus autem respondit : « Domine, misisti ad 
me asperum militem; guem rogavi, ut bona 
mea vendere et in manibus tollere permitte- 
ret. » Ille vero mihi dixit : « Licentiam non 
accepi. » Tunc dicit ei dominus eius : « O serve 
prave, nunc vendere meministi, cum misi ad 
te. Ouare ad segregationem non respiciebas, 
negue tecum reputabas istam bonorum affluen- 
tiam nihil tibi esse? » Et iratus, iubet illum, 
manibus pedibusgue ligatum in alia mitti loca 
sgualidiora. Advocans vero gui coronam ge- 
stabat, dicit ei : 


libertatem desiderasti, ex corona guam fecisti. 


« Euge, serve bone et fidelis; 


Corona enim est liberorum. Non vero illam 
gestare ausus es, sine licentia domini tui. 
Non enim servus potest libertate donari nisi 
a proprio domino. Ouemadmodun ergo liber- 
tatem desiderasti, ita illam a me habeas. » 
Tunc libertate donatur, et super multa con- 
stituitur. » | 

11. Postguam haec locutus est Petrus virgi- 
nibus Mariam circumstantibus, ad plebem con- 
versus, dixit : « Audiamus et nos, fratres, guae 
superventura sunt nobis. Vere namgue virgines 
veri sponsi, ΕΠ scilicet Dei et omnis crea- 
turae Patris, sumus nos, hominum genus, cui 
principio iratus Deus, in hunc mundum expulit 
Adam. Igitur tanguam sub indignationem et 
in hoc mundo 
incolae sumus; sed in eo manere non permit- 


guasi in exCcommunicatione 


timur. Venit enim uniuscuiusgue dies, et 


1. CL εἶπε τῷ μηδὲν ἔχοντι om. — 3, 


πονηρὲ δοῦλε. -— 9. V πρὸς σέ. — 10. ῬΙ οἱ C oov add. V μον add. — 11. ( 
:χείνην τὴν περιουσίαν. — 13. Bi. B2, V ὁ κύριος αὐτοῦ add. — 14 


£ 


om. V αὐχημονεστέρους. — 16. V ἐκ om. -— 17, BI γεναμένου. 13? 
add. — 20. Β' καὶ ἐτόλμησας φορέσαι τοῦτον. — 21. P?, V, p 
δοῦλος, κτλ. OM. — 23. P: σὺ, loca 05%. -- OM, Sic B! et B? C p2 ΟῚ 

e » AAL, - * 3 3 ” 
25. ΟἹ ὑπὸ. — 26. ὦ ἀγαθῶν add. — 27. Codd. λέγων. -- 28. B' Be 
ΑἸ ποὺς ὄχλους. — 30. V ἀδελφοὶ om. — 31. B? et P: M 


B*, PI, ἡμεῖς μὲν τὸ γένος 
ΗΞ διὰ τὴν napaxohv add. 
et B= εἰς τὸν χόσμον τοῦτον. --- 89. 1}} οὖν ON 
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ὑμῖν. “πο 32. 
τῶν avigemtav. —— 34. C, P* ὃ, — 35 
( διὰ τὴν äuaptiav add. — 37. CG, 


" N ' - | [3 ὁμοῦ. V ὦν. --- 40, V ὡς Om, — 41. B? 
εἶναι. (1 eb DS μεῖναι oti. V ἀλλ᾽ οὐ σγγχωρούμεθα ἐν αὐτῷ μεῖναι am 
* * τ 


“ὦ 


[276] 


." 4 ΄ A, , 
ὑπηρέτου. Καὶ ὡς ἐθεάσατο αὔτους ὁ δεσπότης 
s Ki kud A e ἰδὲ kd > A 
αὐτῶν, εἶπε τῷ μηδὲν õyovr'* Ποῦ ἢ ἐργασία 
ea f [i -- ki - pi A Ὅ ἊΝ 
τοῦ τοσούτου χρόνου τοῦ ἀφορίσμου σηυ“ ; δὲ 
ΓΝ ld 3 2 ’ 
δοῦλος ἀπεχρίνατο"" Δέσποτα, ἀπέστειλας πρός 

“ ei [A 4 Cl - v 
με στρατιώτην ἀπότομον, KAL παρεχάλεσα αὐτόν, 
"a ἢ +A 1 
ἵνα μοι’ συγχωρήση πωλῆσαι τὰ ὄντα μοι XAI 
“ ᾿- » * TV > 
ἄραι" εἰς τὰς χεῖράς μου. Καὶ εἰπέ μοι, ὅτιδ οὐχ 
,»] ti - A Ki Li 2 A 7 6 - ON » " -ς 
ἐπετράπην. Kore λέγει αὐτῷ ὀξσποόοτῆς αὐτοῦ 
ΝΥ s - f Ἄ τῳ rf 
Ὦ δοῦλε novnpi?, νῦν ἐμνήσθης πωλῆσαι, ὅτε 
ki Ὕ td ' 
ἀπέστειλα ἐπὶ σέ". Διατί οὐχ ἐπέῤλεψας εἷς τὸν 
"4 ti ? 4 
μηδὲν εἰναΐί σοι τὴν 


kai x ἢ 
περιουσίαν ἐχείνην 12; Kat ὀργισθεὶς 13, 


d 
ἀφορισμὸν "", οὐδὲ "! ἐλογίσω 


χελεύει 
x, x " A , s ’ 
αὐτὸν χερσὶν χαὶ ποσὶν δεθέντα ἀποσταλῆναι 'ἦ εἰς 
e ἢ ᾽ 3. f 15 x , 
ἑτέρους τόπους au/unaorepovs '”. Προσχαλεσάμενος 


δὲ τὸν φοροῦντα τὸν στέφανον, λέγει αὐτῷ Eo, 


πὰ 


δοῦλε ἀγαθὲ KAL πιστέ᾽ ἐπεθύμησας τῆς ἐλευθεοίας 
ἐκ [ὃ τοῦ γενομένου [Ἷ ὑπὸ σοῦ ᾽δ στεφάνου" ὃ γὰρ 


9 


στέφανος ἐλευθέρων žoriv'7. Οὐκ ἐτόλμησας δὲ 


τοῦτον φορέσαι 30 χωρὶς τῆς ἐπιτροπῆς τοῦ 
δεσπότου σου. Οὐ δύναται γὰρ δοῦλος ἐλευθεοωθῆναι 
εἰ μὴ ὑπὸ τοῦ ἰδίου δεσπότου 33, “Ὥσπερ οὖν ἐπε- 
θύμησας τὴν ἐλευθερίαν, ταύτην ἔχε παρ᾽ ἐμοῦ 33, 
Τότε ἐλευθεροῦται, καὶ καθίσταται ἐπὶ 3: πολλῶν 25, 

11. Ταῦτα εἰπὼν ἢ ὁ Ἰ]έτρος ταῖς πεοὶ τὴν 
Μαρίαν 7 παρθένοις, στραφεὶς πρὸς τὸν ὄχλον 38, 
εἰπεν᾽ ᾿Ακούσωμεν χαὶ ἡμεῖς, ἀδελ-οἱ 29, τὰ ἐπερ- 
χόμενα üuiv39, θντως γὰρ αἱ παρθένοι τοῦ 
ἀληθινοῦ νυμφίου, τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ καὶ πατρὸς 33 
πάσης κτίσεως, ἡμεῖς ἐσμεν 3", τὸ γένος [δηλαδὴ] 
τῶν ἀνθρώπων, ᾧ 5! ἐξαργῆς ὀργισθεὶς 35 8 Θεὸς, 
ἐξέθαλεν "7 εἰς τοῦτον τὸν χόσμον 38 τὸν A õe. 
Ὡς ὑπὸ ἀγανάχτησιν οὖν 39 χαὶ Gei? ἐν ἀφορισμῷ 
οἰκοῦμεν ἐν αὐτῷ ὁ], ἀλλ᾽ οὐ συγγωρούμεθα ἐν αὐτῷ 


“a τς "t N £ Ei 
μέιναι "i" ἔρχεται γὰρ i? ἑκάστου ἡμέρα, καὶ μετοι- 


C, P2, V sov οιη. — si ἢ . A A 
+ vrluam C p? MK dd A , ? 9 NN M 3. Sic B A C, P?, V ANOKOLVETUL. B= καὶ 
ἀποχρίνεται. (ἃ, καὶ λέγει δι). Ν᾽ χαὶ λέγει αὐτῷ. τς ΒῚ et V μὴ. — 


6. ῬΞ ὅτι οἵη. B! et B? χαὶ οὐ συνεχωρίσθην. V χχὶ οὐ συνεχώ 


5. Sic ΡῚ et C. Alii ἄρω. — 
pnošv μοι. — 7. ΒΞ αὐτῷ om. — 8. P!, C ὦ 
kai οὐχ. — 13. V μηδὲν εἶναι 
V ῥιφῆναι, — 15. BI et B? αὐχμηροτέρους 
i γειναμένου. — 18. 6 σὲ. — 19, BI τεχμήριον 
τῆς ἐπιγραφῆς. — 22. Bi, B2, V οὐ δύναται γὰρ 
P ἔχεις. V παρ’ ἐμοῦ ἔστω σοι. — 
Ὗ τὴν ἁγίαν θεοτόχον, — 29. Sic V. 
Ν τοῦ πρὸ, loco χαὶ πατρὸς. — 33. Β', 
C, P2 ὠργίσθη (C = ὀργίσθει). — 36. Bt et 
B? et P?2 χαὶ šõxkev. BI χαὶ ἔλαθεν. -— 38, BI 
αὐτῇ. — 42. ΒΛ ρὲ 1}5 
—- 43, V γὰρ Ol, 


35 
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χισθήσεται ' ὅπου εἰσὶν2 οἱ πατέρες ἡμῶν xal οἱ 
πρόγονοι", ὅπου ἡ ᾿Αὐραὰμ. καὶ Ἰσαὰχ καὶ laxw6. 
Ἰ'ενομένης γὰρ ἕχάστου συντελείας, ἀποστέλλεται 
ἐπ᾿ αὐτὸν ὃ ἰσχυρὸς ὑπηρέτης, τουτέστιν ὃ. ὃ 
ὅ θάνατος. Καὶ ὅταν ἔλθη" int)? Ψυχὴν "' ἀμχρτω- 
AID 12 


: x f a MA 
ἁμαρτίας χαὶ dvonlac)?, χαὶ ἐνοχλάση αὐτῷ 11 


“Ὁ τῳ Ἀ 
νοσοῦντος, σωρεύσχντος ἑαυτῷ ᾽“ πολλὰς 


σφόδρα, τότε παραχαλεῖ, λέγων’ Μαχροθύμησον 
ἐπ᾿ ἐμοὶ τοῦτο τὸ [" ἅπαξ, ἕως ἂν λυτρώσω» 'ῦ τὰς 
10 ἁμαρτίας, ἃς ἐφύτευσα ἐν τῷ σώματί μου. Ὃ δὲ 
θάνατος οὐ καταδέχεται 7, Πῶς γὰρ 5 συγχωρή- 
cer'?, πληρωθείσης αὐτοῦ 2) τῆς προθεσμίας ; ἢ ηδὲν 
οὖν ἔχων "5! τῆς δικαιοσύνης, ἀποφέρεται 22 εἰς τὸν 
Ἐὰν δέ τις ποιήση ἔργα 
24. 


τόπον τῆς βασάνου. 


f 
15. δικαιοσύνης, χαίρεται 55, λέγων 51" Οὐδέν με ἐπέχει" 


οὐδὲν γὰρ ἔχω 2", εἰ μὴ τὸ 39 ὄνομα τῆς παρθενίας 


φορέσαι ἄρτι, Παραχαλεῖ οὐν 1 αὐτὸν "ὃ λέγων" 
Μὴ ἀφήσης 29 με ἐν τῇ y7 ταύτῃ, ἵνα μὴ φθονήσω- 
σίν "0 τινες, χαὶ ἄρωσιϑ᾽ τὸ ὄνομα 52 τῆς παρθενίας 

Ἴ [td ᾿ 
90 μου. Τότε ἐξέρχεται ἢ ψυχὴ ἀπὸ τοῦ σωμᾶτος, καὶ 
> ODE 133 τὸν ἀθώ μον 3 Ὲ era 
ἀποφέρεται πρὸς 33 τὸν ἀθάνατον νυμφίον 5’ μετὰ 


μ᾿ 


ἦ X Li 
ὕμνων: KAL χαθίστησιν αὐτὴν ἐν ἀναπαύσεως 


τόπῳ 33. Νὺν ov, ἀδελφοὶ, ἀγωνίσασθε, εἰδότες ὅτι 
οὐ παραμένομεν ἐνταῦθα 38 εἷς τὸν αἰῶνα. 


25 12. Ταῦτα 517 λέγοντος τοῦ Πέτρου χκαὶ "8 ἕως 


ὄρθρου 3) ἐνισχύοντος τοὺς ὄχλους, ἀνέτειλεν ὃ 


ἅλιος. Καὶ ἀναστᾶσα Μαρία 10, ἐξῆλθεν ἔξω, χκαὶ 


δ , 11 A MAA > mw Ka JADA 4 12 
ὑψωσασα '' τὰς χεῖρας αὐτῆς, ηὐζατο πρὸς τὸν 


Κύριον. Καὶ μετὰ τὴν προσευχὴν 5, εἰσῆλθε, χαὶ 


3 ἢ ἢ ki e ld εν" 3 td ' 
30 ἀνέχειτο [1 ἐπὶ τῆς χλίνης "ἢ, ᾿Εχαθέζετο δὲ πρὸς 
ki 


χεφαλῆς 16 αὐτῆς 


4 


kuudi 
i 


Πέτρος, καὶ παρὰ τοὺς πόδας '3, 

Ἰωάννης οἱ δὲ λοιποὶ ἀπόστολοι " χύχλῳ τοῦ 

xpabbatov αὐτῆς. [Καὶ περὶ τοίτην ὥσαν τῆς ἡμέ- 
tl 2 i ἢ / ἢ! 


0%6, βροντὴ ἐγένετο μεγάλη ἀπ᾽ οὐρανοῦ "Ὁ, χαὶ 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEOUE DE THESSALONIOUE. 
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transferetur ubi sunt patres nostri ac proavi, 
ubi Abraam, et Isaac, et lacob. Adventante 
nempe uniuscuiusgue consummatione, mitti- 
tur ad eum severus apparitor, id est mors. Et 
cum ad animam venerit peccatoris aegrotantis, 
gui multa peccata et iniguitates sibi congessit, 
molestague ei fuerit vehementer, tunc obse- 
crat dicens : « Patientiam habe in me, hoc 
semel tantum, donec redemero peccata, guae 
in corpore meo seminavi. » Mors vero non 
exaudit. Ouomodo enim concedere possit, 
tempore ei praestituto iam impleto? Itague, 
cum nihil iustitiae habeat, in locum tormento- 
rum defertur. Si guis autem iustitiae opera 
fecerit, gaudet dicens : « Nihil me retinet; nihil 
enim habeo gestare modo, nisi nomen virgini- 
tatis. » Unde rogat eam (= mortem) dicens : 
« Ne relinguas me in terra ista, ne invideant 
mihi aligui, et auferant nomen virginitatis 
meae. » Tunc exit anima a corpore et cum 
hymnis affertur ad immortalem sponsum; gui 
eam in loco guietis constituit. Nunc ergo, fra- 
tres, viriliter certate, scientes nos hic non per- 
mansuros esse in aeternum. » 

12. Haec dicente Petro et usgue ad diluculum 
multitudinem confortante, sol ortus est. Maria 
autem surgens, foras exiit, et elevans manus 
suas, oravit ad Dominum. Et post orationem, 
ingressa est, et decumbebat super lectulum. 
Sedebat autem ad caput eius Petrus, et iuxta 
pedes Ioannes; ceteri vero apostoli circum 
eius grabatum. Et circa horam diei tertiam, 
tonitrus magnus e caelo factus est, et odor 
fragrantiae, ita ut omnes circumstantes somno 


1 V χαὶ μετοικισθήσονται ol πατέρες ἡμῶν. — 2. P! et (ἃ ἦν. — 3. C πρόγονοί te. — 4. ΡΞ et V. ποῦ ἐστιν. 


— 5. P2 οὐχὶ γενομένης. V οὐχὶ γεναμένης. — 6. (ὩΣ αὐτοῖς. — 7. (Σ ὀγυρὸς. --- 8. Sic PL et C. Alii τουτέστιν 
om. — 9, P* ἐπέλθῃ, — 10. B) τὴν add. — 11. V ἀνθρώπου add. — 12. C ἑαντοῦ. V ἐπ᾿ αὐτῷ. — 13. Sie 
BI. B2, C, V καὶ ἀνομίας Om. ῬΞ ἁμαρτίας καὶ om. — 14. BY et B? καὶ ὡς ἐνοχλεῖ αὐτῶν V ἑαυτῷ. - 
15. V τὸ om. — 16. B! λυτρωθῶ, (Σ ἐξαλείψω. — 17. C οὐ συγχωρεῖ. --- 18. B! γὰρ om. — 19. B? συγχωρεῖ. 
— 20. P2 et V αὐτῷ. — 21. V τι add. — 22. (Σ ὑπὴ τῶν ἀγγέλων add. — 23. B! χαίρειν. Β3 χαίρει. — 


24, C, post λέγων, omnia omittit usgue ad μὴ ἀφήσης pe. — 25. B? ἐπέχω, — 26. V τὸ om. — 27, 
B! χαὶ παρακάλει. --- 28. CL τὸν ἄγγελον. — 29. ΡΒ äpie. V pine. — 30. V us add — 31. C ἄρρουσιν. [δὲ 
ἀροῦσιν. ΟἹ ἄρουσιν. -- 32. (Σ τὸν στέφανον. — 33. V εἷς. — 34. Ν' νυμφῶνα. --- 35. V ἐν ἀναπαυστικοῖς τόποις. 
— 36. CI. ἐνταῦθα onu. --τ 37. V δὲ add. C οἱ P2 χαὶ ταῦτα. — 38. V xai om. --- 39. V καὶ add. — 40. V ἡ 
ἁγία θεοτόχος. — kl V ὑψῶσα. — 42, (ἃ τὸν om. — 43. ἃ, ΟἹ, M τὴν εὐχὴν. — 44. Sic B1, Alii ἐχοιμήθη. 
B? add, ἐν εἰρήνῃ. το 15. B2, P2, V ἐπὶ τὴν χλίνην. Post haec verba, B2, ἃ, P2 V addunt πληροῦασα (B? ot 
V = πληρώσασα) αὐτῆς ((ἱ = αὐτῇ) τὴν οἰκονομίαν, (juasi hoc instanti Maria animam eltlaret. — 46. Sic 


G οἱ P2, gi πρὸς τῇ κεφαλῇ. Β3 πρὸ τῆς κεφαλῆς. V πρὸς τὴν χεφαλὴν. — 47, (ἡ, P2 αὐτῆς om. — 48. B! et 
82 αὐτῆς add. — 49, P2 οἱ ἀπάστηλοι om, — 50. BI ἀπ᾽ οὐραγοῦ οἷ). (ἃ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, 
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correpti fuerint, praeter solos apostolos et tres 
virgines, guas Dominus vigilare fecit, ut testi- 
monium perhiberent de exseguiis Mariae nec- 
non de gloria eius. Et ecce Dominus super 
nubes advenit cum multitudine angelorum, 
guorum non est numerus. Et introivit in con- 
clave, ubi Maria erat, ipse lesus et Michael, 
angelis hymnos canentibus et extra conclave 
circumstantibus. Ut autem intravit Salvator, 
circa sanctam Mariam apostolos invenit, et 
salutavit omnes. Post hoc vero salutavit ma- 
trem suam. Et aperiens Maria os suum, gra- 
tias egit, dicens : « Benedico tibi, guia, pro- 
missa guod attinet, non affecisti me tristitia. 
Promisisti enim iterum te non permissurum 
esse ut angeli veniant super animam meam, 
sed te ad ipsam venturum. Et factum est mihi, 
Domine, secundum verbum tuum. Ouae sum 
ego in humilitate mea, ut tanta gloria dignata 
sim? » Et haec dicens, suam adimplevit dis- 
pensationem, eius vultu versus Dominum 
leniter subridente. Dominus autem, animam 
ejus suscipiens, in manus Michael tradidit, 
postguam eam guasi in velaminibus circum- 
volvit, guorum splendor prorsus inenarrabilis 
erat. 

Porro apostoli animam Mariae contemplati 
sunt, dum in manus Michael traderetur, homi- 
nis membris omnibus completam, praeter 
solam feminae et maris speciem, nihil alio in 
ea existente nisi totius corporis similitudine et 


candore, solis albedine septuplo majore. Petrus 
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ὀσυ.ἡ εὐωδίας, ὥστε! ὕπνῳ κατασχεθῆναι" παν- 
τὰς τοὺς περιεστῶτας, χωρὶς μόνων τῶν ἀποστόλων 
καὶ τριῶν παρθένων, ἃς ἐποίησεν ὃ [Κύριος ἀγρυ- 
πνῆσαι", ἵνα μαρτυρήάσωσι περὶ τῆς χηδείας 
Μαρίας καὶ περὶ τῆς δόξης αὐ-ἧς. Καὶ ἰδοὺ 5 
Κύριος παραγίνεται ἐπὶ τῶν νεφελῶν μετὰ πλήθους 
ἀγγέλων, ὧν οὐκ ἔστιν Τ ἀριθυός, Καὶ εἰσζλθεν 3 εἷς 
τὸ ταμεῖον ὅπου ἦν Μαρία 5 αὐτὸς ὁ Ἰησοῦς "" χαὶ 
δι ,αὴ}λη!}, ὑυνούντων τῶν ἀγγέλων καὶ "3 ἔξω περιε- 
στώτων τοῦ ταμείου 13, Καὶ ἅμα τῷ "΄ εἰσελθεῖν τὸν 
Σωτῆρα, ebpev!? τοὺς ἀποστόλους περὶ τὴν ἁγίαν 
Mapiav'' χαὶ ἠσπάσατο πάντας. Μετὰ õi!) ταῦτα 
λαπάσατο' 5 τὴν ἑαυτοῦ μητέρα "5, Καὶ ἀνοίξασα 
Μαρία39 τὸ στόμα αὐτῆς, ηὐλόγησε 3), λέγουσα" 
Εὐλογῶ 0822, ὅτι εἰς 423 ἐπηγγείλω, οὐκ ἐλύπη- 
σάς μεϑ', ἐπηγγείλω, γὰρ 2" παλιν 36 μὴ συγχωρῇ - 
car?! ἀγγέλους 38 ἐλθεῖν 23 ἐπὶ τὴν ψυχήν μου, ἀλλὰ 
σὲ ἐλθεῖν ἐπ᾽ αὐτήν. Kat ἐγένετό μοι, Κύριε, χατὰ 
τὸ ῥῇμα σου. Tis elut ἐγὼ, ἣ ταπεινὴ, ὅτι χατη- 
ξιώθην 39 τηλικαύτης δόξης; Kat ταῦτα λέγουσα “', 
ἐπλήρωσεν αὐτῆς τὴν οἰχονομίαν, πειδιῶντος τοῦ 
προσώπου αὐτῆς πρὸς τὸν Kuptov*?. “Ὃ δὲ Κύριος, 
λαδὼν τὴν ψυχὴν αὐτῆς, ἔθετο εἰς χεῖρας Μιχαὴλ, 


περιειλίξας 3 αὐτὴν ὡς ἐν δέορεσιν 3), ὧν 9" οὐχ 
ἔστιν" ἐξηγήσασθαι τὴν δόξαν. 
Ἡμεῖς δὲ οἱ ἀπόστολοι ἐθεασάμεθα 3” τὴν ψυχὴν 


δαρίας 38 παρχδιδομένην 35. εἰς ystoxs Murati, 


Rant 


P - ' ld -- “ : 4 
πεπληρωμένην πᾶσι ᾽" μέλεσι τοῦ ἀνθρώπου, χωρὶς 
, ea ὔ ΓΝ ld õa 
μόνου τοῦ σχήματος τῆς θηλείας χαὶ τοῦ ἄῤῥενος ἡ", 
M, M νΝ > Ὁ " kd ᾿ 
μμηόενος ἄλλου ἐν αὐτῇ 5 ὄντος εἰ μὴ διοιότη τος 


x M τω μ“ ' , - 
παντὸς ἢ τοῦ σώματος ΐ καὶ λευκότητος τοῦ ἁλίου 


1, Β[ ἐκ τῆς πολλῆς εὐωδίας add. 1}3 ἐκ τὴς πολλῆς ὀσμῆς. C ὡς ἐχ πολλῆς εὐωδίας. — 2. C κατενεχθῆναι. 
T 1 F " A ᾿ , 1 
— 8. C ὧν ἐποίησεν μαρτυρῆσαι πεοὶ τῆς κηδείας xal περὶ τῆς δόξης αὐτῆς. — hk. V μχρτυρίσουν. — ὃ. B! 


περὶ τῆς χιδίας τῆς δεσποίνης χαὶ ἀληθῶς θεοτόχου Mapias. 1? περὶ τῆς κιίαδς τῆς ἁγίας κυρίας χαὶ ἀληθῶς 
Geotõxov Μαρίας. Ν' περὶ τῆς ἁγίας χυρίας ral κηδείας τῆς ἀληθῶς θευτόκχον Μαρίας. — 6. B! παρεκχέ- 
vero. M παραγέγονεν. --- 7. V οὐχ ἦν. -- 8. V εἰσῆλθον. — 9. BI ἢ Ozoroxos. V ἡ ἁγία Μαρία. — 10. V ὁ Κύριος. 
B! xai αὐτὸς ὁ Κυριος ᾿Ιησοῦς Χριστὸς. --- 11. Bi οἱ B? ὁ ἀρχάγγελος add. ΟἹ ὁ πρῶτος τῶν ἀγγέλων. M ὁ 
ἄρχων. V ὁ ἀρχιστρατηγὸς χαὶ Ταθριὴλ. — 12. BI χαὶ OM. --- 13. C τοῦ ταμείην Om. — 14, Codd. ἅμα τοῦ 
— 15. Sic B*. Alii καὶ εὑρεῖν. — 16. V τὴν ἁγίαν Μαρίαν πρὸς τοὺς ἁγίους ἀποστόλους. 
στόλους περὶ τὴν ἁγίαν Ἀ]αρίαν OM. — 17. V δὲ om. — 18. C, P2, V χαὶ add. — 19. B 


| set B2 τὴν ἁγίαν θεοτόχον 
add. C τὴν Μαρίαν, loco τὴν ἑχυτοῦ μητέρα. P> xai αὐτὴν Μαρίαν. V καὶ τὴν ἁγίαν θεοτόχον. -- 20. V ἡ ἁγία 


θεοτόκος, — 21, V εὐλόγησε. ---ῦ, BI, Bž, V δέσποτα Κύρις add. — 23. Sie P2, B2, V. BUS. C ὅσα 24. V 
KI m Ὁ) ἢ 1 εν l εἶ 5 ΤΉ ᾿ 4 | “ΜΝ 
αὐτήν. 25. Sie BA Alii δὲ. — 26. BI, B2,V δέσποτα add. — 27. BL σνυγχωρίσης. — 28, P2 ἀγγελρι- 
29. (ἡ, P2 εἰσελθεῖν. — 30. B! el |? — 32, ἃ οἱ P: ρὸ ὸ Ki | 
Si. κι “πρὸς τὸν Kuptov an. 
vov, V ἐνδερέσιον — 35. Η 0%, V ὃν. 
᾿ ᾿ Ἰ K M A A 
οι ἔθει | δι BA, B2 τὴς θεομήτορος Maptas: 
te ἐν πᾶσιν. Ν πᾶσιν τοὶς. --- 41. ΟἹ kal τοῦ ἄῤῥενος om 
(ft υ au — ld Ι | 
» ἍΜ τοῦ σώματος om, — 44. CI ἀνθρωπίνον add. BI παντὸς τοῦ σώματος OM 


Ν 
B! eupev τοὺς ἀπο- 


ἠξιώθην. — 31. (, ΟἹ αὐτῆς λεγούσης. 
—33. ΒῚ περιηλίξασα. C περιπλέξας. — 3. Sic ἃ, ΟἹ οἱ P2, δὲ εἰ; σενδερέσ 
— 36. ΠῚ ἀοιηὴμὸς ἢ add. — 37. (ἱ οἱ Ρ. οἱ δὲ ἀπόστολοι ἐθεάσαντο. 

Ν᾽ τῆς ἁγίας θεομήτορος θεοτόκου. —39. (1 διδομένην. — 40. 
- 42. B? αὐτοῦ, — 43. C πάντω; 


10 
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20 


30 
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ἑπταπλασίως. llerpog δὲ Kest/aptic γενόμενος, 
ἐπυνθάνετο τοῦ Κυρίου λέγων' Τίνος ἡμῶν ἄρα" ἢ 
ψυχὴ λευχή ἐστιν, ὡς Μαρίας '; Λέγει αὐτῷ ὁ 
Κύριος" Ὦ Πέτρε, πάντων τῶν ἐν τῷ χόσμῳ 
τούτῳ γεννωμένων αἱ ψυχαὶ τοιαῦταί [7 Elgi 
ἀλλ᾽ ὅτε ἐξέρχονται ἀπὸ τοῦ σώματος, οὐγ εὑρίσκον- 
ται τοιαῦται λευκαὶ, διότι ἄλλως ὃ ἀπεστάλησαν " 
kat ἄλλως εὑρέθησαν 10" ἠγάπησαν γὰρ '' τὸ σκότος 


τῶν πολλῶν ἁμιρτιῶν. ᾿Εὰν δέ τις φυλάξη ἑαυτὸν 


vero, gaudio exsultans, Dominum interrogabat 
dicens ; « Cuiusnam sane nostrum anima caf- 
dida est, ut Mariae anima? » Dicit ei Domi- 
nus : « O Petre, omnium gui in mundo hoc 
generantur animae tales sunt*; sed guando 
a corpore exeunt, non tali candore splendentes 
inveniuntur, guoniam aliter missae sunt, et 
aliter inventae sunt: dilexerunt enim multo- 
rum peccatorum tenebras. Si guis autem ab 

, — iniguitatibus tenebrarum saeculi huius immu- 
χαὶ ἐξέλθη ἀπὸ τοῦ σώματος "΄, εὑρίσκεται αὐτοῦ ἣ 
Ψυχὴ τοιαύτη λευχή. Εἶτα πάλιν Meyer!) ὃ Σωτὴρ 


τῷ Πέτρῳ ᾿Ασφάλισαι τὸ σῶμα Μαρίας 'δ, τῆς 


5 x τω ΩΝ ς es Pt ' 
ἄπο τῶν ἀνομιῶν 1” τοῦ σχότους τοῦ αἰῶνος τούτου 3 


nem se servaverit, ubi e corpore exierit, inve- 
nietur eius anima talem habens candorem. » 
Deinde iterum Salvator dicit Petro : « Tutare 
corpus Mariae, habitaculi mei, cum diligentia. 


eta dextfris civitatis egredere; ubi monumentum 


f t Wi Ἂ 
παροικίας μου, ἐν σπουδῇ, kat)” ἔξελθε ἐξ ἀριστε- 
φω πῳ “ - μ 
ρῶν τῆς πόλεως, καὶ εὑρήσεις μνημεῖον xarvov!?, 
AI εν NAMES 
χαι "ἐν αὐτῷ ἀποθου τὸ σῶμα τ, χαὶ παραμείνατε = novum invenies. In illo depone corpus, et per- 
21 


3 had “ 4 " .-. + 
αὐτου manete ibi, sicut praecepit vobis. » 


% ” ΗΝ 
» καθὼς ἐνετείλατο "3 ὑμῖν 25, 
ΓΙ" > 4 τ᾿ τὰ 
Vaira λέγοντος τοῦ Σωτῆρος, E6once χαὶ τὸ 


Salvatore haec dicente, clamavit et corpus 
σῶνα τῆς ἁγίας θεοτόχου "! ἔμπροσθεν 


πάντων, sanctae Deiparae in conspectu omnium, 
λέγον 25: Μίνήσθητί μου, βασιλεῦ τῆς δόξης 20: 


A 4 27 8 A , ΝᾺ , , 
μνησθητί μου “΄, ὅτι σὸν πλάσμα εἰμί' μνήσθητί 
ΔΒ ω + "ἢ x , 320 
ov “δ, ὅτι ἐφύλαξα τὸν παρατεθέντα 23 vor θησαυ- . ον τὸς 
᾿ ὍΝ ? ΜΝ. P ΜΝ ον ἢ niam commissum mihi thesaurum custodivi. » 
ρὸν. Tare ὃ ᾿Ιγσοὺς εἶπεν 9 τῷ σώματι" Οὐ μή σε 


dicens : « Memento mei, Rex gloriae, memento 


mei, guia tua sum factura. Memento mei, guo- 


| , ὌΝ , να] Tunc lesus corpori dixit : « Non sane te dere- 
ἐγκαταλείψω, τὸν τοῦ μαργαρίτου μου Oroaupov3! 

4.89 2 ΜΝ 23. κῃ Ὁ , linguam, margaritae meae thesaurum. Non te 
οὗ μή σε" ἐγχαταλείψω, τὴν 85 εὑρεθεῖσαν πιστὴν 

A 3 A relinguan > issi tibi siti fide- 

[φύλακα τῆς παρατεθείσης σοι 3! raoadixnc3) μὴ de guam, guae commissi tibi depositi fide 
ι “ i ραάψηχὴης (AT) 

γένοιτο, ἵνα σε ἐγκαταλείψω, τὴν κυδερνήσασαν lis custos inventa es. Absit, ut te derelinguam, 
κιβωτὸν τὸν ἑαυτῆς κυδερνήτην 3" μὴ γένοιτο, ἵνα arcam, guae tuum gubernasti gubernatorem! 
ε ἐγκαταλείψω, τὸν θησαυρὸν τὸν 26: ἐνον 37 
os ἐγκαταλείψω, τὸν θησαυρὸν τὸν ἐσφραγισμένον 57, 
ἕως ἂν ζητηθῆς 38, Kai ταῦτα λέγων ὃ Σωτὴρ 37, 
ἀφανὴς ἐγένετο. 


Absit, ut te derelinguam, guae sigillatus es 
thesaurus, donec guaereris! » Et haec dicens 
Salvator, factus est invisibilis. 


1, Sic B). Alii ἑπταπλασίως τοῦ ἡλίου. --- 2. Sic C el CL, sed C seribit γενάμενος:. B> el Κ᾽ ἔχαιρεν. Bi ot 
ΡῈ ἐχάρει. —3. (ΟΣ οἱ CL ἡμῖν ἄρα, Κύριε. --- 4. Sic (1 οἱ P2. Biel ΒΞ τὴς ἀμολύντου περιστερᾶς. V τῆς ἀμωμήτου 
περιστέρας Μαρίας. --- 5. ΤῈ ᾿[Γησοῦς. —6. B? γενωμένων. (δ, GL, P2 γενομένων. Ν᾽ γεγενημένων. -- 7. B2 τοιοῦται. 
— 8. 1}5 ἄλλοι. — 9. G, ΟἹ ἐκτίσθησαν. - -- 10. 2 καὶ ἄλλοι εὑρίσκονται. — 1. P? γὰρ om. -- 12. (ἢ ἁμαρτιῶν. 
—13. B2, P2, V ὡς ἐξαρχῆς ἔδωχα ὑμῖν σημεῖα ndd. — 14. BI καὶ ἐξέλθῃ ἀπὸ τοῦ σώματος om. --- 13. Btet B? 
λέγει Onni. — 16. V τῆς παρθένου Μαρίας. Bi Μαρίας om. — 17. B2 χαὶ om. — 18. C, ΡῈ χενὸν, CI καινῷ. 
— 19. B2 ot (ἡ καὶ oni, — 20, V τῆς θεοτόκον Maptas add. — 21. 6 ἕως ἂν μετασταθῇ add. Sic et CL gui 
habet μετατεθῇ. — 22. Sic 132. Alii ἐνετειλάμην. 'Eveveikara est certe vera lectio, ut ex praecedentibus 
patet. GE. p. [266]. — 23. Ν᾿ καὶ παραμείνατε, κτλ. om, — 24. (ὦ, 5 Maptas. — 25. V τότε δὲ τὸ παναμώ- 
βμῆτον σῶμα ἀποχριθὲν ἔμπροσθεν πάντων, εἶπεν. — 26. B! et BD? βασιλεῦ τῆς δόξης om. — 27. 1 6 68} μνήσθητί 
mov om, — 28. Ν' pov on, — 29. Κ᾽ παρατιθέντα. — 30. V εἶπεν ὁ Κύριος. 1}3 εἶπεν ὁ Ἰησοῦς. -- 31. (Σ hic 
kom panca omittit; slatini onita habet : τὸν ἐσφραγισμένον ἕως ἂν ζητιθεῖ (sic). — 32. P2 et Ν' μὴ γένοιτο, ἕνα 
σε, - 33. B? μόνην add. — 34. P2 αὐτῆς. — 35. V τῆς παρατεθείσης σοι παραθήχης om, PI totam hane pro- 
bosilionem omi, -— 36. V totum hune propositionem οἷ, — 37. Bi, B2, P2, τὸν ὑησαυρὸν (V et P3 om, 
θησαυρὸν) ἐν τῇ (13% om. ἐν) σφραγίδι σῶον (13! σὸν) διαμείναντα. - 38. Bi et 1}5 ἕως ἂν ζητηθῇῆς om. P3 et V 
ζητηθῇ, — 34, ὁ Σωτὴρ om, 


4 L LJ + 
4) Non ex hoc luforus Joannom nostruni peota- iu hoo mundo osse l(angüuam sub indisnationem 
lunt originale ipnoravisse, cunr supra dixorit nos el guasi in cvcommunicatione. 

NATI. Olt, 1, XIX o— 1. 4, 
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13. Pettus autem et ceteri apostoli tresguce 
virgines corpus Mariae curarumt, ct super SEA 
batum posuerunt. Post haec, 401 somno col 
repti fuerant surrexerunt. Petrus vero palmam 
ferebat. et divit koanni τὰ Tu es virgo, et ante 
lecticam hymnos canerc tu debes, palmam 
tenens. » Et dixit ei loannes : « Tu ces pater 
noster et episcopus, et pro lectulo-stare debes. 
donec cum inlocum deferemus. » Et dicit οἱ 
Petrus : « Ne guis nostrum tristitiam habeat. 
erabatum palma coronemus. » 


Surventes autem apostoli, lecticam Mariac 
asportarunt. Et Petrus cecinit, dicens : Exivii 
Israel e terra Aegvpii?. Alleluia. » Dominus 
vero et aneeli erant super nubes, ambulantes. 
cantantes et benedicentes. Et non videbantur: 
angelorum vox sola audiebatur. Sonus vero 
turbae multae exivit in totam lerusalem; οἱ 
principes sacerdotum, tumultum ac vocem 
cantantium = audientes, turbati sunt -dixe- 
runtguc : « Ouis tumultus iste? » Et dixit 
illis guidam : « Maria ὁ corpore exivit, el 
apostoli circa cam tanunt hymnos. » Εἰ 
statim introivit in eos Satanas; et repleti ira. 
diserunt : « Venite, eveamus, et apostolos 
occidamus, corpusguc, guod magun illum 
portavit, comburamus. » Et surgentes cvierunt 
cum gladiis et tutaminibus, ut occiderent 
eos. Et statim Angeli gui super nubes erant, 
illos caecitate percusserunt: et capita sua 
contra muros contercbant; guippe gui non 
viderent ἀπὸ abirent, uno solo — pontitice 
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13. Πέτρος δὲ χαὶ οἵ ἄλλοι! ἀπόστολο ι et 
τρεῖς παρθένοι ἐχήδευσαν τὸ eua? Μαρίας, καὶ 
ἔθηκαν" ἐπὶ τὸν χρχδδατον. Ναὶ μετὰ ταῦτα οἵ 
χοιμηθέντες ἀνέστησαν. Πέτρος δὲ ἤνεγχε τὸ 85α- 
Gsiov, χαὶ εἶπε! τῷ Ἰωαννη" τὺ el δ᾽ πα:θένος, 
καὶ σὺ ὀφείλεις ὑυνῇῆσαι" ἕαπροσθεν τὸν κραβδτ- 
του", ἔμων αὐτοῦ, Καὶ εἶπεν αὐτ΄ ὅ ἰωάννης. 
Σὺ el!) πατὴρ ἡμῶν χαὶ ἐπίσχοπο: “πὶ ὀφείλεις 
ἔμπροσθεν εἶναι τῆς χλίνης [!, ἕως ἂν χπενέγχωμεν 
εἰς τὸν τόπον "3, Καὶ λέγει αὐτῷ Πέτρος" “ἵνα ἡ 
τις ἡμῶν 13 kunr97, στέψωμεν '* τὸν χράῤβατον 
ἐν αὐτῷ. 

᾿Αναστάντες [ὃ δὲ οἱ ἀπόστολοι ἐξ χστασαν '" τὴν 
κλίνην "1 τῆς δλΙχρίας "ἡ, Καὶ ἨἩέτρος ὕμνησε λέγοι»" 
Ἔξηλθεν ᾿Ισοκὴλ ἐκ γῆς!" αἴϊγύπτου, ἀλληλουΐχ 
Ὁ δὲ Κύριος καὶ οἱ ἄγγελοι ἦσαν ἐπὶ τῶν νεφελῶ, 
περιπατοῦντες, ὑινοῦντες χαὶ εὐλογοῦντες 30, αὐ Õe 
ρούμενοι" μόνη δὲ φωνὴ τῶν ἀγγέλων ἠχούετο. 
(Φωνὴ δὲ ὄχλου πολλοῦ 3) ἐξῆλθεν 33 ἐν ὅλην τῇ Ἱερου- 
σαλημ, χαὶ ἀχούσαντες οἱ ἀρχιερεῖς τὸν θορυβὸν xa: 
τὴν φωνὴν τῶν ὑμνούντων, ἐταράχθησαν, λέγοντε ς᾽ 
Τίς οὗτος ὁ θόρυθός; Καὶ εἰπέ τις 33. αὐτοῖς, ὅτι 
ΝΙαρία ἐξῆλθεν ἀπὸ τοῦ σώματος, χαὶ οἱ ἀπόστολοι 
χύχλῳ αὐτῆς 2 Üuvoust. Καὶ εὐθέως 6 Σατανῇ 


A 


εἰσῆλθεν εἰς αὐτοὺς, kai πλησθέντες θυμοῦ, εἶπον 
Δεῦτε χαὶ ἐξέλθωμεν 2ὺ, χαὶ ἀποχτείνωμεν 30 τοὺ. 
ἀποστόλους, χαὶ χαύσωμεν τὸ σῶμα τὸ βαστάσν 
τὸν μάγον ἐχεῖνον. Καὶ ἀναστάντες ἐξῆλθον us: 
ξιφῶν kat ἀυυντηρίων 3 ἀποχτεῖναι αὐτούς. Ka 
εὐθέως οἱ ἄγγελοι οἱ ἐπὶ τῶν νεφελῶν 98 ἐπάταξα 
αὐτοὺς 5᾽ ἀορασίᾳ, χαὶ τὰς χεφαλὰς αὐτῶν εἰς τοὺ. 
τοίχους δ᾽ συνέτριθονθ!, ἡ βλεπόντων ποὺ 83 ari 3° 


ἃ ld A .)ν 4 nb - 
χονται͵ χωρὶς μόνου ἑνὸς 8 ἀρχιερέως τοῦ ἐν αὐτοῖς 


ὙΠ Δ Ν ᾿ ἢ ν" Ἢ . » » ANS ἢ 
1. (Σ οἱ CL οἱ λοιποὶ. [οὗ ἄλλοι oln. -- ΤΙΝ B2, V τὴς παρθὲ)ον add, — 3.20: ἔθεντο. — 4, V λέγξι 


— 3. Vo6 om, -- 6. V εἶναι, --: 
BP ΡΞ et V addunt ἕως ἂν ἀπενέχθη (05 ot V 


— 13. 105 ὑμῶν, — 11, P2 στρέψωμεν. — 15. 


εὐλογοῦντες om, G solus omuta huhet, — 21, (ἢ 
Undo eliant om. ἐξῆλθεν. — 22. Sic BI, 115 


t t td ΝΕ , 1 
ἡ. Bot VN τῆς κλίνης. ἢ πορεύεσθαι üld. — s “ie C ot PE, Alit oni 


᾿ ἀπενέγχωμεν) αὐτὴν εἷς τὸν τοπον αὐτῆς (αὐτῆς > 

, , αὐτῆς ΟἿ. 4 

P3). — 9. V αὐτῷ on, — 10, V- ὁ add, [1 V ὑμνὴ ἧς (αὐτῆς om. (ἃ ε 
ὴ 


ἀπενέγχωμεν εἰς τὸν τόπον omillil, οἱ oins loco hubat ἔχων αὐτός 1}. totam Joannis rv 


σαὶ ἐμπροσθὲν τοῦ σχίμποδος αὐτῆς. — 19. V ἕως ἂν 
osponsionem omittit. 


Sic RU et RP, Alii χαὶ õvaard NAA i 
- a | A x , > AV TS 3 16. 4 id õit 
17.44, D3, V τὸν »päõbarov. -— 18. BI, 13, γ᾽ τῆς ἁγίας θεοτόχου Ma i = OL ἐδάσταξαν. 


ἐπὶ τῶν νεφελῶν περιπατοῦντες, ὑμνοῦντες χαὶ ξυλογοῦντες 


βίας. — 19. (ἢ γῆς om, — 20, Btet B: 
3 Ni Ρ . y 
om. P2 χαὶ εὐλογοῦντες onu, V περιπατοῦντες καὶ 


Νὰ Ki ὄχλου πολλοῦς ἀχὸ Connvetit ptaeocedentibus. 
a , 15 ἤχονᾶτο. «= 88, 1: ἐν add. — 
ndd, — 25. Sie ας Ali post αὐτοὺς, habeul λέγων. 131, (33, pa ἣν 


- V περιπατοῦσι καὶ 
= Ανχατάντις ἀπέλθωμεν. Ν᾽ ἔξελθε 


—— 46. (CO ἀποκτεῖναι μὲν, -α 27. V ὀργά ῦ 
' «le Rvtav τὸν Hi = id N 
30. Δ΄ εἰς τὶ ῖ; GH ἐπὶ τοὺς vii N Mann 88. Vallgri τῶν νεφελῶν. 29, PA ἂν add 
ὁ ΤῸΝ TOLZAV. tab 6πὶ τοὺς τὐϊχους. Ἧ D23, V- συνέτριψαν 3. RT τὴ Kol 
τῶ: - TA AA - τὸ KOV. e A hR! el 
. 


n) Ps. ori, 1. 


> 


[281] 


λαθόντος τὴν ὁδὸν τοῦ ἐξελθεῖν, ἵνα ἴδὴ τὰ γενό- 

μενα], Ὅτε οὖν ἤγγισε τοῖς ἀποστόλοις 2 χαὶ 

εἶδε τὸν χράδθατον ἐστερανωμένον καὶ τοὺς ἀποστό- 

λους ὑμνοῦντας᾽, εἶπε πλησθεὶς μεγάλου θυμοῦ" 
ὁ ᾿Ιδοὺ ἣ παροικία τοῦ σχυλεύσαντος | ἡμῶν τὸ γένος, 

ὁποίαν" δόξαν φοθερὰν ἔχει. Καὶ ἐπῆλθε μετὰ 

μεγάλου θυμοῦ τῷ χραδόάτῳ, «ui? θέλων αὐτὸν 

χαταδγλεῖν", κατέσχεν [" ὅπου ἦν τὸ βραθεῖον, χαὶ 

ἑλκύσας, ἠθέλησεν sic τὸ ἔδαφος χαταγαγεῖν "'. Καὶ 
10. εὐθέως αἵ γεῖρες αὐτοῦ ἐχολλήθησαν τῷ χραῤόχτῳ, 
χαὶ ἐκόπησαν ἀπὸ τῶν ἀγχώνων, KAL ἔμειναν χρε-- 
μάμεναι εἷς τὸν xpx66atov!?, 

Tore ἔχλαυσεν ὁ ἄνθρωπος κατὰ πρόσωπον πάντων 
τῶν ἀποστόλων '3, δεόμενος αὐτῶν χαὶ λέγων δὴ 
παρίδητέ με} ἐν τηλικαύτη ἀνάγχη ὄντα "", Τότε 
λέγει αὐτῷ 'ὐ Πέτρος: Ἢ ἐνέργειχ [7 οὐχ ἔστιν 
ἐμὴ 18, ἵνα σοι βοηθήσω, ἀλλ᾽ οὐδενὸς τούτων '", 
Εἰ20 οὖν πιστεύεις, ὅτι Ἰησοῦς ἐστιν 52! Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ, ἐφ᾽ ὃν ἀναστάντες χατεσχήχατε καὶ ἀπεχτεί- 
20 vare?*, χαὶ δὴ 35 παύη δ΄ τοῦ παραδείγματος TOU-- 

του 3", Καὶ εἶπεν ὃ ἄνθρωπος: Μὴ γὰρ οὐχ ἤδει- 
μεν 20, ὅτι Υἱὸς Θεοῦ ἐστιν "7; ᾿Αλλὰ τί ποιήσωμεν, 
τῆς φιλαργυρίας σχοτιζούσης 28. τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἡμῶν 29; Οἱ γὰρ πατέρες ἡμῶν, μέλλοντες τελευτᾶν, 


μετεκαλέσαντο ἢμᾶς, λέγοντες" ἔχνα, ἰδοὺ 5 Θεὸς 


τῷ 
υι 


ἐξελέξατο ὑμᾷς Ὁ ix?! πασῶν τῶν φυλῶν, ἵνα 
γένησθε" ἔμπροσθεν τοῦ λαοῦ τούτου 33 ἐν δυνά- 

“Ὁ ἢ ”* "Ὁ t “Ὁ ee? 
met3!, χαὶ μὴ ἐργάσησθε" ἐν τῇ ὕλη τῆς γῆς 


ταύτης. Τοῦτο δέ ἐστιν τὸ ἔργον μῶν, ἵνα οἰχοδο- 


ja 


4 - ei ἢ X t 
40 μήσητε τὸν λαὸν τοῦτον, χαὶ Aabnte”?' ἀπὸ παν- 


37 δὲ f ὶ 5 “ὰ x m ͵ 
τῶν ἔχατας KAL. ἀπαρχὰς KAL πᾶν πρωτοζοχον 


νι — SAINT JEAN, ARCIEVEOUE DE THESSALONIGU 


exccpto, gui viam exitus carpse:.., ut n 
diit, 
viditgue grabatum coronatum apostolosgue 


videret. Ut ergo ad apostolos prope 


canentes, magno furore correptus, dixit : « Ecce 
habitaculum eius gui gentem nostram spolia- 
vit, guam tremendam gloriam habet! » Et 
cum ira magna in grabatum irruens, volensgue 
illum evertere, arripuit eum ubi erat palma; 
et trahens, ad solum deiicere νοΐ, Sed 
statim manus eius grabato adhaeserunt, et a 
cubitibus succisae sunt, suspensaegue grabato 
manserunt °. 

Tunc planxit homo in conspectu omnium 
apostolorum, rogans eos et dicens : « Nolite 
me derelinguere in tanta necessitate. » Tunc 
dicit ei Petrus : « Operatio non est mea, ut 
tibi auxilier, sed negue ullius istorum. Porro 
si credis lesum esse Filium Dei, in guem in- 
surgentes, tenuistis et occidistis, profecto sin- 
gulari hac animadversione eximeris. » Et dixit 
homo : « Nunguid non noveramus illum esse 
Dei Filium? Sed guid faciamus, obtenebrante 
oculos nostros avaritia? Nam patres nosuri, 
iam decessuri, ad se vocaverunt nos, dicentes : 
« Filii, ecce Deus ex omnibus tribubus elegit 
vos, ut coram populo isto fieretis in virtute, 
negue in huius terrae materia laboraretis. Hoc 
est autem opus vestrum, ut populum istum 
aediticetis, et ab omnibus accipiatis decimas 
ac primitias primogenitumguce omnv vulvam 
adaperiens. Scd cavete, tilii, ne forte vestr. 


1. 1}}, B2, V θαύματα add. — 2. V σὺν τῷ τιμίῳ χραδόάτῳ add. — 5. V καὶ siõs τὸν xpa66atov, χτὶ 


om, et statin: ponit 


: πλησθεὶς μεγάλῳ θυμῷ, εἶπεν. — ἃ, B) σκηλεύσαντος. — 5. V ποίαν. — 6. B! et ι 
ἀπῆλθε, — 7. B1, B?, CL μεγάλον om. — 8. V καὶ ont. — 


9. M καταστρέψαι. V χαὶ add, — 10. V < 


χραδθάτου add. B' οἱ B2 xai κρατήσας, — 11. (4 χαταδαλεῖν. BI! χαθελεῖν καὶ καταγαγεῖν. -“ 12. Sic K 
Aii addant : χαὶ τὸ ἄλλο ἥμισν τῶν χειρῶν κρεμάμενον εἰς τοὔδαφος (G, 13, GL, M εἰς τοὔδαφος om.) ἐπὶ. 
σῶμα (P2 == χατὰ πρόσωπον) αὐτοῦ. — 18. V ἐνώπιον τῶν ἀποστόλων. — 14. C gs om. ΟἹ et M κύριοί μὸν al 
— 15. V ὑπάρχοντα. — 16, 3 αὐτῷ om. — 17. ἃ αὕτη add. — 18. ΟἹ, M οὐκ ἔστιν ἐμὸν τοῦτο. — 19. (ἡ ἀλ 
ovõevas τούτων om. — 30, B2, P2, V μὲν add. — 21. ν᾽ ὁ om. — 23. C ὃν ἀπεχτείνατε. Caotera omitli 
V ὃν χατασχόντε:, ἀπεχτείνατε. (il, M ὃν κρατήσαντες Änexteivare. — 23. Sic Bi, B?, P3, Alii ἤδη, praeter V 
(αἴ haee habet : ἰαθήσεταί σου ἡ γείρ. — 24. C ge add. — 25. ΟΣ, 103 τοῦ παραδειγματισμοῦ τούτου. --- 26. 1 
(1, M οἴδαμεν, — 27. B!, ΒΒ, V ὅτι Υἱὸς Θεοῦ ἐστιν omiltunt, sed adduntb : ναὶ ἀληθῶς οἴδαμεν ὅτι Ylo. 
᾿ ἐστιν τοῦ Θεοῦ (133 == τοῦ Θεοῦ ἐστιν). — 28. Codd. oninmes τῇ φιλαργυρία σκοτιζοῦύσῃ. -- 29. (1, CL τὰς ψυχὰ. 
ἡμῶν, — 30, Sie Bi οἱ G, Alli ἡμᾶς. — 31. P? ἀπὸ. — 32. B= γίνεσθαι. PV: γενήσεσθε, — τ NV τούτου voli 


— 2. BB δύναμις. = 36, Sic (: et (1. Alii ἵνα ἐργάσησθε (B! 


ἐργάσεσθαιν. V ἔμπροσν - iv λαρὺ τούτω. 


üdd, - 36, (ἱ γάθοιτε. 09 γάθετε, — 37. Siv ΤΠ, Alii παρ᾽ αὐτῶν. 


4} Δ θη] ποι Melitonem, ninnu pontulels 
Hot Πα Ὁ, sed maser alle tolus grabato 
haorel, lõnnnog Oriental apoersphiorum nats 


rationeciu ptaelulib cb ott hoe a κοι Maltoue 
vaeossil. 


400 HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


opera locus abundet divitiis, atgue [contra 
Dominum | insurgentes, vobis ipsis guaestum 
faciatis, Deumgue ad iracundiam provocetis. 
Sed superfluum vestrum pauperibus date et 
orphanis et viduis populi vestri, et animam 
tribulatam ne despiciatis. » Nos vero patrum 
nostrorum traditiones non audivimus, sed 
videntes locum abundare valde, primogenita 
ovium et boum et omnium iumentorum Con- 
stituimus argentariam mensam vendentium et 
ementium. Veniens autem Filius Dei, omnes 6 
loco eiecit, etiam nummularios, dicens : 
Auferte ἰδία ex hoc loco, et nolite facere do- 
mum Patris mei domum negotiationis*. Nos 
vero ad consuetudines nostras ab ipso abro- 
gatas respicientes, cogitavimus in nobis ipsis 
mala, atgue in eum insurgentes, occidimus, 
illum esse Dei Filium bene noscentes. Sed 
malitiae nostrae ne sitis memores, et condo- 
nate mihi; hoc enim mihi accidit, utpote a 
Deo dilecto, ut vivam. » 

Tunc Petrus grabatum deponi jussit, et 
pontifici dixit : « Si nunc ex toto corde Cre- 
dis, vade, et Mariae corpus deosculare, dicens : 
« Credo in te et in eum gui ex te genitus est. » 
Tunc pontifex, Hebraeorum dialecto, sanctae 
Mariae per tres horas benedixit, et non per- 
misit, ut eam guis tangeret, testimonia affe- 
rens ex sanctis libris Moisis necnon ex ceteris 
prophetis, guoniam de ea scriptum est, Sci- 
licet guod templum Dei gloriae fiet, ita ut gui- 
cumgue hujusmodi — traditiones —audiverint 
guas nunguam noverint, mirati sint. Et dicit 


[282] 


Sžavoiyov' wntgav. ᾿Αλλὰ τηρήσατε, τέχνα, μήπως 
πληθυνθῇ 2 ἀφ᾽ ὑμῶν" ὃ᾽ τόπος t χαὶ χατανα- 
στάντες" ἑἐμπορεύσησθε ἑαυτοῖς, χαὶ παροργί- 
σητε τὸν Θεόν, Ἀλλὰ τὴν περισσείαν ὑμῶν δότε 
πτοωγοῖς χαὶ ὀρφανοῖς χαὶ γήραις" τοῦ λαοῦ ὑμῶν. 5 
καὶ ψυχὴν θλιδομένην μὴ παρίδητε 14, ᾿Ημεῖς δὲ οὐκ 
ἠχούσαμεν τὰς παραδόσεις [' τῶν πατέρων ζιθν 12, 
ἀλλ᾽ ἰδόντες ὅτι ἐπερίσσευσεν 15 ὃ τόπος Gpodsa. τὰ 
πρωτότοκα τῶν προθάτων χαὶ τῶν βοῶν καὶ πάντων 
τῶν χτηνῶν ἐθέμεθα τράπεζαν "' τῶν πωλούντων χαὶ 1 
ἀγοραζόντων. Καὶ ἐλθὼν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἐξέδαλε 
πάντας ἐκ τοῦ τόπου "ἢ, kat τοὺς χολλυῤιστὰς "δ, 
λέγων" "Aoare ταῦτα [ ἐκ τοῦ τύπου 'ὃ, καὶ μὴ 
ποιεῖτε τὸν οἶκον τοῦ Iluroog uov οἶκον šuro- 
οἰου. Husic δὲ ἀποδλέψαντες ὃ, εἰς τὰς χαταργη- 15 
θεῖσας ἡμῶν συνηθείας ὑπ᾽ αὐτοῦ ἢ, ἐσχεψάμεθα 5! 

3} 


3 Cc . 99 A 2 ὦ Jan ynenu 24 
ἕν ERXUTOLG XAKT, KAL AVEGTIIAEV ἔπ αὐτὸν 


ἃς 


4 5 ld  N [4 Υ̓ 2% 
αἱ ARSKTEIVAUEV αὐτὸν, γινώσχοντες ὄντως, ὅτι 3 
Υἱὸς “ὃ Θεοῦ ἐστιν 57, Ἀλλὰ αὐ μνησιχαχήσητε 2 τῇ 
A Η “" 5λλ , , , A - vr 
καχία ἡμῶν, ἀλλὰ συγγωρήσατέ POL” τοῦτο γάρ μοι 90 
Gi "a ad 

συνέδη ἀγαπωμένῳ 29 ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 3), ἵνα ζήσω 
Τότε ὃ Πέτρος ἐποίησεν ἀποτεθῆναι τὸν xsahõa - 

34 


᾿ 


τον, χαὶ εἶπεν τῷ ἀρχιερεῖ" Εἰ πιστεύεις νῦν ““ 
ἐξ ὅλης χαρδίας "5, ἄπελθε, χαὶ χαταφίλησον ' τὸ 
σῶμα 3" Μαρίας, λέγων, ὅτι πιστεύω εἰς σὲ χαὶ εἰς 25 
τὸν Ex σοῦ τεχθέντα δ᾽ Θεόν. Tore ὁ ἀρχιερεὺς τῇ 
τῶν Hõpxtov διαλέκτῳ] εὐλόγησε τὴν ἁγίαν 
Μαρίαν δῦ ἐπὶ τρισὶν ὥραις 39, χαὶ οὐ συνεχώρησέ 
τινι ἅψασθαι αὐτῆς, φέρων μαρτυρίας ἀπὸ τῶν 
ἁγίων βιόλίων Μωῦσέως τε χαὶ τῶν λοιπῶν προφη- 80 
τῶν 59, ὅτι γέγραπται περὶ αὐτῆς, ὅτι νχὸς Θεοῦ 
γενήσεται τῆς δόξης, ὥστε τοὺς ἀκούοντας θαυμάσαι 


ki ’ A 
τὰς τοίαυτας παραδόσεις, ἃς οὐδέποτε ἤχουσαν i". 


1. V διανοῖγον. C ἅγιον Κυρίω κληθήσεται ἃ ΒΥ, sde? A A A ΝΕ A , 
Y a OY ῇ A VINTETAU dd. 2. V πλυηθυωνθείη. - 3, C, B: ἡμῶν. --- ἀ, Ἢ ἐφ᾽ ὑμᾶς ἀνομία. 


— 5. ΟἹ ἀναστάντες. — 6. ( ἐμπορεύεσθαι, DP? ἐμπορεύσεσθε. — 7, ( ἐν αὑτοῖς. 
— 10, C παραμνθεῖτε loco μὴ παρίδητε. — 11. (, P2, V τῆς παραδόσεως. — 13 
ἡμῶν. —13. Sic C οὐ P2. Alii περιέσσενσεν. — 14. V τραπέζαις. — 15. 
17. ( αὐτὰ. — 18. C, ΟἹ ἐντεῦθεν. B! haec habet : ἐξέθαλεν πάντας 
Θεοῦ. -— 19. CL τότε ἐπεύλέψαμεν ἡμεῖς. — 20. ΟἿ εἰς τὸ χατ 
συνηθείας. --- 21. (Σ ἐσκεψώμεθα. --- 39, (Σ χαθ᾽ ἑαυτῶν. PP? ἐν αὐτοῖς. 8.3 ἑαυτοῖς. 
21. B) ἀπ᾽’ αὐτὸν, V ἐπ᾽ αὐτὸν on. -- 25. 1}} γινώσχοντες, ὅτι ὄντως. —— 26, P 
27, B) Θεοῦ Υἱός ἐστιν. --- 28. C1 ἀναμνήσητε. --- 29. B? ἀγαπόμενος. — 30, 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ON, — 31. V τότε ἀποθεμένου τοῦ χραἠθάτον, 


add. — 34, B2, V προσχύνησον. — 35. BI! οἱ 1.5 


retinens. — 41. G, CL, V ὥστε τοὺς ἀποστόλους (41, 


a) loan, 11, 16. 


B?, V nposx τῆς δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου add. — 38, bt, 
— 37. τῇ τῶν “Eõpaiwov διαλέχτῳ OM. — 38. C τὸ σῶμα διαρίας. — 39, 13? 
καὶ τῶν λοιπῶν προφητῶν om. Praeterea V guae seguuntur 


— 8. V χήρας. —— 9. ΟΥΟΙΚ ἡμῶν 
ΟΝ αὐτῶν, loco τῶν πατέρων 
(Ἱ ἐκ τοῦ ἱεροῦ. — 16. V χολομόδιστὰς, — 
» λέγων αὐτοῖς" Ἐξελθατε ἐχ τοῦ οἴκου τοῦ 
ἀργήσασθαι τὰς συνηθείας αὐτοῦ. V ἡμῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
— 23. Ἃ χαὶ ἀναστάντες. — 
τοῦ add. et hic desinit. -- 
V τοῦτο γάρ μοι συνέδη ἀγχπωμένῳ 
εἶπεν. — 39, V ἐὰν νῦν πιστεύεις. τα 33. B2, C σου 
ἂν CL προελθόντα. 
» V ὥρας. — 40, BU BI, V τς 
omittit, usgue ad Gets, verba περὶ αὐτῆς tantuni 


Gl ἀκούσαντας) θαυμάσαι. 


19 


15 


20 


25 


30 
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Καὶ λέγει αὐτῷ Πέτρος" ΓΑπελθε καὶ κόλλησον τὰς 
χεῖράς σου εἰς ἀλλήλας". Kat ἐκόλλησε 2, λέγων" 
"Ev ὀνόματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ 
Υἱοῦ Μαρίας τῆς θεοτόχου ὃ, χολληθήτωσαν αἱ μεϊρές 
μου εἰς ἀλλήλας '. Καὶ εὐθέως ὁ ἐγένοντο ὥσπερ 
ἦσαν ἐξαργῆς ἐν wmõevi λειπόμεναι [. Καὶ λέγει 
αὐτῷ 58 Πέτρος" ᾿Ανάστα xat kahe” θαλλεῖον 1° 
ἐχ τοῦ βραδείου, καὶ εἴσελθε! ! εἰς τὴν πόλιν "5 
χαὶ εὑρήσεις ὄχλον τυφλὸν 5 μὴ εὑρίσκοντα τὴν 
ὁδὸν ἐξελθεῖν, καὶ λάλησον αὐτοῖς τὰ συμδεδηχότα 
σοι. Καὶ τῶ πιστεύοντι ᾿͵ ἐπίθες τὸ θχλλεῖον τοῦτο "" 
ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ "δ, καὶ εὐθέως ἀναύλέ- 
ψει ΠΤ, 

Καὶ ἀπελθὼν ὁ ἀρχιερεὺς, καθὼς ἐνετείλατο 
αὐτῷ 18. Πέτρος, εὗρε πολλοὺς τυφλοὺς 3, (ἐκεῖνοι 
δὲ ἦσαν, οὺς ot ἄγγελοι ἀορασία ἐπάταξαν 30), 
χλαίοντας καὶ λέγοντας 2)" Οὐαὶ ἡμῖν, ὅτι τὸ γενό- 
μενον ἐν Σωδόμοις, καὶ ἡυῖν συνέδη 7. Ἔν πρώ- 
τοις γὰρ ἐπάταξεν αὐτοὺς 6 Θεὸς 2 ἐν ἀορασία 9! 
καὶ μετὰ 2) ταῦτα TOP ἤγαγεν ἀπ᾽ οὐρανοῦ “ὔ, KAL: 
χατέκαυσεν αὐτούς. () αἱ ἡμῖν’ ἰδοὺ γὰρ “ὃ ἐπηρώ- 
θηυεν" λοιπὸν καὶ “5 τὸ πῦρ ἔρχεται. Ἴ ὁτε ὁ ἄνθρω- 
πος ὃ λαθὼν τὸ θχλλεῖον, ἐλάλησεν αὐτοῖς περὶ 
τῆς Ὁ πίστεως. Καὶ ὁ μὲν} πιστεύσας ἀνέόλεψεν’ 
ὃ δὲ μὴ πιστεύσας οὐχ ἀνέόλεψεν, ἀλλ᾽ ἔμεινε 
τυφλός 52. 


X. — SAINT JEAN, ARCIIEVEOUE DE THESSALONIGUE. 
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» 


illi Petrus : « Vade, et iunge manus tuas. » 


Et adiunxit, dicens : « In nomine Domini 
nostri lesu Christi, Deiparae Mariae Filii, con- 
glutinentur manus meae. » Et subito factae 
sunt ut erant principio, in nullo deftcientes. 
Et dicit ei Petrus: « Surge et sume ex palma 
ramulum, et ingredere civitatem. Et invenies 
turbam caecam, exitus viam non invenientem, 
et guae tibi acciderunt loguere eis. Et ei gui 
crediderit impone hunc ramulum super oculos 
ejus, et statim visum recipiet. » 

Et abiens pontifex, sicut praeceperat εἰ 
Petrus, multos caecos invenit (hi nempe erant, 
guos angeli caecitate percusserant), plangentes 
et dicentes : « Vae nobis, guoniam guod 
Sodomis factum est, etiam nobis accidit. Im- 
primis namgue caecitate eos percussit Deus; 
postea vero ignem e caelo demisit, et com- 
bussit eos. Vae nobis; ecce enim iam muti- 
lati sumus; profecto et ignis accedit. » Tunc 
homo, ramulum prehendens, de fide eis lo- 
cutus est. Et gui credidit visum recepit; gui 


vero non credidit, visum non recuperavit, sed 
Caecus mansit, 


EPILOGUS EX COD. VATIC. 2072, roL. 178 τ, 


3 Ed 
14. ᾿Απενέγχαντες δὲ οἱ ἀπόστολοι τὸ τίμιον 
Ὁ ΄- e t Ae ἢ € το ᾿ ᾿ 
σῶμα τῆς ὑπερενδόζου δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου χαὶ 
ἀειπαρθένου Maptac, ἀπέθεντο £ ῳ χαινῷ 
παρ ρίας, ντὸο ἐν μνημείῳ χαινῷ, 
kd % “- Ἢ 
ἔνθχ ὃ Σωτὴρ ὑπέδειξεν αὐτοῖς. ᾿ἤμειναν δὲ ἐν 
3 me . , “ 
αὐτῷ διοθυμαδὸν φυλάσσοντες ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας" 
x 4 , 
μετὰ δὲ τὴν τρίτην ἡμέραν ἀνοίξαντες τὴν σορὸν 
τοῦ προσχυνῆσαι τὸ τίμιον σχῆνος τῆς πανυμνήτου, 


ηὕραμεν μόνας τὰς σίνδονας, διότι μετετέθη (γὰρ) 3 


14. Deferentes vero apostoli pretiosum cor- 
pus gloriosissimae dominae nostrae Deiparae 
ac semper virginis Mariae, in monumento 
novo deposuerunt, ubi Salvator ostenderat eis. 
Manserunt 


autem in illo unanimiter extu- 


bantes per tres dies. Et post diem tertium, 
aperientes loculum, ut pretiosum tabernacu- 


lum eius, guae omnibus digna est laudibus, 


1. V- κόλλησόν σου τὰς χεῖρας. -- 2. ΒῚ αὐτὸς add. — 3. BI, B2, loco τῆς θεοτόχου, haec habent : τὴς 
περιστερᾶς τοῦ χεχρνυμμένου θησαυροῦ ἐν τῇ ἀγαθωσύνῃ αὐτοῦ. (ἱ 


τῆς περιστερᾶς τοῦ χεχρυμμένου ἐν τῇ 
ἀγαθωσύνῃ, — ἃ. (1 εἰς ἀλλήλας αἱ χεῖρές μον. — 5. 


B! et B2 αἱ χεῖρες αὐτοῦ add. — 6. Sic C. BI ὡς 
ἐξαρχῆς. 132, V ὡς ἀπ᾽ ἀργῆς. — 7. C λιπώμενοι. — 8. (ἃ ὁ οἴῃ. — 9. Bi, B?, CL ἀναστὰς λάδε. — 10. ΟἹ 
θάλλον. — 11. CI ὄπελθε. — 19. CI ἐν τῇ πόλει. — 13. + ὄχλον πολὺν τνφλῶν. — 14. CL πιστεύσαντι. — 
15. BJ, B2, V τοῦτο τὸ θαλλεῖον ἐπίθες. — 16. V τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ. -- 17. (! et CL ἀναθλέπει, — 18. VA 
ἀπόστολος add. — 19, 131, 132, V τυφλοὺς Om, — 20. (, GL ἐπάταξαν ἀορασίᾳ. V ἐν ἀορασίᾳ. — 21. RI 
ἔχλαιον δὲ χαὶ ἔλεγον. — 23. (! ἀπέδησεν. V εἰσῆλθεν. (11 σήμερον add. --- 23. ΠῚ ὁ Θεὸς om. -- 24. CL ἐπάταξαν 
αὐτοὺς ol ἄγγελοι ἀορασίᾳ — 25. (ἡ, V μετὰ δὲ. --- 26. V ἤγαγεν ἀπ᾽ οὐρανοῦ πῦρ. (1, ΟἹ, κὺρ χκατελθὸν (Cl = 
κατῆλθεν) ἐξ οὐρανοῦ. — 27. CG xal oni. — 28. CL ἰδοὺ γὰρ om. — 29. V καὶ om. CL καὶ ἄρτι, — 30, ν᾽ τῆς 
OM. — 81, 131, (6, Ν᾿ μὲν om. — 32. C ἐν τυρλώσει. (ΟἹ Τότε ὁ ἀρχιερεὺς ἐπέθηκεν ἐπ᾽ αὐτοὺς τὸν θάλλον, καὶ 
οἱ πιστεύοντες ἀνέθλεπον' οἱ δὲ μὴ πιστεύσαντες οὐχ ἀνέόλεψοαν, aka” ἔμειναν τυφλοί, —— 33, Haec eoniuneliv 
θ5} porgus Supervacugn, si δεότι rotipoalur, 
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veneraremurt, solas invenimus sindones, gGuo- 
niama Christo Deo, gui ex ca incarnatus esi, 
in aeternam haereditatem translata est. Ipse 
Dominus noster lesus Ghristus, gui inimaceti- 
latam suam Matrem et Deiparam Mariam 
elorificavit, cos glorificabit, gui cam elorift!- 
cant; gui memoriam eius annuam suppliciter 
celebrant ex omni periculo cripiet, eorumgue 
domos, sicut Onesiphori domum”, bonis imple- 
bit. Et peccatorum remissionem et in futuro 
saeculo conseguentur; guia illam = monstravil 
thronum suum cherubicum super terram ΟἹ 
caelum terrestre, spem ac refugium lidu- 
ciamguce nostri generis; Ἢ eloriosae cius dor- 
mitionis festivitatem mystice agentes, miseri- 
cordiam inveniamus et gratiam in hoc sae- 
culo et in futuro, favore ct benignitate Domini 
nostri lesu Christi, cui gloria sit ct imperium 
cum sine — principio existente suo Datrc, 
cumgue sanctissimo et vivilicante = Spiritu, 
nunc et semper οἱ in saecula sacculorum, 
Amen. 


MÄOATKAMKUN 17 A KE SAMPT 7, AKA KAJA AIA 


ad 


e ON ki 
ὑπὸ Toy ἢ 


NAA 


3 3 7 
εἰς ἀένναον 


αὐτῆς σαρχωθέντος Χριστοῦ τοῦ (ϑέου 


λῆξιν. Αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν ᾿[ησηὺς 


ki nd dm ΜΝ A οὗ 
Χριστὸς, ὃ δοξάσας τὴν ἄχραντον αὐτοῦ JANTESA κ᾿ 


᾽ 4 PI 
θεοτόχον Μαρίαν, τοὺς δοξάζοντας αὐτὴν δηξασ 
“Ὁ Fi , Ἴ A 
τοὺς ἐπικαλοῦντας αὐτὴν (ἐτάσιον μνήμην αὐτῆς) 
x ' 4 Aa 
παντὸς χινδύνου περισώσει, KAL τοὺς olxovce auti 
, M 4 , Ὕ 
ἀγαῦχ' ἐμπλήσει, καθάπερ τὸν Ονησιφορου οἰχο 
e - 4 
χαὶ ἄφεσιν ἁμαρτιῶν λήψοντα! «al ἐνταῦθα xat 
[5 i "» ἷἍἽ 
τῷ μέλλοντι αἰῶνι" ὅτι αὐτὴν ἔδειξεν θρόνον aut" 
" 4 [Ὁ] ed N x - ki d μ᾿ Lii 
ἐπὶ τῆς γῆς γερουθικὸν χαὶ οὐρανὸν ἐπίγειον, ἐλπί: 
τε χαὶ χαταφυγὴν KAL παρρησίαν τοῦ γένους Ai: 
ἵνα τελοῦντες μυστιχῶς τῆς θείας αὐτῆς κοιμήσει 
τὴν ἑορτὴν, εὕρωμεν ἔλεος καὶ χάριν ἐν τῷ vi 


Ὁ - f A ' 4 F 
αἰῶνι καὶ ἐν τῷ μέλλοντι, χάριτι χαὶ φιλανθρωπί, 


τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿[ησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἢ δόξα χαὶ τὸ 15 


4 Ὁ ld δὰ» 
χράτος σὺν τῷ ἀνάργῳ αὐτοῦ Πατρὶ καὶ τῷ παναγίω 
kd 4 ἀ 
χαὶ ζωοποιῷ Πνεύματι νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς 


“a τ , rd 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. AW7v. 


EPILOGUS EX ΠΟ. VATIG. 2043, For. 4777, 


14. Defcrentes vero apostoli pretiosum Cor- 
pus gloriosissimae nostrac dominae Deciparace 
Mariac, οἱ deponentes in monumentlo novo, 
ubi Salvator ostenderat eis, in loco ipso man- 
serunt, unanimiter excubantes. Ipse vero Domi- 
nus noster lesus Ghristus, gui immaculatam 
matrem suam ac Deiparam Mariam glorifica- 
vit, cos, gui eam elorificant etorificabit; eos gui 
cum fide agunt annuam eius memoriam ab 
omni periculo liberabit, et corum domus 
ipsas bonis implebit, gucmadmodum Oncsi- 
phori domum; οἱ remissionem peecatorum 
conseguentur et hic ct in futuro saeculo; guia 
ipsam ostendit t'hronum suum super terrum 
cherubicum et caclum terrestre, spem ae re- 
fugium fiduciamgue nostri generis, ut lesti- 
vitati gloriosae dormitionis mystice commu- 
nicantes, misericordiam inveniamus ct eratlam 
in praesenti saeculo et in futuro; guia cum 
decet gloria, honor et adoratio cum Patre sine 


principio et sanctissimo ae vivifico Spiritu 


1. Sic in codico, pro ἀγαθών, — 2. Sic in vodice. Utox € 


cum librarlus seripseril « ἀποθέμενοι », | 
codicc. 


a) Alludit τὰ IL Timoth,, 1, 16 ol τν, 14, 


Oo ἀπέθεντο », guod in cod. V 


) , 4 
ἰή, Ἀπενέγχαντες δὲ ot ἀπόστολοι τὸ τίαιον 
οὥμ. Ὁ e a ma So - ͵ ΄ -: Ll 
ὠμὰ τῆς ὑπερενόοξου ὀεσποίνης ἥμῶν θεοτόχου 
? üü 
Maptac, χαὶ ἀποθέμενοι ἐν μνημείῳ καινῷ, ἔνθα ὃ 
Ww t 7 kid + «ἰῷ 
Σωτὴρ ὑπέδειξεν αὐτοῖς, ἔμειναν (δὲ) 2 ἐν αὐτῷ τῷ 
' + 
τύπῳ, διοθυμαδὸν puha Δὐτὸς δὲ J 
n, ὅμοθυι! φυλάσσοντες, Αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος 
t τῳ 2 ea ll % f 
ἡμῶν ᾿[ησοῦς Χριστὸς, ὁ δοξάσας τὴν ἄγραντον 
5 τω 2 4 2 
αὐτοῦ μητέρα χαὶ θεοτόχον Maplav, τοὺς δοξάζοντας 
Ἵ e M x “ ki 
αὐτὴν δοΐασει᾽ τοὺς ἐν πίστει ἐπιτελοῦντας τὴν 
4 ? P " mi 
ἐτήσιον μνήμην αὐτῆς ἐκ παντὸς χινδύνου περισώ- 
5 4 Ϊ ' 
GEL χαὶ αὐτοὺ-: (οἴκους αὐτῶν) ἀγαθὰ" ἐμπλήσει 
᾿ 
e ki ᾿ 
καθάπερ τὸν ᾿Ονησιφόρου οἶχον' καὶ ἄφεσιν ἅμαρ- 
+ 
τιῶν λήψονται xal ἐνταῦθα χαὶ ἐν τὶ 
Ψ VOH χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι 
"at A kl 
αἰῶνι" ὅτι αὐτὴν ἔδειξεν θρόνον αὐτοῦ ἐπὶ γῆς 
᾿ x m N 
χερουθικὸν χαὶ οὐρανὸν ἐπίγειον, ἐλπίδα τε χαὶ 


" f -ὡ 
καταφυγὴν καὶ παρρησίαν τοῦ γένους ἡμῶν, ἵνα 


κοινωνοῦντες μυστιχῶς τῆς θείας αὐτῶς 


κοϊμήσεως 
τὴν ἑορτὴν, 


f 
εὕρωμεν ἔλεος xal χάριν ἐν τῷ võv 
TA A td t | 
αἰῶνι χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι" ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα, 
τιμὴ χαὶ προσχύνησις σὺν τῷ ἀνά 
ι 


ἀργῷ llarol καὶ 


ontexlu patot, voniunetlo δὰ Gxpuhgondu ost 


alive, 2073 Οζι ει. 3, SESÄŠA 


" 
Ἀν 


4) 


ἀν 


“2. 
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[585] X. — SAINT JEAN, ARGCHEVEOUE DE THESSALONIOUE. 


τῷ παναγίω καὶ ζωοποιῷ [{Πνεῦματι νυν χαὶ det πιιπς et semper ct in saecula saeculorum. 


x 5 A ms nd m / 4 
χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, Αμήν. Amen. 


EPILOGUS EX Con. VATIC. 4608, For. 482. 


X ς / 

14. Τὴν δὲ ἁγίαν Mastuv ἀπήνεγχαν οἱ ἀπύστολοι 

x » ki * Ed + N > t τὼ 
5 εἰς τὸ μνημεῖον, χαὶ ἀποθέμενοι αὐτὴν ἐν αὐτῷ, 

g; m X rd 91 - f “ x 
KÄGTOG ÕL τῆς νεφέλης ANEKATEGTADT, εἷς τὸν 

P Ὁ ᾿ 4 Md 
τόπον αὐτοῦ, Αὕτη ἐστὶν ἣ χοίμησις Mastxc τῆς 

, , A , -Ὁ 4 x v A 
θεοτόχου. Αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος ἡμῶν xat Θεὸς, Ἰησοῦς 

x X τ 
Χριστὸς, ὃ δοξάσας τὴν ἄχραντον αὐτοῦ μητέρα 
X ? ? 

10. χαὶ θεοτόχον παρθένον, τοὺς δοξάζοντας αὐτὴν 

ὃ Ἐ ἢ x x ) ’ > 4 - “ A 
οξάσει, KAL τοὺς μεγαλύνοντας αὐτὴν We/NALVEL, 

“ Ὁ» es s ad 
οὐ μόνον Ev τῷ νῦν αἰῶνι, ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ μέλλοντι, 
1 1 "a 

χαὶ εἰς τὴν βασιλείαν αὐτοῦ ἀγάγει! τὴν ἐπουράνιον, 

d “ὦ ἢ e 4 A AA A 
ὅτι αὐτῷ πρέπει δόζα, τιμὴ KAL προσχύνησις σὺν 
2 


AA ? 9) x 
15 τῷ παναγίῳ kat ζωοποίῳ [Πνεύματι 2 νῦν καὶ ἀεὶ 


x ed X id τω Ed 2 ld 
KAL εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνών. ᾿Αμήν. 


EPILOGUS EX COD. OXONIENSI 


14. Maplav δὲ ἀπήνεγχαν οἱ ἀπόστολοι εἰς τὸ 
υνημεῖον, καὶ ἀποθέμενοι, ἔμειναν ἐν αὐτῷ ὁμοῦυ- 

X es 
αδὸν παραφυλάττοντες, χαθὼς ἐνετείλατο αὐτοῖς ὃ 

5) ς 
᾿[ησοὺς. Αὐτὸς δὲ ὃ Κύριος ἡμῶν καὶ Θεὸς ᾿[ησοῦς 
x fr Ea % 4 5 Ὁ , ᾿ 
29 Χριστὸς, ὁ δοξάσας τὴν ἄλραντον αὐτοῦ μητέρα καὶ 

} X » ἐι Ki 

Georoxov Maptav, τοὺς δοξάζοντας αὐτὴν δοξάζει, 
KAL τοὺς μεγαλύνοντας αὐτὴν μεγαλύνει, οὐ ικόνον 
ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ μέλλοντι, καὶ 
εἰς τὴν βασιλείαν αὐτοῦ εἰσάγει τὴν olpaviov* ὅτι 

kl LI , Ἀ x 
35 αὐτὴν ἀνέδειξεν θρόνον χϑερουθικὸν καὶ οὐρανὸν 

> t 5 }ὔ x X ki A 
ἐπίγειον, ἐλπίδα TE καὶ καταφυγὴν καὶ παρρησίαν 

Ὦ ᾿" ea “» es ea 
τοῦ γένους ἡμῶν, ἵνα χοινωνοῦντες μυστικῶς TG 
͵ f mu Ὁ x x 
θείας μνήυνης αὐτῆς, τῆς ἁγίας καὶ ἀχράντον καὶ 

3 Ed 4 As - ad õm 
χειπαρθένου μητρὸς Χριστοῦ, τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ, 
3) χαὶ πιστεύοντες si) ὡς τῇ Σ 06 τοῦ 
τες εἰλιχρινῶς τῇ KATA παντὸς τοῦ 

ἤ e Ὁ n A 
χύσμου yaptvi Χριστοῦ, θεοπρεπεῖ αὐτῆς μνήμῃ, 
> F ᾿ ΤΣ 
ἐπισχίασει TE KAL ἐπιστασία πρὸς τοὺς ἀξίους τῶν 
μὴν 3 ra ᾿ ” με 
αὑτῆς οἰχτιρυῶν, ἐλέους καὶ φιλανθρωπίας ἀζιωθῶ- 
TA ' KA , < s as e 

μὲν KAL ὅδε χαὶ ἐν τῇ φούερᾷ KAL φρικτῇ παρα- 


30 , "ω 
5 r ἽΝ t 
TÄTEL τῆς KÕEKAGTOV καὶ ἀπροσωπολήπτου χρίσεως, 


Ι 


14. Sanctam autem Mariam detulerunt apo- 
stoli ad monumentum, et postguam eam in illo 
deposuerunt, per nubem unusguisgue in locum 
suum restitutus est. Haec est dormitio Deipa- 
rae. Ipse vero Dominus noster ac Deus lesus 
Christus, gui Matrem suam immaculatam et 
Deiparam virginem glorificavit, eos gui eam 
glorificant, elorificabit, et gui eam magniticant 
maegnificabit, non solum in praesenti saeculo, 
verum etiam in futuro, et in caeleste regnum 
suum adducet, guoniam ipsum decet gloria. 
honor et adoratio una cum sanctissimo ac 
vivifico Spiritu nunc et semper, et in saecula 
saeculorum. Amen. 


CROMW. 1, Fot. 970-271. 


14. Mariam autem detulerunt apostoli ad 
monumentum, et postguam illam deposuerunt, 
in illo manserunt, unanimiter excubantes 
sicut praeceperat illis lesus. Ipse vero Domi- 
nus noster ac Deus lesus Christus, gui eloriti- 
cavit Matrem suam et Deiparam Mariam, eos 
gui eam glorificant glorificat, ct magnificantes 
magnificat, non solum in hoc saeculo, sed 
etiam in futuro, et in caeleste suum regnum 
introducit; guia eam demonstravit thronum 
cherubicum et caelum terrestre, spem ac refu- 
sium fiduciamgue nostri generis; ut mvystice 
communicantes eloriosae memoriae eius, sant- 
tae scilicet et immaculatae ac semper virginis 
Matris Christi, veri Dei; et gratiae Christi, guae 
per universum müundum cffusa est, sincere 
credentes, per gloriosam eius memoriam, 
obumbrationem et in eos, {αὶ eius miseratio- 
nibus digni sunt, protectionem, misericordia et 
et clementia digni habeamur et hic et in tre- 
menda et horrenda manifestatione incorrupti 
ct integerrimi judicii, vitaegue aeternae | par- 


| !- Bicincodice, Ex contestu ponondum est ἄγει vol ἄξει ΝΟ] ἀνάγει, — 2. Nota in hac doxologia nomen 
alpi 
Lrig omilti, certo ox umanucnsis evagatlone mentis, 


104 HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


ticipes efficiamür]; guoniam Dei et Patris est 
gloria et imperium cum Filio Unigenito et 
sancto Spiritu, sanctae et consubstantialis Tri- 
nitatis, gui Deus noster est a principio, nunc 
et semper et in saecula saeculorum. Amen. 


286] 


καὶ τῆς αἰωνίου ζωῆς!, ὅτι τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός 
ἔστιν ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος, σὺν Υἱῷ μονογενεῖ KÜL 
ἁγίῳ Πνεύματι, τῆς ἁγίας KAL ὁμοουσίου Γριχῆος, 
ὅς ἐστιν Θεὸς ἡμῶν ἀπ᾽ ἀργῆς, νῦν καὶ ἀεὶ χαὶ εἰς 


x “Ὁ “Ὁ Δ. ki k 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ÄLVV. 3 


EPILOGUS EX COD. PARIS. COISL. 421, κοι. 150"-*. 


14. Tunc apostoli, lecticam gestantes, detu- 
lerunt eam ad monumentum; et postguam 
deposuerunt, manserunt ibidem, unanimiter 
illam custodientes, donec translata est, sicut 
praeceperat illis Salvator. Haec est dormitio 
Mariae, matris Domini. Ipse vero Dominüs 
noster lesus Christus, gui immaculatam Ma- 
trem suam et Deiparam virginem glorificavit, 
eos gui illam glorificant vicissim glorificat, et 
gui magnificant eam, magnificat non solum 
in praesenti saeculo, verum etiam in futuro, et 
in caeleste regnum suum introducit; guia eam 
elorificavit super terram, thronum cherubicum 
et caelum terrestre, spemgue ac retfugium et 
fiduciam nostri generis, ut mystice communi- 
cantes pretiosae memoriae eius, sanctae SCi- 
licet ac prorsus immaculatae sempergue virgi- 
nis Matris Christi vere Dei nostri; et eximiae 
gratiae illius, guae per omnem orbem [nota 
est] necnon protectioni in sanctos miserationi- 
bus eius dignos sincere credentes, et clemen- 
tia dignemur et hic, et in tremendo apparatu 
incorrupu atgue a partium studio liberi ju- 
dicii, et vita aeterna divinague beatitudine digni 
habeamur; guoniam Dei et Patris est gloria 
et imperium cum Filio Unigenito et sancto Spi- 
ritu, sanctae et consubstantialis et indivisibilis 
Trinitatis, gui Deus noster est a principio et 


nunc et semper et in sempiterna saecula, 
Amen. 


14. Τότε οἱ ἀπόστολοι, βαστάσαντες τὴν κλίνην, 
ἀπήγαγον αὐτὴν εἷς τὸ μνημεῖον᾽ χαὶ ἀποθέμενοι, 
ἔμειναν ἐκεῖσε, ὁμοθυμαδὸν φυλάττοντες αὐτὴν, 
ἕως ὅτου μετετέήη, καθὼς ἐνετείλατο αὐτοῖς ὁ 
Σωτήρ. Αὕτη ἣ κοίμησις Mauptac, τῆς μὴ οὺς τοῦ τὸ 
Κυρίου. Αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς 
ὁ δοξάσας τὴν ἄχραντον αὐτοῦ μητέρα καὶ θεοτόχον 
Μαρίαν, τοὺς δοξάζοντας αὐτὴν ἀντιδοξάζει καὶ 
τοὺς μεγαλύνοντας αὐτὴν μεγαλύνει, οὐ μόνον ἐν τῷ 
αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι, χαὶ εἰς τὴν 1: 
βασίλειαν αὐτοῦ εἰσάγει τὴν ἐπουράνιον, ὅτι αὐτὴν 
ἐδόξασε ἐπὶ γῆς, θρόνον χερουδιχὸν καὶ οὐρανὸν 
ἐπίγειον, ἐλπίδχ τε χαὶ χαταφυγὴν XAI παρρησίαν 
τοῦ γένους ἡμῶν, ἵνα χοινωνοῦντες Λυστιχῶς τὴν 
τιμίαν αὐτῆς μνήμην τῆς ἁγίας χαὶ παναχράντου 90 
καὶ ἀειπαρθένου μητρὸς Χριστοῦ τοῦ ἀληθῶς Θεοῦ 
ἡμῶν, καὶ πιστεύσαντες εἰλιχρινῶς τῇ KATA παντὸς 
χόσμου θεοπρεπεῖ αὐτῆς χάριτι καὶ ἐπιστασίᾳ πρὸς 
τοὺς ἀξίους αὐτῆς οἰκτιρμῶν ἁγίους, χαὶ φιλανθρω- 


᾿ Ἴ Ὁ ra Ὁ ΜΝ 
πείας ἀξιωθῶμεν καὶ ὧδε χαὶ ἐν τῇ φριχτῇ παρα- 9 


et 


t “n 7 t x 
στάσει τῆς KÕEKAGTOL KAL ἀπροσωπολήπτου χρίσεως, 
ki ed 5 P Pub “ ΓΝ 
KAL τῆς αἰωνίου ζωῆς χαὶ τῆς θείας μαχαριότητος 
3 lid e! φω -ὦλ ε» 
ἀξιωθῶμεν, ὅτι τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρός ἐστιν ἡ δόξα 
x x t % ra χδ "ὦ uh φῷ LT 
KAL TO xpatos σὺν τῷ Υἱῷ τῷ μονογένει χαὶ τῷ 
ἁγίω Πνεύματι, τῆς γί ἱ ὃ 4 ι 40 
ματι, τῆς ἁγίας χαὶ ὁμοουσίου KAL ἀδιαι- 80 
ΜΗ ld kl ? 1 x e -ὖ 
βέτου Τριάδος, ὃς ἐστιν Θεὸς ἡμῶν ἀπ’ ἀρχῆς, καὶ 


lim > A vr ki Ed ea 
νῦν, καὶ del, καὶ sic ἀτελευτήτους αἰῶνας. AAV. 


EPILOGUS EX COD. VENET. MARCIANO VII, 38,FOL. 87Y-S8r 


14. Tunc apostoli lecticam gestantes, detu- 
lerunt eam ad monumentum, et postguam 
deposuerunt, ibidem manserunt dies tres, cu- 


stodientes eam cum psalmicis hymnis sine 
intermissione. 


1. Libarius aliguid hic omisisse videtur. P 
μετασχῶμεν, nisi verha : 


misisse roponimus seguentem leetionem < 
« kal τῆς αἰωνίον ζωῆς » ad « ἀξιωθῶμεν » refor 


14, Võre οἱ ἀπόστολοι βαστάσαντες τὴν χλίνην, 
ἀπήγαγον αὐτὴν εἰς τὸ μνημεῖον, χαὶ ἀποθέμενοι 
ἔμειναν αὐτόθι ἡμέρας τρεῖς, φυλάττοντες αὐτὴν 
μετὰ ψαλμῳδιῶν ὕμνων ἀχαταπαύστων. * 


« KAL τῆς αἰωνίου ζωὴς 
ve malts, 


"ao 


= ἰμδδυρῥι παν, 
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ωτ 


1 


20 


t 2 
ὧν 


90 


Kat οἰκονομίαν δὲ Θεοῦ, εἷς τῶν ἀποστόλων 007, 
£ ? rd Ὁ P Ὁ ἤ " 
εὑρέθη ἐν τῇ κηδεία τῆς θεομήτορος, Xai μετὰ 
τρίτην ἡμέραν ἦλθεν ἐν Γεθσημανῇ, καὶ ἐθρήνει 
πάνυ πιχρῶς, ὅτι οὐ κατηξιώθη θεάσασθαι τὴν 

li -- + loal Td , , 
πλατυτέραν τῶν οὐρανῶν, τὴν ὑπεραγίαν Θεοτόχον. 
Οἱ δὲ ἀπόστολοι ἠδουλήϑησαν ἀνοῖξαι τὸν τάφον, ὡς 
ἂν χαὶ οὗτος κατηξιωθῇ χαὶ ἰδεῖν τὴν θεομήτορα. 
᾿Ανοίξαντες οὖν αὐτὸν χαὶ θεασάμενοι, εὗρον τὸν 
τάφον χενὸν, KAL οὐχ ἦν ἐν αὐτῷ τὸ σῶμα τῆς 
θεομήτορος. ᾿νόμισαν οὖν ὅτι μετετέθη, ὑπὸ θεοει- 
δῶν ἀγγέλων ἐν τῷ παραδείσῳ. 

, ' 

Αὕτη ἡ χοίμησις τῆς Maptac τῆς μακαρίας, τῆς 
μητρὸς τοῦ Κυρίου. Αὐτὸς δὲ ὃ Κύριος ἡμῶν ᾿[ησοῦς 
Χριστὸς, ὃ δοξάσας τὴν ἄχραντον αὐτοῦ μητέρα 
καὶ θεοτόχον Mapiav, τοὺς δοξάζοντας αὐτὴν ἀντι- 
δοξάζει, καὶ τοὺς μεγαλύνοντας αὐτὴν μεγαλύνει, οὐ 
μόνον ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ KAL ἐν τῷ μέλλοντι, 

᾿ Ὕ s - 
καὶ εἰς τὴν βασιλείαν αὐτοῦ εἰσάγει τὴν ἐπουράνιον. 
ὅρ τι αὐ 3 , ζω » VON F 

τῷ πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ καὶ προσκύνησις 
σὺν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ καὶ τῷ παναγίῳ χαὶ 

e [ [ 
ἀγαθῷ καὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ 


x 5 x 2 τῳ 
χαὶ εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ᾿Α μήν. 


Χ. — SAINT JEAN, ARGIIEVEOUE DE THESSALONIOUE. 
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Dei vero dispensatione, unus €Xx apostolis 
Dei genitricis funeri non interfuit, et post ter- 
tium diem Gethsemani venit, atgue amarissime 
lamentabatur, guod contemplari sanctissimam 
Deiparam, caelis latiorem, dignus non fuerit 
habitus. Apostoli autem sepulcrum aperire 
voluerunt, ut et hic Deiparam videre dignare- 
tur. Illud igitur aperientes, inspexerunt, et 
sepulcrum invenerunt vacuum, et in 60 non 
erat corpus Dei genitricis. Unde putaverunt 
illud ab angelis Deo similibus translatum fuiss 
in paradisum. 

Haec est dormitio Mariae beatae, matris 
Domini. Ipse vero Dominus noster lesus 
Christus, gui immaculatam Matrem suam et 
Deiparam virginem glorificavit, eos gui glori- 
ficant eam vicissim gloriftcat, et magnificantes 
eam magnificat, non solum in hoc saeculo, 
verum etiam in futuro, et in suum caeleste 
regnum introducit; guoniam eum decet omnis 
gloria, honor et adoratio cum suo sine prin- 
cipio Patre et sanctissimo et bono ac vivifico 
suo Spiritu, nunc et semper et in saecula sae- 
culorum. Amen 


PRAEGIPUA LECTIO INTERPOLATA CUM ALIIS 
EIUSDEM MODI COLLATA 


TOT EN ΑΓΊΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣΉΜΩΝ ἸΩΆΝΝΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ͂ OEŽZAAONIKHŽ ΕΙΣ ΤῊΝ 
ΚΟΙΜΗΣΙ͂Ν HTOI ANAHAYŽIN KAI 
ΠΡῸΣ OEON ΜΕΤΆΣΤΑΣΙΝ ΤΗΣ ΔΕΣ- 
HOINHZ ἩΜΩ͂Ν ΘΕΟΤΟΚΟΥ͂!. 


1, Τῇ θαυμαστῇ καὶ ὑπερενδόξῳ χαὶ ὄντως 
μεγάλη τοῦ παντὸς χύσμου δεσποίνῃ καὶ ἀειπαρ- 
θένῳ Μαρία, τῇ τοῦ σωτῆρος huisv ᾿[ησοῦ Χριστοῦ 
μητρὶ καὶ ἀληθῶς θεοτόχῳ, ὑπὸ πάσης τῆς ὑπὲρ 


e ᾿ ᾿ kt Ὁ} “» 
οὐρανὸν χαὶ 3 ὕπ᾽ οὐρανὸν " νοητῆς τε καὶ αἰσθητῆς 


1. E codice Escorialensi 1{. Y. 11., saec. xil (= A) collato cum Paris. 1008 (= 


SANCTI PATRIS -NOSTRI IOANNIS 
THESSALONICAE EPISCOPI IN DORMI- 
TIONEM SIVE PAUSATIONEM ET AD 
DEUM MIGRATIONEM DOMINAE NO- 
STRAE DEIPARAE. 


1. Admirandae et gloriosissimae et vere 
magnae totius mundi dominae atgue semper 
virgini Mariae, Salvatoris nostri lesu Christi 
matri veracitergue Dei cenitrici, ab omni ordine 
creaturarum, guae tum super caelum tum sub 


b); Paris. 897 (= 


C); Paris. 987 (= D); Paris. οἶδ], 307 (= E); Ottob. Vatic. 415 (= 0); Vindob. theol. 247 (= V); 
Paris. 1190 (= p); Athonensi a Constantino Dukaki edito (= Ath.), Gum in hac redactione interpo- 
lata lestiones variantcs innumernbiles sint, praecipuas tantum, eas scilicet guae ad sensum spectant, 
nota.mus, — 2, CV ὑπὲρ οὐρανὸν καὶ om, — 3. καὶ ὑπ᾽ οὐρανὸν oi, 
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caclo sunt, tum intelligibiles, tum sensibiles, 
congruac laudes perpetuo cantari debent; et 
hoc, ut iure et secundum Dei amorem puto 
(guippe guae Dei et mater et filia est), non 
solum guia dignitatem omnibus antecellentem 
sortita est : matrem scilicet Dei vocari et solam 
superare terrestria atgue caelestia, veruin 
ctiam propter bencficium, guod per eam uni- 
versae obvenit creaturae, ex adventu in carnc, 
prae ineffabili misericordia, Unigeniti ipsius 
ἘΠῚ]. 

Celebranda est igitur Deiparae dormitio 
una cum divis et festivitatum cupidis Virtuti- 
bus. Puto enim et illas funeream festivitatem 
nobiscum celebrare. Et sane vobis attentis 
enarranda sunt vere tremenda ac magna, vera- 
citergue Dei matre digna, eloriosague ac stu- 
penda prodigia, guae in divina ipsius pausa- 
tione facta sunt. Initium iam sermonis faciam, 
omnibus perspicue narrando ea guae circa 
Deiparae Mariae dormitionem sive pausatio- 
nem et ad Deum migrationem evenerunt, atgue 
arcana mysteria, guae ei revelata sunt. 

2. Cum igitur Maria a Domino cognovisset 
se Corpus suum incorruptum deposituram esse, 
ad illam venit magnus archangelus, et dixit 
ci : « Maria, surgens, accipe hanc palmam, 
guam dedit mihi gui plantavit paradisum, et 
eam apostolis trade, ut cam tenentes, hvmnos. 
ante te concinant, güia post tres dies deponis 
immaculatum corpus tuum. Ecce enim aposto- 
los omnes mittit ad te Dominus, et ipsi funus 
tibi curabunt, et gloriam tuam contemplabun- 
tur, nec recedent a te, donec te deferant in 
locum tibi praeparatum. » 

Respondens autem Maria ad divinum ange- 
lum, dixit : « Ouare hanc tantum attulisti, nec 
unicuigue tulisti palmam, ne forte, si uni data 
fuerit, alii murmurent? Et guod cst guod me 
vis facere? Ouod vero tibi nomen, ut, si inter- 
rogaverint, dicam eis? » Et dixit ei aneclus : 
« Ouare tu nomen meum reguiris? Auditu enim 


mirabile est. In praesenti non dico, sed guando 
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χεχλῆσθαι Θεοῦ, χαὶ μόνην ὑπερχεῖσθαι 
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τῶν ἐπιγείων TE καὶ ὑπερκοσμίων, ἀλλὰ ye μὴν καὶ 
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διὰ τὸ τῇ ὅλη χτίσει δι᾿ αὐτῆς γενόμενον εὐεργέτην 
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ἐν τῇ τοῦ ιλονογενοῦς αὐτῆς VIIV ἐντάρχὼ " ἐπί γὴης 
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φριχτὰ KAL ὑεγήλα καὶ ὄντως ἄτιχ τῆς τοῦ €z05 
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θεῖά τε καὶ παράδοξα τερχατουργήματχ, Αρχὴν ὃ 
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ἀπενέγχωσί σε εἷς τὸν ἡτοιμασμένον σοι tonov!). 

Ἀπεχρίθη δὲ Mapix ποὸς τὸν θεῖον ἄγγελον καὶ 
εἰπε" Διατί ΠῚ τοῦτο μόνον ἤνεγκας, καὶ οὐχ Žvey- 
κας ἑκάστῳ [ὃ βραξεῖον, μήπως δοθῇ τῷ ἑνὶ, χαὶ οἱ 
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Kat ἀναστᾶσα Maota, ἐπορεύθη καὶ ἀνῆλθεν εἰς 
A kad as » τω M a -- 
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30. mõt!" ἔχαστον τῶν αὐτου ἀκουόντων. ᾿Εγὼ δέ εἰμι ὃ 
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τὰς ψυχὰς τῶν ταπεινούντων ἑαυτοὺς τῷ Θεῷ 
παραλαμύάνων χαὶ μεταφέρων εἰς τὸν τόπον τῶν 
δικαίων. ἐν ἐχείν, τὸ kulon ἐν 3 Elav "πὶ 
; εἰνη τῇ ἥμερα, ἐν ἢ εἐξερχόνται ἀπὸ 
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του σώματος. Kai σὺ οὖν, ὅταν ἀποτίθη τὸ πανάγιον 
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SULA σου, eye) αὐτὸς ἔρχομαι πρὸς σέ! !. 
Λέγει αὐτῷ Μαρία ἢ θεοτόχος᾽ Κύριέ μου, ποίῳ 


/ ΝΜ ὃ x - - 
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1. BO ἐν τοῖς οὐρανοῖς 0}. — 2. 


BO παχρχδῶς — 3. RO ἀγωνιάσης. — 1. 


Χο — SAINT JEAN, ARCHEVEOUE DE. THESSALONIVUB. av 


in caclos aseensura €s, tunc dicam tibi, ut οἱ 


tu apostolis illud in mysterio tradas, et illi 


infidelibus hominibus non annuntient, ne 
potentiae meae virtutem discant”. Ne ergo de 
palma ambigas, guia per eam multae virtutes 
fient, et in probationem erit omnibus habitan- 
tibus lerusalem. Credenti namgue revelatur; 
ci vero gui non credit absconditur. Porro tu 
ad montem vade, gui contra lerusalem est, ut 


et virtutem palmae cognoscas. » 


Et surgens Maria perrexit, et in montem oli- 
varum ascendit, ei praelucente angeli lumine, 
palmamgue in manu babebat. Et postguam in 
montem Olivarum pervenit, mons totus cum 
arboribus adeo exsultavit, ut et arbores ipsae 
inclinarent vertices suos, et palmam, guae in 
manu eiuserat, adorarent. Ut autem hoc mira- 
bile vidit Maria, turbata et anxiata est, putans 
lesum esse, et dixit : « Domine, nonne tu es 
Dominus meus, et tanta virtus propter te facta 
est? Ideo sane et altae arbores istae incurva- 
tae sunt et adoraverunt te. Credo enim nemi- 
nem alium tantanr virtutem patrare posse, 
praeter illum solum eloriae Dominum, gui me 
sibi comparavit. » 

Tunc dixit ei angelus : « Nemo signa vel 
prodigia facere potest, nisi ex Potente accepe- 
rit, exgue manibus eius. Ipse enim solus 
unumguemgue eorum gui ipsum -audiunt 
potentem reddit. Ego vero sum gui animas 
Deo se humiliantium suscipio, et in locum jus- 
torum transfero, illa die gua e corpore egre- 
diuntur. Et tu sane, guando sanctissimum COr- 
pus tuum depones, ego ipse ad te venio. » 

Dixit ci Maria Deipara : « Domine mi, 
guanam sub forma ad electos accedis? Dic 
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ἀνῆλ)θε, εἰς τὸν οὐρανόν. 
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mihi, ut et ego faciam, et venias, et me susci- 
pias. » Dicit ei angelus Domini : « Verum 
guid habes, Domini mater, guae peccati de- 
structorem sola peperisti? Sit autem tibi hoc 
sigznum : Ouando ego mittar ad te, non 
ego solus veniam, sed et cetera angelorum 
agmina omnia mittentur mecum, Omnes pro- 
phetae, iusti omnes? ad tuum exitum venient, 
et isti omnes ante te hymnos canent. Et dis- 
cedes cum gloria multa in paradisum. Hanc 
palmam ergo teneto, et virtutis illius iam non 
ignara, tradito et apostolis. Venient enim ad 
te et ipsi, sicut tibi dictum est. » Et postguam 
haec ei dixit angelus, ut lux factus, ascendit 
in caelum. 

3. Maria vero revertit in domum suam, 
Et statim commotum est habitaculum propter 
gloriam palmae, guam manu tenebat. Post 
motum autem, suum <conclave interius in- 
gressa, guam ab angelo palmam acceperat in 
sindone deposuit. Tunc vestimenta sua exuens, 
aguam sumpsit, et lavit se”. Et alia sumens ve- 
stimenta, vestimenta scilicet benedictionis, ea 
sibi induit, et postea his ad Dominum verbis 
oravit : « Benedico te, mysterium e caelo 
super terram manifestatum et te in me habitare 
dignatum. Benedico te, cui beneplacitum fuit 
ulnis meis gestari et labia osculationis admo- 
vere mihi. Benedico te, ut et ego efficiar digna 
tuam sanctificatam eucharistiam et oblatio- 
nem participare, guae est aeterna fragrantia 
et laetitia. Benedico te, lesu; primam stolam, 
guam promisisti mihi, faveas mihi dare. Benc- 
dico te, ut primae tuae benedictionis parti- 
ceps fiam una cum omnibus in te credentibus 
et in regno tuo congregatis. Tu es enim, gui 
ante saecula guidem ex Patre, novissimis 
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to e | / 
χἀγὼ ποιήσω, kat ἔλθης καὶ λάδι ς᾽ με. Δέγε' 
ναι} x % ΄- 
αὐτῇ 6 τοῦ Κυρίου ἀγγελος" Γ( γὰρ σὺ ἐμεῖς, ἡ 
ἀμαρτίας ἀνχιρέτη" 


τοῦτο τὸ σημεῖον", 


δ F ΄' 1 δω» 

αήτὴρ τοῦ Κυρίου, ἢ τὴν τῆς 
f ΄ Ag n, 
μόνη χυήσασα; Kare 55 791 


Ki 


A - “Ὁ 4 1 1 δι x F 
“Ὅτε γὰρ ἐγὼ 3 ἀποσταλῶ ποὺς σξ, 90Χχ εγὼ μόνος 


kt 


1 ᾿ ξ" » ma > 


ἐλεύσοιλλι, ἀλλὰ χαὶ αἱ λοίπαι πᾶται στοχτιχι τῶν 
i 

LE ὧν ἐμοὶ ἃ λύσονται. Πἄντες προφῆται 
ἀγγέλων σὺν ἐμοὶ ἀποσταλήσονται. ἔ͵ᾶντες προφῆται, 


υἀτταστάστι ἐλεύσονται t, 


, -θ ἢ Ἂ KS E » 
πάντες OLKAVL ἐπὶ τῇ Τῇ 


Li - 1 
ἔμπροσθεν 599. Και 


καὶ οὗτοι πάντες" ὑμνήσουτσιν 
ἀπελεύση ἐν πολλῇ ὀόξη εἰς τὸν παράδεισον. Ἔ;ε 10 
οὖν τὸ βραθεῖον τοῦτο, καὶ γνοῦσα" τὴν δύνχιαιν 
τούτου, μετάδος καὶ τοῖς ἀποστόλοις, ᾿Ελεύτονται 
γὰρ καὶ αὐτοὶ πρὸς σὲ, καθὼς εἴρηταί 591. Καὶ 
ταῦτα εἰπὼν αὐτῇ ὃ ἄγγελος, γενόμενος ὡς φῶς t 
ἀνῆλθεν εἰς τὸν 000XV5v. 15 
3. Μαρία δὲ ὑπέστοεψεν εἰς τὸν οἴχην αὐτῆς. 
Καὶ εὐθέως ἐσείσθη τὸ οἴκημα διὰ τὴν δόξαν τοῦ 
Boabelou, τοῦ ἐν τῇ χειρὶ αὐτῆς. Μετὰ δὲ τὸν 
σεισυὺν, εἰσῆλθεν εἰς τὸ ταμεῖον αὐτῆς τὸ ἐνδότερον, 
καὶ ὃ ἐκ τοῦ ἀγγέλου εἴληφε βραδεῖον ἀπέθετο ἐν 50 
Τότε 


ἐλαΐξεν ὕδωρ χαὶ ἐλούσατο. Kat λαξφοῦσα 


4 


? ns 
σινδόνι. ἀποδυσαμένη τὰ ἰμάτια αὐτῆς, 
»ἪΆ 


- “Ὁ ? Va “" 
ἵματια τὰ τῆς εὐλογίας, ἐνεδύσατο, χαὶ et) OVTOIS 
ka - + Ku 5 Ὁ a 8- Εὐ) n e 5 

προσηύξατο πρὸς Κύριον, εἰποῦσ ὑλογῶ σε τ 

x 9 ἽΡ Ἵ “s Li » A XN õe A Ἀ 
φανὲν") ἐς οὐρανοῦ μυστήριον ἐπὶ τὴν γὴν καὶ 95 
χαταξιῶσαν χα τοιχῆσαι ἐν ἐμοί ᾿ῦ, Εὐλογῷ σε, τὸν 
5 7 kl f “ - rk * 
εὐδοχήσαντα ἄγχαλαις ἐμαῖς βασταχθῆναι, καὶ 
χείλη, ἀσπασμοῦ μοι προσάψαι. Εὐλογῶ σε, ἵνα 

läind el x "s ὔ - , 

χαταξιωθῷ κἀγὼ τῆς ἡγιχσιένηςΠ σου |? εὐχαριστίας 

ῖ ΄-«Ψ ra F - t 
χαὶ προσφορᾶς μεταλαύεῖν, ἥ ἐστιν αἰώνιος εὐωδίχ 430 

A JA 243 “a ma M * τῷ ΗΝ x Mail 
καϊγαρά '*, Kükoy σε, Ἰησοῦ, δώτς μοι τὸ πρῶτον 
» A, Ἂ ἸᾺ “ - 
ἔνδυμα, ὃ ἐπυηγγείλω σοι, Εῤλογῶ σε, ἵνα χατα- 
ξιωθῷ τῆς πρώτης σου εὐλογίας Γ' μετὰ πάντων 
τῶν πιστευόντων εἷς σὲ, καὶ ἀθροισθέντων "ὁ ἐν τῇ, 

? τὰ ἢ ki N -- Ν 
βασιλεία σου. Σὺ γὰρ εἰ ὃ πρὸ τῶν αἰώνων μὲν ἐκ oy, 
x “n 3 ? ᾿ lisad v "Ὁ » 

[ατρος, ἐπ΄ ἐσχάτων δὲ τῶν χρόνων ἐξ ἐμοῦ πρωτό- 


ki ᾿ 
τοχος γεννηθεὶς, διὰ τὴν πολλὴν χαὶ ἄφατον σου 


9 ' , ΄ ᾿ n ᾿ ° ᾿ 
2. CV et D, post « μήτηρ τοῦ Κυρίον », omittunt guae seguuntur usgue ad Ὅτε 


γὰρ. — 3. GV ἐγὼ om. — 4 (Σ γενήσονται. V δραμήσοντες add. — 5. CD ἅπαντες. — 6. D γνοήσεις. --- 7. (ἢ 
ἀφανὴς. — 8. BO προσηύξχτο λέγαυσα. — 9. BO εὐλογῶ Te τὸ σημεῖον τοῦ φανεντὸς ἐξ οὐρανοῦ ἐπὶ τὴν γὴν C τὸν 
φανέντα. -- 10. 1) χαὶ καταξ'ὥσαν κατοιχῆσαι ἐν ἐμοί OM. — 11. BO πεπληρωμένης. — [Ὁ 0 N W — 
13. BO καὶ χαρά om. — 14. B τῆς πολλῆς εὐλογίχς σου. " " σον OA 


Post hace verba, 50 hacc habent : 
προσευχῆς Μαρίας, κτλ. 


a) Textus primigenius loguitur de solis apo- 
stolis; libri vero apocryphi patriarchas et iuslus 


[1 τ ὁ x a E 
t σὰ EL ὁ πρὸ τῶν αἰώνων, καὶ σὲ ἐν πρώτοις 
+ x -ἰ > kd x “ ' ' 
ἐξ ov) ζωὴν λαθοῦσα, ἀλλὰ καὶ πάντες ol ἐλπίζοντες ἐπὶ σοὶ (() == 


15. BO a σνναθροίσης αὐτοὺς εἰς τὴν βασιλείαν σου. 


ὠδίνησα, ἐκ σοῦ (1) == 
ἐπὶ σὲ) εἰς τοὺ: αἰῶνας. Ἀμήν "Axovoov τῆς 


Veteris Testamenti πολι. hi 


aldi- 
dit inteipolator. δὰ 


Τὰν 
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Ἢ A F e 
φιλανθρωπίαν Ιὑπάχουσον, σὺ δέσποτα, τῆς TPOG— 
τω ΩΝ ' JA Ὁ 
εὐχῆς Mapiag τῆς μητρὸς σου, τῆς νῦν Bamanc 

᾿ x ld x 
πρὸς σὲ, χαὶ ἀπόστειλόν μοι' τὴν σὴν εὐλογίαν χαὶ 


4 3 , ek ᾿ > 4 
τὸ πλούσιον ἔλεος, kai urdeula ἐξουσία EN ἐμοὶ 


ἡ 


Pä 


ὅ ἐλθέτω ἐν τῇ ὥρα ἐχείνῃ, ἐν ἣ ἐξέρχομαι ἀπὸ τοῦ 
σώματός μου, ἀλλὰ πλήρωσον τὸ εἰρημένον ὑπὸ 
σοῦ, ὅτε ἔκλαυσα ἐνώπιόν σου, λέγουσα" Τί ποιήσω, 
Κύριέ μου, ἵνα παρέλθω τὰς ἐξυυσίας 3 τὰς 
ἐργομένας εἰς ἀπάντησιν τῆς ψυχῆς μου; Καὶ 

10. ὑπέσχγου μοι, λέγων’ Μὴ χλαῖε, Μαρία, μῆτερ 
ἐμή 1: οὐχ ἄγγελοι ἔλθουσιν ἐπὶ σὲ ", οὐδὲ ἀργαγγε- 
λοι, οὐδὲ Χερουξὶμ, οὐδὲ Zecapiu οὐδὲ ἄλλην τινὰ 
ἐξουσίαν πέμψω ἐπὶ σὲ, AAA αὐτὸς ἐγὼ ἐλεύσουχι, 
χαὶ μετὰ δόξης ἁγίας πχραλήψοιαι τὴν ψυχήν σου" 

18 Νῦν οὖν" ἤγγικεν ἡ ὠδὶν ἴ τῇ τιχτούση. 

Kai τοῦτα εἰποῦσα, πάλινδ προσηύξατο" 
ἀὐλογῷῶ GE, καὶ τὸ τριλαμπὲς καὶ αἰώνιον φῶς, ᾧ 
χκατοιχεῖς [᾿ς ὐλογῶ σὲ χαὶ πᾶσαν τὴν φυτείαν τῶν 
χειρῶν σου, ἥτις εἰς τὸν αἰῶνα διαμενεῖ τοῦ αἰῶνος "]. 

20 [ὐλογῶ σὲ, τὸν ἅγιον καὶ ἐν ἁγίοις ἀναπαυόμενον. 
Εἰσάκουσον τῆς φωνῇς τῆς 2 δεήσεως μου. 
4. Kat ταῦτα εἰποῦσα, ἐξῆλθε, χαὶ ἐχάλεσε 
παιδίσκην 13: τῆς οἰκίας αὐτῆς, καὶ εἶπεν αὐτῇ; 
Πορεύθητι "ΕἾ, χαὶ κάλεσόν μοι τοὺς συγγενεῖς 'λου 
δῦ KOL πάντας τοὺς γνωστούς μου, λέγουσα, ὅτι 

Mapia καλεῖ ὑυᾶς. ᾿Απελθοῦσα δὲ ἣ παιδίσχη 

αὐτῆς, ἐκάλεσε πάντας, καθὼς ἐνετείλατο αὐτῇ ἰδ, 

Καὶ εἰσελθόντων αὐτῶν πρὸς αὐτὴν, εἶπεν αὐτοῖς Fi 

Mapta'7- Πατέρες χαὶ ἀδελφοὶ, μητέρες χαὶ 
80 ἀδελφαὶ, βοηθήσωμεν ἑαυτοῖς διὰ τῶν ἀγαθῶν χαὶ 
καλῶν 8 ἔργων, καὶ πάντα τὰ παρόντα ὡς μηδὲν 
λογισώμεθα. Οὐδὲ γὰρ ἔχουσιν ὑπόστασιν, ἐπειδὴ 
ταῦτα πάντα παρέρχονται ὡς οὐχ ὄντα, ἀλλὰ μᾶλλον 
τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἀντιποιηθῶμεν, ὡς εἰς ὅλους 
αἰῶνας διαμενόντων, Διὸ χαὶ οἱ ταῦτα χτησάμενοι. 
χαὶ τὸν νοῦν αὐτῶν ἀνυψώσαντες εἰς ἐκεῖνα οὐ 
προσχόψουσιν, οὔτε μὴ opahfoovrat'” ποτε. Μετὰ 
γὰρ τὴν ἐντεῦθεν τῶν καχῶν 29 ἀπαλλαγὴν, ὡς εἰς 
ἰδίους οἴχους, ἐν τοῖς κόλποις τοῦ ᾿Αὐραὰμ 3! ἀπε- 


Ι , a 3 5 
10 λεύσονται, χαὶ μετὰ πολλῆς δόξης καὶ 53 εὐφροσύνης 


Ί͵ UV ἐπ᾽ 


ἐμοὸ f 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEOUE DE TIESSALONIOUE. 


409 


vero temporibus ex me primogenitus genitus 
es, propter magnam et ineffabilem benigni- 
tatem tuam. Exaudi tu, Domine, orationem 
Mariae, matris tuae, guace clamat nunc ad te, 
et mihi mitte tuam benedictionem, tuamgue 
divitem = misericordiam; et nulla Potestas 
super me veniat in illa hora, in gua e corpore 
meo egredior; sed adimple guod dixisti, 
guando coram te flevi, dicens : « Ouid faciam, 
Domine mi, ut Potestates in occursum ani- 
mae meae venientes transgrediar? » Et pro- 


misisti mihi dicens : « Noli ἔργο, Maria, 
mater mea. Non angeli ad te venient, non 
archangeli, negue Cherubim negue Seraphim; 


negue aliam Potestatem ullam ad te mittam, 
sed ipse ego veniam, et cum eloria sacra 
assumam animam tuam. Nunc ergo appro- 
pinguavit dolor parturienti. » 

Et his dictis, iterum oravit dicens : « Bene- 
dico te, et splendidisimum -aeternumgue 
lumen, in guo habitas. Benedico te et omnem 
plantationem manuum tuarum, guae in sae- 
culum saeculi perseverabit. Benedico te, gui 
sanctus es et in sanctis reguiescis. Exaudi 
vocem orationis meae. » 

4. Et cum haec dixisset, egressa est voca- 
vitgue ancillam domus suae, et dixit ei : 
« Vade et voca mihi cognatos meos omnesgue 
notos meos, dicens : « Maria vocat vos. » 
Abiens autem ancilla eius, vocavit omnes, sicut 
praeceperat ei. Et ingressis illis ad ipsam, 
dixit eis Maria : « Patres et fratres, matres ac 
sorores, adiuvemus inter nos per-bona et ho- 
nesta Opera, et omnia praesentia tanguani 
nihil reputemus. Nihil enim firmitatis habent. 
guandoguidem transeunt haec omnia tanguam 


nihilum;: sed 


potius aeternorum 


bonorum 


studiosi simus, utpote per saecula 


permanentium. Ideo et gui ea consecuti sunt 


omnia 


spiritumgue πὰ ad illa erexerunt, non 


offendent negue Etenim 


postguam a praesentibus malis liberati fue- 


fallentur unguam. 


vint, in Abrahae sinus tanguam in proprias 
domos discedent, et magna cum gloria ac 


ἐμὲ. — 2. 1) πλούσιον on. — 3. ΟἿ τὶ ποιήσω τὰς ἐξουσίας τὰς ἐρχομένας. — 4. BO μου. CD 


t. πα ἢ, Alii ἔρχονται πρὸς σέ. --- 6. BO Νυνὶ δὲ. --- 7. (4 ὠδένη. — 8. πάλιν oli. -- 9, BO καὶ ταῦτα εἰποῦσα. 
πάλιν προσηύξατο om. — 10. BO εὐλογῶ σε καὶ τὴ φῶς ἐν ᾧ κατοιχεῖς τὸ αἰώνιον, (4 ὃ κατοικεῖς. — {ἸῸΝ 
ἥτις μένει εἰς τοὺς αἰῶνας. --- 12. Alli τῆς φωνῆς om. — 13. BODO τινὰ addunt. — 14. BO πορεύου. ---- 13. D 
KOV Om, — 16. BO καθὼς ἐνετείλατο αὐτῇ omi, — 17. BO ἡ Μαρία om. — 18, BO χαὶ καλῶν om. — 19. BO 
ἀσφαλίσονται, — 20, BO τῶν κακῶν om. — 21. BO ἐν τοῖς κόλποις τοῦ "Aõpaap, om, — 21, BO δόξης χαὶ vil. 
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A e "s t. 4 / ᾿ ki “a ψαρ Ed “ 
nolite plangere, sed loco luctus, psallite, ut ὑμᾶς " μὴ χλάυσητε τὴν τοῦ Θεοῦ παρθένον, ἀλ 
ἃ 4 -s f . M , d 
memoria mea transeat ad omnes generatlones ἀντὶ χλαυθμοῦ ψάλατε, 12 τΆ μνημόσυνον μ' 
A -- Fi Π > »" asi A τω 
usgue in saeculum, sed et ad onmem Dei — Šrab εἰς πάσας τὰς γενεὰς 2, ἕως τοῦ αἰῶνος, GA? 


, A , 4 ne m hi 20 
hominem ὅς. Psallite, loco luctus, ut planctus xal εἰς πάντα ἄνθρωπον tou Psou. Wahšete* 2: 


loco, fiat vobis in benedictionem magnam,. » κλαυθυαοῦ, ἵνα, ἀντὶ πένθους. γένηται ὑμῖν τ 
εὐλογίαν μεγάλην '. 

3. Cum haec dixisset sanctissima Virgo ἃς 5. Ταῦτα λέγουσα ἢ παναγία" παρθενης Χα' 
Deipara Maria, vocavit omnes gui proxime se θεοτόχος Μαρία, ἐχάλεσε πάντας τοὺς ἔγγιστα 
erant, οἱ dixit illis : « Surgamus et oremus. » αὐτῆς", χαὶ εἶπεν αὐτοῖς Τ᾿ Αναστάντες προσευξώ- 
Illi vero, cum ea precati, sederunt iuxta eam meda“. Οἱ δὲ", προσευξάμενοι σὺν αὐτῇ, kxadtoav'" 10 
cum eis sermocinantem de mirabilibus Christi πλησίον αὐτῆς διαλεγομένης πρὸς αὐτοὺς τὰ USVA- 
necnon de signis guae fecit. Dum vero de his λεῖα τοῦ Χριστοῦ καὶ τὰ σημεῖα, ἃ ἐποίησεν. Ἔν ὁὲ 
colloguebantur, loannes apostolus et evan- τῷ διαλέγεσθαι '' ταῦτα, παραγίνεται ἢ ᾿Ιωάννης ὁ 


gelista, a Domino missus, advenit:; gui ostium ἀπόστολος καὶ εὐαγγελιστὴς ἀποσταλεὶς παρὰ τοῦ 
pulsans et aperiens, introivit. Inveniens vero k uptov, καὶ κρούσας τὴν θύραν kat ἀνοίξας εἰσῆλθε! ἡ, 15 
multos cum sanctissima Virgine ac Deipara χαὶ εὑρὼν πολλοὺς σὺν ΤΊ, παναγία παρθένω χαὶ 
Maria sedentes, intra se stupebat. Ut autem θεοτόχῳ δχρίᾳ καθεζομένους, ἐξίστατο ἐν αὑτῷ. 
illum vidit Deipara Maria, spiritu turbata est, Ὡς δὲ εἶδεν αὐτὸν 4 θεοτόχος Maota, ἐταράχθη τῷ 
et ingemiscens lacrymas inhibere non potuit, πνεύματι, καὶ στενάξασα, οὐχ ἴσχυσεν ἐπισχεῖν τὰ 
negue a magna lamentatione abstinere, sed ὄακρυχ, οὐδὲ σιωπῆσαι ἐχ τοῦ πολλοῦ οἴχτου, AAA 00 
exclamans voce magna dixit : « Fili loannes, ἐξθδόησε φωνῇ μεγάλῃ λέγουσα: Τέχνον ᾿ἴωαννη. 
memento verborum magistri tui, guibus mea μνήσθητι τῶν ῥημάτων τοῦ διδασκάλου σου, ὧνπες 
causa te admonuit, die gua discessit a nobis; σοι παρήνεσε δι᾽ ἐμὲ ἐν τῇ ἡμέρα ἐν ἢ ἐξῆλθεν ap 


M M . . A : δ - ΙΓ V i 4 * P , ᾿ 
et flevi, ei dicens : « Abis, Domine, et cuinam ἥσῶν, χαὶ ἔχλαυσα, λέγουσα πρὸς αὐτὸν" ᾿Λπέοχη, 


τεῷ äge 


M a σ 4 ͵ οΟο. ; , 
me relinguis? Et apud guem manebo? » Et Βύριε; καὶ τίνι με χκαταλιμπάνεις; Παρὰ τίνι δὲ 50 


A ΜῊΝ “ων . ᾽ ν A ΜΝ εἶν ῳ "- 
üle mihi dixit, te adstante et audiente : « loan- παροιχήσω; Kõüxsivos εἰπέ μοι, σοῦ ἑστῶτος χαὶ 
nes est gui opitulabitur tibi. » Nunc ergo, fili, ἀχούοντος, ὅτι Ἰωάννης οὗτός ἐστιν ὃ ἐπισχεπτό- 


ne oblivioni tradas ea, guac tibi a Domino μενός σε. Νῦν οὖν, τέχνον "ἡ, αὐ ἐπιλάθη τῶν ἐνταλ- 


praecepta sunt, guae tibi de me mandavit. ὀ μάτων τοῦ Κυρίου, ὡνπέρ σοι * mesi ἐπὲ ἐνετείλατο. 
Memento, fili, eum te magis dilexisse prae δΜΜνήσθητι, τέκνον, ὅτι σὲ μᾶλλον ἠγάπησε παρὰ 30 
omnibus apostolis. Memento tibi soli ex omni- πάντας τοὺς ἀποστόλους. δίνήσθητι, ὅτι σοὶ μόνῳ 
bus aliis datum fuisse, ut super pectus eius αὐτοῦ τῷ στήθει τῶν ἄλλων ἄπίντων δέδοται ἀνα- 
reclinares. Memento cum tibi soli, dum super πεσεῖν, δίνήσθητι, ὅτι σοὶ μόνῳ τὸ αὐτοῦ μυστήριον 
pectus eius reclinabas, suum dixisse myste- ὀ ἐπὶ τὸ στῆθος αὐτοῦ ἀναχβιμένῳ "ὃ εἶπε, χαὶ οὐδενὶ 
rium, ac nulli alii proditorem manifestasse. ἄλλῳ ἐφανέρωσε τὸν προδότην. Nüv οὖν, τέχνον "7.5 
Nunc ergo, fili loannes, ne derelinguas me, » — Ἰωάννη, μὴ ἐγχαταλίπης κε. 

Haec dicens Maria, leni voce flebat. loannes Ταῦτα λέγουσα Mapta ἢ θεοτόχος ŠxAars φωνὴ 


At ΤΟΥ Η - “ἤν. js va? A A 3 , A A 
vero non sustinuit, sed conturbatus est spiritus ἡσύχῳ, Ἰωάννης δὲ οὐχ ὑπέμεινεν, ἀλλ᾽ ἐταράλθη 


4? “4 ' ἣν , õi + 
1. GV καὶ ἀντὶ τουτον παρακαλῶ, μὴ χλαύσητε. --- 2, (Σ τοῦ αἰῶνος add. — 3. ΟΝ ψάλλατε. — 4. ΒΟ γένηται 
εὐλογία μεγάλη. Atli, p. 217 ; ψάλατε καὶ ὑμνήσατε, ὅπως ἐκ τῶν προσκχίρων μεταστήσῃ με, καὶ εἰς τὰς αἰωνία, 


5 e αἱ τ 4 NV y Hi ; - A "- - A ν . " + A E 
μονὰς μετοιχίσῃ, KAL τὸ μνημόσυνόν μὸν διαθιδάσῃ εἰς πάσας τὰς γενεὰς, ἕως τοῦ αἰῶνος. AM καὶ εἷς πάντι 


ἀνθρωπον τὸν ψάγλοντα ἀντὶ χλαυθμοῦ, τῷ τοιούτῳ εὐλογία Θεοὺ ἔσεται. --- 3. BODOV ἡ ἁγία. -- 6. ὁ ἐκάλευ. 


τὰς γειτνιαζούσας αὐτῇ παρθένους. ἰ) τὰς ἔγγιστα αὐτῆς παρθένους. — 7. ΒΟ αὐταῖς. — 8. BO ἄναστητς κὶ 


προσεύξασθε, V προσεύξασθέ. — 9. HO Αἱ δὲ, - 10, () ἐκαθεστησαν. --- 11, αἱ αὐτοὺς add. BO : καὶ ἐν ᾧ τοῦ. 


διελέγετο, --- 12, BO παρεγένετο. -— 13. D προσῆλθε. - 14, (10 πρὸς ἕαυτον. — 13. DV ᾿ἴωχννη üdd. — 16. 4 
ἐπὶ τὸ στῆθος αὐτοῦ ἀναχειμένῳ om. — 17. B πάτερ. 


4) uue obscura oruul in textu originali, interpolator oerplieato tental 
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ΝΕ - AIAS ka A ? n 
αὐτοῦ τὸ πνεῦμα, χαὶ οὐκ, εὑρε TL ἀντείπῃ αὐτῇ. 
ld x -- , 
Ούπω γὰρ ἔγνω, ὅτι ἐκόχίνει ἀπὸ τοῦ σώματος. 
τ} n f Ἶ Ed e A .λῚ λέ π ὃ 
Võre ἐδοησεν ᾿Ιωάννης φωνὴ ueyahn λέγων πρὸς 
/ ΄- [i | A * ω» 
αὐτήν" Maxotx, 4 λήτηρ τοῦ Κυρίου ἡ χαὶ ὅλου τοῦ 
- ᾿" “ ! td . 
ὃ χόσμου δέσποινα, τί βούλει, ἵνα ποιήσω σοι; Kal 
1 a ὦ ’ “} 4 MA FI .} ὰ rd σοι 
γὰρ ἀνῆχκά σοι τὸν διζκονόν μου, ἵνα τὰς τροφᾶς 
+ 
ΠΥ , x > KA el 
προαφέρη. δ] θέλεις ὑπερθδναι με τὰς ἐντολὰς τοῦ 
Ci [ õu td EI 
διδασχάλου md, ἃς ἐνετείλατο kuiv, λέγων" ΠΕεριέλ- 
x Li x 5 F 
Ozre? ὅλον τὸν XOGUIDV χαὶ κηρύξατε TO εὐαγγέλιον 
Ὁ x ? 
10 ἕως ἂν ἡ διχρτία dvat2e07, χαὶ ἐχποΣὼν γένηται. 
+ : 
A rd f ΓΝ Cf Nad 
Νῦν οὖν, εἰπέ νοι τὴν λύπην τῆς ἁγίας ψυχῆς σου. 
My λείπει σοί tt; 
- ᾿ eo 7 * N 
Λέγει αὐτῷ Magix: Tixvov ᾿Ιωάννη, οὐδενὸς 
es - 2. 2 NA rd 
“ρήζω τῶν τοῦ χόσμου τούτου, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ Θεοῦ 
15. χελεύσει t ἐξέργολαι ἀπὸ τοῦ σώματος μου", — 
“Σ΄ ᾿ “ f ᾿ Ὁ 
τοῦτο γάρ μοι ἀπεχαλυψῆῇη —, δέομαι σου, ποιΐσον 
[ΩΣ 4 “ Η x ων ld 
μετ᾽ ἐμοῦ φιλχνθοωπίαν, χαὶ ἀσφαλιαθιεῦ τὸ σῶμα 
1 ἡ ' :Ἃ ki Fi kn, IN E 
4.00, χαὶ ἀποῦου αὐτὸ EV ἀνημείῳ, KAL φύλαζὸν μὲ 
ἢ s ” De) ma Ὁ kd λ ὃ 4 x MAN 
META τῶν ἀδελφῶν τῶν ÄNOTTOÄIV, διὰ τοὺς ἀρχιε- 
20. ρεῖς, Ἀχήχοα γὰρ τοῖς ὠτί μου αὐτῶν λεγόντων, 
ὅτι ἐὰν εὕρωμεν αὐτῆς τὸ σῶμα, τῷ πυρὶ πχραδώσο- 
μεν, διῦτι ἐξ αὐτῆς ἐξῆλθεν ὃ πλάνος ἐχεῖνος. 
τω E e + 
Ταῦτα ἀχούσας ᾿[ωΐννης λεγούσης αὐτῆς, ὅτι 
> 6 , mA n ᾿ ΥΛ. m / Sk ὶ 
ἐχθαίνω ἄπο τοῦ σώματος, ἔθηχε τὸ προσώπον ἐπ 
“9 τὰ γόνατα, χαὶ ἔχλαυσε λέγων᾽ Ὦ Küste, τίνος χάριν 
- i - 
ἡμεῖς ὃ ὑπομένομεν ταύτας τὰς ἐπαλλήλους θλίψεις ; 
Οὐύπω γὰρ ἐπελαθόμεθα τῶν προτέρων. χαὶ ἵνα 
ad i P P 1 
ὑπομείνωμεν xat ἄλλην θλίψιν: Διατί μᾶλλον οὐχ 
2, N 242 - 5 t n Li 10 t Li 5 
ἐγὼ ἐζέρχομχι ANO τοῦ σωώχτος 0, ἵνα GU με ἐπι- 
, AA , ki ? ea 
30. σχέγης καὶ χηδεύσης, ὦ κυρία τοῦ κόσμου ᾿] ; 

Ἢ δὲ ἀχούτασα ταῦτα Ἰωάννου λέγοντος, χαὶ 
Masi 5 r t 4 Ed 
γοιρῶς ἀπολοφυρομένου, χλαιόντων χαὶ ἕτέρων 

"ὦ F 3 A A 
πολλῶν, ἐδεήθη τῶν περιεστώτων ὄχλων |? ἵνα σιω- 
f Ki A 
πήσωσιν ἦσαν γὰρ χαὶ αὐτοὶ χλαίοντες, ἱκχτέσχε 
ἢ 511: A 
3 δὲ (9. χαὶ τὸν Ἰωάννην λέγουτχ' Τέχνον Ἰωάννη, 
μαχρολύμησον ἐπ᾽ ἐμοὶ "΄ ἐν τῷ χλανθιλῷ σου ὀλίγον, 
- 4 M 
ἕως εἴπω σοι, ἅπερ μοι λελάληχε χαὶ μετέδωχεν ὃ 
+ rpv t N 
ἄγγελος, Kõre ἀναστὰς Ἰωάννης, ἀπειλάξατο τὰ 
δ 3 "a 
ἑαυτοῦ Õaxpua" χαὶ λέγει αὐτῷ Maptx ἣ θεοτόχκος' 
kud ὭΣ 4 
Δεῦρο μετ᾽ ἐμοῦ, χαὶ τὸν λχὸν παρακάλεσον, ἵνα 


σιωπήσωσι χαὶ μὴ χλαίωσιν, ἀλλ᾽ ἵνα μᾶλλον ψάλ- 


410 


1. BO ἠγαπεμένη μήτηρ ἐμὴ χαὶ τῶν σὺν ἐμιοὶ ὁ 
χαὶ τί λυπεῖ, ὦ Μαρία, — 4. (ΟΣ Θεὸς χελεύει, — 5. C 


, 4D ὦ χαλία μὴὺ add. 
D ἀσραλήσῃς. — 7. BOV αὐτὸ add, — 8. RO τίνες ἐσμὲν, ὅτι ὑπομένομεν. — 9. () ταύτας OM 

5 ι , ᾿ | i * | ἡ i 
» 711. BG o δΜίχρία, D ὦ κυρία μου, 


μᾶνλον ἐξελθεῖν ἀπὸ τοῦ σιόματος 
χατέχεσθαι δὲ, --- 11. 1} ἐπ᾽ ἐμέ, 


ΡΤ, OR, τὶ Ὁ ΝΙΝ, τοῦ Fa, 
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| ἀποστόλων KA! ὅλου τοῦ κόσμου, — 
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eius, et guod ei responderet non invenit. Non- 
dum enim noverat eam e corpore exire. Tunc 
clamavit loannes voce magna, ad illam dicens : 
« Maria, Mater Domini et totius mundi domina, 
guid vis faciam tibi? Et tibi guidem servur 
meum religui, ut cibum tibi ministraret. Nolis 
sane me mandata transgressum fuisse magi- 
stri mei, guae nobis mandavit dicens : « Uni- 
versum mundum circumite, et evangelium 
praedicate, donec peccatum destruatur, et € 
medio auferatur. » Nunc igitur dic mihi tristi- 
tiam sanctae animae tuae. Num tibi deest 
aliguid? » 

Dicit ei Maria : « Fili Ioannes, huius mundi 
nulla re indigeo, sed guandoguidem Dei iussu 
e corpore meo egredior, — hoc enim mihi 
revelatum est —, rogo te, mecum fac humani- 
tatem, et tutare corpus meum illudgue in 
monumento depone, atgue cum fratribus apo- 
stolis custodi me, propter principes sacerdo- 
tum. Auribus enim meis illos audivi dicentes : 
« Si corpus eius invenerimus, igni trademus, 
guoniam ex ea exivit seductor ille. » 

Cum audisset 


loannes illam dicentem : 


« E corpore exeo », vultum super senua po- 


nens, flevit dicens : « O Domine, guamobrem 
has tribulationes continuas sustinemus nos? 


Nondum enim priorum obliti eramus, et guare 
aliam tribulationem sustineamus? Ut guid 
potius ego e corpore non egredior, ut tu mihi 


auxilium praestes, et funus cures, o mundi 
Domina? » 


Ila vero loannem audiens talia loguentem 
et Hebiliter lamentantem, lugentibus etiam aliis 
multis, circumstantes multitudines togavit, ut 
tacerent; erant enim et ipsi plangentes. Com- 
pescuit autem et loannem, dicens : « Fili 
loannes, patientiam habe in me paulisper in 
tuo fletu, donec dixero tibi guae angelus mihi 
locutus est atgue communicavit. » Tunc sur- 
gens loannes, siccavit lacrvmas: et dicit ci 
Maria Deipara : « Veni mecum, et adhortare 
plebem, ut taceant et non lugennt, sed potius 


2. (Σ πβριελθέντες, — 3. Ὁ 
— 6. BO ἀσράλησαι, CV ἀσφάλισαι, 


— 10. BO ἔδει ἐμὲ 
— 12. C τὸν περιεστῶτα ὄχλον. — 13, €! 


2N 


Ah 


psalmos canant, donec tibi locutus fuero. » Et 
psallentibus ilis, loannem introduxit in suum 
condlave, et dixit illi precem ab angelo sibi 
datam*. Palmam etiam ei ostendit, et dixit : 
« Fili loannes, accipe hoc victoriae signum ut 
illud feras ante lecticam meam. » Signum” 
autem erat palma. Monstravit vero ei et mun- 
dum suum funebrem omnemgue tabernaculi 
sui apparatum, dicens : « Fililoannes, scis me 
nihil mihi ipsi reservasse super terram nisi 
vestimenta ad funus necessaria et duas tuni- 
cas. Sunt vero hic duae viduae; postguam e 
corpore egressa fucro, da unicuigue unam. » Et 
post haec, abduxit illum in locum, ubi erat 
palma, guam angelus dederat ei, ut traderet 
apostolis, et dicit ci : « Fili loannes, sume 
hanc palmam, et sicut tibi dixi, progredere 
ante lecticam meam. Ita enim mihi ab angelo 
« Ilam 


dictum est. » Dixit autem ei loannes : 


accipere non possum sine apostolis, gui 
mecum sunt, ne forte, postguam advenerint, 
mussitatio ac guerimonia mihi obveniat. Est 
cnim maior me inter illos, Petrus scilicet, 
gui ab ipso Domino primus inter nos constitu- 
tus est; sed postguam in unum convenerimus 
omnes, fiet inter nos utringue beneplacitum. » 

6. Et exeuntibus illis e conclavi, tonitrus 
adeo magnus fit, ut gui in loco erant turbati 
sint. Et post tonitrus sonum, undecim apostoli 
desuper in nubibus ad Mariae ianuam demissi 
sunt, unusguisgue eorum super nubem sedens, 
primus Petrus, secundus Paulus, et ipse a 
nube elatus, et duodecim apostolis annumeratus 
Initium enim fidei in Christo hic habebat. Post 
hos, et ceteri apostoli, in nubibus et ipsi por- 
tati, ad fores Mariac convenerunt. Et salutave- 
runt inter se, seipsos considerantes ac prae 


consternatione mirantes, simul et Deum elori- 


1. B Hatep. — 
χατέγιπον εἰ μὴ (μὴ deest in 1) μόνον τὴν χηδείαν 110 
verba, BO omillunt guae seguuntur üsgue ad : 
Πέτρος, ἀλλ᾽ ἐὰν ἔλθωσι, γίνεται εὐδοχία, — 7. (CV 

10. Post τῆς βροντῆς, All. (Pp. 218) habet 


πιρίῶτον, — 13. 


a) Π πὸ ὁ ὁ guodam apoecrypho nobis isnula de 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


2. BOD τὸ δὲ βραδεῖον ἣν φοίνιξ om. — 
υ Xai ÕUD χιτῶνας, 


εἰπε δὲ 
τοῦ, D τὸ, -- 


ὑρον: ἐγένοντο ἄνωθεν νεφέλαι μετὰ 
(i δεύτερον, — 13, 1) ἐπὶ γε γέλης καθήμενος. -- 14. 


prompla videnlur. 
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Jost, ἕως ἂν λαλήσω σοι, Kat Ψαλλόντων αὐτῶν, 
εἰσήνεγκε τὸν Ἰωάννην εἰς τὸ ταμεῖον αὐτῆς, καὶ 
εἶπεν αὐτῷ τὴν προσευχὴν τὴν ξοήεῖσαν αὐτῇ, ὑπὸ 
τοῦ ἀγγέλου, δειξε δὲ αὐτῷ καὶ τὸ βραθεῖον, καὶ 
Ἰωάννη, kabes τοῦτο τὸ Boahetov, ἵνα 5 
Τὸ δὲ 


- “ 2 ΟΥ̓ ” ᾿ ἡ VA ὉΠ, 
βραύεῖον ἦν φοίνιξ ?. [ἔδειξε δὲ αὐτῷ καὶ τὴν κηδείαν 


ki ει} 
εἰπε" [ἐχνον 


τω F 
βαστάσης αὐτὸ ἔλπροσθεν τῆς χλίνης 454. 
ἐ 


Ἶ Ae e P νὰ» ΜῈ [4 = 
αὐτῆς, καὶ πᾶσαν τὴν ἑτοιμασίαν τοῦ σχηνωσατος 


ΩΝ ᾿ r ' 9 Ed P A DD 
αὐτῆς, ASOUGU* Pixvov Ἰωΐννη, γινώσχε, OTI 


N M 0 
οὐδὲν ἐμαυτῇ χατέλιπον ἐπὶ τῆς γῆς ἢ, EL ἡ WOVOV i 


A, P 
τὰ εἰς κηδείαν MOL ἐντάφια KAL δύο “ιτῶνας. Εἰσὶν 
tt käsid 
οὖν ἐνταυῦύχ δύο /Tpat' καὶ ὅταν ἐγὼ ἐξέλθω τοῦ 


σώματος, δὸς ἑκάστη, πρὸς ἕνα ', Καὶ ustä ταῦτα, 


“ 


E 5 t td ᾿ f Toe 
ἀπήγαγεν αὐτὸν ὅπου ἣν τὸ Bpaistov τὸ δοθὲν αὐτῇ 


x ut ͵ x -" A = 
ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου πρὸς TO δοῦναι τοῖς ἀπ οστόλοις. 19 


χαὶ λέγει αὐτῷ: Τέχνον ᾿ωάννη. λαόε τοῦτο τὸ 
΄ 6 ” A MIA A «4 , "5 - 

βραθεῖον, καὶ καθὼς εἴρηταί σοι παρ᾽ ἐμοῦ, προπο- 
ῥεύου τῆς ἐμὴς κλίνης. Οὕτω γάρ wor ἐλέχθη ὑπὸ τοῦ 


7" ἊΝ - , 
ἀγγέλου. Hiire δὲ αὐτῇ ᾿Ιωάννης Οὐ δύναμαι 


Ps EMAS Vs A ' ) E 
kabsiv αὐτὸ γωρὶς τῶν σὺν ἐμοὶ ἀποστόλων, μήποτε, 20 


33 i Te , x ld x 
ἐλθόντων αὐτῶν, γογγυσμὸς χαὶ μέμψις ἐμοὶ R:0G- 
ΜΗ " YI Α f + -» 
γένηται, Totti γὰρ μείζων μου ἐν αὐτοῖς, Πέτρος, 
x ki - nd Pr PA * 

χχτασταθεῖς ἐν ἡμῖν πρῶτος παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου. 
40.) ka ? n € μων ? P » kd P 
ἀλλὰ πάντων διλοῦ γενομένων, γίνεται ἐν AUPOTE- 

Stu ei2nu ta ῦ - 
ρῦις ἡμῖν EUS0OXIX 7. 25 


Δὲ τῶ Τ ἐξελθεῖν aber) A 
ὁ. Ἅμα δὲ τῷ Τ ἐξελθεῖν αὐτοὺς ἐκ τοῦ ταμείου, 
M ld A . ἢ Ὁ 
βροντὴ γίνεται μεγάλη, τοσοῦτον 8, ὥστε ταραχθῆναι 
x ΩΝ 
τοὺς ἐν τῷ Toni), 


τῆς 10 


r 1 x Ὁ 
Kat μετὰ τὴν φωνὴν τῆς Banv- 
3 ἜΝ 
» ἐμάλχσθησαν ἄνωθεν ἐν νεφέλαις οἱ ἕνδεχα 


3 ' x 
ÜNOTTOAOL πρὸς τὰν θύραν Δίαρίας, ἕκαστος αὐτῶν 30 


“ A AN 

ἐπὶ νε ἐφελ ἧς χαηγ λενος" metroost! μὲν Πέτρος, δεύτε- 
δὲ 

ρος“ οἐ [ἰχῦλος, ἐνεψθεὶς χαὶ αὐτὸς ὑπὸ νεφέλης "5 


χαὶ συναριθ μηθεὶς τοῖς δώϑεχα ἀποστόλοις. ᾿Αργὴν 
γὰρ οὗτος εἶχε πίστεως ἐν τῷ Χριστῷ "ἢ, Μετὰ τού- 
τοὺς καὶ οἱ ἄλλοι ἀπόστολοι ἐν νεφέλαις KAL αὐτοὶ 35 
βασταϊόμενοι, πρὸς τὴν θύραν συνήγοντο τῆς 
Μαρίας" ἠσπάζοντο δὲ ἀλλήλους, καὶ πρὸς ἑαυτοὺς 


5 ? » “ 
ἐνήτενιζον, θαυμάζοντες ὑπ᾽ ἐχπλήξεως, ἄμα χαὶ 
' 


. BO οἷδας, ὅτι ὅσα γω σά ἐστιν" οὐδὲν ἐμαυτὴν (siv) 
— 4. BO ὃδὸς ἑκάστη μέρος. Post haec 


᾿Ιωάννης. — 5. CV προσγενήσεται. — 6. BO 


8. BOCDV τοσοῦτον om. — 9, 0 ἐχε ξείνῳ add. 


καπνοῦ χαὶ εὐωδίας. — 11. D 
BO τὴς ἐν Χριστῷ, 


bi τὸ βεαδεῖον. 
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δοξάζοντες τὸν Θεὸν, ' τὸ πῶς ἄπαντες ἐπὶ TO αὐτὸ 
παραδόξως συνήντησαν. 
Συνηγμένων οὖν αὐτῶν, ὃ Πέτρος eimev* ᾿Α.3ελ- 
vot, εὐξώμεθα χαὶ εὐλογήσωμεν τὸν φιλάνθρωπον 
Ὁ Θεὸν, τὸν συναθροίσαντα ἡυᾶς, Xai μάλιστα τοῦ 
ἀγαπητοῦ tutv? Ilxukov ὄντος μεθ’ ἡμῶν. ᾿Αληθῶς 
γὰρ, ἀδελφοὶ, νῦν πεπλήρωται τὸ γεγραμαένον᾽ 
᾿Ιδοὺ δὴ τί καλὸν ἢ τί τερπνὸν, ἀλλ' ἡ τὸ 
κατοικεῖν ἀδελφοὺς ἐπὶ τὸ αὐτό. Kat λέγει 
10 αὐτῷ [[αὔλος" Ὄντως, Κύριέ uov Πέτρε, εὕρηκας 
νῦν ἀχρτυρίαν οἰκειουμένην τῷ χαιρῷ 5) ἐγὼ γὰρ 
μόνος ἤμην ὑμῶν χεχωρισωένος. Νῦν δὲ, τῇ τοῦ 
Θεοῦ εὐδοχία συνήψθην ὑμῖν τοῖς ἀποστόλοις ἷ, 
ἀνάξιος ὦν. Toi δὲ Ἰ]έτρου πάλιν εἰρηκότος" Εὐξω- 


ela π᾿ " 


15 μεθα, ἀδελφοὶ, ἵνα γνῶμεν δι᾿ ἣν αἰτίαν ἐνταῦθα 
ἡμᾶς συνήγαγεν ὃ Κύριος, λέγουσι πρὸς αὐτὸν ol 
ἀπόστολοι" Σὺ εἰ πάτηρ ἡμῶν " σὺ καὶ δεήθητι ὑπὲρ 
ἡμῶν. Λέγει οὖν Πέτρος τῷ Παύλῳ Ἀδελφέ wmou 
ἐν Κυρίῳ, Παῦλε, ἀνάστα χαὶ εὐξαι ῦ πρὸ ἐμοῦ ἴ, 

40 διότι χαρᾷ ἀνεχδιηγήτω ἠγαλλιάσθην, ὅτι γέγονας 

2 χαρᾷ ἀνεχδιηγήτῳ ἠγαλλιάσθην, ὅτι γέγονας 
μεθ᾽ ἡμῶν ἐν τῇ πίστει τοῦ Χριττοῦ, Εἶπεν αὐτῷ 
Ilxuhocr Συγγώρησον μοι. πάτερ [Πέτρε. ὅτι νεόφυ- 

δ Pp N 3 P , 
4 3 AAA + 2 A € » ? * 9 Ad s 
τὸς εἶμι, KAL οὐχ ELUL ἱκανὸς, ἵνα καὶ εἰς τὰ ἴχνη τῶν 
x õi ἙΝ e - ν 
25 πρὸ σοῦ; Su γὰρ διῶν ὃ στῦλος el χαὶ ἡ χρηπὶς 


" x 
KAL TO ἑδραίωμα, καὶ οὐ μόνον GU, ἀλλὰ χαὶ πάντες 


td lelud -- τω 
τιμίων ποδῶν ὑιαῶν ἀκολουθήσω. Πῶς δὲ χαὶ εὔξομαι 


οἱ περιεστῶτες ἀδελφοὶ χρείττονές vov εἰσίν ὃ, Σὺ 

οὖν μᾶλλον, πάτερ, δεήθητι ὑπὲρ kuliv πάντων, 

ἵνὰ ἡ χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ μένη 
80 μεθ᾽ ἡμῶν. 

Τότε" ἅπαντες oi ἀπόστολοι ἐμάρησαν ἐπὶ τῇ 
ταπεινώσει Παύλου, καὶ εἶπον τῷ ἸΠέτρῳ" Harep 
Πέτρε, σὺ ἐκ Θεοῦ κατεστάθης πρῶτος ἐφ᾽ ἡμᾶς" σὺ 
οὖν καὶ εὔχου πρὸ ἡμῶν, ἔφη πρὸς αὐτοὺς ὁ Πέτρος: 
0 Θεὸς χαὶ πατὴρ τοῦ Κυρίου ἡιαῶν Ἰησοῦ Xgt- 
στοῦ͵ ἀδελφοὶ, δοξάσαι διᾶς ", καθὼς δοξάζεται τὸ ἐν 
ἐμοὶ λειτούργημα. Ἰξγὼ γὰρ ἐλάγιστός εἰαὶ ἀδελφὸς 
ἐν ὑμῖν χαὶ δοῦλος πάντων, χαὶ χαθὼς ἐξελέγην "! 
ἐγὼ, οὕτω καὶ ὑμεῖς, καὶ μία ἐστὶν 4 χλῆσις ὁ "5 


ἰ ? ? ad % 
(Ὁ γενομένη πάντων ἡμῶν, “ἕκαστος οὖν, ὃς τὸν ἕτερον 


χρόνῳ, — h, BO συνήφθην, εἰ καὶ ἀνάξιος, τοῖς ἀποστόλοις. — 5. BO σὺ ἐν ἡμῖν 


ficantes guod tam inopinate omnes in unum 
convenerint. 

illis vero congregatis, Petrus dixit : « Fra- 
tres, oremus et benedicamus benigno Deo: 
gui congregavit nos, vel maxime guia dilectus 
nobis Paulus nobiscum est. Vere nunc, fratres, 
scriptum impletum est : Žcce sane guam 
bonum vel guam jucundum habitare fratres in 
unum.» Etdicitei Paulus : « Vere, Domine mi 
Petre, testimonium invenisti occasioni apta- 
tum. Ego enim solus a vobis segregatus eram. 
Nunc vero, Dei beneplacito, vobis apostolis 
coniunctus sum, guanguamsumindignus. »Cum 
Petrus vero iterum dixisset : « Oremus fratres. 
ut cognoscamus guamnant Οὗ causam huc nos 
congregaverit Dominus, » dicunt ei apostoli: 
« Tu pater noster es; tu ora etiam pro nobis. » 
Dicit autem Petrus Paulo : « Frater mi in 
Domino, Paule, surge et ora ante me, guo- 
niam inenarrabili gaudio exsultavi, guod nobis- 
cum ad Christi fidem accessisti. » Dixit ei 
Paulus : « Indulgeas mihi, pater Petre, guia 
neophvtus sum; nec dignus gui vestigia pre- 
mam venerandorum pedum vestrorum. Juo- 
modo vero ante te orabo? Tu namgue nostrum 
columna es et fundamentum et tirmamentun, 
et non solum tu, sed et omnes fratres circum- 
stantes meliores me sunt. Tu ergo potius, Pa- 
ter, pro nobis omnibus deprecare, ut gratia 
Domini nostri lesu Christi nobiscum maneat. » 

Tunc apostoli omnes in Pauli humilitate 
cavisi sunt, et dixerunt Petro : « Pater Petre, 
tu primus super nos divinitus constitutus est: 
tu ergo ante nos ora. » Dixit illis Petrus : 
« Deus et Pater Domini nostri lesu Christi. 
fratres, gloriticet vos, guemadmodum gloriti- 
catur guod in me est ministerium. Ego enim 
inter vos sum frater minimus et omniun ser- 
vus; et sicut electus sum ego, ita et vos, et 


una est vocatio guae facta est omnium no- 
strum. Unde, guisguis alterum gloriticat, lesuni 


ὁ πρῶτος, σὺ εἰ ὁ πατὴρ 


iv" δεήθητι ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα ἡ Yäuts τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ἰησοῦ Χριστοῦ (laev ullima verba desuat in (Ὁ) ἢ μεθ᾽ 
ἡμῶν. Post haec verba, BO otunia omittunt usgue ad ; Tors ηὔξατο (O ἤρξατο) ὁ Π:τρος, λέγων : Δέσποτα 
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1) Ps GNXNIT, 1, 
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elorificat et non hominem. Hoc est enim ma” 
onum magistri nostri mandatum, ut diligamus 
invicem. » 

Tunc magnus Petrus, extendens manus 5885, 
ad Dominum oravit, dicens : « Domine omni- 
potens, Pater Domini nostri lesu Christi, gui 
sedes super Cherubim et intueris abyssos", gui 
in excelsis habitas et humilia respicis”, lucem 
habitans inaccessibilem° in reguie saeculi, gui 
mysterium ante saecula et generationes abscon- 
ditum* novissimis temporibus ad salutem no- 
stram manifestasti, per guem nobis data est crux 
divina ac salutaris; unde etillam exprimentes, 
manus extendimus; tu es enim gui membris 
nostris reguiem tribuis; tu, gui mysteria abs- 
condita οἱ thesauros secretos revelas servis 
tuis; tu, gui mortis claustra dissolvisti, et in 
nobis tuam plantasti benignitatem. Veritas tua 
contrivit mendacium. Humiliatio tua deiecit 
superbiam. Verbum tuum omnia illuminavit. 
Spiritus sanctus tuus replevit orbem terrarum*. 
Ouisnam sane deus sicut tu, gui iniguitatibus 
sit propitius? Tu vero dilexisti nos, et miseri- 
cordiam tuam non avertisti a nobis", sed a 
malis servas omnes sperantes in te. Et nunc, 
Domine Rex, te rogamus, servis tuis manifesta 
ΟὟ guamnam causam hic nos congregaveris, ut 
sanctissimum nomen tuum glorificemus nunc 
et in saecula saeculorum. » 

7. Postguam autem omnes dixerunt: Amen, 
rursus salutaverunt inter se; et statim exiens 
loannes accessit et in medio eorum stetit, 
dicens : « Benedicite mihi omnes. » Et videntes 
cum, amplexi sunt cum, unusguisgue secun- 
dum proprium ordinem. Et post salutationem, 
dixit loanni Petrus : « Dilecte Domino, guando 
huc venisti, et «τὸ modo, et guotnam dies iam 
habes? » Et dixit loannes: « Audite, fratres, 
guod mihi contigit. Ego eram in guadam Asia- 
ticae regionis civitate, cui nomen Sardes. Cum 


autem verbum Domini docerem coran Copiosa 


1. ἢ τὸν τύπων add. » DV θεῶν. — 
tam ülin in hue oraklone Petri omiltunt. 
seguentia, üsguc ad : Kal ἰδοὺ ᾿Ιωάννης ἐν μέσῳ 

[1 


IV eg, 
1, 7. 


3 


x1x, 15, Dan, 111, 56. — b) Ps. ΟΥΤ 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. [ 


40 σὺ εἰ ὁ ὁδηγῶν ἡμᾶς εἰς τὸ σὸν US 
. 1} τὸν δοῦλόν σου. — 5. BO 


αὐτῶν, — 6. 110) ἐν πόλει τῆς Aoix: 


» 6. — 1 Täius να, 


1.7; 


δοξάζει, ᾿[ησοῦν δοξάζει kat οὐκ ἀνῆήρωπον, Δντη 
γάρ ἐστιν ἢ μεγάλη, ἐντολὴ τοῦ 2ιδασκάληυ ἡμῶν, 
ἵγα ἀγαπῶμεν ἀλλήλους. 

Τότε ὃ μέ: ας [Πέτρο;, £: κτείνας αὐτοῦ τὰς “εῖρας 
προσηύξατο πρὸς Κύριον, λέγων Δέσποτα παντό- ὃ 
κρατορ, ὃ πατὴρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χοιστοῖ, 5 
καθήμενος ἐπὶ τῶν NXeoovBiu καὶ ἐπιθλέπων 
ἀθύσσους, ὁ ἐν ὑψηλοῖς κατοικιῶν καὶ τὰ τα- 
πεινὰ ἐκοριῶν, ὃ (prug οἰκιὸν ὠπρόσιτον ἐν 
ἀνγπαύσει τοῦ αἰῶνος, ὃ τὸ ὠποχεχρυμμένον πρὸ 10 
τοῦν αἰώνων ιιυστήοιον KAL τῶν γενεῶν φανεσ- 
σας ἐπ᾿ ἐσγύτων εἰς σωτηοίχν ἡμῶν, δι᾽ οὗ ὁ θεῖος 
χαὶ σωτήριος ἐδόθη fuuiv σταυρῆς, — διὸ χαὶ τὰς 


- τ "Ὁ ; 4 ἢ 
γξῖρας, τοῦτον ἰ τυποῦντες, ἐχτείνοιλεν — σὺ γὰρ 


ῳ 
Ἴ 


ξ Id “ ! “ [la e Ὁ ᾿ A 

εἰ ὁ παρέχων ἀνάπαυσιν τοῖς λέλεσιν ἡμῶν" gy εἰ δ 15 
, x 

ἀποκαλύπτων υστέρια ἀποχεχρυμμένα καὶ θησαν" 

M M - , vv Ὁ - , 
ροὺς χρυπτοὺς τοῖς δούλοις σου" σὺ εἰ ὃ τοῦ θανάτου 

"ἢ 
διχλύσας τὰ χλεῖθρα, καὶ φυτεύσας ἐν ἥαῖν τὴν σὴν 


΄-ἀ Oy 


ροηστότητα, Ἢ ἀληθειχ σου συνέτουψνΞ: τὸ ψεῦδος. 
Ἢ ταπείνωσίς σου xaribake τὴν ὑπερηφανίαν. 0 20 
Ta avevuu σου 
Tis γὰρ 


ἠγάπησας 


λύγος σου ἐφώτισε τὰ σύμπαντα. 
, A "3 / N » ᾿ Φ 
τὸ ἅγιον ἐπλήρωσε τὴν οἰχουμενην". 

x x 1 τὰ > 
ὡς av θεὸς ἡ, εὐϊλα τεύων ἀνοιίαις; Σὺ δὲ 
a ΄“- Ki ka ᾿ 5 3 Fa 
γμᾶᾷς, χαὶ τὴν φιλανθρωπίαν σου οὐκ ἀφείλω 
2 > C° Ὁ x ms , KT 
ἀρ ἥμῶων, ἀλλὰ σῴζεις ἀπὸ κακῶν πάντας τοὺς 25 
* A 1 ᾿ Pi A Fl 
ἐλπίζοντας ἐπὶ σέ. Kai τὰ νῦν, δεόμεθα σου, Κύριε 

᾿ 3 , -Ὁ 
βασιλεῦ, φανέρωσον τοῖς δούλοις σου ἡ δι᾿ ἣν αἰτίαν 
ἐνταῦθα ἧμᾷς συνήθροισας ἢ, ὅπως δοξάσωμεν τὸ 

? vv f rus m nt τὰ 
παναγιον ὀνομά σου νῦν χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. 30 

7 70) A Ki ki , * 9 ᾿ κι δ , 

. Üts OUV εἰπὴν παντὲς τὸ Aurv, αὖθις ἡσπα - 
Gxvto ἀλλήλους, καὶ εὐθέως, ἐξελθὼν ὃ Ἰωάννης, 
ἦλθε kai ἔστη ἀναμέσον αὐτῶν, λέγων" HE ὑλογήσατέ 
we πάντες. Kat ἰλδοντες αὐτὸν, ἠσπάσαντο αὐτὸν 
Li » ἢ x SN! t 
EXAGTOS χατὰ τὴν ἰδίαν τάξιν, Μετὰ δὲ τὸν ἀσπαα- 35 

A 7 K 1 
μὸν, εἰπε {Πέτρος πρός ᾿Ιωάννην ᾿Αγαπητὲ τῷ 
κυρίῳ, πότε ὧδ: γέγονας χαὶ ποίῳ τρόπῳ, χαὶ πόσας 
ἡμέρας ἤδη ἔχεις; Καὶ εἶπεν Ἰωΐννης" ᾿Αχούσατε, 
ἀδελ: t 4 
ελφοὶ, τὸ συμθάν μοι. ᾽Σ γὼ ἤμην ἐν πόλει ut X 

τῆς Aotaridoc γῆς δ" õvoua αὐτῇ Σάρδις. Διδάσχω ὁ 
A 


τὸν λόγον τοῦ Κυρίου, πλήθους ἱχανοῦ πρὸς ἐν 


᾿ 


ὸ 


λημα addunt, sed gune- 
» Post συνήθροισας, Omiltunt 
13 ὀνόματι Sapõis. 


lõ. — 4) Colin. ou, 


[209] 


4 Tt ἢ 
ὄντος συνηθροισμένου, KAL πόλλων χατηγόυμενων, 


Ὁ , “ὩὌἷς Ἂ A * ad 
ὥρα ἐνάτη τῆς ἡμέρας, χατῆλθε νεφέλη ἐν τῷ 


' TT ? ῖ ! ? 3 
τόπῳ, ὦ ἦμεν GUVTÄPOLGMEVOL, KAL ἥρπασε μὲ EX 
+ i t 


li 


πὶ 


20 


30 


[miks 
ET 


τω Li e 5 
μέσου αὐτῶν, KAT ἐνώπιον πάντων τῶν ὄντων μετ 
n - va vea n ᾿ / 
suo), καὶ ἤνεγχέ με ὧδε. ᾿Ιζχρουσα δὲ τὴν θύραν, 

e τ 4 
καὶ ἤνοιξαν mot'. Kal ὡς εἰσῆλθον, εὗρον õyhav 
{1} ' x“ f 
ἱκανὸν περὶ τὴν μητέρα ἡμῶν χαὶ ἀδε) phv? Maptav, 
ld 
αὐτὴν δὲ ὀδυρομένην καὶ λέγουσαν, ὅτι δ᾽ καιρὸς 
ἤγγικεν τῆς ἐξόδου μου, καὶ ἰδοὺ ἐξέρχομαι ἀπὸ τοῦ 
Li 0 N A - “ P 5 € Li 
σώματος. ᾿γὼ δὲ ταῦτα ἀκούσας, οὐ, ὑπέμεινα, 
ἀλλ᾽ ἐδάκρυσα ἐφ᾽ ἱκανόν, Νῦν οὖν, ἀδελφοὶ 
> ’ and x 3 2 ἡ. £ n 
εἰσεργομένων ἡμῶν πρὸς αὐτὴν, ETLGJIVUEV ἕαυτοῖς 


A ᾿ e! A kd 4 M vat Ὁ M 
τὰ δάχρυα, ἵνα ἢ ταράξῶμεν αὐτὴν, KÜL ἵνὰ 144 


X ka AN 9 X A ἊΨ ea x “ 4 
λογισμοὺς LUOHÄOJLEV εἰς τὰς καρδίας τῶν περὶ αὐτὴν 
Γ ᾿ TEH) x "ἢ ΠῚ td 
ἑστώτων, ἂν γὰρ ἰδωσιν ἧυδς αλαίοντας, 

? ; “ -- e A ' ki ὶ 6 ΄-- 4 
πάντως ὁ ἐροῦσιν, ὅτι KAL αὐτοὶ φοδοῦνται τὸν 
͵ rt κ 7 AA ! ἢ A Ὁ 
θχνατον, ᾿Γοῦτο οὖν μὴ ποιησωμεν ᾿, ἀλλὰ μᾶλλον" 
' ΄ Ἀ - μ td na 
παραθαρσύνωμεν ἑχυτοὺς τοῖς ῥήμασι τοῦ ἀγαπητοῦ 
ki Η "Ὁ 
χαὶ διδασχάλου ἡμῶν. 
F P ξ / τ ἦ “ 7 
[ὅτε οἱ totavaxastot τοῦ ἰζυρίου ἀπόστολοι 
A τῳ Ki 
ὑφ᾽ ἕν εἰσῆλθον ἅπαντες εἰς τὸν οἶκον ΔΙαρίας, καὶ 
4 f 7 4 id / ld - 
ἡσπλααντο αὐτὴν λέγοντες" Mapta, χυρίχ τοῦ παν- 
x Ἀ f τὸ» x lauad Ἂ Ed 
τὸς χαὶ μήτηρ ἡμῶν καὶ τῶν εἰς Χριστον πιστευόν.- 
ea ma 4 2» 
των, ἣ χάρις τοῦ Θεοῦ καὶ ΠΠχτρὸς ἔστω" " μετὰ 
"Ὁ x kd t SS 
σοῦ. Kat λέγει αὐτοῖς Mapta* Kai μεθ᾽ ὑμῶν εἴη 
f AE Ed “ - f A - 7 i 
πάντοτε, Eira λέγει αὐτοῖς ἢ μήτηρ τοῦ Κυρίου" 
Ἂ + lod ΄ῳ 5 ra x 
litmavi μοι 7, πῶς ἤλθετε ὃ ἐνταῦθα, καὶ τίς δεδήλω- 
- - ᾿ = 
κεν ὑμῖν τὰ περὶ ἐμ}, ὅτι köšoyouant ἀπὸ τοῦ 
ϑ 4 [1] “ ᾿ 
σώματος’ KAL πῶς ἐνταυθα ἐξαίρνης ὃ διλοθυμαδὸν 
* V “ Ὁ “ 
συνηθροίσθητε; OL δὲ εἶπον αὐτῇ χαὶ ὅπως ἦλθον 
ND, , P cf ’ 10 x 
KAL EX ποίχς μώρας ἔχαστος Tapeveveroi?, καὶ ὅτι 
fc ᾿ Ἀ ld 
ὑπὸ νεφελῶν ἁρπασθίύντες, οὕτως ᾿! ἠνέχθησαν πρὸς 
αὐτήν, 
ΡΕῚ ἢ “ 
Pots ἠγαλλιάσατο τῷ πνεύματι Μαρία, καὶ 
> ὌΝ ; 
simev* ὐλογῶ σε τὸν χυριεύοντα πάσης εὐλογίας. 
43 a ἢ ω 1 “ 
ἰυὐλογῷ τὰ κατοικητήρια τῆς δόξης σου. ᾿Σὐλογῶ σε 
A Ro Ὁ ἢ ᾿ ' 
τὸν OOTIPA TOI GWTUG, κύριον τὸν γενόμενον παροι- 
Ad 3 3 ki τω ΄τω 
κίαν ἐν τῇ χοιλία αου. 1 ὐλογὼ πάντα τὰ ἔργα τῶν 
“ x F M 
Λειρῶν σου, τὰ ὑπαχούοντα σοι ἐν πάσῃ ὑποταγῇ. 
N 4 a 4 ri F ΡΨ "5 τὰ 
᾿υὐλογῶ τὴν ἀγήπην, ἣν ἠγάπησας ἡμᾶς. Koloyö 
X t τῷ a x 
τοὺς λόγους τῆς ζωῆς τοὺς ἐξελθόντας ἐκ τοῦ στόιμα- 
, 
τῆς σου Xai δοθέντας Auiv εἰς σωτηρίαν. Πιστεύω 


"sd f 1% 
γὰρ, ὅτι ἃ εἴρηχας γίνονταί μοι. [ἀΐπας γὰρ, ὅτι 


X. — SAINT JEAN, ARGHEVEOUE DE THESS ΔΙ ΙΕ, nl 


“- 
i 


multitudine apud me congregata multisgue 
catechumenis, hora diei nona, descendit nubes 
in locum, ubi eramus congregati, et rapuit me 
e medio eorum, in conspectu omnium gui 
erant mecum, et huc tulit me. Ostium vero 
pepuli, et aperuerunt mihi. Et ut ingressus 
sum, turbam multam inveni circa matrem no- 
stram ac sororem Mariam, ipsam vero lamen- 
tantem et dicentem : « Tempus exitus mei 
appropinguavit, et ecce e corpore egredior. » 
Ego autem, haec audiens, non sustinui, sed 
flevi diu. Nunc ergo, fratres, ad illam introeun- 
tes, lacrymas compescamus, ne turbemus 
eam  cogitationesgue iniiciamus in corda 
eorum, gui eam circumistant. Si enim nos flere 
viderint, profecto dicent : « Et ipsi mortem 
reformidant. » Hoc sane ne faciamus, sed potius 
dilecti magistri nostri verbis nosmetipsos 
adhortemur. » 

Tunc ter beati Domini apostoli, domum 
Mariae simul ingressi, salutaverunt — illam 
dicentes : « Maria, universi domina, et nostra 
eorumgue gui in Christum credunt, mater, 
eratia Dei et Patiis sit tecum. » Et dicitillis 
Maria : « Et vobiscum sitin perpetuum. » Post- 
ea, dicit illis Mater Domini : « Date nuhi 
guomodo ἤϊε veneritis, et guis vobis indica- 
verit, guae ad me attinent, scilicet me e Cor- 
pore evire, et guomodo huc unanimiter subito 
congregati sitis? » Illi vero diverunt ei guo- 
modo venerant, et ex gua regione unusguisgue 
advenertat et se a nubibus taptos fuisse et sic 
ad illam delatos. 

Tunc spiritu exsultavit Maria, et dnit : 
« Benedico tibi, gui omnis benedictionis domi- 
nus es. Benedico habitaculis - eloriae tuae, 
Benedico te, lucis datorem ac Dominum, gui 
in ventre meo incola factus es. Benedico omnia 
opera mantuni tuatun, guae in omni submis- 
sione obediunt tibi. Benedico dilectionem, gua 
dilexisti nos. Benedico veriba vitae ev ote tuo 
egtessa et nobis in salutem data. Credo enim ea 
mihi teri guae dixisti. Divistt enim : « Omnes 


1. BO arovya δὲ τὴ; ὑὐραν εἰσελθεῖν 2. 1} περὶ τὴν ἀδελφὴν Μαρία». Ο ἐπὶ τὴν μητέρα ὑμῶν δίαριαν (ἱ τὴν 
μητέρα ἡμῶ, καὶ ἀδελφὴν om, — 3. D πάντες, — ἀν GOV τοῦτο οὖν μὴ ποίησωμεν ol, — 3. (Ὁ μᾶλλον ON. 


— 0. Π) ἔσται. -- 7. CD ὦ tõrva add, — 8. C εἰσήλθετς. 


- 4. GOD ἐναίφνης omi 10. Bxal πῶς KAOX) $YOVSV 


ὅλαστος, καὶ ἐχ ποίας χώρας καὶ ἐκ ποίῳ τρόπῳ (810). — 11. CD οὕτως om, BO χαὶ ὅτι ὑπὸ νεφελῶν, XTA. ON). 
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apostolos ad te mittam, guando a corpore dis, 
cedes. » Et ecce congregati sunt, et in medio 
eorum sum tanguam vitis fructifera, sicut 60 
tempore guo tecum eram. Fiat sane et hoc, 
guod mihia te dictum est, ut omni benedictione 
spiritali tibi benedicam. Promisisti namgue 
mihi et hoc, Domine : Videbis me cum apo- 


stolis, guando e corpore egredieris. » 


Et |cum haec dixisset, vocavit Petrum et 
Paulum et ceteros apostolos omnes, et intro- 
duxit eos in conclave suum, ostenditgue eis 
vestimenta ad funus suum parata. Post haec 
ver0, e conclavi egressa, in medio eorum 
iterum sedit, ardentibus lucernis. 

8. Porro, postguam occidit sol, secunda die 
Mariae e corpore exeuntis, dixit Petrus omni- 
bus apostolis : « Fratres, gui in vobis habet 
verbum disciplinae, ad populum dicat, per 
adhortans. » 


totam noctem —multitudinem 


Dixerunt ei apostoli ; « In medio nostrum 
sapientior tu es, et tuam rursus audientes disci- 
plinam, gaudebimus, » Tunc magnus Petrus 
incepit dicere : 

« Audite, fratres, cum sapientia, guotguot 
in hunc convenistis locum, ad funus matris 
nostrae Mariae. Oui accendistis lucernas, ex 
igne terrae huius visibilis lucentes, bene feci- 
stis. Volo vero et ego unusguisgue et una- 
guaegue vestrum suam accipiat lampada in 
infinito aevo Materiam non habentem. Haec 
est autem vera lampas triceps interioris homi- 
nis, id est, nostrum Corpus et anima et spiri- 
tus. Si enim haec tria in aeterno ac vero igne 
fulserint, non confundetur guis, guando ad 
nuptias ingredietur, sed cum fiducia introibit 
Ita est et in 


matre nostra Maria. Etenim lumen lampadis 


et cum sponso reguiescet, 


eius orbem implevit, et usgue ad consumma- 
tionem saeculi non extinguetur; ut guicum- 
gue salutem consegui voluerint, ex ipsa fidu- 
ciam actipiant, et hunc ignem aceendentes, 


1. BO εὐθηνοῦσα. — 2. BO ὅτι egets pe ἰδεῖν, — 3 BO χαὶ Παῦλον om. ' 
ὅτε δύσει ὁ ἥλιος τῇ δευτέρχ ἡμέρᾳ, ἐξεργομαι ἀπὸ τοῦ σώματος, TÖ 
om, — 6, BO ἕνα ἑχάστη λάδῃ — 7 BO αὐτῆς. - 8. BO ἐν τῷ πυρὶ (B 
— 9. BO ἐσωτέρον, — 10. Ali, ἡ τρισύνθετος, — {1 1}0 εἰσέρχεται 


λέγει αὐτοῖς" 


οὐράνιον. — 18. (ἱ ἀναλάμψωσι. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINFES. 300 


ἐξαποστελὼ π 
ἐξέρ η ἀπὸ τοῦ σώματος. Καὶ ἰδοὺ συνήχθησαν, 


καὶ ἀναμέσον εἰαὶ αὐτῶν, ὥσπερ ἄμπελης χαρ- 


“ 


Li 4 “ ἢ 2 A õn 
πάντας τοὺς ἀποστόήλους πρὸς GE, 5744 


e e +4 e 
ποφοροῦσα', ὡς ἐν χαιρῷ, ὅτε ἤμην μετὰ 799, 


Ki - 1 - i 1 σῦρε 
Vev:o%m δὴ καὶ τοῦτό μοι τὸ εἰρηλεένην παρὰ 799, 
P - JA “ 
ὅπως πάση εὐλογίᾳ πνευματικῇ εὐλογητο; σε. 
A ᾿ 
᾿Επηγγείλω γάρ μοι καὶ τοῦτο, Κύριε, ὅτι θεγση 
} 4 ld 3 ’ 8 222 e ἡ > 
we? μετὰ τῶν ἀπηστολων, ὅταν ἐξέομη ἀπὸ τοῦ 
f 
GWUATOG. 
nd ΩΝ ld - 
Kal ταῦτα εἰποῦσα, ἐκάλεσε Πέτρον χαὶ Παῦλον" 
1 ' , x “ ᾿ 1 , Id 
KÜL πῦντας τοὺς λοιποὺς ἀποστόλους, χα! ELOV)YAYEV 
3 A 3 x - 4 Ὁ» x A » " “- x 
αὐτοὺς εἰς TO ταιλεῖον αὐτῆς, KAL EÕELSEV αὐτοῖς τὰ 
x ἄς ἢ - ΄- * Ed t A Ἅ[:τὉ 
RIIG χηόέείαν αὐυτὴς TV TOLAAGUEVI HNUDIL, ETI 
Ki ea “a ᾿-, Pa 
δὲ ταῦτα, ἐξελθοῦσα τοὺ TAUELDU, ἐκάθισε παλιν ἐν 
MEG, πάντων τῶν λύλνων καιομένων *. 
8. Ὅτε οὖν ἔδυ ὃ ἥλιος τῇ δευτέο SA ἡμέρα ξ 


3 


γχομένης αὐτῆς ἀπὸ τοῦ σώματος, εἰπε esp 


πᾶσι τοῖς ἀποστόλοις: ᾿Αδελφοὶ, δ ἔγων ἐν διῖν 
λόγον παιδείας, εἰπάτω πρὸς τὸν λαὸν, AL ὅλης 


νυχτὸς παραινῶν τῷ ὄζλῳ. Hirov οἱ ἀπόστολοι 
4 ti r es 
ποὺς AUTOV* Σὺ εἰ ἐν μέσω KU'UV σοφώτερος, XAI 
Π ἐς p 6; 
MA A ν mani ? Ν 4 K 
γαίρομεν πᾶλιν * αἀχούοντές σου τῆς παιδείας, Τότε 
,ὔ 4 » 
ὃ μέγας “Πέτρος ἤρξατο λέγειν' 
ki ? ' AN 
AKOVGATS, ἀδελφοὶ, νουνε ὥς, ὅσοι συνήλθετε 
+ -ῳ- , Li > XN ms ᾿ rah a 
ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ ENL τῇ χηδεία τῆς μητρὸς ἡμῶν 
κ΄ € A N , 
δλίχρίας, ΟἹ ἅψαντες τοὺς λύχνους τοὺς φαίνοντας 
3 CN x Prt Auk + ΓΙ M 
EX τοὺ πυρὸς τῆς γῆς ταύτης τῆς δρωμένης, καλῶς 
+ , F 
ἐποιήσατε" θέλω δὲ χανὼ, Wa ἕχαστος δμῶν xal 
P t tf “Ὁ 
ἑκάστη λάῤη" τὴν λχμπαὸχ αὐτοῦ ἐν τῶ ἀπε- 
τῳ X Ψ ἐν A) a 
ρχντῳ αἰῶνι μὴ ἔκουσαν värv. Αὕτη δέ ἐστιν 
kl lad t x Ma ' 1 kJ 
ἀληθῶς 4 λαμπὰς τοῦ ἐνδοτέρου" ἀνθοώπου ἣ 
i 
, x 10 Ψ 5» x e -ῳ Ἢ 
τρίμυτος δ", ὁ ἐστι τὸ Συῶν σῶμα χαὶ ἡ ψυ μὴ καὶ τὸ 
πνεῦμα. Väv γὰρ Ja x τρί Tra ἐν τῷ 
μα. Kav γὰρ λάμψη τὰ τρία ταῦτα ἐν τῷ 
ti x kJ Ων x % 
αἰωνίῳ χαὶ ἀληθινῷ πυρὶ, οὐ καταισχυνθήσεται, 
ὅταν εἰσέρχεται εἰς Tov γάμον, ἀλλ᾽ 
5 ? ti 
εἰσέλθη "' καὶ ἀναπαύσεται WET τοῦ vuu.ptov, Ούτως 
ἐστὶ χαὶ ἐπὶ τῆς αητρὸς ἡῶν δίαρίχς. Τὸ γὰρ φῶς 
τῆς λαμπχδο: αὐτῆς ἐπλήρωσε 


ἐν παρρησία 


τὴν olxoumsvrv!*, 


καὶ οὐ σύ:σθήσεται ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος, 


ἵνα πάντες οἵ βουλόμενοι σωθῆναι λάξωσι 043605 2 


αὐτῆς, χαὶ ΙΔ po 
5» KAL ἀνάψωσι [λ τοῦτο τὸ πῦρ, χαὶ ἀαξεατον 


αὖ Ἶ 
τὸ διχτηρήσαντες, λάθωσι kai τὴν ἀνάπαυσιν τῆς 


— + Atli. δος addut χα: 
OTS λέγει ὁ [Ἰ-τρος, — 5. C παλιν 
= τῷ οὐρανιῳ) τῷ μὴ ἔχοντι ὑλὴν 


— 13, ἐπλήρω:: τὴν οἰχουμξενὴν τὸ RP τὸ 


[0 
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4 - kd M 

εὐλογίας αὐτῆς. Ἄνδρες ἀδελφοὶ, μὴ νομίσητε 
θχνατον εἶναι τὸν θάνατον ἢχρίας. τῆς μητρὸς τοῦ 
ἰλυρίου!, Οὐχ ἔστι θάνατος ἀλλὰ ζωὴ αἰώνιος, 


m t , ᾽ Ψ * 
Gtoti θάνατος διχαίοις οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ μεταύχσις 


ET 


s N -" A 
ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανόν. Οὕτως γὰρ 6 Θεὸς ἐδόξασεν 
ki x δ al 
αὐτοὺς, ὅτι δεύτερος θάνατος οὐκ ἴσχυσεν ὀχλῆσαι 
M < - - 
αὐτοῖς, Ὑ μεῖς οὖν οὐκ οἴδατε αὐτόν' ἐμοὶ δὲ καὶ 


s TAA, 


"n 
τοῖς σὺν Euot ἀποστόλοις ἐγνώσθη. Ei γὰρ ἐπέγνωτε 
A e ἢ y oe N ι .}ὕ 
τὸν πρῶτον θάνατον, ἔλεγον ἂν Duiv χαὶ τὸν δεύ- 
1] FV ΟῚ] e - + * 
10 τερον ἀλλ εὐλχοῦμχι μήπως οὐχ ἔστι ἐν ὑμῖν 5 ὃ 
ἤ “ ra [3 
ἀχούων, Ὁ δὲ Θεὸς καὶ Πατὴρ, οὐ τὸ Πνεῦμα 
5 ? ce di v a ἢ e w ll dd 
ἐν μέσω ἡμῶν ἐστι, δώη ὑμῖν σύνεσιν, ἵνα χατα- 
ἢ 9 -Ὁ t RR 
ξιωθυ TE ἀχοῦσαι ὡς ὁεῖ, 
Ed m , "Ὦ "Ὁ 
Καὶ ἔτι τοῦ {Πέτρου λαλοῦντος, φῶς μέγα ἔλχαψεν 
KA 5 Mari 3223 2 t i tl ! 
ἐν τῇ οἰχία " ἀναμέσον πάντων, ὥστε τὴ φαίνεσθαι 
* sa (AA A JM LA 5 4 + JA τῳ VOO Ν 
τὸ τῶν λύχνων φέγγος ᾽, AAA ἀμαυρωθῆναι αὐτὸ" 
τὸ φῶς" χαὶ φωνὴ ἐγένετο λέγουσα᾽ ΠΠέτρε, λάλει 
AA - ᾿ ᾿ ᾿ Ἀ n 5 P ki 
πρὸς τὸν λαὸν ἐν γνώσει, καθὼς δύναται ἀχούειν xal 
βαστάζειν. Ὃ γὰρ ἄριστος ἰχτρὸς θεραπεύει πρὸς 
80 τὰ πάθη τοὺς πάσγονταςῦ, χαὶ A τρόφος πρὸς τὴν 


“ , ? x - 
ἡλικίαν τρέφει τοὺς παῖδας. 


1} A ΄- õi εἰ 
"Võre ὁ {Πέτρος ἐπῆρε τὴν φωνὴν αὐτοῦ καὶ εἰπε᾿ 
kl ld ᾿ x s e e 
Δόξα σοι, Νριστὲ, τὸ πηδάλιον τῶν ψυχῶν ἥυῶν" 
΄τ ᾿ ὃ " Mi EN, 
G05X σοι, Χριστέ, ὅτι χαλῇ σου χυθερνήσει ὡδέγησας 
95 e ον AA 4 A £ AAA AA ᾿ 5 rs 
ἡμᾶς πρὸς τὸν λιμένα, ἵνα μὴ χάμνωμεν ἐν τῷ 
ἰσχυρὼ πελάγει" δόξα σοι, Χριστὲ, ὅτι τὸ Ö τῇ 
/ 00 NEAR (EL y ot, APLGTE, OX VOV TYG 
i õi Ed ' τω 
ἹἩνώσεως ἡμῶν7 χατεύθυνας ἐν ἐπιγνώσει τῆς 
᾿ AA A Ἱ x A / kad 
πίστεως. Kat atpapele, ἔφη πρὸς τὸν λαόν" "Avõpec 
χὸ λ' ι x f “ 4 - ! » 5 kd 
ἀδελφοὶ KAL πατέρες, ἀχούσατε, ὅτι μὲν ἐξουσίαν 
“ e m - lad % Ἂν 
80 ἔχομεν ὃ Πέλομεν εἰπεῖν, δῆλον’ ἀλλ᾽ ὃ ὁδηγῶν χαὶ 
5 “ὦ 4 - ' ce ἕω» id 
οἰκονομῶν τὰ χαλὰ πάντα, αὐτὸς χαὶ ὑμᾶς δδηγήσει 
kal οἰχοδομιήσει εἰς πᾶσαν τὴν ἀλήθειαν, 
9. Καὶ ταῦτα λέγοντος τοῦ Πέτρου, ἀνέστησάν 
est 3 es 5 - F 1 
τίνες τῶν οὐσῶν ἐκεῖσε παρθένων, καὶ ἔπεσον πχροὰ 
x m - 
τοὺς πόδας αὐτοῦ, λέγουσαι' Δεόμεθά σου, μαθητὰ 


τοῦ Kuptou'*, ἸΠ]έτρε, δεῖξον χαὶ ἣνῖν "} τὰ μεγαλεῖα 


Ka 


πὰ 


τοῦ Θεοῦ, χαὶ μὴ ἀποχρύψς ἀφ᾽ ἡμῶν τὰ θαυμά- 
2 ᾿Ξ 4 KÜ “ 
σια αὐτοῦ. Tore ὃ μέγας τοῦ [Κυρίου ἀπόστολος 


Πέτρος ἤγειρεν αὐτὰς, λέγων᾽ ᾿Λνάστητε, τέκνα, 
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illumgue inexstinctum conservantes, obtineant 


et guietem benedictionis eius. Viri fratres, 


nolite putare mortem Mariae matris Domini, 
csse mortem. Mors non cst, sed vita aeterna, 
guoniam mors iustis non est, sed e terra ad 
caelum translatio. Ita nempe Deus illos glori- 
icavit, guia mors secunda illos molestare non 
potuit. Vos sane hanc nescitis; mihi vero et 
gui mecum sünt, apostolis comperta 651". 
Porro, si mortem primam cognovissetis, et 
secundam vobis dicerem, sed timco ne in vobis 
desit gui audiat. Deus autem et Pater, cuius 
Spiritus in medio est vestrum,. det vobis intel- 
ligentiam, ut audirc sicut oportet digni habea- 
mini. » 

Adhuc Petro loguente, lux magna in domo 
inter omnes efulsit, ita ut lucernarum splen- 
dor non appareret, sed obfuscaretur. Et vox 
facta est, guae dicebat ; « Petre, ad populum 
loguere in cognitione, guemadmodum audire 
potest οἱ medicus 
adhibet 


aegrotantium, et nutrix pueros nutrit secum 


portare. Optimus enim 


medicamenta = secundunt - passiones 


dum aetatem. » 


Tunc Petrus, vocem suam clevans, (ἢν: 
« Gloria tibi, Christe, animarum nostrarum 
gubernaculum. Gloria tibi, Chiiste, gui bona 
tua gubernatione, ad portum dunisti nos, ne in 
truculento laboremus. Gloria {0 ], 
Christe, guia cognitionis nostrac instrumentum 
aenitionem fidei dircsisti”. > Et conversus ad 
populum, dixit ; « Viri fratres et patres, intel- 
liite: nos guidem potestatem habete loguendi 
guae voluerimus, manifestum est; verum gui 


pelaeo 


ducit nos omniague bona disponit, ipse et ves 
ducet et aediticabit ad omnem veritaten. > 
9. δος 


guaedam ex virginibus, guace ibi aderant, et ad 


vero dicente Petro, surrexerunut 
pedes cius procumbentes, diverunt ; «< Roga- 
mus te, Domini discipule, Petre, ostende οἱ 
nobis maenalia Dei, et mitabilia eius ne abs- 
condas a nobis. » Tunc maenus Domini apo- 


stolus, Petrus üllas süurgere tussit, diceus : 


1. 1) τῆς θεοτόκου, — 2. (ἱ ἡμῖν, —— 3. BO οἰχήματι, — αι, 60) τὸ φῶς. oo 0 αὐτῶν ον δἰ τὸν καμνοντα 
() τὸν πάσχοντα, — 7. 86:66. 6}}} τῆς porri ἡμῶν, , BO οἱκονομήσει,. O üaddit > οἶς πᾶντὰ τὰ θελήματι 


αὐτοῦ, (; αὐτὸς νἰκονωμήσει καὶ ὁδηγήσει ἧμας. — 9. AO δεόμο!, σου, διδάσκαλε. 10, 


4} Veidut obseuritalte plena, guae interpolator de suo adduil, 


tronis inlerpolatori soleunis, 


HAO διδαξὴν ἡμᾶς. 


b) kaempliu lue habes amphtiva- 


« Surgite, filiolae, et sapienter audite guinam 
sit fructusgratiae et gloriae vestrae atgue hono- 
ris. Beati enim omnes gui revera custodiunt 
sanctimoniae suae atgue virginitatis modum 
ac decus. Nolitc putare hanc vocem ideo locu- 
tam fuisse, ut vobis celarentur magnalia Dei 
et mirabilia cius. Hoc revera non est; sed 
novit eos, gui extra vestrum coetum adstant. 
huiusmodi mvsteriis indignos esse. Vos pro- 
fecto estis dignae, necnon omnes gui servant 
virginitatis integritatem ac sanctimoniae decus. 
Porro, gloria vestra atgue laus ex hoc mundo 
non est. Unde percipite et discite guid dixerit 
vobis magister vester. Nonne hoc dixit : 
Simile est regnum caelorum virginibus*? Non 
dixit : Simile est annis multis, vel divitiis, 
vel alii possessioni, guia tempus guidem trans- 
it, nomen autem virginitatis non praeteribit. 
Non illud assimilavit divitiis aut alii cuidam 
rei, guia divitiae et opes minuuntur; possessio 
vero et nomen virginitatis in aeternum manet. 
Unde credo vos in gloria fore in regno caelo- 
rum. Ideo et assimilavit vobis regnum caelo- 
rum, guia sine sollicitudine estis. Ouando 
enim ad vos mittitur dominicum iussum, ut 
assumant vos cx hac vita, non dicitis sicut 
ceterae mulieres : « Vae nobis, guo abimus, 
et miseros parvulos nostros relinguimus orpha- 
nos, aut divitias multas, aut seminata praedia, 
aut magnas opes? » Nihil horum curatis; non 
enim his deditae estis. Nullam vero aliam sol- 
licitudinem habetis nisi de vestra virginitate; 
et guando mittitur ad vos aneelus, statim 
paratae invenimini, in nullo deficientes. Atten- 
dite igitur, fratres, accurate attendite. Nihil 
enim levius vel dulcius virginitate; et nihil era- 
vius, aut amarius mundana materia. Ut autem 
aliguo utar exemplo, aures praebete : 
10. « Erat in guadam civitate homo yguidam 
nobilis ac dives, gui servos habebat ac divitias 
multas. Duo autem ex servis eius in ΘᾺ) pec- 


carunt, verbis cius non obtemperantes; guibus 
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καὶ ἀκούσατε VIIVE ὥς τῆς γάριτος ὑμῶν kat 50275 
[καὶ] suus τὸν καρπόν. Maxapiot χὰρ3 πάντες ὡς 
ἀληθῶς φυλάξαντες τὸν ὅρον xat τὸ aytua? τῆς 
δεινότητος αὐτῶν καὶ παρθενίας. Μὴ υοιίσντε, ὅτ' 
Σ φωνὴ ἐκείνη ἐλάλησεν, ὥστε μὴ φανερωθῆναι 
Duiv τὰ μεγαλεῖα τοῦ Θεοῦ καὶ τὰ θαυμάσια αὐτοῦ, 


Οὐ τοῦτό ἐστιν" ἀλλ᾽ οἷδε τοὺς ἔξωθεν ὑμῶν ἐστδντας 


παρθενίας καὶ τὸ τῆς σεανότητος O/TUA. Ἢ τὰ, 
x ὑμῶν καὶ ὁ ἔπαινος οὐκ ἔστιν ἐχ τοῦ χόσιμου 
τούτου. Ὅθεν ἀκούσατε kai ααθετε τί εἶπεν ὑμῖν ὅ 
διδασκαλος ἡμῶν, Οὐχὶ τοῦτο εἶπεν" “Ομοία ἐσεὶν 
ἡ βασιλεία τῶν οὐρανὼν παρθένοις; Οὐκ εἶπεν" 
Ὁμοία ἐστὶν γρόνοις πολλοῖς, ἡ πλούτῳ ἢ χτήματι 


e » i " t A 
ἑτέρω, διότι ὃ μὲν χρόνος NAGES 


+ 


᾿ + Ψ 
stat τὸ δὲ ὀνολα 
δῷ ki Ἂ P >, ξ , 

τῆς παρθενίας οὐ παρελεύσεται. (uy ὡμοιωσεν 
+ A PP RE, TS ᾿ =? ADM ὃ MA 
αὐτὴν πλούτῳ ἢ ἑτέροις τισὶ χτίσμασι, διότι δ μὲν 
rs 1 1 Ed vs 6 4 AA - 
πλοῦτος καὶ τὰ χρήματα πειηῦνται"' τὸ GS χτῆμα 
asd a " - P με 4 
καὶ ὄνουα τῆς παρθενίας εἰς τὸν αἰῶνα usvet, Olev 
, [τ 3 » αὶ νί > KS “e 5 Pb 
πιστεύω, ὅτι ἐν δόξν, ἔσεσθε ἐν τῇ τῶν οὐρανῶν 
ma 4 - N 
βασιλεία. Διὰ τοῦτο χαὶ ὡμοίωσεν ὑμῖν τὴν 3.σι- 
᾿ ὦ ΕἾ ra , + E LA ψ V 
λείαν τῶν οὐρανῶν, διότι ἀμέριμνοί ἐστε. “Ὅτε γὰρ 
ἀποστέλλεται ἐφ᾽ ὑμᾶς ἡ δεσποτιχὴ πρόσταξις τοῦ 
el " Ps “ ᾿ Ἂ F 
παραλαύθεῖν buäc ἐχ τοῦδε τοῦ βίου, ov λέγετε, ὡς 
md x - ui , 
at λοιπαὶ γυναῖκες" Οὐχὶ kuiv: ποῦ ἀπεργόμεθα, 


x * £ “ “t e “» 
χαὶ ἀφίεμεν ὀῤφανὰ τὰ ἀθλια ἡμῶν παιδία, ἢ τὰ 


a 


a 


πλούτη τὰ μεγάλα, ἢ τὰ φυτευθέντα χωρία, ἡ τὰς 


μεγάλας περιουσίας ; Οὐδὲν τούτων ἀαεοιμνᾷτε. Οὐϑὲ 


25 


ὌΝ t kä A 
γὰρ ἐδόθητε τούτοις. “AAAnv δὲ μέριμναν οὖχ ἔχετε, 30 


εἰ μὴ περὶ τῆς ὑμῶν παρθενίας, καὶ ὅτε ἡποστέλ 
λεται ἐφ᾽ ὑμᾶς ὃ ἄγγελος, εὐθέως ἕτοιμοι εὑρίσκεσθε. 
ἐν αηδενὶ συνεχόμεναιὅ, (Ὁρᾶτε οὖν, ἀδελφοὶ, 
ὁρᾶτε ἀχριξῶς" οὐδὲν γάρ ἐστιν ἐλαφρότερον ἢ 
ἡδύτερον τῆς παρθενίας, καὶ οὐδὲν Baputesov!” ἢ 
πιχρύτερον τῆς χοσμιχῆς ὕλης. “Iva δὲ χαὶ ὑποδείγ - 
ματί τινι χρήσωμαι, ἀκούσατε "΄ 

10. Ἦν τις ἄνθρωπος πλούσιος χαὶ εὐγενὴς ἕν 
τινι πόλει "5, ἔχων οἰκέτας καὶ περιουσίαν πολλήν 
Δύο δὲ ἐκ τῶν αὐτοῦ δούλων διλαρτήκασιν εἰς αὐτὸν. 


μὴ ὑπαχούσαντες τῷ “ tv" οἷς ὁ ὶ 
μὴ τὸς τῶν ῥημάτων αὐτοῦ" οἷς ὀογισθεὶ, 


1. CD χαὶ add. - 2, (5 γὰρ 0]. - ὦν (0 τὰ χαύ: “not A 

M ᾿ ΜΝ 0 " i αὐυχήμα. 4. 4) aso “- ὃ, HO ot φυλάξανι. At , 
πυφέρχωνται, -α 7, () ἀλλὰ πιστευουσαι ἔνδοξοι ἔσεσθε. — 8. (' συνεχόμενοι, —— 9. D ἀδελφοί N 
παρθενίας, καὶ ὠὐδὲν βαρύτερον om. — 11, 6 voweyõg add, — 2 jh Ab * 


4) Mulli, NXV, 1: 


1} ξν www KÕIKI ON, 


m πα 


M N 


ὁ χύριος αὐτῶν, ἀψώρισεν αὐτοὺς εἰς ώραν μαχρὰν 
ἐπὶ γρόνον ἱκανόν. (0) εἷς δὲ ἐξ αὐτῶν τῶν ἄφορι- 
σθέντων ᾿ οἰκετῶν ὠκοδόμησεν ἑχυτῷ οἶκον, καὶ 
EPUTELGEV ἀμπελῶνας, καὶ ἀοτοχοπεῖα (88) καὶ ἄλλας 
ὅ πολλὰς KAL μεγχλας κτήσεις ἑαυτῷ περιεποίησατο *, 
Ὁ δὲ ἕτερος, εἴ τι ἐργαζόμενος ἐπορίζετο 3, ἐν 
λουτῷ ἅπαντα ἀπέθετο, χαὶ προσκαλεσαμενός τινὰ 
(8050; 90v, χαὶ δοὺς αὐτῷ τὸ συνα χθὲν αὐτῷ γρυσίον, 
εἰπε Ποίγσόν μοι στέφανον οὗ εἰμι δοῖλος “μω 
0). Ὑὰρ δεσπότην πγνυ ἔντιμον, οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ τὸν 
τούτου υἷον, Τούτους ἐχτύπωσον 
Ὁ ὁὲ 


n? A / > XN x 4 t N 
εἰργάσατο AUTO, χαὶ ἐποίησεν χαθὼς προσετάγν, χαὶ 


ἐν τῶ τρυσῶ 
EV τῷ ἡρυσῳ 


στεφάνῳ. γρυσοχόος, λαθὼν τὸ χρυσίον, 


λέγει τῷ δεδωκότι δούλῳ τὸ Λρυσίον᾽ ᾿Ανάστα χαὶ 

ῦ Aabe τὸν στέφανον ἐπὶ τῆς χεφαλὴς σον, Ὁ) δὲ 
δουλος εἶπεν αὐτῷ Νῦν λαύε τὸν μισθόν σου HS γὼ 
γὰρ ἴδιον ἔχω χαιρὸν τοῦ φορῆσαι αὐτὸν. [ὅτε 6 
Λρυσομόος συνῆχε τὸ ῥῆμα τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ 
δούλου, χαὶ ἀπῆλθεν εἰς Tov οἶχον αὐτοῦ. 


X mA land Ρ 
ἢ. Μετὰ δὲ ταῦτα, ἤγγικεν ' ἡ προθεσμίχ τοῦ 


ἀφορισμοῦ᾽, καὶ ἀπέστειλεν ὁ δεσπότης τῶν δούλων 
ἐχείνων ἀπότουόδν τινὰ ὑπηρέτην ἢ, λέξας πρὸς 
αὐτὸν, ὅτιτερ, εἰ μὴ εἴσω Τ ἑπτὰ ἡμερῶν παραστή- 
σεις μοι τοὺς δού)ους ἐχείνους, χινδυνεύεις ἐχ παν- 
2» τός, Võre δὲ ἐξῆλθεν ὃ ὑποσταλεὶς ὑπηρέτης μετὰ 

μεγάλης σπουδῆς, χαὶ ἀπελθὼν εἰς ἐχείνην τὴν 


λώραν, εὗρε τοὺς οἰχέτας ἐχείνους ἐν νυκτὶ ὡς ἐν 


ἡμέρα ὃ, χαὶ συλλαῤόμενος αὐτοὺς, εἶπεν: Ὁ κύξιος 

e 4 ki ᾽ 

ὑμῶν " ἀπέσταλκέ us πρὸς ὑμὰς τοῦ ἀπαγαγεῖν ἐν 
380. σπουδὴ πρὸς αὐτὸν, Καὶ ὃ μὲν εἷς ὃ χτησάμενος 


τὴν 
iv οἰκίαν, τὸν ἀμπελῶνα χαὶ τὰς ἄλλας περιουσίας 


εἶπεν αὐτῷ τῷ 1 δοχεῖν" 


AT λθωμεν, 7 V στερον δὲ 


Maxpebup ησον ἐπ᾿ ἐμοὶ, ἕως ἂν 
πωλέάσω πάντα τὰ EVÕVTA μοι ἢ! 
35 ἐνταῦθα, 


)έ: (Et αὐτῷ" 


ἅπερ ἐκτησάμην 
Võre λέγει αὐτῷ ὃ ἀποσταλεὶς ὑπηρέτης" 
Oy δύναμαι, ἀδελφὲ, μαχροθυυμῆσαι᾽ ἑπτὰ γὰρ 
ἡμερῶν ἔλαξον προθεσμίαν 152 παρὰ τοῦ δεσπότου 
ἡμῶν, χαὶ μόνον καὶ εὐλαθούμενος αὐτοῦ τὴν ἀπε:- 
δὴν, οὐ δύναμαι παραμεῖναι ἐπὶ πλέον "!, [ὅτε 
40. ἀχούσας 6 δοῦλος ἐκεῖνος, ἔχλαυσε, λέγων: Οὐαί 
POL τῷ ταπεινῷ, ὅτι ἀνέτοιμος εὑρέθην, Ivot εἶπεν 
Ὧ δοῦλε ἡγνόεις ὅτι 


δοῦλος 2 ῆς χαὶ ἠφωρίσθης, καὶ ὅτε ὑέλει ὃ δεσπότης 


αὐτῷ ὃ ὑπηρέτης: χάχιστε, 


SVINT HANS ΔΙ ΝΥ ΜΘ Ε1 DE 


LILSSALOMOLGI h21 


iratus eorum dominus, in regionem longinguam 
ad multum tempus relegavit. Unus autem 
domesticis relegatis domum sibi aedificavit 
plantavit vineas, pistrinague atgue alias multas 
ac magnas possessiones sibi comparavit. Alter 
vero, labore st guid acguirebat, in auro omnia 
recondebat. Et aurificem guemdam advocans 
eiguc tradens aurum a se collectum, div 

« Fac mihi cotonam cuius sum servus. Hab 
cnim dominum honoratissimum necnon e! 
filium. Hos effinge in aurea Corona. » Auriti 
vE10, aurum sumens, illud finxit, fecitgue guen: 
admodum iussus fuerat; et servo, gui aurum 
dederat, dit : < Surge et sume coronam super 
caput tuum. » Servus autem dixit ei : « Modo 
accipe mercedem tuam. Ego enim peculiare 
tempus habeo gestandi cotonam. » Tunc auri- 
fex veibum a servo dutumintellevit, et abiit in 
domum suam. 

« Post haev vero evsilu praefinitum tempu> 
appropinguavit, οἱ dominus” servorum illorun: 
tetricum guemdam appatitorem misit, dicen> 
ci; «Nist itta septem dres hos servos adduve 
tis nulu, peuditaris omnino. » Tunc gut missus 
tluetat apparitor evitt cum magna dilisentia, 
ct an üllam tegionem abtens, cum diu tum 
noctu tamulos üllos invenit, et comprehendens 
cos, dirt τ < Dominus vester misit me ad vos, ut 
νὸς abducam dilgenterad cum. » Etille guidem 
gut domun et vineam aliasgue possessiones 
aeguisiverat, divit ei simulate 1 « Abeamus >»; 
postea veto drat ei τ « Pattentiam habe in me 
usguedunt vendideto omnia bona mea, guae 
᾿ς mula compatavi. » Tunc appatitot gui mis- 
sus etat dict ci τς Non possum, trater, moram 
τοι ; nam septem dierum praetmitionem 
accept a domino nostto, et minas erus metuens 
non possunt amplius exspectate. » Tunc servus 
le, cum haec auditet, tlevit diceus: « Vae mihi 
abiecto, guod impatatus inventus sun » Et 
divit ci apparitor 7 «€ O serve pessime, το ποι ἃ- 
bas te servi esse et telegatum, et donunum 


tuum ad te muttete posse secundunt suum bene- 


1. D ἀψωρισμενων 2 BO καὶ aara μεγάλα ἔργα π:ριεποίησεν ἔχντω val ex ἡσχτὸ — 3 10 νὐπορίσεν — 
hk »O ἤγισε. " [) τοῦ ἀφωρισμένου. ὁ. BO πρὸς τοὺς δούλους αὐτοῦ ld. — 7 C ἐσω. — 8, ΒΟ ἐν νγυχτὶ 
ὡς ἐν ἡμέρα aid, 9“ (CD ἡμῶν -- 10. CD τὸ, - ΤΊ 6 τὰ μένωντα μοι 12 0 παραθεσμίας. — 13. (Ὁ 


V ἐπὶ πλέων OIL, 


2. HOMELIES MAÄRIALES BYZANTINES. 


tibi 
dlomos comparasti in locis ubi permanere non 


placitum? Ouare — plantasti vineas, Εἰ 
potes, sed ex guibus transfereris; et imparatus 
inventus es, priusguam ad te venirem? » Tunc 
servus ille Vae 


misero. Putabam enim me in exsilio semper 


lamentans, dixit : « mihi 


ESSEC 


mansurum, credecbam dominum 


"66 
meum modo me reguisiturum ; et ideo has opes 
omnes mihi comparavi in hac regione. » Tunc 
apparitor educit illum ex hac regione, nihil 
secum afferentem. 


« Cum vero servus alter comperisset domi- 


nun suum ad se misisse, surgens statim, 


super Caput suum coronam -imposuit, οἱ 
abiens in viam per guam gui missus erat 
apparitor transiturus erat, perseveranter €x- 
spectabat. Et ubi advenit, dixit ei servus : 
« Dominus meus misit te ad me; cum gaudio 
exinde abeamus. Eorum enim guae hic sunt 
nihil me retinet, sed et guod possideo, leve 
est: nihil enim aliud mihi est nisi corona 
haec aurea. Hanc vero praeparavi, sperans 
me vultum domini mei per hanc placaturum, 
Unde et guotidie optabam, ut dominus meus, 
lenitus, mihi fieret propitius, mitteretgue ad 
revocandum me exinde, atgue ab exsilio isto 
liberaret, ne forte inviderent mihi guidam 
incolae huius regionis, ct a me Coronam 
auferrent. Nunc ergo votum meum assecutus 
sum. Surgamus igitur, exinde abeamus. » 

« Tunc duo servi illi cum apparitore disce- 
dunt ad dominum suum. Et, ut cos vidit do- 
minus eorum, famulo gui nil habebat dixit 
Ubinam est operatio tanti temporis relegatio- 
nis tuae? » Respondens autem servus, dicit: 
« Domine, ad me misisti asperum militem: et 
rogavi illum ut mihi permitteret bona mea 
vendere, et mihi non concessit. » Tunc dicit 
ei dominus eius ; « O serve prave, nUNc ven- 
dere meministi, guando ad te misi. ÖOuvare non 
respiciebas ad relegationem tuam, nec tecum 
reputabas hane bonorum alluentiam nihil 


esse tibi? Et deinde, sic iratus dominus eius, 


1. (i μεθ" ἑαυτοῦ ἀπενεγκόμενως, () ὁ ὑπηρέτης παραλαμώάνει αὐτὸν μηδὲν ἐπιφερόμενος (sic) 
-- 3. (OV ἀνακαλέσεται. — 1. A ἁρπάσωσι, () ἁρπάσαντες. 


θεασάμενος τῶν δοῦλον μηδὲν ἐπιφερόμενον, εἶπεν 
pü, () τὰ ἐννυπάμγοντά μοι, 


7. (ΙΝ oov add 


* + d 
πηυ, ἀποστέλλει ἐπὶ σέ, Διατί AD: 


το 


= “-- A f 4 
λῶνας TEXVT x, καὶ ἐκτήσω οἰχίας, 


ἀπὲ 


μένεις τόποις, AAA μεταφίρη, καὶ 


μος, πρὸ τοῦ ἐλθεῖν με πρὸς σέ; 1 ἄποδυ, 
μενος ὃ δοῦλος ἐκεῖνος, εἶπεν΄ Οὐαί» -.» χὔλ'. 
᾿ἰνόμισον γὰ: εἶναι ἐν τῷ dpoprou λιχπαντί 
χαὶ οὐχ ἐπίστευον ὅτι ἐπιζητήσει apr: 2 2εσπ 


Ed F A 
τῆς MOL, καὶ διὰ τοῦτο ταύτην τὴν περίουσιᾶν πᾶν 
ἤ ΄-Θ,» Id Ed ld ᾿ ” fP .-»- - 

πεοιεποιησάμην ἐν τῇ γώρα ταύτῃ. Τότε ὁ ὑπτ. 
ἐχύχλλει αὐτὸν ἐκ τῆς χώσας ἐκείνης “ MASALA 
μηδὲν xx) ἑχυτοῦ ἀπενεγκαμενον. 

* al - + * ld 

Ὁ Ši ἕτερος δοῦλος, γνοὺς ὅτι ἀπεστειλι τ 
αὐτὸν ὁ χύριος αὐτοῦ, εὐθέως ἐγερθεὶς, ἐπέθετο € 

4 Ed ad 1 , 4 - 
τὴν χκερχλὴν ἐχυτοῦ τὸν στέφανον, χαὶ ἄπελθο 
Ἀ γσπὶ n , 4 n 4 

εἰς τὴν ὁδην δι ἧς ἔλελλε διέργεσθαι ὃ neupI: 
d Lop n 2 καὶ ὡς ζλθεν!, εἶπ: 
ὉΠῪ ρΞ ΤΥ 5. προσεχαθτερει, A ὡς γλῆξν᾽, EET: 
αὐτῷ 8 δοῦλος. (ἡ δεσπότης χουν ἀπέστειλέ 7 
ki 


ἐπ᾿ ἐμέ ἀπέλθωμεν ἐντεῦθε, μετὰ ταρᾶς. 016. 


JAS μὲ ἐπέχει τῶν ἐνταῦθα, ἀλλὰ χαὶ ὃ ἔμω ἐλα- 


PIOV ἐστι οὐδὲν JÄI ὕπαρχει μοι ἄλλο τι, εἰ UT, ὃ 


Muul dd χὰ ων Ed 
χρυσοῦς οτέφψανος οὗτος, Τοῦτον γὰρ κατεσχεύχσα, 
προτδηοχῶν ἐν τούτω ἐζιλεώσασῦχι τὸ πρόσωπο, 
τοῦ χυρίου μου, Ὅθεν καὶ καθ᾽ ἔκχστην εὐχόμην ἡ. 
vi kl x + , ᾿ , 
ὅπως ἐπιχχιφθεὶς δ᾽ χύριός μου ἵλεώς (οἱ γένηται, 

4 ld “ , “ἃ ΟῚ 9 s 1 
χαὶ πεαψας Avakaksontat? με τῶν ἐντεῦθεν, χαὶ 
Ἴ , - 4 ΟῚ Li F 
ἀπαλλάξῃ μὲ τοῦ ἀφορισμοῦ τούτου, μήποτε plavi- 

᾽ 4 lid ld i * us 
σαντες μὴϊ τίνες τῆς ωρὰς ταυτῆς, αἀρουσιν' 

v » s ᾿" Π] A εν m P üp hi 
AT ἐμηῦ τὸν στέφανον, Νῦν οὖν ἐπέτυχον τῆς 80/75 

5 ᾿ rs ” - + x 
μου. ιἌνασταντες τοιγαροῦν, ἀπέλθωμεν τῶν ἐντεὺ- 
θεν. 

Tore δὲ οἱ δύο ἐκεῖνοι δοῦλοι", ARES /OVTAL μετὰ 

- ἔ Li x x ἤ [3 on » 
τοῦ ὑπηρέτου πρὸς τὸν δεσπότην αὐτῶν. Ναὶ ὡς 
Ὁ , KA n , TV τ «Ὁ, νιν 
ἐθεασατη αὐτοὺς ὃ δεσπότης αὐτῶν, εἶπεν τῷ ὀουλῳ 
τῷ μηδὲν ἔροντιὔ [Ποῦ ἐ f ἐ ἰχ τοῦ ) 

9 μηδὲν Š/ οὔ ἔστιν ἢ ἐργασία τοῦ TOTGUTIU 
- F õa >, 3 5 ΄ῷῳ 
χρόνου τοῦ ἀφηορισμοῦ ἵ, ᾽Αποχριθεὶς δὲ ὃ δοῦλος ὃ 

id , 5 , , 
λέγει’ Δέσποτα, ἀπέστειλας πρὸς LAS στρατιώτην 
“ , x, , n A +4 
ἀπότομον, καὶ παρεκάλεσα αὐτὸν, ἵνα HOL συγχωρήσῃ, 

͵ 4 ᾿ ι + ᾿ 4 
TINPAGAL τὰ προσόντα MOL, χαὶ οὐ συνεχώρησέ 

"δι. A E 5 N ἤ s rs 
μοι. Kovs λέγει αὐτὼ ὁ δεσπότης αὐτοῦ: Ὦ δοῦλε 

“ + 4 n 
πονηρέ, νῦν ἐμνήσθης πωλῆσαι, ὅταν ἀπέστειλα 


Ἵ 4 ) 4 ki , > 
ἐπὶ σέ. Διατί οὐχ ἀπέόλεπες εἰς τὸν ἀφορισιον σου, 
x m 


y x εὐ , 
kat ἐλογίζου μηδὲν εἶναι oot ἐχείνην τὴν περιου- 


Η , ν Sa? ὦ y ? ᾿ Ὁ 
σίαν; Καὶ εἰθ᾽ οὕτως ὀργισθεὶς ὁ χυριος αὐτοῦ, 


ἐστ ἢν ΒΟ npoonuyojanv. 
ἧς (4 ol δοῦλοι ἐχ:ἴνοι. -- 4, h ἐπιφερομενῳ. O καὶ 


8. (s ἐκεῖνος add. τς 1 τὰ παρόντα 


Ιῆς ἀνε: 


4! 


TAG SANE- 


; 95 παρα- 


% 1) 


[305] 


4, F " XN ' “Ὁ P KA A, A 
KELEVEL αὐτὸν δεθέντα (ELDAG TE KAL πόδας ἀποσταλῇ- 
9 £ ? ? 2. td 1 
ναι εἰς ἕτερους τόπους αὐγμηροτέρους '. Προσχαλε- 
F NA x ν ld > 1 ? , 
σάμενος δὲ KAL τὸν φέροντα “ τὸν στέφανον, λέγει 
αὐτῷ" 10, δοῦλε ἀγαθὲ χαὶ more. Kreluuroag 
-ὡ n ᾿ A rs ' t x n ? 
Ὁ τῆς ἐλευθερίας" ἐκ τοῦ γενομένου ὑπὸ σοῦ στεφάνου 
? “ 
ταύτην λήψη. Ὃ γὰρ στέφανος ἐλευθέρων ἐστίν ὃ, 
Οὐκ ἐτόλυησας δὲ τοῦτον φορέσαι χωρὶς τῆς ἐπι- 
ταγὴς ' τοῦ χυρίου σου" KAL" εἰχότως ἢ, 615 δοῦλος 
+ 4 N ? " f mi 
εὐγνώμων τε χαὶ πιστός, Οὐ δύναται γὰρ δοῦλος 
10. ἐλευθερωθῆναι εἰ wr ὑπὸ τοῦ ἰδίου δεσπότου, 
Ὥσπερ οὖν ἐπεθύμησας τῆς ἐλευθερίας, οὕτω ταύ- 
τὴν ἕξεις παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ ἔση ἐνταῦθα 8 ἐλεύθερος 
ἀπὸ τοῦ νῦν χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα, Tore γὰρ οἱ δοῦλοι 
id ᾿ t x " x at i 
ὄντες ἐλευθεροῦνται, χαὶ ERL πολλῶν χαθίστανται 
16 φανεροὶ, ὅταν ὁ χύριος αὐτῶν τελείαν τὴν λύσιν 
παρέξη. 
11. Ταῦτα εἰπὼν 6 Πέτρος ταῖς περὶ τὴν Μαρίαν 
παρθένοις, στραφεὶς KAL πρὸς τοὺς ὄχλους, προσ- 


᾿ - ᾿ Ψ F - 
ἔθηκε ταῦτα, λέγων 0. ᾿Αχούσωμεν χαὶ ἡμεῖς, 


40 ἀδελφοὶ, νουνεχῶς 1 τὰ ἐπελθόντα ἢωμῖν. Ὅντως "3 
4 e , sa + , , = 5 3 
γὰρ αἱ παρθένοι εἰσὶ TÄ γνήσια TEXVA τοῦ ἀληθινοῦ 
νυμφίου, τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ καὶ πατρὸς πάσης 


, “ φ δῷ - 
χτίσεως ἢ, Ἡυεῖς δέ ἐσμεν τὸ ἐξόριστον χαὶ 
A , ΄- -. ῃ , va 4 NL 5 f 0 
ἔχπτωτον γένος τῶν ἀνθρωπῶν, ᾧ ἐξαρχἧς ὠργίσθη 
25 ὃ Κύριυς, βαλὼν τὸν ᾿Αδὰμ ὑπὸ ἀγανάχτησιν ᾿᾿ εἰς 


4 ru 


A ω e 
τοῦτον Tov χόσμον, “Ὅθεν ἡμεῖς μὲν οἱ διὰ τῇ 


% 


. 


F E la 


» 9 r - 
παραύάσεως τοῦ A ÕU ἐξόριστοι γενόμενοι τῆς τοῦ 
παραδείσου τρυφῆς τε KAL ἀγγελιχῆς διχγωγῆς, εἰς 

Ki - i t) 
τόνδε τὸν χόσμον ἐλθόντες χαὶ ἔξω τοῦ Θεοῦ γενό- 
30. μενοι, ὅτε AÕXU χαὶ οἱ ἐξ αὐτοῦ γεννώμενοι "ἢ ὡς 
2 f a 4 -τξ ΕΓ κ - ἢ 
ἐν εἱρκτῇ τινι χαὶ ἀφορισμῶ, ἅ "παντες παρεδόθημεν 
c x a "s Η A 
ὑπο τοῦ Θεοῦ "ῦ, Ἀλλ᾽ οὐ συγγωρούμεθχ μένειν ἐν 
ἤ - , w “ , 1 
τούτῳ  ÕLATAVTOG, ὡς 474 ληθχργηθέντες ὑπ 


αὐτοῦ 7: ἀλλ᾽ ἔρχεται ἣ ἑκάστου ἡμέρα, καὶ μετοιχι- 


Cs 
CT 


ζόμεθα 1”, ὅπου εἰσὶν οἱ πατέρες ἡμῶν καὶ οἱ πρόγο- 
νοι, Αύραὰμ χαὶ Ἰσαὰκ χαὶ Ἰαχώβ. Ἄρα γὰρ 
οὐχὶ, γενομένης t” ἑχάστου συντελείας, ἀποστέλλεται 
πρῶτον ὡς ἰσμυρὸς ὑπηρέτης 6 θάνατος 3"; [Καὶ 
ὅταν ἔλθῃ ἐπὶ ψυχὴν ἁμαρτωλοῦ νοσοῦντος, πολλὰς 


ἠῇῃ > t e ess / , , 8 ὰ 
4 ἀνομίας ἑαυτῷ σωρευσαντος XAL πεποιήχοτος ὀεινᾶ, 


X. — SAINT JEAN, ARGHEVEOUE DE THESSALONIOUE. 423 


iubet illum manibus pedibusgue ligatum in 
alia mitti loca sagualidiora. Advocans vero 
cum, gui coronam gestabat, dicit ei : « Euge, 
serve bone et fidelis; libertatem concupivisti; 
ex corona guam fecisti, hanc accipies. Corona 
enim cst liberorum. Non vero illam gestare 
ausus 65, sine mandato domini tui; merito 
guidem, tanguam servus bonus ac fidelis. 
Servus enim libertate donari non potest nisi 
a proprio domino. Ouemadmodum ergo liber- 
tatem concupivisti, ita illam a me habebis, et 
hic eris liber ex hoc nunc et usgue in sae- 
culum. » Tunc enim gui servi sunt libertate 
donantur, et super multa manifeste consti- 
tuuntur, guando dominus illorum perfectam 
liberationem tribuit. » 

11. Postguam haec dixit Petrus virgini- 
bus, guae Mariam circumstabant, conversus 
etiam ad turbas, haec adiecit, dicens : 
« Audiamus et nos attente, fratres, ea guae su- 
pervenerunt nobis. Vere guidem virgines 
genuina soboles sunt veri sponsi, Filii Dei et 
Patris omnis creaturae. Nos vero exsul ac 
Deus 


in principio iratus est, eiiciens Adam sub indi- 


lapsum sumus genus hominum, cui 
gnationem in hunc mundum. Unde nos gui- 
dem, gui per transgressionem Adae, paradisi 
deliciis et conversatione angelica extorres 
facti sumus, in hunc mundum ingressi atgue 
sine Deo facti, cum Adam tum gui ex €0 
eeniti sunt, omnes guasi in guamdam tusto- 
diam et guasi in excommunicationem a Deo 
traditi sumus. Sed in hoc mundo in perpe- 
tuum manere non permittimur, guasi nostri 
Deus oblivisceretur; sed uniuscuiusgue dies 
advenit, et transferimur ubi sunt patres nostri 
ac proavi, Abraam et Isaac et lacob. Nonne 
enim, adventante uniuscuiusgue consumnia- 
tione, tanguant severus apparitor mors pri- 
mum mittitur? Et cum ad animam venerit 


1. A τόπους αὐχμηροτέρους Om. Ὁ) χερσὶν καὶ πόσιν δεθέντα σειραῖς ἀρύχτοις ἀπενεχθῆνχι εἰς ἑτέρους τόπους 
αὐχμηροτέρους. — 2. ΠΟΙ φοροῦντα. ---- 3. (i τεκμήφιον add. - -- 4, BO ἐπιτροπῆς. Ν' τὸν στέφανον ἃ. — ὅ, (ἱ 
μάλα add. — 6. D) εἰκότερον. --- 7. Β καὶ εἰς τὸ ἕξεις, Ὁ ἑξῆς. — 8. ΟΝ ἐνταῦθα om. — 9. 1} ἀδελφοῖς, Ὁ ἀδελφαῖς, 
— 10. BO guae seguuntur omiltant ἀϑάπο ad τ ἡμεῖς μὲν οἱ διὰ τῆς παραδάσεως, — 11, ΟΝ νουνεχῶς vm, 
— 13. (ἱ ὅπως. — 43. (Σ παραχλήσεως. -- 14. DV βαλὼν τὸν ᾿Αδὰμ ὑπὸ ἀγαναχτησιν Om. —— 15, (VV γενόμενοι. 


— 16. BO χαὶ ἔξω mau τοῦ Θεοῦ γενάμνοι τόν τε ᾿λδὰμ καὶ τοὺς ἐξ αὐτοῦ γεναμένους, ὡς ἐν εἰρχτῇ τινι καὶ 
ἀρορισμι παρέδωκεν ὁ Θεός. --- 17. BO καὶ μὴ ἐπιζητούμενοι ἔτι παρ᾽ αὐτοῦ. --- 18, BO μετοιχισθησόμεθα. - - 
19, (i γενομένον, AA 90), 1: ἀποστέλλεται πρῶτος ἰσχυρὸς θάνατος. () ἀποστάλει πρῶτον ἦ ἰσχυρὸς θάνατον, 
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peccatoris aegrotantis, αὐ multas iniguitates 
sibi congessit et horrenda patravit, tunc gui 
peccavit eam obsecrat, dicens : « Patientiam 
habe in me, adhuc hoc semel, donec pecca- 
tis, guae male seminavi atgue colui in cor- 
pore meo, me expedivero. » Ouae vero ani- 
mam eius exigit, mors, non sustinebit illum. 
Ouomodo enim concedat, sententia ex Deo 
profecta, et completo iam tempore pracsti- 
tuto, seu vitae termino? Assumit ergo illam 
magna cum severitate ac diligentia; et cum 
nihil iustitiae habeat ille, negue secum ferat 
bonum aliguod opus, in supplicii locum defer- 
tur, id est, in aeternum perpetuumgue igneni1. 
lustus vero, guando assumitur, gaudet potius, 
et psallens dicit : « Paratum cor meum. » Hic 
namgue in loca guietis ac luce splendentia 
abit. Non enim animam suam maculavit vo- 
luptate atgue fallacia huius saeculi. Similiter 
et pura pulchrague virgo guae tale studium 
talemgue ad Deum spem habet, obsecrat, di- 
cens : « Ne relinguas me, Domine, in terra hac, 
ne invideant mihi daemonia, atgue virginitatis 
nomen a me auferant. Nihil enim aliud ha- 
beo super terram nisi virginitatis nomen. » 
Tunc anima incorruptae sponsae € corpore 
egreditur, et ad immortalem sponsum cum 
hymnis defertur, et gui eam fert divus ange- 
lus, in locum guietis et exsultationis eam 
restituit. Nunc ergo, fratres, hic viriliter cer- 
tate, dum tempus est, hoc scientes, videlicet 
- nos hic non permansuros esse in aeternum. » 
12. Haec dicebat Petrus, et usgue mane 
turbas confortans, sermonem protraxit, donec 
sol ortus est. Surgens autem Maria, exiit foras» 
et manus extendens, Dominum deprecata est 


pro mundo* et omni populo. Et post peeca- 


tionem, introivit, ac super lectum tecubuit, 
suam adimplens - dispensationem. = Sedebat 
1. D τὸ om, — 2, 30 λυτρώσωμαι. -— 3. (5 οὐχέτι 


ἀποφέρει. — 7. BO ὁ Θεος, ἑτοίμη ἡ καρδί 


kai οὐκ ἐταράχθην τοῦ φυλάξασθαι τὰς ἐντολάς σου. 


» i. (ἰ ἔχουσαν, -- ὃ (CV £ 


3 ΛΑΝΤΙΝΒ5. [20 


1 "- Va "2, A 

τότε jas 6 ἡμαρτήχως παραχαλεῖ αὐτὴν, λέγων 
, 3. 9 + * | A » 5 LAN οὗ 

Δ χκροθύμησον ἐπ᾽ ἐμοὶ ἔτι το ᾿ ἅπας τοῦτο, ἕω: 9 
- A s ld A ῖ 
λυτρωθῶ ὁ τὰς ἁιιαοτίας, ἃς καχῶς ἐφγύτευτα χαὶ 


- ld id õi 4 ἊΣ μ᾿ 
ἐγεώργησα ἐν τῷ σώματί μου. Ὃ ὃὲ ἀπαιτῶν θανα- 
i 


vl 


“s a Η͂Ρ kl ui “- 
το: τὴν Ψυχὴν αὐτοῦ οὐκ ὁ ἀνέξεται αὐτοῦ, [ὥς 


1ὰρ συγχωρήσει, 


ἐξελθούσης, χαὶ πληρωθείσης αὐτοῦ τῆς ROODEN 


τῆς ἀποφασεως ἐκ τοῦ Θ. 


4 “ΜΨ 6 ea s JAA JANA 
ἤγουν τοῦ Ösdu τῆς ζωῆς; Maxorkau ave 


αὐτὴν ἐν πολλὴ αὐστηρότητι καὶ ONOVŽ/ 


? t 


μηδὲν ἔχων | τῆς δικαιοσύνης ἢ ἐπιφερόμενος χύχ- 7 
ταιῦ εἰς τὸν τύπον τῆς βασάνου, 
0 28 


δίκαιος χαίρει μᾶλλον πχραλχμαρανόμενος, VAAG? 


θὴν ἔργον, ÄROPITETA 


ἤγουν εἰς τὸ αἰώνιον KAL ἀτελεύτητον TII. 


" ld A ind , δ΄ ' nd ld 
kai λέγων᾽ ᾿τοίμη ἢ χαρδίχ μου". Απέορετα' 


τ ld F PA - 
Ὑὰρ οὗτος εἰς τόπους ἀναπαύσεως χαὶ φωτηειδεῖς. [9 
AKA Ἀ - ' 3 e õi 
Οὐοὲ γὰο ἐσπίλωσεν αὐτοῦ τὴν Ψυμὴν τῇ ἥλονὴ 
x ki ᾽ E - 5 ' ld n i pf 
KAL ἀπατὴ τούτου τοῦ αἰῶνος. OLOLDS ÖE χαὶ ἢ χα- 
ki 1 ἢ ' ἢ ὔ 
θχρὰ χαὶ καλὴ παρθένος δ, ἢ τοιχύτην προθυμίαν 
χαὶ ἐλπίδα πρὸς Θεὸν ἔρουσα, παςαχαλεῖ, λέγουσα 3" 
A > ? 10 kd 2 M P e Ὁ x A 
Mn ἀνήσεις ve)”, δέσποτα, ἐν ταύτη τῇ γῇ) ἵνα uh 30 
, ᾽ ? 3 % 
φθηνήσωσί μοι ol δχίμονες, KAL ἀροῦσι τὸ ÕVOUA 


*+ 


Οὐδὲν ἄλλο ἔχω ἐπὶ γῆς, 


τῆς παρθενίας ἀπ᾽ ἐμοῦ "', 


7 X . run f kald 
et 47 τὸ τῆς παρθενίας õvoua. Ἴὁτε ἐξέρχεται τῇ: 
3 ἢ ld ea P 
ἀφθόρου νύμφης ἣ ψυχὴ ἀπὸ τοῦ σώματος, καὶ 
x 


ἀποφέρεται ποὸς τὸν ἀθάνατον νυμφίον μετὰ ὕμνων. 0 
kat ἀποχαθίστησιν αὐτὴν 6 φέρων θεῖος ἄγγελος ἐν 
ἀναπαύσεως χαὶ ἀγαλλιάσεως τόπῳ, Νῦν οὖν, ἀδελ- 
φοῖ, ἀγωνίσασθε ἐντεῦθεν, ἕως ἔστι χαιρὸς, τοῦτο 
εἰδότες, ὅτι οὐ παραμένομεν ἐνταῦθα εἰς τὸν αἰῶνα "3. 

12. Kat ταῦτα λέγοντος τοῦ [Πέτρου KAL ἕως ὁ0 
ἄρθρου [ ἐγισχύοντος τοὺς ὄγλους, παρέτεινε τὸν 
λόγον, ἕως ἀνέτειλεν ἥλιος. ᾿Αναστᾶσα δὲ ΔΙαρίχ, 
ἐξῆλθεν ἔξω 11, χαὶ ἐχτείνασα τὰς εῖρας, προσηύξχτο 
πρὸς ἰζύριον ὑπέρ τε τοῦ χόσμου χαὶ παντὸς τοῦ 
λαοῦ "", Καὶ μετὰ τὴν εὐ ἂν, εἰσῆλθε χαὶ ἀνέπεσιν 35 
ἐπὶ τὴς χλίνης, πληροῦσα αὐτῆς τὴν οἰκονομίαν |” 


ἐπιφερομένην. — 6. 0 χα! 


ta μὸν add. V ἑτοίμη ἡ χαρδία μὸν ὁ Θεὸς, ἑτοίμη ἡ KAPÕLA μου. 


ἐντολάς, — ὃ. [) παρθενία. - 9, (i kapanud st λέγουσα ol, — 
10. CV μὴ ἐάσῃς. — 11. BO, post ἀπ᾽ ἐμοῦ, ua soguuntur omitlunt üsgue ad > Νὺν οὖν ἀδελφοί 
- 12, Ath, omnem Petri sermonem de dusbus servis onuttit. — 13. BO ως πρωΐ, Ath. ταῦτα λ 
τως » ALI ταῦτα λεγόντος 
τοῦ Πέτρον, οἱ ὄχ)οι ἐνισχυον εὐφραινόμενοι, — 1, Ο ἔξω τῶν πυλῶν. — 15, Ah. μετὰ πάσης εὐλχόΞιας καὶ 
kl K 1 


πεμνότητος, τιμῶσα KAL σχῆμα ποιήσασα εἰς 


αὐτῆς. — 16, BO πληροῦσα αὐτῆς τὴν οἰκονομίαν on, 


a) De Ὁ depreentione - Martine pro toto 
muude loguunutur plerigue apoorvphi {901}. logu- 


τους ἐκεῖ εὑρεθέντας, 


Πρ ΘΟ Ὸ nostep 


KAL μέτχ TAOTI εἰσηλθον εἰς τὴν χλίνην 


sttupliciler 


divetalt 
Maus, oravit ad Donunum. 


t tevaRS 


[907] X. — SAINT JEAN, ARCHEVEOUE DE THESSALONIOGE. 423 


᾿χαθέζετο δὲ πρὸς τὴν χεφαλὴν αὐτῆς ΠΠέτρος, καὶ = x autem ad caput eius Petrus, et ad pedes 
παρὰ τοὺς πόδας Ἰωάννης, Ol δὲ λοιποὶ ἀπόστολι — Ioannes; ceteri vero apostoli eius lectum 
χύχλῳ τῆς κλίνης αὐτῆς περιειστήχεισχν' Περὶ δὲ = circumstabant. Et circa horam diei tertiam, 


ld ᾿ 5. ἢ 


τρίτην ὥραν τὴς huepat, βροντὴ ἐγένετο μεγαλὴ tonitrus magnus Ὁ caelo factus est, et odor 


5 ἀπ᾽ οὐρχνοῦ, χαὶ ὀτυιὴ εὐωδίας Apatoc!, ὥστε £x — fragrantiae ineffabilis, ita ut, prae -nimio 
τῆς πολλὴς ὁταῆς τῆς εὐωδίας Σ. ἐχείνης, ὕπνῳ = odore fragrantiae, omnes Mariam circum- 
KATA (EÜ vat πάντας τοὺς περιεστῶτας Magtov 3, stantes somno correpti fuerint, praeter apo- 


-ὠ᾿ -ω πων ὦ f A A e . 


2 ! 5 “a ἢ + 3 “ὦ eh A 
ἐποίησεν aypurviisat Mata pet αὐτῆς, ἵνα paptu- = ferit Maria, ut testimonium perhiberent de 
“΄ P e n A rd da > 4 , “ ° ? 

10. oriowat περί τε τῆς χηδείας καὶ τῆς δόξης αὐτῆς". exseguiis necnon de gloria eius. Et simul 


7 NX oh e 3 ᾿ ςπςπ A Α c σι t 

ot ἢ EDU ἰδοὺ χαὶ ὃ Κύριος παραγίνεται ᾿ ᾿ . . 
K Ük õi ΝΗ ANNAN aal cum fragrantia, ecce Dominus in magna gloria 
ἐν δόξη, πολλῇ ἐπὶ τῶν νεφελῶν TOI οὐρανοῦ, μετὰ 

MANA , 0, super nubes caeli advenit, cum angelorum 
πλήθους ἀγγέλων καὶ στρατιᾶς οὐρανίου ', ὧν οὐχ ΝΕ | 
᾽ > hp t ἜΝ ἝΝ a 5 multitudine caelestigue exercitu, guorum non 
ἔστιν ἀριθυὸς. Kat εἰσῆλθεν εἰς TO ταμεῖον ὁπου ἦν 


150 ἡ Μαρία αὐτὸς ὃ Ἰησοῦς καὶ Μιχγαὴλ καὶ Ta- est numerus. Et in conclave, ubi Maria erat 
ki + 

- .. " . . - . , al 

God, ἔξω δὲ τοῦ ταμείου περιεστηκότων τῶν introivit ipse lesus et Michael et Gabriel*, 


λοιπῶν ἀγγέλων χυχλόθεν τῆς σκηνῆς, χαὶ δυνούν- caeteris angelis extra conclave circa taberna- 


τῶν τὸν Θεόν. culum circumstantibus ac Deum laudantibus. 
Ἅμα δὲ τῷ εἰσελθεῖν τὸν σωτῆρα XML εὑρεῖν τοὺς Ut autem ingressus est Salvator invenitgue 
20. ἀποστόλους περὶ τὴν Muptav, ἰδόντες αὐτὸν οἱ ἀπό. = apostolos circa Mariam, videntes eum apo- 


x [d Li x P [ed - Fi ΓῚ 
Grokot χαὶ γνωρίσαντες, πεσόντες εὐθέως ἅπαντες stoli atgue agnoscentes, ceciderunt statim 
ki ln 3 "..0ὕ . ᾿ - 
ἐπὶ τὴν γῆν, προσεχύνησαν αὐτῶ ἐν γαρᾷ xx = omnes super terram, illumgue in gaudio ac 
ri [4 kl --- --ο PT * κ" - 
εὐφροσύνη ἡ, Ὃ δὲ λέγει αὐτοῖς" Εἰρήνη δωῖν᾽ χαὶ = laetitia adoraverunt. Ille autem dicit eis : 


ὧν 


ἠσπάσατο πάντας. Merx δὲ ταῦτα, ἠσπασχτο xat ἑ5κ« Pax vobis »; et amplexus est omnes. Post 
9 ri A , μ 
95. τὴν Μαρίαν. haec vero, et Mariam amplexus est. 
Võre ἀνοίξασα τὸ στόμα αὐτῆς, εὐλόγησε τὸν Tunc aperiens os suum Maria, benedixit 


Θεὸν χαὶ nev: Εὐλογῶ σε τὸν Θεόν μου χαὶ Deum dicens : « Benedico te, Deum meum 
Κύριον, ὅτι 48 μοι ἐπηγγείλω, καὶ ἐπλήρωσας, ἐν et Dominum, guoniam guae promisisti mihi, 
κηδενί με λυπήσας, ᾿βπηγγείλον γὰρ μὴ συγχωρῆσαι implevisti, in nulla re me contristans. Promi- 
sisti enim te non permissurum esse, ut ve- 
niant angeli animam meam 6 corpore as- 
sumpturi, sed teipsum ad eam esse venturum. 
Et ecce, Domine, factum est mihi secundum 
verbum tuum. Ouid vero sum ego, ut tali 


ἌΝ ad - 
0. ἐλθεῖν ἀγγέλους ἐπὶ τὸ πχοχλχθεῖν τὴν ψυχήν μου 
EX τοῦ σώματος, ἀλλ᾽ αὐτὸς σὺ ἐπ᾽ αὐτὴν ἐλθεῖν. 
XN 5 ki » , FV 
Kai ἰδοὺ, Κύριε, γέγονέ μοι κατὰ τὸ ῥχωχ σου. Ti” 


μὴ 


87 3 š ” “ 
δέ εἰμι ἐγὼ, ὅτι τοιαύτης δόξης καὶ γαρᾶς χατηξιώ- 


θην: gloria ac gaudio dignata sim? » 

35 αὶ ταῦτα λέγουσα, ἐπλήρωσεν αὐτῆς τὴν Et haec dicens, suam adimplevit dispensa- 
οἰχονομίαν 1", χαὶ παρέδωχε τὸ ἄμωμον KAL τίιλιον tionem, et immaculatum, honorandum ac sanc- 
χαὶ ἅγιον αὐτῆς πνεῦμα εἰς χεῖρας τοῦ [Κυρίου χαὶ tum spiritum suum in manus Domini et Filii 
Υἱοῦ αὐτῆς, ὑπομειδιῶντος χαὶ τοῦ προσώπου sui tradidit, subridente etiam vultu eius. Domi- 
αὐτῆς", 0 δὲ Κύριος, λαθὼν αὐτῆς τὴν ψυχὴν, nus vero, animam eius accipiens, in manus 

0 παρέθετο εἷς τὰς χεῖρας τῶν δεδοξασμένων αὐτοῦ = gloriosorum angelorum suorum Michaelis et 
ἀγγέλων Μιχαὴλ καὶ αθριήλ, Οἱ δὲ ἀπόστολοι ἐθία-. = Gabriclis” deposuit, Apostoli autem animam 

1. (ΟΝν ἀφάτου. BO καὶ τὸ οἴκημα ἐπληρώθη εὐωδίας πολλῆς. — 2. O εὐωδίας om, — 3. ΟΝ τῇ θεοτόχῳ Μαρία. 
παν 6 αὐτοῦ. -- 5. BO, post στρατιᾶς ovpaviav, omnia omittunt üsgue δὲ ἰδόντες αὐτὸν οἱ ἀποστόλωι. 
— 4. (αἱ αὐτὸν. — 7. (Σ ἀγαλλιάσει. - -- 8. ( ἅπερ. —9, (Ὁ Τίς εἶμι, — 10. BO ἐπλήρωσεν αὐτῆς τὴν οἰχονομίαν 
om. — 11, Τὸ δὲ πρότωπον αὐτῆς ἐμηδία, 

n) Nola Gabrielom hie nominari; de guo silet mentio; ex (uo patet interpolatorom diversas 


textus primigenius, — b) Herum de Gabricle til codicum lecliones inter se cotmponero tentasse, 


126 HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


Mariae contemplati sunt sub specie huma- 


nae formae cum omnibus membris, sine 
figura maris et feminae, adeo candidam, ut 
septempliciter solis splendorem superaret. 
Petrus, magno gaudio repletus, Dominum 
interrogabat, dicens : « Domine, cuiusnam 
nostrum anima sic candida erit, ut anima 
Dicit ei 
« O Petre, omnium gui in hoc mundo gene- 


matris tuae Mariae? » Dominus : 


rantur hominum fidelium animae tales sunt; 
sed et corpora ipsorum in resurrectione ita 
resplendebunt, et maxime electorum meorum. 
Sed guando e corpore egrediuntur, non ita 
candidae inveniuntur, guoniam aliter missae 
sunt, et aliter inventae sunt. Peccatorum enim 
tenebrosa et corpora sunt et animae, guia ipsi 
ita voluerunt. Magis enim dilexerunt mul- 
torum peccatorum fenebras, guam lucem“. Si 
guis vero ab iniguitatibus tenebrarum huius 
saeculi immaculatum ac purum se servaverit 
sicut a principio mandata mea ac legem dedi 
vobis, et e corpore exierit, anima eius hoc 
pacto candida ac pura invenitur. » 
Deinde Salvator rursus dicit apostolis : 
« Curate corpus Mariae, habitaculi mei, cum 
diligentia. Invenietis autem a dextris civitatis 
monumentum novum. In eo deponite corpus 
ejus, sicut mandavi vobis. Ego enim illud 
suscipiam, et in locum incorruptibilem depo- 
nam ἢ,» 
Salvatore haec apostolis dicente, clamavit 
et Mariae corpus in conspectu omnium, di- 
cens : « Memento mei, Rex gloriae; memento 
mei: tua enim sum factura et creatura. Me- 
mento mei, guia commissum mihi thesauruni 
custodivi. » Tunc dixit lesus : « Non sane te 


derelinguam, margaritae meae —thesaurum. 


1. ἃ ἐχλάμψει. — 2, C ἠγάπησαν γὰρ om. —3. CG ait). — 4. BO haec habent - 
ἐχλεχτῶν μου al ψυχαὶ τοιαῦταί εἰσιν ἀλλὰ kal τὰ σώμχτα αὐτῶν ἐν τῇ ἀνα 
δὲ ἁμαρτωλῶν σκοτεινὰ καὶ τὰ σώματα καὶ αἱ ψυχαὶ, ὅτι αὐτοὶ οὕτω: 
φῶς. () non habet : οὕτως ἠθέλησαν' ἠγάπησαν γὰρ τὸ σχότος ἣ τὸ φῶς 
7. BO ἀναλήψομαι. -- 8. BO omittunt guac seguuntur usgue ad χαὶ 


τῷ σώματι Μαρίας add. — 10, (: ἐγχαταλείψω, 


4) Joan., 11, 19, το Ὁ) Haec verba innuunut 
interpolatorenu sentemtiam θολὰ. teuuisse, αὶ 
dicebant corpus Mariao in paradisum terreslreni 
[5850 translatum, Ibigue incorruplibile mansuruni, 


[308᾽ 


᾿ Ἵ Ἃ 4 ΥᾺ κει» 
σαντὸ τὴν νυγὴν χριας ἐν εἴδει ἀνθρωπίνου εἰόους 
E + 1 " f 
ἐν πᾶτι ἀέλεσιν, ἄνευ σχήματος AIPEVIG XAI θηλείας, 
Y ' € ΄ MAA , “ A 
λευκὴν οὖσαν πάνυ, ὡς ὑπερλάμψαι τὸν ἥλιον 
ed 
ἑπταπλασίως. 
, ma ““ ῖ "a Ff - - 
Πέτρος δὲ, γαρᾶς πολλῆς πλησθεὶς, ἐπυνῆα ετὸ 5 
" ; , , ᾽ land 4 
παρὰ τοῦ Κυρίου, λέγων᾽ Κύριε, τίνος δωῶν 19% 
v 2 vad lust =7 «οὐ 
τοιαύτη λευχὴ ἔσται ἡ Ψυχὴ, ὡς ἡ Ψυχὴ, τῆς 'λητρὸς 
M m “Ὁ ᾽ % id 
σου Mapiag; Λέγει αὐτῷ ὁ Κύριος" 42 Πεέτρε. 
e Aa ᾽ ᾽ Ed “ “ 
πάντων τῶν ἐν τῷ KOGU) τούτῳ γεννωμένων ἀνθρὼ- 
΄-΄ 4 ? + ἢ + 1 
rov πιστῶν at Ψυχαὶ τοιαῦται εἰσιν ἀλλὰ xa1 τὰ 10 
? > Ὁ 3 -- vi ? kd 2 , 
σώματα αὐτῶν ἐν τῇ ἄνχστχσει οὕτως EKI HU- 
ΓΝ Ὁ Ἔ, “ΝΠ t 7 
Ψψηυσι", καὶ μάλιστα τῶν ἐχλεκτῶν ἀου, AAA ὅτε 
rh > n ? käi e t! - 
ἐξέρχονται ἀπὸ τοῦ σωλλατος. οὐγ εὑρίσκονται τοιχῦ- 
- x ᾿ς Li A 5 , x Ki) 
ται λευχαὶ, δίοτι ἄλλως ἀπεσταλῆσαν χαὶ ἀ)λως 
Fi Fr ω 1 -- 1 
εὑρέθησαν. Γῶν γὰρ ἁμαρτωλῶν σχοτεινὰ KAL τὰ 15 
᾿ 4. - 
σωρατα χαὶ AL ψυχαὶ τυγχάνουσιν, ὅτι αὐτοὶ οὕτως 
ki Ei 2 P ἢ, + “Ὁ x ἤ 
ἠθέλησαν. ᾿Ηγάπησαν γὰρ" μάλλον τὸ σκύτος 
- m δ ma 5 ᾿ - 4 Π ᾿ 
τῶν πολλῶν ἁμαρτιῶν ἢ τὸ φῶς. Ev δέ τις: 
Ltd 4 A Ἵ x “i ᾿ ΄} ΄-Ἅ P õi 
φυλαξὴ αὗτον ἀπὸ τῶν ἀνοιλιῶν τοῦ σχότους TOI 
αἱ a ? v λ 4 0 μ € 2. Ad 
ἰῶνος τούτου ἀσπιλὸν χαὶ χαθχρὸν, ὡς 2749475 20 
"ἢ ᾿ς f - x 5 t 4 ᾿ , ” 
EHOIKA ὑυσῖν τὰς EVTOAAG LOL χαὶ τὸν νόμον, KAI 
ἐξελθη ἀπὸ τοῦ σώματος, εὑρίσχεται αὐτοῦ" ἢ Ψυχὴ 
τοιαύτη λευχὴ καὶ καθχρα 1. 
ὔϊτα παλιν λέγει ὃ ὃ σωτὴο τοῖς ἀποστόλοις" 
A “s P “- ἷ 
Κ γδεύσχτε τὸ σῶμα δίχριας τῆς πχροικίας ψοὺυ ἐν 95 
ν᾽ E - ’ - 4 » AA AN A 
6n3u37,. Hisnoste δὲ ἐξ ἀριστερῶν τῆς πόλεως 
μνημεῖον χαινόνῦ, "Ev αὐτῷ ἀπόθεσθε τὸ σῶμα 
> mu kt ᾽ m - 
αὐτῆς KAL πχραμείνατε ἐκεῖ, χαθὼς ἐνετειλάμην 


< = 324 A N * i 
ὑμῖν. ᾿γὼ γὰρ αὐτὸ λήψομχι χαὶ ἀποθήσομαι εἰς 


i kd N 
τόπον ἀφθυρτον. . 20 
Ἔ ᾿ rs s ; 
Ταῦτα λέγοντος τοῦ σωτῆρος πρὸς τοὺς ἀποστο- 
ω f x ᾿ ω 
λους, ἐθόησε καὶ τὸ σῶμα δὶχρίχς ἕμπροσϑεν 


EI ἤ A ἢ . Ab ὕω ππν 
πάντων λέγον' δίνήσθητί μου, βασιλεῦ τῆς δόξης" 
ἢ , A x f - 
μνήσθητι jõu" σὸν γάρ εἶμι πλάσυα χαὶ ποίημα. 
ἤ P t 5 ἤ » id 
δινησθητί μου, ὁτι ἐφύλαξχ τὸν παρατεθέντα ον 35 
, pt? 5 1 - ας ” ? , 
θησαυρόν. Kõre εἶπεν ὃ ᾿Ιησοῦς 3" Οὐ UY OS ἐγχατα- 


td 0 x õi ? , 
λίπω "Ὁ τὸν τοῦ μαργχρίτου μου θησαυρόν. M) 


δὴ Wiros, πάντων τῶν 
TÄGEL οὕτως ἐχκλάμψουσιν᾽ τῶν 
ἠθέληταν᾽ ἠγάπησαν γὰρ τὸ σκότος A τὸ 
7 ὁ, (ἰ λέγει omi. --- 6, CD xõvov. — 
ταῦτα εἰπὼν ὁ Κύριος, — 9, CD 


üsgue ad resurreelionen eommunem: foannemi 
veto  Phessalonicensem eonlrariati sontontiam 
lo vera rosurreelione Deiparae potius aniplevuni 
fuisse iu introducetiono ostendimus, po Pol) 
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- x, δ - a 
γένοιτο! χαταλεῖγαι τὴν πιστὴν εὑρεθεῖσαν τῆς 
᾿ ki -- . ἢ NE, ͵ el A 
παρατεθείσης αὐτῇ παραθήχης. MY γένοιτο, iva σε 
᾿ m M x Pa 
ἐγκαταλείγω τὴν κυδερνήσασαν χιδωτὸν τὸν ἑαυτῆς 

; -» x "» 
kubepvirnv. Mn γένοιτο" χαταλεῖψαι τὸν θησαυρόν, 

F A LS) f 
ὃ τὸν ἐν τῇ σφραγίδι τοῦ Χριστοῦ ὑπουργήσαντα 
- ld 3 A HM 
χαλῶς. Kat ταῦτα εἰπὼν ὁ Κύριος, ἀνῆλθεν εἰς 
τοὺς οὐρανούς. 

F A 
43. Ἰ]έτρος δὲ χαὶ οἱ λοιποὶ ἀπόστολοι χαὶ al 
Ὁ ? 5 AN " τ - M ? 3 
τρεῖς παρθένοι ἐκηδευταν τὸ σωμὰ τῆς Muptac*, 

᾿ x M - x 4 õa 
10 καὶ ἔθηκαν ἐπὶ τὸν χρχύῤατον, Kai μετὰ ταῦτα 


, A 


“ + 
ιυπνίσθησαν οἱ χοιληθέντες καὶ dvsornoav'. {{Πἔτρος 


02 07 


x 
= 


ἤνεγχε τὸ βραθεῖον, καὶ Emedtzov” αὐτὸ τῷ 
ἸἸωάννυ,, λέγων Λάβε τοῦτο τὸ βραθεῖον, χαὶ ὕμνη,- 
“ e -“ / e M ΕῚ 
σον ἔμπροσθεν τῆς χλίνης τῆς δέχριας, ὅτι σὺ εἰ 
1 παρθένος, καὶ σοὶ αὐτὴν παρέθετο ὁ ἰλύριος, χαὶ 
ὀφείλεις ὑμνῆσαι ἔμπροσθεν τοῦ αὐτῆς χραῤύχτου, 
χατέγων αὐτὸ τῇ χειρί, Ὃ δὲ ᾿Ιωάννης ἀπεκρίθη 
χαὶ εἶπεν αὐτῷ Σὺ εἰ πατὴρ ἡυῶν, KAL σὺ ὀφείλεις 
ὡς πρῶτος προπορεύεσθαι ἴ τῆς χλίνης, ἕως ἂν 
20 ἐνέγχωμεν αὐτὴν εἰς τὸν τόπον αὐτῆς. Καὶ λέγει 
αὐτῷ Πέτρος" “Iva ut, τις ἐξ διλῶν λυπηθῇ, στέψω- 
μεν τὸν χρχθθατον ἐν αὐτῷ ὃ. 
1ὁτ: δὲ ἀναστάντες οἱ ἀποστολοὶ, ἐῤάστασαν 
ἅπαντες τὸν χράῤξατον Maptiac. Kai προῆγε Πέτρος 
250 ὑμνῶν χαὶ λέγων EET ev Ἰσραὴλ ἐχ γῆς Αἰγύ- 
πτοὺυ ἐν στύλῳ πυρὸς καὶ νεφέλης, ἀλληλούϊα, 0 δὲ 
Κύριος τῆς δόξης προῆγεν αὐτῶν", ἀλληλούϊα, χαὶ 
εἰσήγαγεν αὐτοὺς εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας 1", χαὶ 
ἢ χιύωτὸς Κυρίου ἦν ἐν μέσῳ αὐτῶν, ἀλληλούϊα. 
0 Καὶ ταύτην κατέπαυσεν ἐν Indheiu'' ᾿]ησοῦς ὃ 
μέγας σωτὴρ, ἀλληλούϊα. Χαίρετε χαὶ ἀγαλλιᾶσθε "3, 
οἱ πιστοὶ, ὅτι Masin, % χιδωτὸς Kuplov, ἄγει ἡυᾶς 

ἐν τῷ παραδείσῳ τῆς τρυφῆς, ἀλληλούϊα, 
Ταῦτα ὑμνούντων τῶν ἀποστόλων χαὶ πορευομέ- 
35 νῶν". μετὰ τῆς χλίνης, νεφέλη φωτὸς ἦν ἄνωθεν 
ἐπισχιάζουσα αὐτοὺς, χαὶ φωνὴ ἐχ τῆς νεφέλης 
ἠχούετο, ὥσπερ ὑμνοῦντος ὄχλον πολλοῦ. 1 δὲ 
ἀχολουθοῦν ἄπειρον πλῆθος ἔδαλλον pusa καὶ 


ki Li “a 
ἀρώματα, ὥστε πληρωθῆναι ἐπὶ TOAL τὸν ἀέρα 


Absit utillam derelinguam, guae fidelis custos 
inventa est depositi sibi commissi! Absit ut te 
derelinguam, arcam, guae tuum gubernasti 
gubernatorem! Absit ut derelinguam thesau- 
rum, guiin sigillo Christi optime ministerium 
praebuit!. » His dictis, Dominus ad caelos 
ascendit. 

13. Petrus autem et ceteri apostoli tresgue 
virgines corpus Mariae curarunt, et super gra- 
batum posuerunt, Et post haec, evigilaverunt 
gui dormierant, et surrexerunt. Petrus vero 
tulit palmam, eamgue loanni tradebat, dicens : 
« Accipe hanc palmam, et canta ante lecticam 
Mariae, guia tu es virgo, et eam |[secilicet 
Mariam] tibi commendavit Dominus; unde et 
cantare debes ante eius grabatum, hanc pal- 
mam manu tenens. » loannes autem respon- 
dit, et dixit ei : « Tu es Pater noster, et, ut- 
pote primus, tu ante lecticam incedere debes 
donec eam in locum eius deferamus. » Et dici 
ei Petrus : « Ne guis ex vobis tristetur, graba- 
tum palma coronemus. » 

Tunc surgentes apostoli, asportarunt omnes 
erabatum Mariae. Et praecedebat Petrus can- 
tans et dicens : « Exivit Israel de terra Aegvpti 
in columna ignis et nubis, alleluia. Dominus 
autem gloriae praecedebat eos, alleluia; et 
introduxit eos in terram promissionis ; et arca 
Domini erat in medio eorum, alleluia. Et illam 
reguiescere fecit in Bethleem* lesus, magnus 
Salvator, alleluia. Gaudete et exultate, hdeles, 
guia Maria, arca Domini, ducit nos in para- 
disum deliciarum, alleluia?. » 

Apostolis haec tcanentibus et cum lectica 
procedentibus, nubes lucis erat desuper, obum- 
brans eos; et vox e nube audiebatur, tanguam 
turbae multae cantantis. Ouae vero segueba- 
tur innumera multitudo unguenta atgue odo- 
ramenta spargebat, ita ut aer fragrantia diu 


1. (ἃ μοι add. — 2. D μοι add. — 3. C τῆς θεοτόκου add. —4. BO καὶ ἀνέστησαν om. — 5. C ἐπεδίδοτο. — 


6. BO καὶ ὀφείλεις ὑμνῆσαι κτλ. Om. — 7, B προάρξαι. Ὁ προέξαι, (ὁ πορεύεσθαι. — ὃ, (1 αὐτῆς τὸν χραδδατον. 
BO ἕως ἂν ἐνέγχωμεν χτλ., üsegue αἰ ἀναστάντες οἱ ἀπόστολοι OM. — 9. (1 αὐτοὺς. — 10. (ἱ ἀλληλούϊα add. — 
11. BO βμέθηλ. --- 12. (Σ ἅπαντες οἱ πιστοὶ, ἀλληλούϊα. — 13. (ΟΣ πρυπορενομένων. 


ἃ Taxta omines äapoetyphos orientates, Marta 
nou Hierosolvmis, sed Bethleenr toritur, οἱ eor- 
püs cis ὁ Bethleoni ad Jorusalem trausferunt 
Apostoll, Ad luure fabulum alludit interpotator. 


"" Db) llace verba OX apoervplis otientalibus 
ilom sumipta sunt, guamguam de itinere Apo- 
stoloruni in patadisunt solus God, Paris. 


MKV 
mentioneim habet, 
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boõtac. EZA δὲ χαὶ κηοοὺς καὶ λυγνίας εἰς 

impleretur. Accenderunt etiam et candelas et εὐωδίας. ὑζῆψαν ὃὲ KAL χηροὺυς ἊΝ ς ἷ 
. ι a 4 δὲ A Ὀωνῇ μεγάλν εἰς 

lucernas numerosissimas. Omnibus autem πλῆθος. Πάντων δὲ χραζόοντῶν φωνὴ μεγάλῃ Εἰς 


, ι AUE AMN S πλτί αἱ ἐξῆλθεν 
voce magna clamantibus ad Deum, resonavit τὸν Θεὸν, ἤχητεν ἡ φωνὴ τοῦ πλήθους, χαὶ 654 


, Ὁ. δὶ ἃ A 
vox multitudinis, et in totam civitatem lerusa- ἐν ὅλῃ τῇ πόλει Ἱερουσαλήμ. Ὡς δὲ ἤκουσαν οἱ 
lem exivit. {Π| autem audierunt pontifices et — ἀρχιερεῖς χαὶ οἱ φαρισαῖοι τὸν papvhov καὶ τὴν 5 
Pharisaei tumultum ac vocem cantantium, pri- φωνὴν τῶν ὑμνούντων, πρῶτον υὲν ἐξεθαυ θγθηταν" 
mum guidem obstupuerunt; deinde et contur- ἔπειτα οὲ χαὶ ἐταράχθησιν, λέγοντες πρὸς ἀλλή- 


bati sunt, dicentes inter se : « Ouis est iste λοὺς Τίς οὗτος 8 θόρυβος καὶ 5 αἶνος, ὃν ἡλεῖς 
tumultus atgue concentus laudis, guem nos ἀκούομεν; Καὶ εἰπέ τις ἐν αὐτοῖς, ὅτι Mxptx ἐξ!)λ- 
audimus? » Et ex ipsis guidam dixit : « Maria θὲν ἀπὸ τοῦ σώματος, καὶ ὑμνοῦσιν οἵ ἀπόστολοι 10 
de corpore egressa est, et canunt apostoli, κυχλώσαντες, Οἱ δὲ πλησθέντες ζύήλου σατανιχοῦ", 
illam circumstantes. » Ili vero, diabolico zelo εἶπον πρὸς ἀλλήλους" Δεῦτε χαὶ πορευθέντες ἀποχτεί- 
repleti, dixerunt : « Venite, et procedentes, γωμεν τοὺς ἀπηστόλους, τὸ δὲ σῶμα χατακχύσωιεν 


apostolos occidamus, corpus vero combu- τὸ βαστᾶσαν τὸν πλάνον ἐχεῖνον. Καὶ ἀναστάντες 


ramus, guod seductorem illum gestavit. ». 


ἐν θυμῷ, ἐξῆλθον μετὰ ξζιρῶν χαὶ δοπίλὼν ἀπο- 1 
Et insurgentes cum ira, exierunt cum gla- M MIA , ν τῆν , 

χτεῖναι τοὺς ἀποστόλους. Kai εὐθέως ἄγγελος Κυρίου 
diis et fustibus, ut apostolos occiderent. Et 


Ni κατελθὼν, ἐπάταξεν αὐτοὺς ἀορασίχ, Xai τυρλωθέν- 
subito angelus Domini descendens, caecitate 


percussit illos; et excaecati, capita sua in τ προσέκρουον εἰς τοὺς τοίχους τὰς κεφαλὰς αὐτῶν 
muros impingebant, et lapidibus offendebant, = *%* τος λίθοις προτέχοπτον, μὴ βλέποντες ποῦ 
non videntes guo abirent. Ouod idem omnes ἀπέρχονται. To αὐτὸ δὲ πάντες ἔπασχον χωρὶς 30 
passi sunt praeter unum solum pontificem, ὀ ἕνὺς μόνου ἀρχιερέως, ᾿Ιεφωνίου προσαγορευομένου 3, 
lephoniam appellatum*, gui et ipsis viam τοῦ XAL αὐτοῖς Öovrag τὴν Öšdv τοῦ ἐξελθεῖν χαὶ 
dederat egrediendi, ut guae fierent viderent. ἰδεῖν τὰ γινόμενα 4. 

Ouando vero lephonias ad apostolos acces- “Ὅτε δὲ τοῖς ἀποστόλοις προσήγγισεν ὃ ᾿Ιεφωνίας 3, 
sit, viditgue grabatum coronatum et apostolos χαὶ εἶδε τὸν xpabbatov ἐστεφανωμένον καὶ τοὺς 95 
canentes, ira magna repletus, dixit : « Ecce ἀποστόλους ὑμνοῦντας, πλησθεὶς θυμοῦ μεγάλου. 
habitaculum eius gui gentem nostram spolia- εἶπεν Ἰδοὺ ἡ παροιχία τοῦ σχυλεύσαντος ἡμῶν 
vit, gualem gloriam habet! » Et magno cum = τὸ γένος καὶ τὸ ἔθνος, ὁποίαν δόξαν ἔψει. Καὶ 
furore in grabatum irruit, volens corpus ad ἐπ) 
terram deiicere. Et ex obliguo grabatum 
apprehendit, in parte ubi palma posita erat, 
volens eum una cum corpore ad solum ever- 


Õe μετὰ μεγάλου Duuod τῷ χραῤόατῳ, θέλων 
καταβαλεῖν τὸ σῶμα ἐπὶ τὴν γῆν, Καὶ χατέσχεν 80 
ἐχπλαγίως τὸν χράῤόατον ὃ, χατὰ τὸ μέρος, ᾧ 
ἔκειτο τὸ βραθεῖον, χαταδαλεῖν αὐτὸν σὺν τῷ 


tere. Et statim manus eius grabato adhaese- σώματι ἐπὶ 


Ἀ ANS -. 
τὸ ξόαφος βουλόμενος, Ναὶ εὐθέως αἱ 


runt, a cubitibus succisae. Et stupendum spec- χεῖρες αὐτοῦ ἐχολλήθησαν" τῷ χραδόατῳ, ἀπὸ τῶν 
* ᾿ ι 


taculum videre erat. Miseri enim illius viri 


manuum maiorem partem grabatus suspensam 


habebat; minor pars vero trunca in Corpore 


5 ? » r “" 
ἀγχώνων χοπεῖσχι, Kat ἦν [0 ἰδεῖν παράδοξον θέχμα. Ὁ 
Ὶ 
n kd i a τ -ψ 5 t x ? 
Τῶν γὰρ γειρῶν τοῦ ἀθλίου ἐχείνου ἀνδοὸς τὸ πλέον 
MANA » ; 
μὲν EL/EV αἰωρημένον ἢ] ὃ χρχύθατος" τὸ δὲ ὀλίγον 


remanebat. Flebat autem in cons t0- της τῷ σι A 
anCDe OA pectu aposto μέρος τῷ σώματι XOÄIGOV Švanšustvev. "Exhais δὲ 
lorum stans miser ille manibus mutilus, obse- 


x F ma A 
Χατὰ πρόσωπον τῶν ἀποστόλων 6 ἄθλιος χολούσχειρ 


Ί, C xal κηροὺς om. — 2. BC τα χοῦ ι, ἢ , 

᾿ n -" 20 1274 χοῦ OM. — 3, BO ᾿Ιερωνίου πρλσχγηρξυγαΐνου oim. (i εδοφονίου 
“τ 4. BO ὅστις γαδὼν τὴν ὁδὸν, ἐξῆλθεν ἰδεῖν τί ἂν εἴη. — 5. CV ὁ “lsoopovi ἮΝ M tpop ' ᾿ 

a , ΝΕ , M , i | * 2! äge --α 0, or. — 7. (Ὁ < 
gubepäv add. 8. BO ix τοῦ πλαγίου τοῦ xvx06atov, — 9, (! Σγχολληβ i ' ᾿ 
αἰωρισμένον. Ni θησαν, — 10. (ἃ νῦν, — 11. (ὦ 


4) Ut supra disimus, Ioannes Thossalonie 


käi ensis 
pontilficis nouten taeuit, guod in ple 


j talibus apoer 
risgue orien- | 


phis oecurrit; ab his interpolatof 
illud mutuavit. 


πᾶ νυν Saga rara tara 
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ἱστάμενος, žxõvawmiv! αὐτοὺς χαὶ λέγων᾽ δὴ 

παρίδητε, δυσωπῷ, τὴν ἐμὴν ἀθλιότητα, ἐν τηλι- 
χαύτη VUV ὄντα με ἀναγχηΐ. 

Võte λέγει αὐτὼ ΠΠέτρος Ἢ ἐνέργεια τῆς ἰάσεως 

υ οὐχ ἔστιν ἐμὴ, ἵνα σοι βοηθήσω, ἀλλ᾽ οὐδέενης 

τούτων, [Et δὲ πιστεύεις, ὅτι ᾿Ιησοὺς ἐστιν ὃ Χρι- 

στος᾿ ὃ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἐφ᾽ ὃν ἀναστάντες χατεσχή- 

χατε, χαὶ σταυρώσαντες ἀπεχτείνχτε, ἀπα) λαγήση 

τοῦ παραδειγματισιοῦ * σου τούτου. Kai εἶπεν ὁ 

° Ναὶ ἀληθῶς 


οἴδαμεν, ὅτι Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐστιν. ᾿Αλλὰ τὶ ποιή- 


10 ἄνθρωπος" δὴ γὰρ οὐχ ἤδειμεν ' 


t - ᾽ ma t 7 x Ἴ % x 
σομεν τῇ φιλαργυρία τῇ σχοτιζούση * τοὺς ὀφθαλυοὺς 
t a Kd τω x n ω A Ot ᾿ td 
ἡμῶν τῆς VU ἧς Xai τοῦ σωματος; Οἱ γὰρ πατέρες 
τω το AN ΄ τ 
ἡμῶν, τελευτᾶν μέλλοντες συνεχαλέσαντο ἡμᾶς, 
KA Ἀ Ἴ P s Ἴ ΕἾ 
15 εἰπόντες" Τεχνία, ἰδοὺ ὃ Θεὸς ἐξελέξατο ὑμᾶς ἀπὸ 
t M et F ν το 
πασῶν τῶν φυλῶν, ἵνα γένησθε ἔμπροσθεν τοῦ 
ea ᾿ Ἴ F ᾿ Ἴ Fi 8 bp) Ὁ Γῆν 
λαοῦ τούτου ἐν δυνάμει, χαὶ ἐργάσησθεῦ ἐν τῇ ὕλη 
td Ὁ P T - δέ kl] + kd A rd τω ἵ 
τῆς γῆς ταύτης. Tobto δὲ ἐστι τὸ ἔργον ὑμῶν, ἵνα 
n , Fr x x -ὰ x t 9 
οἰχοδομήσητε τὸν λαὸν τοῦτον χαὶ λαύητε πὰρ 
80 αὐτοῦ δεχάτας, ἀπαρμὰς KAL πᾶν πρωτότοχο, ἐξανοῖ- 
γὸν μήτραν. ᾿Αλλὰ τηρήσατε, τεχνία, κήπως πλη- 
θυνθὴ ἀφ᾽ ὑμῶν ὃ τόπος, χαὶ χαταναστάντες ἐμπο- 
ρεύσησθε ἑαυτοῖς χαὶ ποροργίσητε τὸν Θεόν. ᾿Αλλὰ 
τὴν περισσείαν ὑμῶν δότε πτωχοῖς χαὶ ὀρφανοῖς, χαὶ 
95 χήραις τοῦ λα οὗ ἡμῶν xat ψυμὴν θλιδομένην 
M? ad € - ἊΝ 4 3 m , -ω 
μηδόλως maptinte. ᾿Ηυεῖς õi οὐχ ἠχούσαμεν τῆς 
δα ΠΩ, ἤ t ΄-Ὁ» m x SAA ! 
παραδόσεως τῶν πατέρων ἡμῶν, ἀλλὰ ἰδόντες ὅτι 
E ᾿ eh 
ἐπερίσσευσεν ὃ τόπος σφόδρα, τὰ πρωτότοχα τῶν 
f e a Ὁ - 
προῤάτων καὶ τῶν βοῶν χαὶ πάντων τῶν χτηνῶν 
3 P ? τ f x kõhud 5 
go ἐθέμεθα τράπεζαν τῶν πωλούντων καὶ τῶν ἀγορα- 
ζόντων. Kat ἐλθὼν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεου, ἐξέραλε παν- 
τας ἐκ τοῦ τόπου 10, χαὶ τοὺς κολλυθιστὰς ἐδίωξε "", 
Ad A 2» kad 5 ihni / F x 
λέγων" “φατε TAUTU EX TOU τύπου τούτου, καὶ 
% Ὁ x ri ld 3 
ἢ ποιεῖτε τὸν οἶκον τοῦ Tlurooc μου οἶκον 
kl ιν m 'Ἀ 
40 ἐμπορίου. μεῖς 55, ἀποῤλέψαντες εἰς τὰς χαταργη -- 
θεῖσας ἡμῶν συνηθείας ὕπ᾽ αὐτοῦ, ἐσχεψάμεθα ἐν 
ἑαυτοῖς χαχὰ, χαὶ 


kl i “ “ 
AVEGTIJU.EV ἐπ᾽ αὐτὸν, χαὶ 


1. C τῶν ἀποστόρων ὁ ἄθλιος κολούογειρ ἱττάμςνος ἐχδυσωπῶν OM. — 
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οἰ ἀπ eos ac dicens : « Nolite contemnere, 
uwaeso, miseriam meam, negue in tanta neces- 
sitate me derelinguatis. » 

Tunc dicit illi Petrus : « Sanationis operatio 
a me non pendet, ut tibi opituler; sed negue ab 
ullo istorum. Si vero credis lesum esse Chri- 
stum, Filium Dei, guem insurgentes tenui- 
etis, et crucihgentes occidistis, ab ista animad- 
versione liberaberis. » Et dixit homo : « Num- 
guid nesciebamus? Vere sane novimus eum 
esse Dei Filium. Sed guid faciemus, avaritia 
obtenebrante oculos mentis et corporis? Nam 
patres nostii, ilam morti proximi, Convocave- 


sunt nos, dicentes : « Filioli, ecce Deus ex 


omnibus tribubus elegit vos, ut coram hoc po- 
pulo in viitute fiatis, et in materia terrae hus 
operemini. Vestrum autem opus hoc est, ut 
populum istum aedificetis, et ab ipso accipia- 
tis decimas et primitias et omne primogenitum 
vulvam adaperiens. Sed cavete, filioli, ne forte 
vestra opera, locus redundet, atgue rebellantes 
vobis ipsis guaestum faciatis, et Deum exacer- 
betis. Sed superfluum vestrum date pauperibus 
et orphanis et viduis populi nostri; et ani- 
mam triibulatam ne despiciatis. » Nos vero 
traditioni pattum nostrotun? non obtempei a- 
vimus; sed videntes locum abundate valde, 
piimogenita oviumi et boum -omniumgue 
pecudum constituimus argentariam mensam 
vendentium et ementium. Et advemens Filtus 
Dei, e loco eiecit omnes, οἵ nummularios per- 
sccutus est, dicens : Auferte ista er loco isto, et 
nolite facere domum Patris mei domum nego- 
tratronis*. Nos vero ad consuetudines nosttas 


ab ipso abiogatas respicientes, togitavimus in 


> 


2. BOCD ἐν τηλικαύτη ÄVÄN KT = --ὦ 
3. Οἱ τοῦ βοηθῆσαι: σοι — 4. CG Χριστὸς om — 5. BO πχρχδειγμβατος — 6. BO HT, γὰρ οὐκ ἡδειμον ON, — 
7. (α τῆς σγοτούσης — ὃ 1} καὶ μὴ αἰρῆσθαι t: väng ταύτης. Ὁ καὶ μὴ ἐρισθαι τῆς υγ)ῆης ταύτης Post haec, 


BO addant ὁ γὰρ Κύριος αὐτὸς αληρονομία ὑμῶν ἐστιν, χαὶ ὁδηγησητε τῶν Janv κατα vokov κυρίου, καὶ 
ἀναλώσατε αὐταργῶς εἰς τας οἰκείας ὑμῶν In codice B (Paris. 1501) hace ültima verba ocentrrunt mi fine tolii 
107v2, post guae, [Ὁ] 108-1127°, vemunt guaedam exeerpta altertus homiliae marialis Τα tol 1130 
seguitur üllima pars homiiae loantis nostri, guae sie incipit 1 ὅοτε ὀρφάνοις καὶ πτωχοῖς τοῦ του τοῦ 


11. (, εθίωξε ON. 


λαοῦ (510). — 9 A περιέπεας,». — 19. BO εκ τοῦ i:pos, χαὶ τας τράπεζας τῶν κολλυδιστων χατέστρεψ., — 


a) Toan , 14, 16. 
PATR. OH — T. XI3. — F. 8. 
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nobis ipsis mala, scientes vere illum esse 
Filium Dei. Sed malitiae ne sitis memores; 
veniam autem, guaeso, mihi praestate. Hoc 
enim mihi accidit, utpote a Deo dilecto, ut 
vivam, » 

Tunc Petrus grabatum deponi iussit, et pon- 
tiftici dixit : « Si nunc ex toto corde credis, 
vade, et Mariae corpus deosculare, dicens : 
« Credo in te et in Deum ex te genitum »; et 
subito sanaberis. » Tunc pontifex Hebraeorum 
dialecto Mariae benedixit per tres horas, negue 
permisit, ut cam tangeret aliguis, laudans 
testimonia ex sanctis libris Moisis, scilicet guod 
illa Dei eloriae templum het, ita ut apostoli, 
haec audientes, huiusmodi traditiones valde 
admirarentur, guas nemo unguam audiverit. 
Et dict illi Petrus: « Vade, et manus tuas iunge 
alteram cum altera. » Ille autem vadens, 
coniunxit eas, dicens : «Innomine lesu Christi, 
Domini nostri, Filii Mariae, impollutae colum- 
bae benignissimi ac misericordis Dei, alteri 
altera conglutinentur manus meae. » Et statim 
sanae factae sunt, sicut principio erant, in nulla 
re deficientes. 

Et dicit ei Petrus : « Surge et accipe 
ramum ex palma, et ingredere civitatem. Et 
invenies multitudinem caecorum viam exitus 
non invenientium. Et postguam inveneris, eis 
loguere omnia guae tibi acciderunt. Et gui 
ex eis crediderit, hanc palmam super oculos 
eius impones, et subito visum recipiet. » 

Et abiens pontifex, sicut praeceperat ei apo- 
stolus, invenit multos. Illi nempe erant guos 
angelus caecitate percusserat. Flebant autem 
omnes, et dicebant : « Vae nobis, guoniam 
guod Sodomis factum est, etiam nobis accidit. 
Imprimis enim caecitate eos percussit Deus; 
postea vero ignem de caelo demisit, et 
combussit eos. » Et cum haec dicerent, gui 
ramum acceperat atgue ab apostolis ad eos 
missus erat, sermonem eis fecit de fide Do- 
mini necnon de miraculis a Deipara Maria in 
ipsum factis. Et gui ex eis credidit, visum 
recepit; gui vero non credidit in caecitate ani- 
mae suae et corporis remansit, 


1. BO τὴ ἀγνοίᾳ μου, ἀλλ᾽ ἐχχέατε ἐπ᾽ ἐμὲ τὰ σπλάγχνα ὑμῶν, --- 2. C τοῦ He 
add, —4, C ἀπ ἀρχῆς, --- ὅ, C θαλίον. --- ὅ, C θαλίον. --- 7, C νὸ “εροφονία 


42] 


" 


"5 ἢ kä ti , 
ἀπεχτείναμεν αὐτὸν, γινώσκοντες ἀληθῶς, τι ὃ 
᾿ “ὦ πὰ hi 4 AAA JA - 
Υ τὸς τοῦ Θεοῦ ἐστιν. ᾿Αλλὰ μὴ μνησικαχήσητε τῇ 
la “Ὁ td ld . - πε 
χακία ἡμῶν" συγχγωρήσατε ÖE μοι, παρακαλῶ». 


Τοῦτο γάρ μοι συνέδη ἀγαπωμένῳ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, 
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el f 
ἵνα ζήσω. 
rD / 6 i 5 td 5 e ι 142 5 
Τότε ὃ Πέτρος ἐποίησεν ἀποτεθῆναι τὸν xpa”sa- 
᾿ 5 AK, | - 9 ? A kal a 
τον, χαὶ εἰπε τῷ Apytepet” Ei πιστεύεις νῦν ἐς λῆς 
τ kui “ 4 -: 
σου τῆς καρδίας, ἄπελθε KAI καταφίλησον τὸ σόγμα 
Μαρίας, λέγων, ὅτι πιστεύω εἰς σὲ καὶ τὸν ἐκ σοῦ 
τελθέντα Θεὸν, καὶ ἰαθήση παραγρῆμα. Tore 3 10 
- A - m t ἢ Ν , ΓΝ + 
ἀρχιερεὺς τῇ τῶν ᾿Εὐραίων διαλέχτω εὐλόγησεν τὴν 
P x dd x 
Maztav ἐπὶ τρισὶν ὥραις, καὶ οὐ συνεγώρη,έ τινα 
“ἢ Ἂ õu x ed 
ἀψασῦχι αὐτῆς, φέρων μαρτυρίας ἀπὸ τῶν ἁγίων 
βιύλίων τοῦ Μωῦσέως “, ὅτι αὐτὴ ναὸς Θεοῦ γενή- 
σεται τῆς δόξης, ὥστε τοὺς ἀποττόλους ἀχούσαν- 15 
TAG ταῦτα θαυμάσαι πάνυ τὰς τοιαύτας παραδόσεις, 
A ΝΞ ἢ pi TON n m se F 
ἃς OVÖEIG ποτε ἤχουσε, Kai λέγει αὐτῷ Πέτρος. 
ed 4 Eh ας f ᾿ " Ἂ “ 
Aneke χαὶ χόλλησον σου τὰς χεῖρας εἰς ἀλλήλας, 
£ M ᾿ Ἕ 
O 8ž ἀπελθὼν προσεχόλλη σεν αὐτὰς λέγων: Ev 
"a Ff 9 õa F ea - kal τω s 
ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ Κυρίου ἡμῶν, τοῦ 20 
᾿ς - / a 5 : ΄-ω “δ ᾽ 
Ἐϊοῦ Μαρίας τὴς ἀμιάντου περιστερᾶς τοῦ ὑπεραγα- 
βου χαὶ ἐλεήμονος Θεοῦ, χολληθήτωσαν εἰς ἀλλήλας 


€ 


A e Pp σι" 5 P " καὶ “ e £ 
αἱ ysipec mou. Kai εὐθέως ἐγένοντο" ὑγιεῖς, ὥσπεο 
2 aed ὁ δενὶ λειπά 
ἤσαν ἐξαργῆς ἡ, ἐν υηδενὶ λειπόμεναι, 
7 AN td eb 
Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ Πέτρος Avasta xat Jahe 25 
θαλλὸν * ἐχ τοῦ βραύείου, χαὶ εἴσελθε εἰς τὴν πόλιν, 
x [s 7 x, na x , 
χαὶ εὑρήσεις ὄχλον τυφλῶν μὴ εὑρισχόντων τὴν 
, eki = - 
δδον ἐξελθεῖν. χαὶ εὑρὼν, λάλησον αὐτοῖς ἅπαντα 


, , » x τὰ ' Ἀ - ων 
τὰ συμθεδηχότα σοι. Καὶ τῷ πιστεύοντι ἐξ αὐτῶν 


- 


t Ἂ - 
ἐπίθες τοῦτο τὸ Bpxbeiov* ἐπὶ τοὺς ὀφθχλμοὺς 80 
αὐτοῦ, χαὶ εὐθέως ἀνχύλέπει. 
4 n % ri ? 
Kat ἀπελθὼν ὃ ἀοχιερεὺς, 7, χχθὼς Žversikato 
5 ΓΝ i - ᾿ > Ka 
αὐτῷ ὃ ἀπόστολος ὃ, εὗρε πολλούς. "Exsivar δὲ ἦσαν, 
A , » kd 
ous ἐπάταξεν ὃ ἄγγελος ἐν dopacta* "“ExAatov δὲ 
ἤ * MAN M m ' t ra el x , 4 
πᾶντὲς χαὶ ἔλεγον" Οὐαὶ ἡαῖϊν, ὅτι τὸ γένοενον ἐν 85 
,Λκ5ἱἦ!ὰ -" Ni , 
20504016, χαὶ ἐν huiv ἀπέῤη. ᾿δπαταξε γὰρ χἀκεί- 
x ΩΝ F 
νους ὃ Θεὸς πρῶτον μὲν ἀορασίχ᾽ μετ᾽ ἔπειτα δὲ πὺρ 
kd ῃ 2% » rs A 
ἤγαγέν" ES οὐρανοῦ, XAL χατέχαυσεν αὐτούς. Kal 
το - , x 
ταῦτα λεγόντων, ὃ λαθὼν τὸν θαλλὸν χαὶ πρὸς 
5 , τω Ἴ , 
αὐτοὺς παρὰ τῶν ἀποστόλων πεμφθεὶς, ἐλάλησεν 10 
m “ x i E õu ld 
αὐτοῖς TEPI τὴς πίστεως τοῦ Kuotov χαὶ τῶν θαυμά- 
᾿ 
anti ξ x hed 
τῶν τῶν ὑπὸ τῆς θεοτόκου Mapiag εἰς αὐτὸν γεγενη- 
μένων. Καὶ 8 μὲ f ἐξ αὐτῶν ἀνέ 
ι A μὲν πιστεύσας ἐξ αὐτῶν ἀνέδλεψϑν" 
6 δὲ ' 4 ἐν τῇ ᾿ 
μὴ πιστεύσας ἔμεινεν ἐν τῇ τυφλώσει τῆς 
A -»ῃς > nz t 
ψυχῆς αὐτοῦ χαὶ τοῦ σώματος. τὸ 
spanovras τοῦ Geoöadd. — 3, (ἱ ὅλως. 


s —8, € ἹΤέτρος add, — ὦ « κατήγαγεν 
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, ἢ A ; ? 
14. Maptav τοίνυν τὴν θεομήτορχ ἀπήνεγχαν ol 
m F 5 x - 4 “ i 
ἀπόστολοι εἰς τὸ ἀνημεῖον. Kat ἀποθέμενοι αὐτὴν ἐν 
ἘΞ Ὶ kd tf * 4 x / 
αὐτῷ, ἔμειναν ἅπαντες ομοθυμαῦον, τὸν ταῦρον 
fP cf * KA 
παραφυλάττοντες. Αὕτη ἐστὶν ἢ χοίησις Maptas, 
Ὁ MAA Ὁ t - " ! kud 
τῆς μητρὸς τοῦ Κυρίου. Αὐτὸς δὲ ὃ Κύριος ἡμῶν 
5 Ὦ x ' x n M 
[ησοὺς Χριστὸς χαὶ Θεὸς, ὁ δοξάσας τὴν" ἄχραντον 
> τὼ ᾿ x i 
αὐτοῦ μητέρα χαὶ θεοτόχην Mapotav, τοὺς δοξάζοντας 
34 R Ev A Α ᾿ ᾿ 2 
αὐτὴν OOGAGEL KAL τοὺς μεγαλύνοντας μεγαλύνει, οὐ 
i > land “τὰ i 4 τῳ 
μόνον ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι, 
Ki 9 * τὸ 
10 χαὶ εἰς τὴν βασιλείαν αὐτοῦ εἰσάγει τὴν ἐπουράνιον. 
T , A KA MA, Al 0 ἢ 5 e “ 4 
αὐτὴν γὰρ ἐπὶ γῆς θρόνον αὐτοῦ χερουθιχὸν 
9 ΗΝ ja ki 3 x 5 f 3 EN ᾿ 
AVEÕELSE χαὶ οὐρανὸν ἐπίγειον, ἐλπίδα τε χαὶ χατα- 
Ἀ x f » - i Li / 
φυγὴν χαὶ παρρησίαν * τοῦ γένους NUDV, ἵνα XOLVOI- 
A e M ce Ps " 
νοῦντες ἡμεῖς οἱ πιστοὶ μυστιχῶς τῆς θείας μνήμης 
> τω τὸ T f 1 ᾽ τω» 
5 αὐτῆς τῆς ἁγίας χαὶ παναγράντου αὐτοῦ καὶ ἀειπαρ- 
Ki x x , ΓΝ ἴω 
θένου μητρος, χαὶ πιστεύοντες εἰλιχρινῶς τῇ κατὰ 
x - ? ΒΝ ma 
παντὸς τοῦ χόσμου χάριτι Χριστοῦ, θεοπρεπεῖ 
5 na 5 ᾽ * 3 F x x sF! 
αὐτῆς ENLGALAGEL χαὶ ἐπιστασίᾳ πρὸς τοὺς ἀξίους 
Lind e] id 5 τῳ 
τῶν αὐτῆς οἰχτιραῶν, ἐλέους χαὶ φιλανθρωπίας 
20 ἀξιωθῶμεν χαὶ ὧδε 3 χαὶ ἐν τῇ φοξερᾷ ἐλεύσει χαὶ 
τὼ» [A αι 
ψριχτῇ παραστασει τῆς ἀδεχάστου χαὶ ἀπροσω- 
πολήπτου χρίσεως τοῦ Υἱοῦ αὐτῆς χαὶ Θεοῦ ἡμῶν, 
χαὶ τῆς αἰωνίου χολάσεως ἐχλυθρωϑέντες ', τῆς ἐν 
A, län ki 77 Li . 
δεξιῶν αὐτοῦ μεγάλης χλήσεως " χληρονόιοι ἄνα = 


δειχθείημεν᾽ ὅτι τοῦ Θεοῦ xat Πατρός ἐστιν ἣ τιμὴ 


Fi 
t 


x Kk 60% ki , - μι ͵ Li x -- 

χαὶ ἢ ὅοξα χαὶ τὸ χατὰ πάντων χράτος, σὺν τῷ 
kini ἄρ Ἀ [Ὁ 

μονογενεῖ ᾽ [Yi] χαὶ παναγίῳω αὐτοῦ [{Πνεύματι, 


rs NA x > x kuad 
νῦν KAL αεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν, 


X. — SAINT JEAN, ARCIIEVEOUE DE TIIESSALONIOUE. 431 


14. Porro Mariam, Dei Matrem, detulerunt 
apostoli ad monumentum. Et postguam eam 
in illud deposuerunt, manserunt omnes unani- 
miter, sepulcrum custodientes. Haec est dor- 
mitio Mariae, Matris Domini. Ipse vero Domi- 


nus noster lesus Christus οἱ 


Deus, gui 


immaculatam suam Matrem ac 


Deiparam 
Mariam elorificavit, eos gui eam glorificant, 
elorificat, et magnificantes magniftcat, nonein 
hoc saeculo tantum, verum etiam in futuro, 
atgue in suum caeleste regnum introducit. 
Hanc enim thronum suum cherubicum ac 
terrestre caelum super terram effecit, spemgue 
ac refugium et fiduciam nostri generis, ut nos 
fideles ipsius sanctae atgue immaculatissimae 
sempergue virginis Matris eius divae memo- 
riae mysticecommunicantes, et gratiae Christi, 
guae per totum orbem effusa est, sincere cre- 
dentes, per gloriosam eius obumbrationem ac 
protectionem in eos gui eius miserationibus 
digni sunt, misericordia atgue clementia digni 
habeamur et hic et in formidando adventu ac 

tremendo apparatu iudicii incorrupti et a par- 

tium studio immunis Filii eius et Dei nostri; 

atgue ab aeterno supplicio redempti, magnae 

vocationis, guae a dextris erit, haeredes appa- 

reamus; guoniam Dei et Patris est honor et 

gloria et in omnia imperium, una cum Unige- 

nito et sanctissimo eius Spiritu, nunc et sem- 

per et in saecula saeculorum. Amen”. 


EPILOGUS EX COp. PARIS. 1504, FoL. 113"-114'° CUM OTTOBON. 415, 
roti. 316-317°°, COLLATO. 


13. Kore 8 {Πέτρος ἐποίησεν ἀποτεθῆναι τὸν 
43 
ἰ 


“ Χ “6 x ἐν ΜΗ e πὸ FI - 
40 xpabattov, καὶ eimev τῷ ἱερεῖ" Εἰ πιστεύεις ἐξ 
Li 


ὅλης χαρδίας, προσελθὼν ὅσπασαι τὸ σῶμα 
Μαρίας, λέγων Πιστεύω εἰς σὲ χαὶ εἰς τὸν τεχθέντα 
καρπὸν Ex σοῦ. ὅτε 5 ἱερεὺς πεσὼν προσεχύνησε 
τὸ σῶμα δίχρίας, Avaotäe? εὐλόγησεν αὐτὴν 


“ἢ . τῷ x ΄ῷὮΛϑ 
sü λέγων, φέρων τε μαρτυρίας ἐχ τοῦ Μωῦσῃ χαὶ τοῦ 


1, 1) χερουδιχὸν om, — 2. 


(1 προστασίαν. — 3. C vai ὧδε OM, — 4. 


13. Tunc Petrus grabatum deponi iussit, 
et dixit sacerdoti : « Si ex toto corde credis, 
accedens, osculare corpus Mariae, dicens 
« Credo in te et in fructum ex te eenitum. » 
Tunc sacerdos, procumbens, corpus Mariae 
pie deosculatus est. Et surgens, benedixit 
eam his verbis, testimonia ad eam attinentia 


CD ἐξαιρούμενοι. >. 1) χρίσεως. 


— ὁ. C καὶ συνανάργῳ add. — 7. ( καὶ ζωυποιῷ. — 8. Ο καὶ ἀναστάς. 


4“ Epilogus sic se habet in A οἱ E. Nulla mentio oceurrit de 


Jesurrectjone, 


assumptione corporis, negue de 


132 


afferens ex libris Movsis et legis et prophe- 
tarum : « Tu es rubus incombustus, guem 
vidit magnus Moyses; et vera arca, guam 
legislator praefiguravit in deserto; et virga, 
guae florem vitae germinavit; et porta clausa, 
per guam Deus solus transivit; et mons sanc- 
tus: ex te excisus est sine manibus lapis, in 
guem nos offendentes, cecidimus. » Et alia 
testimonia plurima guae ad eam spectant lau- 
das, confitebatur Domino, ita ut apostoli, 
haec audientes, mirarentur. 

Tunc dicit ei Petrus : « Vade, et conglutina 
manus tuas. » Ille vero abiens, conglutinavit, 
dicens : « In nomine lesu Christi, Dei, guem 
genuit haec Virgo, guae est columba impol- 
luta, conglutinabuntur manus meae. » Et 
statim factae sunt sicut principio erant, in nulla 
re deficientes. Et procumbens, adoravit Deum. 
Et dicit ei Petrus : « Surge, accipe ramum 
ex palma, et ingredere civitatem; et invenies 
omnes gui convenerunt iter praetentantes, ut 
abeant. Et enarra illis guae tibi acciderunt. Et 
gui crediderit, hunc ramum impone super 
oculos ejus, et statim visum recipiet. » 

Ille vero, profectus sicut praeceperat ei 
Petrus, invenit omnes gui cum ipso adversus 
apostolos convenerant caecatos, et turbam co- 
piosam eos circumstantem, et ipsos cum fleti- 
bus dicentes : « Vae nobis, guia guod So- 
domis factum est, et nobis accidit. Ilos enim 
imprimis caecitate percussit; deinde ignem ὁ 
caelo pluit et interfecit omnes. Profecto hoc 
et nobis obveniet. » Tunc ille homo gui sana- 
tus erat primum narravit guae ipsi contigis- 
sent, οἱ guomodo sanatus esset; deinde de 
fide Domini nostri 
fecit. Et gui credidit visum recepit; gui vero 
non credidit non recuperavit visum, sed anima 
et corpore remansit Caecus. 


lesu Christi sermonem 


14. Mariam autem detulerunt apostoli ad 
monumentum, et eam in illo deposuerunt, et 
circa monumentum sederunt, exspectantes 


1. 0 τῆς ἀφθαρσίας. — 2. O αὐτὸν om. — 3. Ο τοῦ υἱοῦ add 
vai μὴ εὑρίσχουντας. -α 6. O τὰ ovpbeõnxdra. — 7.0 ἐπίθε 


πάντως οὖν τοῦτο συμόδήσεται KAL ἡμῖν, — 13. 0 χαὶ ὁ ῥηθεὶς 
kl 


πιστεύσαντες ἀνέῤλεψαν, Post haec statim ponit : 


add, 


HOMELIFS MARIALES BYZANTINES. 


καὶ μὴ : ' ς τοῦτο τὸ θάλλιον Omi 
ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς. — 8. O τυφ)ωθεντας. --- 9, 0) χλαυθμοῦ. — (0 ea 


ἀλλ᾽ ἔμειναν τυφλοὶ καὶ ὑνχῇ χχαὶ σῴικχτι 
μαι 


[3147 


νόμου χαὶ τῶν προφητῶν πρὸς αὐτήν᾽ Σι, 
ἄτλεχτος βάτος, ἣν εἶδεν Μωῦσῆς 5 μέγας 
ἀληθινὴ χιῤωτὸς [ἦν 6] νομοθέτης ROOETUNIHTEV 
τῇ ἐρήμῳ" καὶ ῥάδδος βλαστήσασα τὸ ἄνθος τὶ 
mg!" χαὶ ἢ κεχλεισμένη πύλη, δι᾿ ἧς Θεὸς μόνος > 
διζλθεν᾽ xat τὸ ὄρος τὸ ἅγιον" ἐκ σοῦ ἐτα θη λίθος 


φῃ 
A 


s V-d f 
ἄνευ χειρῶν, ἐν ᾧ προσχόψαντες ἡμεῖς ἐπεπτωχα- 
4 y A Fi , , n 
μεν. Kat ἄλλας πλείστας μαρτυρίας φέρων εἰ. 
4. ἃ ” ad Ὁ» A 
αὐτὴν 2 ἀνθωμολογεῖτο τῷ Θεῷ, ὥστε τοὺς AR5- 
t 3 t ms ᾿ 
στόλους ἀκούοντας ταῦτα θχυμάζειν. 
τι} ? 7 ἃ 3 ΜΝ 3 ῃΨ ὌΝ -* kd Ph - 
Võre λέγει αὐτὸν 3 [--- αὐτῷ] Πέτρος" "Anekis. 
A / , 1 ” a “ * 
χαὶ χόλλησόν σου τὰς χεῖρας εἰς ἀλλήλας. Ὁ 7: 
“ x kl F - 
ἀπελθών, ἐχολλησεν λέγων: "Ev ὀνόματι ᾿[ησοῖ 
M õa? ω ἧς " , 
Χριστοῦ, τοῦ ' Θεοῦ, ὃν ἔτεχεν ἢ πχοθένος αὕτη, 7 
> x Ε “᾿ Fi -Ἄ ki ᾿ 
περιστερὰ ἣ ἀυΐλντος, χολληθέσονται εἰς ἀλλήλας 
αἱ χεῖρές μον. Kai εὐθέως ἐγένοντο, ὡς ἤσαν 
ἐξα N Jj “ - ᾿Ξ li Ζ + Ἀ 2 
64p71j5, Ev κηθενι λειπομεναι, Kat πεσὼν " ποοσε- 
ld ss dd F -Ὃ» * 
xuvnGe τῷ Θεῷ. Kai λέγει αὐτῷ llärang" ᾿Ανχστὰς, 
, , ki s ? 
Aabe θάλλον ἐχ τοῦ βοαῤείου, καὶ εἴσελθε εἰς τὴν 
f ki f 
πόλιν, χαὶ εὑρήσεις πάντας τοὺς συνερχομένους 20 
ab 
F 6 es 5 - ki ’ - 
πεῖραθεντας" ποὺ ἀπελθεῖν. Καὶ διήγησαι αὐτοῖς τὰ 
4 7 2 » τω nb Ἀ 
συμθάντα 7 σοι᾿ χαὶ τῷ πιστεύοντι ἐπίθες τοῦτο τὰ 
Ἀ ᾿ 3 4 äpu τω μ“{ s 5 
θαλλίον ἐπὶ τῶν ὀφθαλμῶν ὃ αὐτοῦ, χαὶ εὐθέως 
ἀναῤλέψει. 
£ 4 2,3 ° ° “- 
O δὲ ἀπελθὼν, καθὼς ἐνετείλατο αὐτῷ Πέτρος, 2 
*, / ἃ N Ὁ 
ELSE πᾶντας τοὺς σὺν αὐτῷ ἐρχομένους χχτὰ τῶν 
3 4 ad 8 + Ν 
ἀποστόλων τυτλοὺς ὃ, χαὶ ὄχλον πολὺν περὶ αὐτοὺς, 
A ” A ᾿ 
KAL AIT τὰ χ) ἣν > M 
αὐτοὺς λέγοντας μετὰ χλαυθμῶνϑ' Οὐαὶ Tuiv, 
ὅτι τὸ , 2 Vase ev , ᾿ 
9 γένομενον ἐν Φοδόμοις, χαὶ ἡμῖν ἀπέῤη. Ναὶ 
ki > d 
, 108 2 4 >, ,᾿ “ 
γὰρ ἐχείνους "7 ἕν πρώτοις ἐπάταξεν ἀορασίχ᾽ εἶτα 40 
ω "ἢ * 


' εν ἐξ οὐηκνοῖ ; 
πὺρ ἔόρεξεν ἐξ οὐρανοῦ χαὶ ἡ! ἀγεῖλεν ἅπαντας 


ΜΝ KS n PP! 
Π{χντῶς οὖν τοῦτο συμωήσεται χαὶ ἧμὶν 13. στε 
KA x ki "» * 
ἀνύρωπος 8 ἰχθεὶς ἐχεῖνος 3 ἐλάλησεν ti ἐν πρώτοις 
5 


“πω 


etra πεοὶ τῆς 
Li A τὰ» F Ed ma -- 
πίστεως τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿[ σοὺ Χριστοῦ. Καὶ 5 


πιστεύσας ἀνέῤλεψεν |" 


P % A -- Fi 
τὰ ouuhaävra αὐτῷ, χαὶ πῶς ἰάθη" 


ἐν ὁ δὲ , 
> ὃ δὲ μὴ πιστεύσας οὐχ ἂνέ- 
ὄλεψεν, ἀλλ᾽ ἔ ὶ ἢ ; 
ψεν, ἀλλ᾽ ἔμεινεν τυφλὸς Ψυχὴ τε χαὶ σώματι. 
14. Μαρίαν δὲ , 


ἀπεχόμισαν οἱ ἀπόστολοι εἷς τὸ 
νηλειον 


x > y 
KAL EV αὐτῷ 2 y F 
| > N υ χατεθεντο αὐτὴν, KAL ἐχαθι- 
σαν χυχλω ῦ τοῦ nynuel (9) 
ÜVTUAELOV TE οσδοχῶντε C LU 
ι 0 ς τὸν Kusatov, AN 


— 4. Ὁ εἰς τὴν γὺ 
. ἐφ τὴν γὴν add --ν 0 πηρωθεντχ 


θ0 1}: καὶ τῷ πιστεύοντι 
ι) ἀντὸς üld, — 12. ὁ 


O ἐλάλησεν onu, ls. Ὁ xal el 


16, () αὐτοῦ 


() ἐχείνοις. — 11. 
ἄνθρωπος, -- 14, 
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ki τω td 
ἕως ἂν ἔλθη, καὶ avakrijevat' τὸ σῶμα Μαρίας. 
᾿ m A jä f 
Καὶ ἰδοὺ, αὐτῶν λχλούντων πέρι τῆς βασιλείας 
A m es τῳ τῳ λ “ ' ὃ Κύ 10 
τῶν ουὐδᾶνῶν τῷ παρέστωτι ΛαῸ “) KAL οἰὸς 
a 2ovvtnu3. Kal 
παρεγένετο μετὰ πλήθους στρατιᾶς οὐρανίου". Καὶ 
? - “ ' > ἢ ce = t SA e , 
Ὁ λέγει τοῖς ἀποστόλοις" Εἰρήνη δωῖν. OL δὲ, πέσον - 
ld td KA x õu 
TES, προσεχύνησαν αὐτόν. Kal ἀναλαῤὼν τὸ 60147. 
5 Li ἦ A kl % 
Maptag ἐν jepot ἀγγέλων, Anedsto' ἐν" παρα- 
ld -ῳ x nd td x 
δείσῳ τῆς τρυφῆς, πρὸς τὸ ξύλον τῆς ζωῆς. Kat 


"ω 3 τὰ 5 x 5 A ἢ 
νῦν ἐστιν ζῶσα εἰς τοὺς χίωνας. Διλῆν, 


rv τὸ Ki ἢ 7 :ὺὐν » 4 
10 [αὐτα οὖν πάντα Öearauevot οἱ ἀπόστολοι, ἄνε- 


Götmv πρὸς τὴν Mupixv, λέγοντες Δ) δίχρία, 7 τὸ 


Ὁ 
LI 


φῶς χυήσασα χαὶ KOOG τὸ φῶς ἀναληφθεῖσα᾽ ὦ) 
Maotx, ἣ μήτηρ τοῦ φωτὸς τοῦ φωτίσαντος τὸ 
pia, ἣ μήτηρ τοῦ φωτὸς τοῦ φωτίσαντος τὸν 
᾿ kJ m 2 » 
χύσυον᾽ ὦ Mapta, ἢ ζωὴν τεχοῦσαῦ, δι᾿ ἧς ἐζωο- 
15. ποιήθημεν πάντες᾽ ὦ Μαρία, ἢ λυχνία ἢ χρυσῇ, 4 
τὸ ἀληθινὸν νῶς βχστάσασα, χαὶ φωτίσασα τοῖς 
Ὕ . ἢ % ld f 7 t ki 
ἐν OXOTEL χαὶ 0414 θανάτου χαθημένοις ὦ 
ῇ Ci A f * CS 
Μαρία, ἢ τοῦ ἐπουρανίου βασιλέως μήτηρ, δι᾿ ἧς 
5 ᾿ Α - - * 
ELT. VEJOVTAL τὰ ἐπίγεια τοῖς οὐρανοῖς, KAL ἄνθρωποι 
5 Ld - ω ΝΥ 
80 ἀγγέλοις συνλειτουργοῦσιν ὃ, χαὶ μίχ ᾿Κχχλησίχ 
asd 3 τ ὶ “s VI r e M 
{ἔγονεν οὐρανοῦ καὶ γῆς. δὲ διχαίως αἱ γενεαὶ μακχα- 
f 
ρίζουσιν ὃ, ὅτι μόνη ὑπερ πάντας ἀνθουύγπους ἁγιὼ- 
᾿ ν i - ᾿ ἽΝ e 
τέρα KAL μαχαριωτέρα ἀνεδείχθης, χαὶ ἀπὸ τοῦ 
᾿ Ἀ , τῳ a ὦ - 
νῦν UY παύση πρεσθεύουσα τῷ Υἱῷ σου χαὶ Θεῷ, 
᾿ «τ t F es ΄ω i [7 
25 Κυρίῳ ἡμῶν ἀξιωθῆνοι ἡμᾶς τῆς αἰωνίου ζωΐς χαὶ 
kl , τω ΜΝ e τ 
ἀναπαύσεως τῆς ἐν Χριστῷ ᾿[ησοῦ, τῷ Κυρίῳ 
4 “ i 
c τω - Li e ΄-ω 
Ἡμῶν, ὦ ἢ δόξα χαὶ τὸ χρᾶτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 


αἰώνων. ᾿Αμήν. 


EPILOGUS EX Cobp. paris. 897, FOL, 


14. Μαρίαν τοίνυν τὴν θεομιήήτορα ἀπήνεγχαν οἱ 
80 ἀπόστολοι εἰς τὸ μνημεῖον καὶ ἀποθέμενοι αὐτὴν 
ἐν αὐτῷ, ἅπαντες ἔμειναν ὁμοθυμαδὸν παραφυλάτ- 
TOVTEG, προσδοχῶντες τὸν Ἰζύριον, ἕως ἂν ἔλθη, χαὶ 
ἀναλήψεται "3 τὸ σῶμα αὐτῆς, Καὶ ἰδοὺ μετὰ τρίτην 
ιέραν͵ παρεγένετο ὃ [Κύριος μετὰ πλήθους πτρα- 
τιᾶς οὐρανίου, Καὶ λέγει τοῖς ἀποστόλοις" Eioyvn 


t vi 
Uu " ΝΑ - ? F ᾿ 
μιν. OL δὲ πεσόντες προσεκύνησαν αὐτόν. Kai 
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Dominum, donec veniret, et corpus Mariae 
assumeret. Et illis de regno Dei ad populum 
circumstantem loguentibus, ecce Dominus 
ipse advenit cum multitudine caelestis exer- 
citus. Et dicit apostolis : « Pax vobis. » ΠῚ 
vero, procumbentes, adoraverunt eum. Et 
assumens corpus Mariae in manibus angelo- 
rum, in paradisum deliciarum iuxta vitae li- 
gnum deposuit. Et nunc ipsa vivit in saecula. 
Amen *. 

Porro haec omnia apostoli contemplati, ad 
Mariam exclamabant, dicentes : « O Maria, 
guae lucem peperisti, et ad lucem assumpta 
es! O Maria, mater luminis guod mundum 
illuminavit! O Maria, guae vitam genuisti 
per guam omnes vivificati sumus! O Maria, 
lumen 


aureum candelabrum, 


guae verum 


portasti et iis αὶ /7 fenebris e! in umbra 
mortis sedebant* illuxistit? O Maria, caelestis 
regis mater, per guam terrestria cum caelis 
pacem ineunt, et homines angelorum commi- 
nistri evadunt, et una Ecclesia facta caceli et 
terrae! Te generationes merito beatam dicunt, 
guia sola universis hominibus sanctior ac 
beatior effecta es, et ex hoc nünc intercedere 


non cessabis apud Filium tuum et Deum 


Dominum nostrum, ut digni aeterna vita efti- 
ciamur ac reguie, guae est in Christo lesu, 
Domino nostro, cui gloria et imperium in sae- 
cula saeculorum. Amen", » 


270°°-271, ur 987, κοι... 131-132. 


14. Porro Mariam, Dei Matrem, detulerunt 
apostoli ad monumentum; et postguam eam 
in illo deposuerunt, manserunt omnes una- 
nimiter excubantes, Dominum —exspeetantes 
donec veniret, et cofpus eius assumeret. Et 
ecce post tertium diem, advenit Dominus cum 
multitudine caelestis exercitus. Et dicit apo- 


stolis : « Pax vobis. » ΠῚ᾿ vero procumbentes 


1. Sic —a "} Jie “ + M ve 

NA m 0. 2. Ὁ ὄλλῳ, — 3. 0 Ovpü nov στρατιᾶς. — 1. O παρέθετη. — 5. O τῷ add. — 8 0 xai 
πρὸς τὴν ζωὴν μεταττᾶτα -7. Ὁ βανά = | | | 

τᾶτα. . AVXTOV OM, - 8, () συλλειτουργοῦσιν. — 9, O ἸΙᾶσαι ; sie i 
Ni ξ . . ι add - : 

duobus codicibus. * 10. Sic in 

ἃ ΗΠ j H ? ν “i H M 

1) ace ültinka verha võeram Mariae resurreetioneni innuere videntur. — b) Is. 1x, 8 1 
cpilogo originali nihil fere hic oecurril. πὴ ἐδ ὅν CO) De 
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adoraverunt Dominus 


eum. Et assumens 
corpus Mariac in manibus angelorum, depo- 
suit in paradisum voluptatis iuxta lignum 
vitae. Et nunc vivit illa in saecula saeculo- 
rumm, 

Haec igitur contemplati, apostoli, ad Do- 
mini Matrem exclamabant, dicentes : « O 
Maria Deipara, te merito beatam praedicant 
omnes generationes, guia sola omnibus ho- 
minibus sanctior exstas; et ex hoc nunc non 
cessabis apud Filium tuum et Dominum no- 
strum intercedere, ut nos omnes aeterna re- 
guie digni habeamur. » 

Haec est dormitio, etc., ut in codd. Esco- 


rial. II. Y, 11 et Paris. Coisl. 307. 


EPILOGUS EX COD. PARIS. 


13. Tunc homo ille, sumens ramum, de fide 
eis locutus est; et gui crediderunt visum re- 
ceperunt; gui vero non Crediderunt visum 
non recuperarunt, sed remanserunt non vi- 
dentes. 

14. Mariam vero detulerunt apostoli ad 
monumentum; et postguam deposuerunt cor- 
pus eius, manserunt unanimiter excubantes, 
usgue ad translationem sanctissimi corporis 
illius. Porro apostoli sedebant ad ostium mo- 
numenti, sicut praeceperat eis Maria. Et die 
guarta post dormitionem eius, ecce descen- 
dit iterum e caelo Dominus Iesus Christus 
cum Michaele in nube, et multitudo angelo- 
rum ante eum. Et Michaeli imperavit, ut cor- 
pus Mariae in nubem assumeret. Et corporc 
assumpto, dixit Dominus apostolis, ut et ipsi 
in nubem conscenderent. Postguam autem et 
ipsi conscenderunt voce angelica cantando, 
jussit Dominus illos ad orientem abire versus 
plagas paradisi. Et ubi paradisum ingressi 
sunt, corpus Mariae deposuit ibi sub arbo- 
rem, guae est vitae lignum; et animam ejus 
etiam tulerunt in Corpus”. Tunc Dominus 
cum angelis suis in caelos ascendit; sanctos 


4. Sie, — 2. Sic. 


a) Ilaec cum (ἃ et Ὁ concordant. 
bh) Expressam hic habes mentionen: de resur- 
rectione Mariae, proul lice narratur in apoery- 
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" e td 4 A * 
ἀναλχῤὼν 8 Κύριος τὸ σῶμα Μαρίας ἐν χερσιν 
ἀγγέλων, ἀπέθετο ἐν παρχδείσῳ τῆς τρυφῆς, πρὸς 
᾿ “- e - 1 “Ὁ 7 ki 
τὸ ξύλον τῆς ζωΐς. Καὶ νῦν ἐστὶ ζῶσα εἰς τοὺς 


da A Ed 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


Tatra οὖν θεασάμενοι οἱ ἀπόστολοι, ἀνεῤόων 
πρὸς τὴν τοῦ Κυρίου μητέρα, λέγοντες" Ὦ Mapiz 
θεοτόχε, σὲ διχχίως πᾶσαι αἱ γενεαὶ μαχαρίζουσιν, 
ὅτι μόνη ὑπὲρ πάντας ἀνθρώπους ἁγιωτέρα ὑπάρ- 
jerc” χαὶ ἀπὸ τοῦ νῦν μὴ παύση TPEGDELGUGA τῷ 
Υἱῷ σου καὶ Θεῷ ἡμῶν ἀξιωθῆναι ἡμᾶς πάντας 10 
τῆς αἰωνίου ἀναπαύσεως. 

Αὕτη ἐστὶν ἣ χοίμησις... Caetera ut in codd. 
Escorialensi II. Y. 11 et Paris. Coisl. 307. 


1190, FoL. 2379238. 


t - 4 us 1 ' 
13. Τότε ὁ ἄνθρωπος, λαθὼν τὸν θάλλον, ἐλάλη- 
” τῳ Li 
δεν αὐτοῖς περὶ τῆς πίστεως" KAL OL πιστεύσαντες 
? 
ἀνέζλεψαν, ot δὲ pi; πιστεύσαντες οὐχ dvehhebav, 15 


ἀλλ᾽ ἔμειναν τοῦ μὴ ὁρᾶν. 


14. Μαρίαν δὲ ἀπήνεγχαν ot ἀπόστολοι εἰς τὸ 
μνημεῖον, καὶ ἀποθέμενοι τὸ σῶμχ αὐτῆς, ἔμειναν 
δυοθυμαδὸν παραφυλάσσοντες, ἄχρι τῆς μεταθέσεω 
κοθυι pa ς; ἄχρι τῆς μεταθέσεως 


A , Tr f kt 7 7 
τοῦ πανάγνου αὐτῆς σώματος. OL οὖν ἀπόστολοι 


“ F x x 
ἐχαῦηντο πρὸς τὴν 


20 
θύραν τοῦ μνημείου Maptac, 
χαθὼς ἐνετείλατο αὐτοῖς ἢ Muotx. Καὶ τῇ τετάρτῃ 
ἡμέρα μετὰ τὴν χοίλησιν αὐτῆς, ἰδοὺ γὰρ πάλιν 
χατῆλθεν ὃ Κύριος ᾿Ιησοῦς Χοιστὸς ἀπ᾽ οὐρανοῦ 
μετὰ Μιχαὴλ, ἐν νεφέλη», καὶ πλῆθος χγγέλων 
ἔμπροσθεν αὐτοῦ" χαὶ ἐπέτρεψεν τῷ Μιχαὴλ, ἵνα 


ἀναλάθη τὸ σῶμα Maolas ἐν τῇ νεφέλῃ χαὶ dva- 


25 


ληφθέντος τοῦ σώματος, εἶπεν ὃ Κύριος τοῖς ἀπο- 
στύλοις ἐπιθῆναι χαὶ αὐτοῖς ' ἐν τῇ νεφέλη. Ἐπιθαν- 
τῶν δὲ χαὶ αὐτῶν χαὶ δμνούντων ἀγγελικὴ φωνῇ, 
ἐχέλευσεν ὃ κύριος ἀπελθεῖν αὐτοὺς εἰς ἀνατολὰς, 
εἰς τὰ μέρη τοῦ παραδείσου, kai ἅμα τὸ 3 εἰσελθεῖν 
αὐτοὺς εἰς τὸν παράδεισον, ἀπέθετο τὸ σώμα Μαρίας 
ἐκεῖ ὑπὸ δένδρον, ὃ ἐστὶν τῆς ζωῆς τὸ ξύλον, χαὶ 
ἐνέγχαντες καὶ τὴν Ψυχὴν αὐτῆς ἐν τῷ σώματι. 


Võre ὁ Κύριος ἀνῆλθεν σὺν τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ εἰς 


-ὠ᾿ 


35 


phis syriacis. Cf. etiam GREGORtUN TURONENSEM., 


De gloria martyrum, e, iv, P, Loo t x XNNL, οὶ. 
108, | 0 


[317] X. — SAINT JEAN, ARCHEVEOUE DE TIIESSALONIOUE. 435 


5 ! ᾿ 3 - , Ϊ um 
τοὺς οὐρανούς" τοὺς δὲ ἁγίους ἀποστόλους αὐτοῦ žv = vero apostolos suos per nubes in loca eor 


νεφέλαις ἀπεκατέστησεν εἰς τοὺς τόπους αὐτῶν, — restituit, sicut narraverunt mihi sancti ap 


χαθὼς ἐδιηγήσαντο ἐμοὶ οἱ ἅγιοι ἀπόστολοι. stoli. 
res £ 7 "im μι ᾿ 
Αὕτη ἐστὶν ἢ κοίμησις Maptag * τῆς Tavuuvntov Haec est dormitio Mariae omni laude 


5 χχὶ ἀειπαρθένου, xat χυρίως καὶ ἀληθῶς θεοτόχου. dignae ac semper virginis, et vere propriegue 
Οὕτως δὲ ὃ Κύριος ἡμῶν ᾿[ησοῦς Χριστὸς χαὶ Θεὸς, Deiparae. Unde εἰ Dominus noster lesus 
6 δοξάσας τὴν αὑτοῦ μητέρα καὶ θεοτόχον Maprav, = Christus, gui matrem suam ac Deiparam 
τοὺς δοξάζοντας αὐτὴν ἀντιόοξχζει, KAL τοὺς MEVA- Mariam elorifticavit, eos gui elorificant eam 
λύνοντας αὐτὴν υεγαλύνει, οὐ μόνον ἐν τῷ νῦν αἰῶνι = vicissim = glorificat, et magnificantes eam 
10. τούτῳ, ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ μέλλοντι, χαὶ εἰς τὴν βασι- magnificat, non solum in praesenti saeculo isto, 
λείαν αὐτοῦ εἰσάγει τὴν ἐπουράνιον πρόδηλον γὰρ, = VETUM etiam in futuro, et in regnum SULI? 
caeleste introducit; guod sane manifesto 
patet, dummodo ab iis, gui hanc Immacula- 
tissimam digne honorare satagunt, sancta 


“Ὁ τω id 2 Ὁ x 
χαὶ τῶν ἁγίων αὐτοῦ φυλαττομένων ἐντολῶν παρὰ 
ΓΟ P ᾽ And 5 7 el 
τῶν ταύτην τὴν πανάχραντον τιμᾶν ἀξίως ENELYO- 


ἔγων΄ ὅτι αὐτὴν ἀνέδειξεν ἐπὶ γῆς θρόνον αὐτοῦ ; iam ill fecit 
ϑένων᾽ ÕTL αὐτὴν AVEOELSEV ἐπὶ γῆς Üp ejus mandata serventur; guoniam illam effeci 


15. χερουῤικὸν χαὶ οὐρανὸν ἐπίγειον, ἐλπίδα τε Xai = super terram thronum suum cherubicum et 

χαταφυγὴν χαὶ παρρησίαν τοῦ γένους ἡμῶν, ἵνα caelum terrestre, spem ac refugium fidu- 

- μος ΩΝ Ϊ stri generis, ut mystice communi- 
χοινωνοῦντες μυστιχῶς τῆς θείας χαὶ ἁγίας μνήμης ciamgue nostri generis, ἡ i i 

ΠΝ , A NA A cantes divinae ac sanctae memoriae etus, 

αὐτῆς, τὴς αγίας KAL παναχρᾶντου χαὶ ἀειπαρθένου νην . νὸς 

sanctae scilicet et immaculatissimae sem- 

pergue virginis Matris, solius spei inconfusi- 

bilis, atgue sincere credentes tremendae ac 

πίνη φύσει τοῦ ἀπειράνδρου σώματος τῆς ἁγνῆς kat = supernaturali naturae corporis viri neseii 


i τω td + i .] län x δ 
20 μητρὸς, τῆς μόνης AXATAULVG/UVTOL ἐλπιόος, καὶ Ol 


πιστεύοντες εἰλικρινῶς τῇ φρικτῇ͵ χαὶ ὑπερανθρω- 


παρθένου θεοτόχου, τῇ καταφυγὴ παντὸς χόσμουν, = CAStae et virginis Deiparae, guae est totius 
7 MN 38. 2 ; , mundi refugium, gratia Christi et gloriosa 
χάριτι Χριστοῦ καὶ θεοπρεπεῖ αὐτῆς ἐπισχιάσει πρὸς ᾿ ΝΣ A ᾿ 
eiusdem Virginis in sanctos et ipsius mise- 
rationibus dignos obumbratione, misericor- 
dia ac benignitate digni habeamur, hic atgue 
in tremendo horrendogue apparatu incorrupti 
ἀπροσωπολήπτου χρίσεως, χαὶ TÄG αἰωνίου χολά- atgue ἃ partium studio liberi iudicii, et ab 


X ς ἢ ΣΝ ““ Ἵ τῳ 5 ea 3% ἢ 
25. τοὺς ἁγίους KAL ἀξίους τῶν αὐτῆς OLKTIPWDV, ἐλέους 
Ἀ t n Ka * “ὦ 
χαὶ φιλανθρωπίας xatažuvdeluev, ὧδε χαὶ ἐν τῇ 
+ 


vobepä καὶ φρικτὴ παρχστάσει τῆς ἀδεχίστου χαὶ 


σεως. Καὶ ἀπὸ τοῦ νῦν μὴ παύση, πρεσδεύουσα aeterno supplicio liberemur. Et ex hoc nunc 

0 «Ὁ π- VE vu ον ona n intercedere ne cesses apud Filium tuum οἵ 
τῷ so Υἱῷ χαὶ Θεῷ ἡμῶν, ἀξιωθῆναι ἡυᾶς τῆς τς ᾿ . 

Deum nostrum, ut digni efficiamur vita ae- 


terna ac reguie, guae est in Christo lesu, 
[Ιησοῦ, τῷ Κυρίῳ ἡμῶν" ὧν 2 ἢ δόξα χαὶ τὸ χράτος = Domino nostro; cui gloria et imperium cum 


” f - x bl ᾿ Ὁ 5 
αἰωνίου ζωῆς χαὶ ἀναπαύσεως τῆς ἐν Χριστῷ 


σὺν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ καὶ τῷ παναγίῳ χαὶ eius Patre, gui est sine principio, cumgue 
, ΝΞ N NINA sanctissimo et bono et vivifico Spiritu eius, 
ἀγαθῷ χαὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, νῦν χαὶ d 


ει A 
nunc et semper et in saecula saeculorum. 


" A x 5 x 5 m τῳ ἢ * F 
85. χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, Arv, Amen. 


EPILOGUS EX CODICE ATHONENSI A DUKAKI EDITO. 


, ᾿ n Ὁ t 3 f δ - 
Maptav τοίνυν τοῦ Θεοῦ ὑήτερα ἀπήνεγχαν OL Mariam ergo Dei genitricem = detulerunt 


apostoli ad monumentum, sicut praeceperat 
ülis lesus, et sepelierunt ἰδὲ. Et manserunt 


omnes apostoli unanimiter per tres usgue 


» t ) 5 A A ra 4 5 f > 2 
ἀπόστολοι εἰς τὸ μνημεῖον, χαθὼς ἐνετείλατο αὐτοῖς 
4 mt - ᾿ mi 
ὁ ᾿Ιησοῦς, καὶ ἐνεταφίασαν ἐχεῖ, χαὶ ἔμειναν 
el δ᾿ P - 
ko ἅπαντες οἱ ἀπόστολοι ὁμοθυμαδὸν ἕως ἡμέρας τρεῖς, 


x Dr F 3 4 A e 4 - 
τὸν τἄφον φυλάττοντες. ᾿Ανέστη καὶ αὕτη τριήμερος, — dies, sepulcrum custodientes. Surrexit et ipsa 


1. κατὰ φύσει. -α 2. Sic in codice pro 6, 
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καὶ ol ἀπόστολοι οὐχ ἔ ν ἔγερσιν αὐτῆς" 

tertia die, et apostoli non cognoverunt Tesur- «at OL AROGTOAOL οὐχ ἐγνωσᾶν τὴν ἔγερσ Ah ὡ 
, A M . KA s ἢ e .Ψ: 7 a , 

rectionem 'eius. Et cum illam in nubibus tol- χαὶ ὡς ἦραν αὐτὴν αἱ οὐράνιαι ὀννάμέις ὑπὸ τῶν 


* ? 


lerent caelestes virtutes, advenit Thomas — νεφελῶν, ἐγένετο ὁ ἀπόστολος Θωμᾶς πρὸς ὑπαντη- 
apostolus in occursum eius, eadem hora εἴ ιν αὐτῆς, καὶ αὐτὸς ὑπὸ νεφελῶν ἐρχόμενος τότε. 
ipse super nubes iter faciens; et cum adoras- καὶ προσκυνήσας, εἶπεν αὐτῇ Ποθεν, χυρία μου; 
set, dixit ei : « Unde, Domina mea. advenis? » 

Illa vero dixit : « Vado guo vult Dominus. » 
Et sic ei tradidit pretiosam zonam suam. 
Thomas vero, ad apostolos accedens, nar- 
ravit eis corpoream assumptionem Deiparae, ΟΝ ΟΝΝ ἣν AASA 
ostendens eis et sanctam zonam, guam ipsa = *99 δείξας αὐτοῖς καὶ τὴν ἁγίαν ζώνην, ἣν ἐὔωχεν 10 


. * - Μ A Ἵ “" ei 6 ᾿ > Li 
in sermonis confirmationem ei dederat. αὐτῷ εἰς βεδαιωσι, τοῦ λόγου. 


"ν᾿ 


? , ? r 
παραγέγονας; Ἢ δὲ ἔφη" Πορεύομαι ἐνθα ὁ Κύριος 
. - ὅτων ki ᾽ 
βούλεται. Καὶ οὕτω παρέδωχεν αὐτῷ τὴν τιμίαν 
M ἃ » ? A 1 ὃ ' - A x “ Li . 
αὐτῆς ζώνην ὅστις πορευθεὶς πρὸς τοὺς ἀποστόλους, 


εν ad tf m 45 -.- n? 
εἶπεν αὐτοῖς τὴν μετὰ σώματος ἀναθασιν τῆς θεοτο- 


“ , "it gr ἢ - ξ΄ id x A P : 
Haec est beata et sanctissima Dormitio Αὕτη ἔστιν ἢ μαχαρία KAL παναγία χοίμησις 
" ° e «“ kp f m id kaud Md vv 5 "a 
sanctissimae Dominae nostrae Dei genitricis τῆς ὑπεραγίας δεσποίνης ῥιλῶν θεοτόχηυ καὶ ἄεξιπχῇ 


"n ” . id ' hh SA, , -, > ve » ki φῳ» 3% M 
et semper Virginis Mariae. Utinam autem θένου Maptac. Ede δὲ χάριτι τοῦ Υἱοῦ αὐτῆς aste 


gratia Filii eius, fideles nos omnes, in tre- θείημεν ἅπαντες ol πιστοὶ ἐν τῇ φοθεοᾷ ἐλεύσει τοῦ 15 
mendo adventu incorrupti et personarum ac- KÕIKAGTOL OKA ἀπροσωπολήπτου K 31103, Θεοῦ 
ceptionis nescii ludicis, aeterni paradisi sem- ἡμῶν, τοῦ αἰωνίου παραδείσου καὶ τῆς αἴδίου ζωῆς" 
piternaegue vitae digni habeamur. 

Exinde beatissimi sancti apostoli rursus “Extote oi μαχαριώτατοι ἅγιοι ἀπόστολοι ἐπο- 
profecti sunt unusguisgue in suam provin- ρεύθησαν πάλιν εἷς ἕχαστος εἷς τὸν ἑχυτοῦ κλῆρον, 


ciam civitatemgue unde exierat, et iterum, εἰς τὴν πόλιν ἐξ ἧς ἐξῆλθε, χαὶ ἤρξαντο πάλιν τῆς 90 


sicut et prius, docere inceperunt, credentibus διδασκαλίας, ὡς KAL πρότερον, XNPUTTOVTEG εἰς τοὺς 


praedicantes Dominum nostrum lesum Chri- πιστεύοντας τὸν Κύριον ἡμῶν [ησοῦν Χριστόν" ᾧ 
stum, guem decetomnis gloria et honor et ado- πρέπει πᾶσα δοξα, τιμὴ καὶ προσχύνησις, σὺν τῷ 


ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ, χαὶ τῷ παναγίω καὶ ἀγαθῷ 

ἂ i 
tissimo et bono et vivifico suo Spiritu, nunc καὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ χαὶ εἰς 
et semper et in saecula saeculorum. Amen. τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 


ratio cum suo sine principio Patre et sanc- 
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EPIPHANII MONACHI NARRATIO DE DORMITIONE BEATAE MARIAE 
OTTOB. GRAEC. 415, τοι. 304-304°°, 


VIRGINIS EX COD. 


Sancta autem Deipara, Filii sui ascensio- δοῦσα δὲ ἢ ἁγία θεοτόχος τὴν τοῦ Υἱοῦ αὐτῆς 


nem ad caelos contemplata, caelestium rerum εἰς οὐρανὸν ἀνάχηψιν, ἐπὶ πλέον ἑαυτὴν ἐξέδωχεν 


contemplationi ac supplicationibus magis ac 
magis incubuit, ut narrat Andreas, Cretae 
episcopus : « Hactenus, inguit, etiam cava 
genuum illius super marmoribus sanctae Sion 
ostenduntur, necnon ejus decubitus super 


A “ td i 

τῇ ἀσκήσει χαὶ ταῖς γονυχλισίχις, ὥς φησιν 

> ? » ἢ z P 

Ἀνδρέας ὃ ἐπίσχοπος Κρήτης, ὅτι μέχρι χαὶ γὺν τὰ 0 
, mb 7 e M, A % õa P end 

χοιλώματα τῶν γονάτων αὐτῆς ἐν τοῖς μαρμαροις τῆς 

Cc ὁ .-λἈ ᾿ 

ἁγίας Σιὼν δείκνυται, χαὶ ἣ ἐπὶ τοῦ λίθου ἀνάκλυησις 


- 3 t Ἀ s τῳ 
(= ἀνάκλισις), ὅπου μικρὸν τοῦ φυσιχοῦ μετελάμ- 
lapidem, ubi somni naturalis paulisper parti- ὀὄανεν ὕπνου. Πολλὰς δὲ ἰάσεις ὑπῆρχε τοῖς ἀσθενοῦ- 
ceps fuit. Multas autem sanationes infirmo- σιν ἐπιτελοῦσα, καὶ δαιμόνων. τῶν πνευμάτων ἄχα 
᾿ 3 had τ 

rum operabatur necnon a daemonibus, im- 1 3 σα, ἐ f : 
perab: ' c us, im θάρτων, ἐλευθεροῦσα, ἐλεημοσύνας τε χαὶ ἐπιιλελείας 
puris spiritibus, liberationes; copiosas elee- ὀ πολλὰς ποιοῦσα, εἷς TE τοὺς πτωχοὺς χαὶ ὀρφανοὺς 
mosynas atgue opitulationes in päuperes, or- σχαὶ χήρας" Πρὸ δέκα" πέντε ἡμερῶν προεφήτευσε 
A ξ ἱ ν 

phanos ac viduas exercens, ante guindecim 


δὰ "FIN s mw A 
' περὶ τῆς ἐξόδου αὐτῆς. Kal πρὸ τριῶν ἡμερῶν, 
dies suum exitum praenuntiavit. Et tribus 


ἦλθεν ὃ ἀρχάγγελος VabprA προμηνύων 3 αὐτὸ τὴν (ὦ 


1. δέδεχα, — 2. προμηνίοντα, 
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τω x A ? ? " 
αὐτῆς ἔξοδον, καὶ τὴν τοῦ Κυρίου παρουσίαν Και 
i i x »" 
ἀποστείλασα, μετεχαλέσατο ' πάντας τοὺς συγγενεῖς 
κ᾿ τῳ e A - ἃ F 
χαὶ γνωστοὺςΣ αὐτῆς. Nourwv δὲ παραγενομένων, 
? ? 3 P 
ἰδοὺ χαὶ οἱ ἄποστολοι πάντες παρεγένοντο Ev νεφὲ- 
᾿ ἤ kalli m x ? 
ὃ λαις, χαί τινας λόγους ἐξέθετο αὐτὴ χαὶ μυστήρια 
3 ? m A -Ο, 
φριχτὰ, ἅπερ ἐν τῇ χαρδίχ αὐτῆς συμόχλλουσα 
Ν NA ld ! m ς ᾿ x 
συνετήρει. {Περὶ δὲ τρίτην ὥραν τῆς ἡμέρας, βροντὴ 
es 5 m ἢ; A 
ἐγένετο μεγάλη ἀπὸ οὐρανοῦ, καὶ ὀσμὴ εὐωσίας, χαὶ 
, A hai na , 
ἰδοὺ ὁ Κύριος παρεγένετο ἐπὶ τῶν νεφελῶν μετὰ 
” 9 x £ ? 2 
πλύθους ἀγγέλων. ᾿σπάσατο τὴν ὑπέραγνον αὐτου 
X C ? 5 , 
μητέρα Μαριὰμ, δμοίως καὶ τοὺς ἁγίους ἀποστόλους. 
τῷ ku x > 4 7 A > 
Ἡ δὲ, (ap πλησθεῖσα, πρὸς αὐτὸν sinev* Eoyapi- 
land ra Y (4) Xx 5 ’ 
στῷ σοι, Κύριε Ἰησοῦ Χριστὲ, ὅτι ἃ ἐπηγγεΐλω vot 
ld ΤἊΝ ᾿ ἢ 
πεπλήρωχας, Καὶ εὐθέως παρξόωχε τὴν παναγίαν 
es ᾿ - 5 - Li 
5 χαὶ ἄμωνον αὐτῆς ψυχὴν, ἀνῆλθεν εἰς οὐρανοὺς. 
γεν “Ὁ e 4 5 τω 
Vo δὲ θεομώρητον αὐτῆς σῶμα υετὰ ἀποστολιχῆς 
[ἢ Γῳ ᾿ x -οἧἾ 
διιοὺ KAL ἀγγελικῆς ὑμνωθίας ἐχχομισθεν χαὶ χηδεὺυ- 
mi »" τῳ ᾿ Ἂ tä F 
θὲν ἐν σορῶ, ἐν τὴ Γεθσημανὴ ἀπετέθη" ἐν ᾧ τόπῳ 
8 ἴς Σμίδαεῖ 3 τῶν 297) ὶ ἀποστολ 
ἔπι τρεῖς ἡμεβας A τῶν ἀγγέλων KAL χποστολῶν 
, N NA 
40 ὑμνῳδίχ διέμενεν ἀχυταπαυστος. Meta δὲ τρίτην 
GE nc avyelutg ὗ δ' παυσαμένης 
ἡμέραν, τῆς ἀγγελικῆς ὑὕμνῳδίας παυσαμένης, 
παρόντων τῶν ἁγίων ἀποστόλων, ἕνος τούτων ἄπο- 
λειφθέντος ᾿ χαὶ μετὰ τρίτην ἡμέραν ἐλθόντος, χαὶι 
᾿ m ἢ τω Ὁ - F ed tal 
τὸ θεοῦοχον σῶμα προσχυνῆσαι βουληθέντος, ἤνοιξαν 
95, τὴν σορὸν, KAL τὸ μὲν σῶμα αὐτῆς οὐ, εὗρον. τὸ 
F Ni P ΜΠ A ᾿ SA 
παντίμον χαὶ πανύμνητον. Metetefn yx0° υὖνχ δὲ 
μ ᾿ | / Y A 
X 2 , ς, , 7 n 2 2 5 ἢ 
τὰ ἐνταφιχ εὕροντες, KÜL τῆς ἐς αὑτῶν ἄρφατου᾽ 
εὐωδίας ἐμφορηθέντε.. πάλιν ἐσφαλίσαντο τὴν 
Gapov. Αὐτοὶ δὲ διὰ νεφε)ῶν παλιν ἀπεχατεστάθη- 


80 σαν" ἕκαστος εἰς ὃν ἀνελήφθη τόπον. 


ante drebus, venit archangelus Gabriel, prae- 
drcens ei eius exitum et Domini adventum. Et 
mittens, omnes Cognatos 5105 et notos arces- 
sivit. Postguam vero advenerunt, ecce εἴ 
apostoli omnes in nubibus allapsi sunt; et 
ipsa eis exposuit guosdam sermones et tre- 
menda secreta, guae, in corde suo conferens 
.onservabat. Porro, circa hotam teitram die! 
tonitrus magnus e caelo factus est, et od 
fragtantiae. Et ecce Dominus super nubes cum 
multitudine angelotum = advenit. Salutavit 
sanctissimam matrem suam Matiam, similiter 
et sanctos apostolos. Ipsa vero gaudio re- 
pleta, ad eum dixit : « Gratias tibi ago, Do- 
mine lesu Christe, guia guae mihi promise- 
tas adimplevisti. » Et statim sanctissimam 
immaculatamgue animam suam tradidit, et 
ad caelos ascendit. Corpus vero eius. guod 
Dei habitaculum factum est, cum apostolico 
simul et angelico concentu delatum et in 
loculo conditum, in Gethsemani depositum 
est, ubi pei ties dies angelorum et apostolo- 
rium concentus non cessavit. Post diem vero 
teititum, angelico concentu cessante, praesen- 
tibus sanetis apostolis, priaeter unum gui abe- 

ι δἰ, cum post diem tertium advenisset ülle, et 
coipus guod Deum excepit venetar1 voluisset, 
loculum aperuerunt. Et cotpus guidem erus 
omni honote omnigue laude dienum non in- 
venetunt, ἔπ enim tianslatuni; sola veto 
sepulctalia Iinteamina mmvenientes, et ftagran- 
tia, guae ex ipsis emanabat, repleti, loculum 
"ἴοι πὶ tutati sunt. Ipsi vero per nubes ruisus 


testituti sunt unusguisgue in loctum ev guo 
assumptus {861 αἱ. 


INITIUM IN CODD. PARIS. 1504 Er οιτομβ. 41B. 


> ΩΝ M 
ἀνάληψις χαὶ μετάστασις τῆς ἁγίας Μαρίας τῆς 
θεοτόχου συγγραφεισα ταρὰ ᾿Ἰαγωῤοῦ τοῦ ἀδελιοῦ 
᾿ 
τοῦ Kuptov 


Αὐτὴ ἢ BiGkoc τῆς μεταστάσεως Maptxc, κα' 
86 ἀπερ αὐτῇ ἀπεχαλύφθη ἐν πέντε γράμμασιν, Hvixar 
δὲ Ma 


, + 

pta ἤχουσεν ἀπὸ τοῦ Kuptov, ὅτι ἀποτιύεται 
x luni Ξ M ki ? 

τὸ σῶμα, ἡλθεῖ πρὸς αὐτὴν ὃ μέγας ἀ (γελος 8, χαὶ 
ἐπ Au A kh) ha 

elmev αὐτὴ Hyeplstoa, Μαρία, mapakabe? τὸ 


Bpabeiov, ὃ ἔδωκέν μοι ὃ φυτεύσας τον παράδεισον, 


1 μεταχαλέσαντο, — 2. γνωστοῖς — 1, ἡμέραις -- 
— 7. 0 καὶ ηλθεν. — 8. O ὁ ἄγγελος --- 9. Ο ελαξε. 


Assumptio et tiansmigtatio sanctae Maitae 
Dei gemitiicis a lacobo fratre Domini con- 
sCiipta. 

Hic est liber transitus Mariae et guae ei 
revelata sunt in guingue lhitteris. Postguam 
autem Mana a Domino cognovit se COLpus 
deposituram esse, ad eam accessit Magnus 
angelus eigue divit ; « Suige, Mati, et aceipe 


palmam, guam nuht dedit gut patadisum 


ἰ, ἀπολειφθεντων -- ὃ, ἀπεχατεσταθη ως ἄφατον, 
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plantavit; et illam apostolis trade, ut coram te 
canant, illam tenentes, guoniam post tres dies 
corpus es depositura. Ecce enim omnes apo- 
stolos ad te mittam... » 


INITIUM IN COD. 


Ouintadecima dies immaculatissimae Vir- 

Dormitionem christianis invexit [ginis 

E vita caduca ad ipsam Vitam 

Veraciter veram corruptionisgue expertem. 

Ouintadecima dies migrationem adduxit 

Matris verae Vitae verae, 

Virginis irrepreenhsibilis, incorruptae, im- 

loannes, Domini servus [maculatae. 

Hunc conscripsit libellum. Pater, 

Tu benedic, sicut mos est omnino. 

Hic est liber transitus Mariae, et guae ei 

revelata sunt in guingue litteris. Postguam 
autem cognovit Maria, et audivit a Domino se 


corpus deposituram, accessit ad eam angelus 
magnus, et dixit illi... 


1. 0 σοῦ ad. — 2. χρίστονυμοις. --- 3. ἀληθοῦς. 


ΠῚ LEN A “ “ A μὴ 7 ἄντ 
καὶ παράδος αὐτὸ τοῖς ἀποστόλοις, ἵνα χρχτήσαντες 
n ἢ x - 
αὐτὸ ὑμνήσωσιν ἔμπροσθέν σου, διότι PETA τρεῖς 
- Ἀ ? x 
ἡμέρας ἀποτίθη τὸ σῶμα͵, ᾿Ιδοὺ γὰρ πᾶντας τοὺς 


ἀποστόλους ἀποστελῶ πρὸς AAA 


paris. 1490. 


Δεκατοπεντὰς τῆς TAVA VOL παρθένου 5 
Kotur;sw εἰσήγαγεν τοῖς χριστωνύμοις 2 
0 Ad G 7 Y V s 40 ᾿ 3 
Ζωὴν πρὸς αὐτὴν ἐξ ἐπιχήρου βίου, 
nd " ΩΝ “ [ad “ 
Ὄντως ἀληθῆ χαὶ φθορᾶς ὑπερτέραν. 
Δεκατοπεντὰς εἰσφέρειν μεταστᾶσαν 
Δωῆς ἀληθοῦς τὴν ἀληθὴ ὅ μητέρα 10 
td kd Η "ἢ ? 
Ἄμωμον, ἀρρύπωτον, ἄσπιλον χόρην. 
Ἰωάννης δὲ χαὶ δοῦλος τοῦ Κυρίου 
Ῥοῦτον συνεγράψατο τὸν λόγον. Πάτερ, 
Σὺ δὲ εὐλόγησον, ὡς ἔθος πέλειν πάντως. 
rt c kiud 
Αὕτη ἢ βίόλος τῆς μεταστάσεως Μαρίας, χαὶ 15 
4 -- 
ἅπερ αὐτῇ ἀπεκαλύφθη ἐν πέντε γράυμασιν. Hvixx 
δὲ ἔγνω Μαρία καὶ ἤκουσεν ἀπὸ τοῦ Κυρίου, ὅτι 
ἀποτίθεται τὸ σῶμα, ἦλθε πρὸς αὐτὴν ὁ ἄγγελος ὃ 


ld + 3 3 
εγὰ Ξ 
PEAS, KAL εἶπεν αὐτῇ)..... 


XI 


SAINT EUTHYME, PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE 
(+ 5 aoüt 917). i 


DEUX HOMELIES SUR LA CONCEPTION PE SAINTE ANNE. 


INTRODUCTION 


Nous avons deja donnö plus haut', avec la biographie de saint Euthyme, 
deux de ses homtlies mariales; Vune sur la fõte de la conception de sainte 
Anne, Pautre sur la fõte de la ceinture de la Vierge. Depuis la publication 
de ces deux pieces, nous avons pu nous en procurer deux autres. Il s'agit 
de deux homõlies pour la fõtc de la conception de sainte Annc. L'existence 
de la premišre avait deja ete signalde par les Bollandistes* dans le cod. 
CLXXXVII de la bibliothegue de la ville de Leipzig, fol. 84-87, gui est du 
x-xI° sitcle. Ce n'est pas sans peine gue nous avons reussi ἃ nous procurer 
une copie de ce manuscrit, presguce contemporain de l'auteur. Ouelgues fautes 
Korthographe mises ἃ part, le texte en est excellent. Ouant ἃ la seconde 
homelie, elle nous a 6tš gracieusement communiguše par M. Silvio Mercati, 
gui Va rapportte de sa visite ἃ la Bibliothegue de Patmos, en 1923. Le 
manusecrit gui la contient, le cod. 380, fol. 77-83, a 6t6 copi6 en 1544. Malgrõ 
cette date recente, le texte fourni est assez bon. Nous avons dü nous en 
contenter, n'ayant pu decouvrir d'autres manusecrits de cette piece. 

L'authenticite de ces deux nouvelles homdlies apparait Evidente par la 
simple comparaison avec celles gue nous avons deja publides. La doctrine, 
le style, les procedes oratoires sont, de part et d'autre, identigues. Rarement 
eerivain s'est montre plus Egal, plus fidele ἃ lui-mõme gue notre Euthyme. 
Les homõlies ont dü etre däbitkes dans Veglise du couvent de Psamathia, 
devant un auditoire de moines et de pieux fidõles. Dans la premišre, | orateur 
parle des breves allocutions gu'il a preckdemment prononcees, ἃ Voccasion 


1. Pp. [39-90], pp. 463-514 du t. XVI de la Patrologia Orientalis. 
2. Analecta Bollandiana, t. XX, p. 206. 
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de la mõme fste de la conception de sainte Anne : ἐν ἄλλοις μικροῖς μῶν λογίοις 
te χαὶ ψελλίσμασιν (2 2). IL nous apprend aussi gue, de son temps, cette fete 
ne comptait pas encore parmi les grandes solennites mariales. La plupart 
des fideles la nõgligeaient et la considõraient comme une petite fete, ὡς 
μικρὰν παρορῶσιν. C'est une preuve gu'ä cette Epogue, aucun deeret imperial 
ne Pavait encore catalogude parmi les fõtes chõmšes. Elle trouvait princi- 
palement ses devots dans les monasteres. Notre Euthyme dut contribuer 
pour une bonne part ἃ la mettre en honneur; car aussi bien dans les deux 
homõlics dont le texte suit, gue dans la premišre, gue nous avons dejä publie, 
cette fõte est declaree la premiere et la plus grande de toutes les solennites 
mariales, celle gui contient en õbauche toutes les autreS, αὕτη τῶν ἑορτῶν τῆς 
πανάγνου ἢ κορωνὶς χαὶ προγάραξις (1°° Ποιηόϊ]ϊο, 2 3). Elle est vraiment pour 
Vorateur Paube dc la redemption des hommes. On y celebre, en effet, avant 
tout, la venue ἃ Pexistence de la Mere du Verbe incarne. Joachim et Anne 
recoivent sans doute leur part d'eloges dans les deux discours gui suivent, 

alors gu'ils Gtaient ἃ peu pres absents de la premiere homelie. Mais ils sont 

loušs surtout ἃ cause de lceur fille immaculde. On remarguera, en passant, 

la» maniere dont notre orateur prend la defense du Protevangile de Jacgues 

contre les lettrös du x° sieele, gui n'en pouvaient goüter la simplicit6 tout 

Cvangeligue. Euthyme n'hEsite pas ἃ declarer gue cet apocryphe est un berit 

7851 mspird, πνεύματι θείῳ συντεταγμένη iotopta (1° homdlie, 2 2; CL. 2° ho- 

mõlie, 2 ὁ, oü Louvrage est designe sous le nom d'Histoires des douze tribus 

Plsrael, ἐν ταῖς ἱστορίχις τῶν δώδεκα φυλῶν τοῦ Ἰσραήλ). 

Au point de vue de la thõologie mariale, nos deux pieces valent surtout 
par le relief gu'elles donnent ἃ la mediation universelle et ἃ la toute-puissance 
suppliante de la Mere de Dicu. Marie peut tout ce gu'elle veut. Elle peut 
tout, apres Dieu, et son Fils lui cede toujours : πάρεστι τὸ ἰσχύειν, ὅσον θέλεις καὶ 
βούλει... μετὰ Θεὸν πάντα ἰσχύεις, χαὶ ἐν πᾶσι ὁ σὸς Υἱὸς ὑπείκει (1°° homõlie, 2 5). 
(Juant ἃ la doctrine mõme de la conception immaculee, elle est clairement 
exprimee, et en termes assez realistes, dans ce passage de la premišre 
homtlie : ὦ χοίτης κεκαθαρμένης" ὦ παντὸς ἔξωθεν ῥύπου καὶ ἁμαρτίας ἐλευθέρα’ ῥύπου 
γὰρ ἄτερ οὐδεὶς τέτοχε, μόνης πλὴν ἐκ τούτων τῶν πάνυ σεπτῶν kuiv ἐκολασθείσης 
ἡείας ὄντως γονῆς. Οὗτοι γὰρ, πᾶσαν ὑπερθαλόντες γένεχν, χαὶ εἰς μήχιστον ὕψος 
χνχδραμόντες καὶ Θεῷ προσεγγίσαντες διὰ μελέτης θείας KAL ἀεννου προσευχῆς ἠξίωνται 
δέξασθαι τὸ ἀποχεχρυμμένον μυστήριον, καὶ λαγόσιν αὐτῶν χαθηγνισμένοις τεχεῖν 
τὴν τεκοῦσαν τὸν οὐρανοῦ καὶ γῆς ποιητήν (2. 2). Un peu plus lota (3 3), Marie est 
desigude sous le nom de σπέρμα καθαρὸν ἐξ ἐπχγγελίας φυεῖσα (sic) ἐν γαστρὶ 

στειρευούσῃ. Par ces expresstons realistes, Euthyme nous laisse entendre | 
maniõre dont plusicurs Byzantins ont essay6 d'expliguer la conception 
immaculee de la Mere de Dicu, gui pour eux ne f 


ait aucun doute. lis ont 
cru nõcessaire d'admettre une purification miraculeuse des parents de li 


a 
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Vierge les rendant aptes ἃ engeadrer celle gu'ils appellent la Fille de D:eu, 
βεόπαις, θεία ὄντως γονή. Certains mõme, comme Gregoire Palamas, ont parle 
d'une purification progressive des ancõtres de Marie. 

Signalons deux ou trois aflirmations intšressantes sur les anges. [15 sont, 
de la part de Dieu, les gardiens de la vie de chacun de nous, φύλαξ οὖσα ἐχ Θεοῦ 
ἑχάστου τῆς ἡμῶν ζωῆς (2° homelie, 2 2). Ils font des rondes par toute la terre 
pour veiller sur les pauvres mortels (Ibid., 2 4). Euthyme reproduit Egalement 
la doctrine de Jean de Thessalonigue sur les bons et les mauvais anges 
gui entourent chague moribond. Il prie la Vierge de chasser les mauvais en 
enfer, et de rendre les bons favorables aux pauvres pecheurs, τοὺς μὲν xara- 
λέανον, τοὺς δὲ χαταπράῦνον x41 χατάλλχξον (2° homõlie, 2 5). Disons enfin gue 
NOUS N'aVONS pas compris ἃ guoi fait allusion |'orateur dans cette invocation : 
« Denoue les noceuds de nos conventions forces; denoue-les, διάλυσον στραγ- 
γαλιὰς βιαίων συναλλχγμάτων ἡμῶν, διάλυσον (1°° homõlie, 2 9). Peut-etre s'agit-il 
de la promesse gu'on lui avait arrachee, de se rendre ἃ Constantinople, une 
lois par mois, apres sa nomination au poste de syncelle!. 


1. Voir plus haut, p. [42]. 


EUTHYMII PATRIARGHAE CONSTANTINOPOLITANI LAUDATIO 
IN GONCEPTIONEM SANGTAE ANNAE. 


EYOVMIOT ΜΟΝΑΧΟΥ͂, IPEŽBYFEPOY = EUTHYMII MONACHI, PRESBYTERI ET 
ΚΑΙ 2TETKEAAOT ἘΓΚΏΜΙΟΝ ΕΙΣ ΤῊΝ SINGELLI LAUDATIO IN CONCEP- 


2VAAHVPIN ΤῊΣ APIAX ANNHSY. KYPIE, TIONEM SANCGTAE ANNAE. DOMINE, 
EVAOTIHZON|. BENEDIC. 


1. Μεγίστης εὐφροσύνης xat ἀνεχλαλήτου ayak- 1. Cum maxima laetitia ineffabilisgue exsul- 
λιάσεως τήμερον ἐν οὐρανῷ τελουμένης διὰ τὴν töö = tatio caelites hodie teneat, ob perditi et ad 
ἀπολωλότος 2 ἀνθρώπου καὶ xar εἰχόνα Θεοῦ Dei imaginem formati hominis reguisitio- 
πλασθέντος ἀναζήτησιν, καὶ εἰρήνης Θεοῦ καὶ εὐ = nem*; cumgue pax Dei eiusgue misericordia 
σπλαγχνίας πάντα νοῦν ὑπερεχούσης ὅλῳ τῷ κόσμῳ = omnem intellectum superans universo mundo 
δαψιλῶς βραδευθείσης, δ᾽ 04; εἰς τὸ ἀρχαῖον = copiose impertita sit, per guam in pristinam 
ἀξίονλα χαὶ χάλλος πάντες ἀναχεχλήμεθα, καὶ υἱοὶ dignitatem ac pulchritudinem omnes revocati 
Θεοὶ χρηματίζομεν, οὐχ old" ὅπως τὴν ὑπερκόσ- sumus fliigue Dei nominamur, nescio guo- 
(4tov τήνδε καὶ φαιδρὰν καὶ τιμίαν πανήγυριν οἱ modo flat, ut supermundanam hanc et prae- 


L. E codice cLxxxvii Bibliothecac urbis Lipsiae (sacc. x-x1), [Ὁ]. 84-87, — 2. ἀπολωλώτο:. 


a) Reguisitionem, ἀναζήτησιν : ovi perditae comparatur homo, guam bonus pastor peramantey 
in deserio reguiril, 


Τ τ} Γ Ἵ 
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ki 
z ἂν παρορῶνιν, ANI οὐ 
claram οἵ venerandam = solemnitatem = ple- πολλοὶ γριστιχνων ὡς 1LTAD ροροιίν, / 


: gu κα' θεοτόχου 
rigue Chiistranorum ut paivam neeligant, nec ὡς υἱὰν τῶν λοιπῶν τῆς RAVA VD 


tanguam unam € ceteris immaculatissimat — πανηγύρεων κατέγουσ' τε καὶ ξορτάζηυσι, κα' 
Deiparae festivitatibus tetincant, atguc «Οἷο- 
bient simulgue e contrito atguc a Dei Špititu 
acto animo, bonortum laigitoit omniumguc 


λαυπρῶς ÕUNU ,πριστηρίους φωνὰς ἐκ κατωξύνου 


χαὶ πνευματηνόρου' γυ ἧς 13006! τῷ μορηγῷ τῶν, 


ea 4 PAU i laud a 3 ς Ki 

χ᾽ χωβασιλεῖ kuiv Χριστῷ Εἰ γὰ 
nostrum reet Chusto gratiarum actiones splen- ἀγαθῶν ΜΝ TA, i | sd Ρ Ai | P 
ἱ i f * ξεῖνος τὰ περι 
ἀιάα voce decantent. Etenim, si antiguus alle πάλαι θεόπτης χαὶ μέγας Μωυσης ἐκεῖνος e 
Der contemplator Moyses magnus, mundi Ott- χόσμου * ἐκ προοιμίων φιλοσοφῶν XI λέγων" ἐν 


sinem tevens ac dicens : Zn principio creavit 
Deus caelum et terram, non mediocnitei lae- 
tabatur, pulchiitudinem atgue magnitudinem A, N ΜΝ , ; 
caeli conside, ants, siderumgue varietatem ima- ἐγὼν οὐρανοῦ, καὶ ἀστερῶν ποικιλίαν φανταζό- 
ginans ac videns, deinde, et teitae chaos atgue μένος χαὶ δρῶν" εἶτα καὶ κἄος γῆς χα! ἄῤδυσσον, χαὶ 
abyssum, οἱ aguarum naturam hinc guidem date φύσιν τὰ ušv εἰς Πάλασσας στοιμειουμένην 
in mania Consistentem, inde vero im fontes οἵ 
in scatebtas temperatam; et omnes tei1ae, 
campi Convalliumgue amoenoirum fiagiantes KM KANA 
ἤοι 5: atgue herbarum species dolorem miti- = 59994 ἄνθη καὶ βοτανῶν ἰδίας ᾿ ἀχεσώβυνον λύσιν" 
gantes, aegiotantibusgue moitalibus sanatto- παρέχοντα τοῖς βροτείως “ νοσηλευομένοις, πῶς 
nem tribuentes, guomodo nos caelum novum 
et pitote splendidius, istius loco, o rem 
miiandam'! foimatum in ventre stenlis atgue ND , ; λέ Bed , 
sanctificatae matris, piae Annae dico, ex gua Ni KL At, = AET δὴ τῆς ΣΝ Ὁ 
orta est nobis salus et 1edemptio, et hlrorum Awwrc, ἐξ ἧς ἀνέτειλεν ἡμῖν ἦ σωτηρία καὶ ἢ λύτρω- 
adoptrone, sicut ἄϊχι, donatum est omne genus σις, καὶ ἅπαν τὸ κατολισθῆσαν ὃ γένος υἱοθεσίας, ὡς 
humanum in peccatum delapsum, guomodo, 
inguam, non multo mairote exsultattone ac ναὶ (opevsovev'”, χαὶ ὡς πολλῶν kuts ἀγαθῶν 
tripudio celebrabimus, illudgue üutpote mul- , AAA AAA N 
torium bonorum nobis principium factum susci- βύνενον γέγονυϊαᾶν, uxod.sous9x'', ᾿Αρ ἢ γὰρ τῆς 
piemus? Causa enim salutis nostrae haec 
est; Consolationis inittum, finem non habens, 
omnium bonorum tadix, inenairabilium dono- , ; A 
rum auctiix, laetittam anducens, tustittam ἀνεχδιηγήτων καλῶν, εὐφροσύνην εἰσαγουσα, λύπην 
expellens, diabolum pudore ἀδισιρης, dae- 
monia tenebiis obvolvens, genus mortalium, τίζουσα, γένος βροτῶν" ", μᾶλλον ὃ. πιστῶν ἀγαλλια- 30 
magis vero fidelium, exsultatione tcplens. ANN NN 

Sed undenam nobis tale bonum sit oitum Ὁ πληρουσα. ᾿Αλλὰ ποθὲν δὴ τὸ τοιοῦτον ἡμῖν 
necnon natum ex guibus parentibus germina- 
verit ac sit, et guomodo super [6111 Cadens, 
am sanctificaverit, sublimigue gratia reple- 3 , ; 

νοι, ἴρι τις diligentei discamus; sicgue postea καὶ ἄπροσίτου πεπλήρωχε 4201105, ἀχθώμεν 
prlaeconiotum Sseita teginae Sseimonum NO- 


x ki KA * 
ἀργὴ ἐποίησεν ὁ Osog τὸν οὐρανὸν καὶ TYV 


t -- Li , μ᾿ 
γῆν, οὐ μιχρῶς ἐπευρραίνετο, κάλλος χα μέγεθος 1) 


+ 


; Ὶ 
τὰ δὲ εἰς πηγὰς καὶ χρήνας ᾿ ἐπιχιρναυένην, καὶ 


e ᾿ n AA - An t Ϊ 
ὅσα γῆς KAL πεόιᾶά γος χαὶ KOL χόὼν ᾿Χὺυ υποιζουσῶν, Ν 


διμωεῖς τὸν νέον οὐρανὸν χαὶ λαμ πρότερον τοῦ πρώτου 


A 
ÄVATÄATTOUEVOV, ὦ θαύματος, ἐν σοιλία στειρευούσης 


Li ἕῳ τω 
ἔφην, ἠξίωται —, οὐ πολλῷ υαᾶλλον σχιρτήσοιεν ὃ 


ιῷ 
bd 


} c μων el Ἵ ? , 5 
σωτηρίας ἡμῶν, αὕτη" ἀρκὴ παρηγορίας τέλος οὐκ 


2 , , 3 » ῳ 
ἐκουσὴς Bila παντοίων ἀγαθων προξενος τῶν 
3 , ὃ 6 λ , NA 
ἀπείργουσα, ÕLAOVAOV χαταισ ύνουσα, δαίμονας σκο- 
5 2 + kt x 
ἀνέτειλεν ἄγαθον, xÄx τίνων τοχέων ἐῤλχστησε χαὶ 
Ed τ X A τω 

Epu, χαὶ πῶς, πεσὼν ὑπὸ γῆν, ταύτην χαθηγίασεν, 


* + , vr ld τ 5 
ἀχριθως πρότερον δ᾿ εἴθ᾽ οὕτω τὰ τῶν ἐγχωμίων 


35 
strotum toncinnabimus. στέμματα τῇ βασιλιδ' τῶν λόγων δῴων συνταξομεν. 

2. Ex loahim οἱ Anna, o ami, ut bene 2. HE looaxelu!' x Ἄννης, ὦ φίλοι, ὡς 
saitis, orta est üla, cx hoc, inguam, vere ἴστε, τῆς Ostad ὄντως τυνώριδο, ἧς σεπτῆς καὶ 
exim1o, venetabili οἱ honotando mihi, et omnt τίλαλφους ἐμοι καὶ σεβασαίας nav τῷ γε νοῦν 
sensum habenti colendo parte; conjuges dico E (OVTL, τῶν ὁμοζυγῶν λέγω καὶ δαοτροπων ἷ εὖλα- 40 
in pietate et in omni vututum, guae Ssetun- ; 


θεία χαὶ d 
σχήσει χαὶ πχση τῇ χατὰ Θεον ἀρετῇ, 


1, πνευματιφόρου — ἢ χορηγω. — καὶ χρίνὰς -- 4 χυλάαδων, — ἢ heas — λίσιν 
te κατολισθεῖσαν — ἢ σχιρτήσωμεν, - 10, /opevaepsv — 1 ὑποδεξώμεθα — ö ᾿ βθώτοιως — 
14. Ἰωακὴμ, . βρωτῶν Lu πρώτιρον --- 


a) Gon , 1, 1, 
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m 


A ' 5 kd ᾿ ᾿ td 1 
τῶν πεοιύλέπτων ἐπ᾽ εὐγενεία KAL συνέσει XAI 
“ ἢ m Ψ » “ x “Ὁ , 
ἀγχινοία, τῶν AXDIDS ἐξζηῃσχημένῶν τὰ TIL νόμου 
' x ni το - n nd 6) 
ÜEGTISUATA, KAL μηδὲν TL τῶν ἐντολῶν παραῦλχ- 
" es ? Li Ἂ 
ψάντων, ὡς ἅτε βασιλικοῦ γένους πέλοντες, βασιλι- 
ἤ μ CA, ᾿ 
9 χὸν TE KAL τὸ χχτάστημα E/OVTEG. Δαῦ!) γὰρ, 
* - ? (t vn M " Ν 
αὐτοῖς ὃ προπάτωρ, ὅθεν καὶ ἔφυσαν, προχελαύὼν 
= ? ct 7 
ὧδέ πῶς õtegapartev* αυχήσονται ὑσιον ἐν 
ld x ND Ἄ f PEAK! - - 
δύξη, φησὶν, καὶ ἀγαλλιάσονται ENL τῶν κοιτων 
κι 
> “ y ἈΝ κῃ 4 ? ? 4 * 
αὐτῶν. “ÄRA ὦ κοίτης χεχαθχρμένης" ὦ παντὸς 
Ni td 
10 ἔξωθεν ῥύπου χαὶ ἁυχρτίας ἐλευθέρα ῥύπου γὰρ 
+ 5 x ld ; ΓᾺΡ “ f mu 
ἄτερ οὐδεὶς τέτοχε, μόνης πλὴν τὴς EX τούτων τῶν 
᾿ τὸ £ - ἌἍ (90 6 7 A Ost » kd - 
KIVU σεπτῶν huiv ἐχύλαστηθείσης θείχς ὀντῶς 
es FE ms ki 
γονῆς. Οὕτοι ykp, πᾶσαν ὑπερύαλοντες γενεὰν. χαὶ εἰς 
μ e! * , X ev f 
μήχιστον ὕψος ἀνχδραμόντες, χαὶ Θεῷ προσεγγίσαν- 
150 τες διὰ μελέτης θείας χαὶ ἀεννάου προσευγ ἧς 
ἢ i δεξ x “ ? P 
ÜSLOVTAL! δέξασθαι TO ἀποχεχρυμμένον μυστύριον 
χαὶ λαγόσιν 5 αὐτῷ θ έ ἵν τὴν 
4 αγοσιν“ αὐτῶν χαθηγνισμέναις τεχεῖν τὴ 
PK = Ma τὼ 1 Id 
τεχοῦσαν τὸν οὐρανοῦ χαὶ γῆς ποιητὴν καὶ σύνθρονον 
Ἀ ld t F 
χαὶ συνάναργον τοῦ Ilarpos. 
20 ᾿Αρ᾽ ἔστι χαθ᾽ ἡμᾶς τῶν τῆς θεόπαιόος ἑορτῶν 
“ KAA VA x n peb KA f Ki s x 
πρώτη τις ἄλλη KAL φωταυγῆς, ἢ πάντας ἡμᾶς πρὸς 
Ν 2 ͵ ? > ἢ VA 9. 5 ? ι 
τὴν ἀνωτάτω πορείαν εἰσαγουσα, AP οὐ μέγα τὸ 
τῆς πανηγύρεως σύνθημα, καὶ πᾶσαν φύσιν ἐχπλῇτ- 


τὸν 5 


καὶ καθηδύνον '; Ap? οὐχ ἐνηχούμενοι ταῦτα 
25. παρ᾽ ἐμοῦ, ἄλλοι ἐξ ἄλλων γεγένησθε, χαὶ 707, 
σχιρτᾶτε τῷ πνεύματι, καὶ ὡς ἐν οὐρανῷ εἶναι 
πνευματικῶς φαντάζεσθε" ; Ta δέ γε τῶν θαυμα- 
στῶν αὐτῆς γεννητόρων, χατορθώματα λέγω καὶ 
ἀριστεύματα, ὅσα μὲν ψυχικῶς κατὰ τοῦ ἀοράτου 


[al 


30 ἐχθροῦ προσεχτήσαντοῦ, μελετῶντες τὸν τοῦ 
F ’ f " ? ct ᾿ x ῃὄᾶ ἢ 
Κυρίου νόμον, ἡμέρας καὶ νυχτὸς" ὅσα δὲ χαὶ OL 

4 ,ὔ ᾿ s 5» ' Ἴ 5 NA 
ἀσκήσεως πραεία ψυχὴ EGENEPÄLVOV ἐν εὐυποιιαῖς 
χαὶ δάκρυσιν καὶ ἄλλοις καλοῖς, διά τε στείρωσιν χαὶ 

ki Fi - i Ed x * , 3 
ἀπαιδίαν καὶ τῶν τότε ἱερέων καὶ ἀρχιερέων ἐξου- 
"» ὃς ἢ Ὁ kata τῳ 
35. δένωσιν, γέγραπται ἀχριδῶς ἐν τῇ περὶ αὐτῶν 
ἱστορία καὶ ἐν ἄλλοις μιχροῖς ἥυῶν λογίοις τε καὶ 
ψελλίσμασιν. ᾿στορίας ἐκείνης τῆς ἀληθοῦς, τῆς 
μηδὲν ἐχούσης χομψόν τε χαὶ ἐπηρμένον, ἀλλὰ 
E ’ El +4 f x τὰ» 
πνεύματι θείῳ συντεταγμένης, χἂν οἱ πολλοὶ τῶν 
KO περὶ τὰ μάταια ἠσχολημένοι διαπτύουσι, ταύτης τὸ 


χάλλος χαχῶς εἰδότες" οἱ γὰρ [τὸ ὀπτιχὸν τοῦ voos ἐξ 


dum Deum sunt, exercitatione consimiles, 
generis nobilitate etsapientia et prudentia con- 
spicuos, in legis observantiis perfecte exerci- 
tatos, nihil de praeceptis praetermittentes ; 
gui stirpe regia orti, regium etiam animum 
atgue habitum habuere. David enim, eorum 
proavus, ex guo et originem duxerunt, in hunc 
fere modum illos = prophetice —designabat, 
dicens : Exsultabunt sancti in gloria, et laeta- 
buntur in cubilibus suis“. Sed, o cubile puri- 
ficatum! O omnis maculae necnon peccati 
expers! Absgue macula enim nulla unguam 
peperit, praeter illam solam sobolem vere 
divinam, guae ex his prodivit gui nobis omnino 
colendi sunt. Oui omnem superantes genera- 
tionem, et ad sublimissimam ascendentes cel- 
situdinem, etad Deum per piam meditationem 
continuamgue -Orationem = appropinguantes, 
absconditum mysterium suscipere meruerunt 
et lumbis suis sanctificatis illam gignere, 
guae factorem caeli et terrae Patrigue ab 
aeterno Corregnantem genuit. 

Num inter festivitates filiae Dei apud nos 
receptas, aliam guamdam invenies, guae tem- 
pore vel splendore nostram praecedat, guan- 


doguidem haec nos omnes ad summam 
ascensionem evehit? Nonne magnum - est 
solennitatis obiectum, et omnem — naturam 


admiratione percellens ac laetificans? Nonne, 
haec a me edocti, in alios estis mutati, 
iamgue spiritu exsultatis et guasi in caelo 
vos esse mente fingitis? Ouae vero ad illius 
parentes admirabiles spectant, virtutes dico 
ac praeclara facta, tum guae contra invisibi- 
lem hostem spiritaliter obtinuerunt, tum guae 
per exercitationem animi mansuetudine com- 
pleverunt in beneficentiis et lacrvmis et aliis 
benefactis; contemptus etiam sacerdotum ac 
pontificum illius temporis, gui propter steri- 
litatem et prolis carentiam illis obvenit, haec 
omnia accurate Scripta sunt in historia, guae 
de eis est, necnon in aliis nostris oratiun- 
culis ac baibutiamentis. Historiam autem 
istam, guae veridica est, guae nihil leporis, nihil 
sublimitatis habet, sed divino spiritu concin- 
nata est, etsi plerigue eorum gui vanis rebus 
incumbunt, respuunt, eius venustatis imperiti 
iudices”; gui enim mentis oculum ex virtu- 
tum -exercifatione  purificatum non habent, 


FI δ - Cd ad ΓΙ 
1, ἤξηωνται, — 2. λαγώσιν. — 3. ἐκπλήττων, — A. χαθηδυνων, - 5. φαντάζεσθαι, --- 6. προξχτίσαντο 


a) Ps. GXLIX, 5. — b)Inconseguentiae exemplum hie habes; phrasis enim suspensa αὶ 


dem modi est in gracco etiam ea guae seguilur, 


emanel; eitus: 
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16X 4 “δὲ τοῖς εὐχγγελιχοῖς 
negue evangelicis ac simplicibus vermonibus ἀσχήσεως μὴ χαθαρῦεντες, PYE τοῖς ΤΥ 


A ' ” 2 Ὧ δή αὶ καλλιε- 
student vel eloguentiae guae ad Deum evehit, και ἁπλοῖς ἐξαχολουθοῦντες ῥήμασιν, KAI 


; ” A mA 2 OÜ ν᾿ ὰ τὸ λα ωΨ- 
hi verborum sonitum tantum ingutentes ac πείαις ταις πρὸς Θεὸν ἀναγούσαις, ἀλλ βυγ 


- 1 ad 
i Toy! τῶν λέξεων DU OKKÄOUVTEG καὶ χούτουντες 
vane Crepantes, nonnisi in aerem SEI monem γίζον τῶν λέξεων £ 


, Li 
A 2 εἷς og A 20° εουσι, Χαὶ 9 
effundunt, et seipsos ad tempus mulcent, — õtaxes457, εἰς depa αὐγὴν τὸν 20//(2V / ? 


i i ἑαυτοὺς TE φσχαιρα. ἐνταῦθα τῶν πόνων 
laborum mercedem hic obtinentes. Sed nos, ἑαυτοὺς τερπουσι πρυσχχιρᾶ, 


᾿ ᾿ / , + Ὁ ” kr 6 λ - 
' εἰς τῇ TEO OVIL TL, 
guos theologica ac spinitualis narratio dociles τὸν ψισθὸν χατακτώμενοι "AAA ἥυ εἰς τῇ 774 


Ltd 4 Fe τὰ: 
Ὶ 7 γραφῇ εὑπε αὶ ὁλιχῶ 
ommino ac bene pelsuasos habet, piocedamus KAL πνουματιχὴ GUY/PADI εὐπειθῶς 4 ς 


KA .ῳ 


A A , 4 ed rd ἢ ' τ 
ram, procedamus, et guae festivitatis sunt lae- KAÄLIG METELGILEVOL“, LOHAEV ἤδη, ίωμεν, KAL TÄ TAG 


5 


? 
ἑορτῆς εὐφροσύνως ÕLIGA. D AOOU EV 10 


tanter explicemus. 


ἢ La τω δὰ ᾿ς Α , A A 
3. Haec festivitatum immaculatissimae ac 3. Αὐτὴ τῶν ἑορτῶν τῆς πανάγνου χαὶ θεητοχυ 


Deiparae puellae fastigium est, ut, diximus, κόρης", ὡς ἔναιεν, ἣ χορωνὶς ὃ χαὶ προμάραξις 
ἃς praevia delineatto. Haec teriae omnis Αὐτὴ τῆς ὑψηλίου πάσης ἣ γλυκεῖα ἐδωδὴ χαὶι 
dulcis cabus, et omni honore colenda. Haec πανσέβαστος. Αὕτη τῶν ῥαθυυούντων ἐγρήγορτις 
socordes ad vigilantiam necnon ad sobrieta- καὶ ἀνάνηψις, Αὐτὴ τῶν πενομένων Τ ψυχικῶς 13 
tem revocat. Haec spiritalitei egentes tefii- ἀνάψυξις καὶ ἀνόρθωτις. Aura τῶν γρηγορτύντων 
gerat et instaurat. Haec, eorum incitamentum == «ai μελῳδούντων λαμπρῶς ἔτι ἄλλον καὶ αϑλλον 


? - Ὁ 
gut vigilant atgue inlassabilitet voce canora ἐπαλειλις Αὐτὴ βουλονένῳ ὃ παντὶ θ.οσεῤεῖν νεῦσις 


hyvmnos cantant. Haec, Deum colere 


omni χαὶ πορεία ὅ προς Θ.ὃν εὐεπίόατος. Αύτη χουφισαὸς 


cupienti invitatio atgue ad Deum pervium ἁιαρτιῶν χαὶ ψυ ἧς ἀπεγνωσαένης ἀνάχλησις. 20 


iter. Haec, peccatorum sublatio, et despera- Αὕτη σωφροσύνης ἀληθοὺς öõnyog καὶ μελέτημα 
tae animae ad vitam revocatio. Hacc, verae τῶν ἐν συζυγία ποοσόντων, ἐξ ὧν καὶ ol ταύτην 
dux castitatis, et bonorum guae in matrimo- — ἀσκήσαντες καὶ προσχτησάμενοι ἐμλφοόνως χαὶ 
nio insunt meditatro, ev guibus αι} hoc vitae — ἀιννάως, σήμερον τὴν πασῶν χτισμάτων ὑπερτέραν 
genus duvetunt, atgue οἱ prudentet ac iugitel 
inhaeserunt, eam, guae omnes Creatutas supe- 
Γαΐ, generare meruei unt. Haec, virginum decus 
et praeclara magistra, splendot guogue ac 
gloriatio, in viiginibus enim et praesertim 
animabus se inhabitaturum esse Deus pro- 
misit. Hodie, thalamus inaccessibilis lummmnis, 
MAgNUS MONS, MONS PINgUIs IN SINU puto ἃς 
sterili collocatur. Hodie, guae Cheiubim vene- 
rabiliot est ac Seraphim thronorumgue altio- 
rum sanctior, iustissimis donata est. Hodie, 
guae caelts omnigue, ut omnia Uno cCompithen- 
dam, immateriali atgue materiali Creatura subli- 
mior est, Dei misericordi voluntate in affhicta 
atgue sancta sterili constituitur. Hodie, pugal- 
lar Deo scriptum, tabulae Testamenti, petta 


guae per Dei posteriora effulsit, diligentibus 


- Li ἅν 
συλλχθεῖν χατηξίωνται Δύτη παοθένων εὐπρέπειχ 30 
N NA? N , e 2 
KAL JAG διόχσχαλος, χλεὸς TE KAL χαύζημα᾽ ἐν 
kd --Γτ΄ῷ At -τ 
παρῇ νοῖς γὰο χχαὶ υᾶλλον ψυ αἷς χατοιχεῖν ὃ Θεὸς 
2 A A -- F € X Vu 3 
ἐπηγγείλατο, Σ ήμερην ἢ παστὰς τοῦ ÄRPOGLTOV 
, ld kd μ 
φωτος, τὸ μογαὰ ὄρος, τὸ πίον ὄρος, ἐν λαγόσι "Ὁ 
"Ὁ ᾿ n -- 
χαθαροῖς γαὶ στειρωτικοῖς εἰσηιχίζεται Σηερον ἡ 80 
id [ τ ind 
osuvotšpa'! tTõv μερουδια χαὶ ἁγιωτ ρα τῶν 
" oe ? 4 " Υ 
σεραφιυ, καὶ τὸ)» ἐπέχεινχ θρόνων, τοῖς ἄγαν δικαίοις 
Ν«Φ ἧς ΠΡ nl Eh 
öeõmpnvat. Äauepos 7 δψηλοτορα " τῶν οὐρανῶν 
x F "- Ak) 
AAL πάσης, συλληῤδην εἰπεῖν, ἀύλου χα' ἐνύλου 
Li , τὸ m 
χτίσεως, βουλήσει Θεοῦ χαὶ εὐσπλαγψνία ἐν tr 80 
- LI 
F ᾿ ἐφ * 
τεὐθληκ μένη καὶ ἁγία στείοα εἰσοικίζεται, Σήμορον 
E NIS c f 43 € - 
ἢ δελτῆς ἣ Oedypapos'?, ai πλαχες τῆς διαθήχης, 


ξ n A -- Ἄ ” Ὁ 
ἢ πέτρα ἣ διὰ τῶν ὀπισίιων Θεοῦ ἐλλχιφῦ.ἶσα, τοῖς 


legis custodibus meiito = mittitui. Hodie, 
omnum - prophetarum Carmen et evemplar 
et effigies et, ut totum dicam, peractio, electis 
Det viiis donata est. Hodie, loachm et Anna, 
penillustres illi atgue praeclari comuges, Deo 
et homimibus hunt gratissimi, et Chiisti Iesu 


1. λαρυγγίζω, — 2 οιἰάκαινω. — 3 


8 Bovdeti.yw o— πορία — 10 λᾶγωσι 


πεπέπειμ “οἱ --'ῇ 


IL 6 μιωτιρα — 12 υψηλωτερα 


τω “ f » ἧς 
τοῦ νόμου ἀχριύζσι φυλαξι δικαιὼς ἐχπέμποεται 
Ἂ “ F F kt 
TU Epov ἢ πάντων προφητῶν τὸ χελάδημα και 
+ 
᾿ x 3 , 
προτυπώμα KAL ἐχσφοάγισαα χαι, ὅλως εἰπεῖν, 


- + ΄- 
περαίωσις, τοῖς ἐχλεχτοις Θεοὶ ἀνδράσι κε,άριτται 


% ' x ΜΝ 
—14:03v Ἰωαχεὶν χαὶ Αννα, ἢ περιόοητος αὕτη 


H x P . ΓΝ Ὗ 
συζὺυ ('ὰ χαὶ περίύλεπτο., εὐ λάριστος Θεῷ χαὶ ἀνθρω- 


A 
DH σα 5 χορις bo Ytooovi, -— 7 


. πενωμινων, --- 
13 θεηγρᾶφος, 


t 


0 
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ἦ x F * -..- πε: ' Ων P 
ποις γίνεται, καὶ Χριστοῦ [ησοῦ χαὶ Θεοῦ Tpora- 
5 7 Sa NA td e e 
τορες ἀναγράφονται. Αδαυ, ὃ προπάτωρ ἡμῶν xal 
A 4 x x As 
ψειρὶ Θεοῦ πλασθεὶς, διὰ συνεύνου δὲ τὴν πτῶσιν 
N A e! N VN sw N 
χαὶ τὴν ἧτταν παθῶν, καὶ ἐξοριστος γεγονώς, 
, x ? add 2£ 3 λί 
5 σήμερον διὰ σπέρματος χαθαροῦ ἐξ ἐπαγγελίας 
“ x ων e 
φνείσης ἐν γαστοὶ στειρευούση, τὸ γοερὸν τῇς Ψυγ ἧς 
3 t v τῳ 3 / P 
ἀποσείεται, καὶ τῆς ἀναχλήσεως τὰ σήμαντρα προ- 
“ Li lad 
μηνύεται! Εὔχ 7 προμήτωρ 3, fj κακῶς τὸν ὄλισθον 
ὑπομείνασα, καὶ δολίως ἐξ ἀφροσύνης φεναχισθεῖσα", 
10 χαὶ ἐχριφεῖσα τῆς τοῦ παραδείσου τρυφῆς, τὸν ἰὸν 
n λ "ω 4 1 - 8 2. ki “--- ἊἋ τῳ 
τοῦ δολεροῦ ᾿ καὶ σχολιοῦ ὄφεως EX τῶν αὐτῆς 
5 τὰ ki a E A eoon x P 
ἀχοῶν διὰ τῆς παναγίας παιδὸς αὑτῆς KAL δεσποίνης 
f 
ἀπορρίπτει, AGeh ἀγάλλεται ᾿Κνὼχ süppotverat 
ω ps ἈΝ “- 
Νῶε συγγήθεται' ᾿Αδραὰμ σὺν υἱῷ καὶ ἐχγόνῳ 
“ τω " es A 
15. δοξάζονται᾽ Μωσῆς, Ἀαρὼν καὶ Ἰησοῦς ὃ τοῦ Navi 
χορεύουσιν' ἃ γὰρ ἀμφότεροι προχατεῖδον νοεροῖς 
õuuaat σὺν Δανιὴλ καὶ ἄλλοις προφήταις, ἀλλά γε 
΄ f 
καὶ Σολομὼν ὃ σοφώτατος σχιρτῶσι, τὴν ἀπολύ- 
τρῶσιν ἀναμένοντες. Ὃ μὲν γὰρ ἐκάλει ὄρος, ἐξ οὗ 
80 λίθος ἐκτα ηθήσεται᾽ ὃ δὲ στάμνον, 867 γωρήσει τὸν 
> e ; A s A N 
ἀχιρήτον" ὃ AE βάτον πυρὶ καιομένην KAL μὴ κατα- 
ld x ? A kh + la 
φλεγομένην, τὸ παρθένον [μὲν] Texetv, ἀπειρογάιλος 
? x ἤ e ᾿ Ἂ 
δέ" δ ὃ: στάμνον χρυσῆν, ὃ δὲ πλάκας θεογ αράχτους᾽ 
ἄλλος χῇ λ 4 nYhv 80999 EVTV 
ς χἧπον KEKÄELGUEVOV, πηγὴν ἐσφρασγιμένην, 
95 χλί ἣν καὶ εὐμεγέθη, θρόνον ἐς ἀσήπτων 
25 νὴν χρυσὴν εὐμεγεῦη, 0095 ς πτω 
χατεσχευασυένονδ, KAL χαλὴν περιστερὰν XAI 
ιν id .- Ὁ 3 αὶ + 4 ἌΡ} 
ὑπέρτιμον᾽ KAL ÕTA ἀμφότεροι ἄλλοι ἄλλως ESEDPA- 
σαν, Kikas δὴ καὶ Ζαχαρίας εὐτρεπίζεται ὑποδέζα- 
σθαι χαὶ ἐν ἁγίοις χατατάξαι καὶ εἰσοιχῆσαι τὴν τῶν 
Cc? ξ ld M - e » ἢ 
80 ἁγίων ἁγιωτέραν, χαὶ ἀαχρτυριχῶς τελειωθῆναι ὅι 
αἵματος. Παρθένοι xohat καὶ νεάνιδες ἀπεχδέχονται 
λαμπρῶς ὑπαντῆσαι χαὶ τῇ βασιλίδι σεπτῶς δωροφο- 
τ --Ἢἄ m, ἢ 
ρύσαὶι [vel : δορυφορή σαι} |" μητόρες KAÄTUIJUVUIG 
τεθλαυμέναι καὶ τὰς ἡμέρας Ψηψολογοῦσαι χαὶ τὰς 
35, χεῖρας πρὸς ὑποδοχὴν ἐχτείνουσαι, KÜL λαμπάδας 
ποιχίλλουσαι, τὸν καιρὸν τῆς προπου πῆς ἀναμένου- 
σιν. Νιαὸς ὃ μέγας ὃ μέλλων ταύτην εἰσδέχεσθαι xat 
σχέπειν, μᾶλλον δὲ σχέπεσθαι, νεύσει θείχ καὶ χάριτι 


A τ 9 E 4 E ra 2 ? id 1 
τιθηνεῖν" τε χαὶ τρέφειν τροφῇ οὐρανία, ὑπ 


1. πρυμιηνοίεται, — 2. πρωμήτορ, - 3. φαιναχισθεῖσα, — 4. δωλεροῦ. -- 5. σκωλιοῦ. — 6. Ξωλομὼν, — 


— 8. κατασχευασμένον.--- 9. tihetveiv. 
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et Dei 
generis auctor et Dei manu formatus, gui per 


proavi inscribuntur. Adam, nostri 


uxorem lapsum acruinam erat passus, extorris 
factus erat, hodie per filiam puram ex pro- 
missione in ventre sterili natam animae tri- 
stitiam exuit, et reparationis signa praenuntiat, 


Eva, lapsum 
experta ac dolose ex imprudentia decepta, 
eiectague e paradisi deliciis, fraudulenti atgue 
tortuosi serpentis venenum e suis auribus per 
sanctissimam eius filiam atgue dominam expel- 
lit. Abel exsultat; Enoch laetatur; Noe con- 
gaudet; Abraam cum filio et nepote in laudes 
erumpit; Moyses, Aaron atgue lesus, Nave filius, 
tripudiant; nam guae mentis oculis utergue* 
prospiciebant cum Danicle ac ceteris pro- 
phetis, immo οἵ sapientissimus Salomon 
exsiliunt, redemptionem = exspectantes. Hic 
enim eam vocabat montem, ex guo lapis 
excidetur; ille autem, urnam, guae capiet. 
incomprehensibilem; iste vero, rubum igne 
ardenten1 et incombustum manentem; guod 
est virginem guidem peperisse, sed sine viro; 
alius, urnam auream; alius, tabulas divinitus 
scriptas; alius, hortum conclusum, fontem 
signatum, lectum dcauratum ac procerum, 
thronum ex incorruptibilibus lignis praepa- 
ratum, et formosam pretiosissimamgue colum- 
bam, et guaecumgue alii aliter edixerunt. 
Denigue sane et Zacharias se praeparat ad eam 
suscipiendam atgue in Sancta introducen- 
dam ac collocandam guae Sanctis sanctior 
est, necnon ad suam per sanguinem martvrii 
consummationem. Pulchrae virgines atgue 
iuvencujae exspectant donec reginae splen- 
dide occurrant eamgue venerabundae comi- 
tentur. Matres, dolore confectae et dies 
numerantes, manus ad illam excipiendam 
extendentes lampadesgue 
tempus — deductionis 


Prima mater, ignominiosum 


varie exornantes, 


exspectant. Templum 
magnum, guod eam excepturum est atgue 
protecturum (vel potius, guod ab ea prote- 
getur) guodgue, divino nutu atgue beneficio, 
eam aliturum atgue nutriturum est, ab angelis 


circumdatur atgue custoditur tanguam caelum 


- 2 εἰ 
ἐ. Ἐν 09, 
᾿ 


a) Ütergue, ἀμφότεροι, guamguam tres sunt, Moyses, Aaron atyue Iesus: nisi dicas Moysen ct Aaron 


pro uno computari. 
PATR. OR. — T. XIN. — F. ὁ, 


30 


VAAG 


alterum luce circumfusum atgue constellatum. 


Omnis ergo tribus ct lingua, deinde e! 
propingui gui tunc vivebant et sancti uteri 
fecunditatem audicrant, alta voce Deo gratias 
atgue laudes rependebant, communi festivitate 
laetantes. 

4. Ouid ct nos, ο festivitatis amici? Nonnc 
spiritales ducemus choros? Nonne exsilie- 
mus? Nonne cum omni pietate clamabimus? 
Nonne spirituales hostias contrito cum corde 
offeremus? /mmola, inguit, Deo hostiam lau- 
dis, et redde Altissimo vota tua, et eruam te, 
et glorificabis me”, Et iterum : Exsultabunt 
labia mea cum cantavero tibi, et anima mea, 
guam redemisti”. Et revera nonne omnes ab 
originali atgue saeva damnatione 
sumus? Nonne extra paradisi delicias eiecti, 
atgue ad habitationem in chao damnati, nunc 
ad caelos revocati sumus? Nonne naturam 
nostram, guae sub maledictione erat, per 
sobolem piis genitoribus modo donatam, in 
dextera throni ipsius Patris consubstantialis 
collocavimus? Oui sub protriti pedibus cal- 
cabamur, nonne ipsum nunc conculcamus, et, 
si voluerimus, cum Domino eius lagueos efu- 
gimus? Nonne gui gütture nos suo degluti- 
verat, nunc evomere coactus est, illiusgue 
caput conterimus, guem ut passerculum habe- 
mus? Euge, solemnitatis claritas! Supereugc» 
festi splendor! O linguae meae nunc tardita' 
tem, ingeniigue exiguitatem atgue inopiam! 
Amici, guis mihi ct adhuc sermonem suppe- 
ditabit, guantum cupio? Verum, difficultate 
pressus, et undigue, tum sermonis tum altio- 
ris vitae inopia angustiatus, piae atgue omuai 
laude dignac reginac pauca = superaddens, 
temerariae huic atgue tenui orationi, at certe 
cum (ide et amore, fincm imponam. Sane, 
guae mater est eius gui viduac aera minuta 
duo olim accepta habuit, mea suscipiet teme- 
ritatisgue veniam bene conscio mihi concedet. 

3. Audi, Domina, animae nostrae afllictae 
orationem. Flebili nostrae voci aurem praebe 


1. ὁροθετεῖτε. στο Ί. Χορεύσωμενυ. — 3. σχιρτήσωμεν, — ἡ 
τ, διαφεύγωμεν, — ἢ, ἐξαιμεθέντες. — ἡ, Bavkmuas, ΕΝ 10, πενηχρὸν ΝΗ LI 


a) Ps, wmax, 1πν - Db) Ps. LXX, 23, 


liberati 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


- t nd P A "> 
ἀγγέλων δροθετεῖται! χαὶ φρουρεῖται, ὡς χάος 
nev! tz χαὶ (στ Π σα οὖν φυλὴ 
οὐρανὸς παμφανὴς καὶ χαταστερος. φυλὴ 
“e εὐ ᾿ M ' ki 
καὶ γλῶσσα, εἶτα καὶ ἀγμιστεία “ τότε τὸ ζὴν 
λαχοῦσα καὶ τὴν τῶν ἁγίων λαγύ,.») εὐκαρπίαν 
Ἵ - τ Ἴ ? M 
ἐνωτισθεῖσα, μεγαλοφώνως TO θεῖον 471 εὐγαρίστως ὁ 
ἐδοξολογεῖτό τε καὶ συνεόοταζεν. 
ἃ. Τί δὴ καὶ ἡμεῖς, ὦ φιλέορτοι, 507! χορεύσο- 
A 3 
μεν 2 πνευματικῶς; Οὐχὶ σχιρτήσομεν ἦ; Οὐ πανευ- 
λαθῶς ἀλαλαξομεν t; Οὐ θυσίας πνευματιχὰς μετὰ 
συντετριμμένου πουσάξομεν" πνεύματος; Θεσον, 10 
1, ld ad x , kud 
φησὶ, 110 Θεὺ θυσίαν αἰνέσεως, καὶ unvdog τῷ 
C ! x 3 F x Rg id ld x 
ὑψίστω τὰς EÜJAG σου, καὶ ἐξελούμαι σε, καὶ 
. . ' 
δοξάσεις με. Καὶ πάλιν: ᾿“γαλλιάσονται τὰ 
χείλη μου, ὅταν ψάλλω σοι, καὶ ἡ ψιχή μου, 
(A > , " 4 + s F 2 ? 
ἣν ἐλυτρώσω. Kat μὴν οὐ πάντες ἐρρύσθημεν 15 


τῳ x τῳ ” õõs 
προγονιχῇς καὶ δεινῆς χαταχρίσεως: {)ὐχ ἔξω τῆς 


ld 


-a t5 }, “Ὁ “ 
τοῦ παραδείσου τρυφῆς ῥιφέντες KAL : : χάος κατα- 
Li Ἵ -- e x x “ F 
χριθέντες οἰχεῖν, νῦν πρὸς οὐρανοὺς ἀναχεχλημεθα; 
5 x i τὰ A E id 
Οὐ τὴν φύσιν ἡσῶν τὴν ἐπάρατον, διὰ τῆς ἄρτι 
ἢ 4 Ὁ ” ? PP m “Ὁ 
δωρηθείσης" γονῆς τοῖς θεόφροσιν, ἐν δεξιᾷ τοῦ 50 
ld > πῶ 
θρόνου αὐτοῦ Πατρὸς χαὶ δμοουσίου χεκάθημεν» Οὐ 
f A φῳ F : õu n 
πάτημα τῷ πεπατημένῳ γεγονότεςδ, νῦν αὐτοῦ 
χαταπατοῦμεν, χαὶ διχφεύγομεν, εἰ βουλοίμεθα, 
A “ A N Nd A ἘΝ a , > “s 
σὺν κυρίῳ τὰ θήρατρα; Οὐχὶ τῷ φάρυγγι αὐτοῦ 
, - Ἂ» 
KATANOÜEVTEG, νῦν τε ἐξεμεθέντες 8, τὴν τούτου δια- οὗ 
? ἡ 
θλάττωμεν χαρὰν, χαὶ ὡς στρουθίον εἶναι ἡγούμεθα; 
> ei , x , ἴω} 
γε τῆς πανηγύρεως τὸ λαμπρόν" ὑπέρευγε τῆς 
ξ Ὁ XN pr , 4 a aa 
ἑορτῆς τὸ φαιδρὸν, “Ὁ τῆς βραδείας μου ταύτης 
Ἀ F Ki - M x 4 
νυνὶ γλώσσης, KAL τοῦ νοὸς τὸ στενόν TE χαὶ ἄπορον. 
? A ' ΝΜ ᾿ * ΄--Ἔ A E + 
Φίλοι, ὦ τίς Av μοι καὶ ἔτι δοίη λόγον, ὅσον χαὶ 80 
᾿ 9, * ? ki + ; ? 
βούλομαι"; Αλλ᾽ οὖν ἀπορίᾳ συνεχόμενος, xal 
/ M t kd ld ἃ e lad F “Ὁ 
πάντοθεν ὅλως ἔχ τε λόγου χαὶ ὑψηλοῦ βίου ὑστερῶν 
x P s ἢ - 
χαὶ στενούμενος, ολιγα τῇ φιλανθρώπῳ KAL παν- 
,ὔ ri F Ll Ἀ 
υμνήτῷῳ προσφθεγξζάμενος δεσποίνη, TOVÕS μου τὸν 
m VD ov 2 
προπετῇ καὶ πενιχρὸν Ὁ, ἀλλ᾽ οὖν ἐκ πίστεως χαὶ 20 


Ei F Ed 
πόθου, χαταπαύσω λόγον᾽ πάντως γὰρ μήτηρ τοῦ τὰ 


4 - ? 

τῆς παλαι χήρας εἰσδεξαμένου πέλουσα, 
ΑΨ, ὁ x ε Li Ὁ ; ᾿ 
οέζῆται, χαὶ τὴν συγγνώμην τῆς τόλμης εὖ εἰδοτι"! 
m , 

ἀποδώη μοι, 


Φ᾽ 


i “ 
UO λεπτὰ 


kl 


- 5 ᾿ A 
ὃ, Ἄχουσον, δέσποινα, τῆς + :.v χατωῤλύνου 


+0 
ψυγὴς τὴν δέησιν᾽ )σ- 7 i 
yi ἑησιν᾽ πρόσχες τῇ tahu mata!” ἢ τῶν 
ι 


. ἀλαλάξωμεν. --- ἃ, ποοσάξωμ: εις γεγονῦτε, 


.ι οἰδότι, —- (3, ταλχιπορῳ, 


[329] 


φῶν (,, ὡς εὐήχοος' EVWITISOV καὶ τὸν στεναγιλῦν ἡμῶν 
χαὶ suvrpusvov χαὶ τὴν σύγχλυτιν βλέψον καὶ τῶν 
%, Li t [al A δ ; A! rd / x 
δακρύων ἡμῶν τὴν /UGLV, χαὶ τὴν τούτων γάριν, καὶ 
ῥοὴν, ὡς τῇ mahat πόρνῃ ὃ σὸς Υἱὸς χαὶ Θεὸς, 
5 γατάπεωψον, καὶ οἰχτείρησον᾽' ἱλάσθητι ταῖς 
ἀνομίαις * τῶν δούλων σου εἰς σὲ γὰρ τὴν ἐλπίδα 
χεχτήμεθα᾽ σπλαγμνίσθητι ταῖς ÄUDV ἁιλαρτίαις 
χαὶ ταύτας ἐχλέανον. Δύνασαι γὰρ ὅσα χαὶ θούλει, 

ὡς μήτηρ τοῦ χτίσαντος ᾿Ιπίσχεψαι τὰς ψυ μικὰς 

10 καὶ σωματικὰς ἀσθενείας ἡαῶν, ἐπειδὴ βρύσις ἐ) ἕους 
χαὶ θαυμάτων ὑπάρψεις, πανάγαθε. Πεπλανήμεθχ ὡς 
ἀπολώλοτὰα πρόθατα, ἐξοχειλαντ.ς ' εἰς ἀνοδίας “ χαὶ 
βάραθρα πονηρῶν evvotov τε χαὶ ἔργων Ἀλλ᾽ 
ἀναχάλεσαι, ὡς δυνατὴ χαὶ αητρόθεος. Ουδὲν γὰ9 

18} τὸ χωλύον ὃ σε, τοσοῦτό σοι, πανάψραντε, πάρεστι 
τὸ ἰσμύειν, ὅσον θέλεις χαὶ βούλει. Διαλυσον στραγ- 
γαλιὰς βιαίων συναλλαγμάτων ἡμῶν, διαλυσον. 
Οἰγείωσον προς τὸν σὸν Υἱὸν καὶ Θεον, οἰκείωσον. 
Δος ἀνανυγὴν üuiv πρὸ ἐχτουαΐς ἀπαραιτήτου, ὅος 

20 ἤλεάνασα ᾿ πᾶσαν αἱρετιχὴ» φάλαγγα Τ᾽ ενοῦ ἡμῖν 
παοηγορία ἐκ τῶνδε τῶν γεηοῶν ἐχλείπουσι. Tore 
γὰρ μόνη ἰσχύεις, πανύμνητε᾽ ἵλιους ἡμῖν τότε 
παρεσομένους᾿ ἀγγέλους εὐχὴ σου ἀποργασαι. 
Γινώσχεις γὰρ ὅλως τὸ σαθρὸν ἡ λῶν καὶ εὐολισθον", 

25 τοὺς XO” ἥμῶν KAL νῦν ὄντας ἀοράτως KAL ὁρατῶς" 
τοὺς μὲν χαταλέχνον χαὶ εἰς πύτσυρον ἀόου ἀχόν- 
TLOOV* τοὺς δὲ καταπργυνῶν χαὶ χατάλλαξον, Τὶς 
γὰρ εἰρήνης σὺ εἰ αἴτιος TE XAI πρόξενος. ᾿Γοὶς 
ἀσιγήτως σε δοξολογοῦσιν, καὶ προσχαλουμένοις 

30 εἰς ψυμικὲν χάθαρσιν καὶ σωυνατιχὴν ἀντίλη ιν χα' 
παρηγόριαν γεν) ἰατρὸς KAL τροφὸς καὶ NUGIS; 
σωτήριος, Mera Θεὸν γὰρ πάντα ἰσχύεις, καὶ εν 
πᾶσί σοι ὃ σὸς Viog xat Θεὸς καὶ πάντων ἡμῶν 
δεσπότης γαι χυριος ὑπείκει μητροπρεπῶς, ἐπει χαὶ 


t 


f 1 
35. PATPWIIG σπλαγλνοις ἐπιχά πτεται διχαίως, ὡς 
, -Ὃ-ὦ x ψ 
WOVOG ÕLKALOG χαὶ εὐσπλαί νος, χαὶ ἐν ἐλέει χαὶ 
- 3 ἰδ Lind x ΄“ 
οἰχτιριλοῖς ἐμπιπλῶν» μῶν τὴν ζωὴν τῶν ἀναξίων 
m 3) τω 5 f 
öovž ev σου χαι τῆς ἐλαμιστῆς xAnpavaulac σου, 
e 3 es a 
093AV ἄναπευ ποντῶν ἢ διὰ σοῦ τῷ ἀνάργῳ Π «τρὶ χαὶ 
4 
-ὦ0 ’ kl sa τω 
po τῷ συνανᾶργῳ χαὶ ὁμοτίμῳ αὖτου Υἱῷ, χαὶ τῷ 
+ 
Τὰ 3 -: των 
ζωοποιῷ αὐτοῦ {Πνεύματι νῦν καὶ ἀ 1 χαὶ εἰς τοὺς 


Fini Ὁ F 
αἰῶνας τῶν αἰώνων μήν, 


Ί ἐξωκιλα.τες — 9 


mil 


— 7 Gonynto; — 8 αναπεμποντας, 


ἀνωύδιας —— 3 γωλυων, — ἧς 510 (po ἀλ)εα χα) 
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benignam. Ausculta et gemitum et contiitro- 
nem et confusionem nostram. Vide etiam 


laciymarum - nostratum -effusionem, copio- 


samgue guam merentur grattam, sicut olim 
meretricr tuus Falius ac Deus, demitte, atgue 


miserere. Servorum tuorum -— iniguitatibus 


sis propitia; in te enim spem possidemus. 
Misericordia proptert peccata nostra commo- 
vearis, illague ad nihilum redige. Ouae- 
«umgue enim vis, potes, utpote mater condi 
totis. Mentis nostrae corporisgue infirmitates 
considera, guandoguidem, ὁ benignissima, 
misericordiae prodigiorumgue exstas scatu- 
1120. Ouasi perditae Oves erravimus, atgue 
ad anvia voraginesgue malarum cogitattronum 
ct operum declinavimus. Verum, revoca, ut 
potens et Dei Mater. Nihil est enim guod te 
cohibeat, guandogurdem, o immaculatissima, 
tantum vales, guantum vis et desideras. Dis- 
solve toituosos lagueos pactorum nostrorum 
vi evtortorum, dissolve. Familiares nos redde 
Filio tuo et Deo, tedde. Da nobis retrigerium 
ante -excisionem = inevitabilem, da, omnem 
legionem haeteticam dissipans. Nobis ex his 
terrenis exCcidentibus consolatio fias. Tunc 
enim sola aliguid vales, o laude omnit digna, 
angelos tunc nobis ad futuros tuis ptrecibus 
propitros effice, Nosti enim omnino ftagilita- 
tem nosttam atgue ad malum pronitatem; 
nosti et eos gui contra nos sunt etiam nunc, tun) 
invistbiliter tum vasibiliter. Hos guidem com- 
piime, et in funes infeini tonnce, illos vero 
demulce atgue conehia. Pacis enim auctux tu 
es atgue conciliatiiv. His gui sine intermus- 
sione glonificant te atgue invocant, in putitica- 
tilonem animae ac temedium Corpotis necnon 
in consolatironem medicus τὰν et nutriv οἱ 
potio salutaris. Post Deum enim omnia potes, 
et in omnibus Filius tuus et Deus et omnium 
nosttum Domus tibi cedit, ut matti, guando- 
guidem materinis viseetibus tute meritogue 
flectitur, utpote solus iustus et misericots et 
in miseticoridia atgue miserattonmibus teplens 


vitam nostii, indienortum famulotum tuorun 
et humiliimae haeteditatis tuae, gut per te 
gloriam - deterunt Pati = pimapu expert ti, 
erusgue τὸ coaetetno atgue cohonorando, 
neenon vivitico Spit, nunc et semper et in 
aeculas saeculotum. Amen. 


> παρισωμεένους, — 4, εὐωλισϑον 
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EUTHYMII PATRIARCHAE CONSTANTINOPOLITANI LAUDATIO 
IN CONCEPTIONEM SANCTAE ANNAE. 


EUTUYMIL MONACHI PRESBYTERI ET 


SYNGELLI LAUDATIO IN CONCEPTIO- 


NEM SANCTAE ANNAE. BENEDICG, 


PATER, 


1. Nive candidior praesens festivitas, et omni- 
bus solemnitatibus terrenis splendidior; guae 
ineffabilibus supernorum pompis ita accedit, 
ut etiam eos, gui in chaos terrae depressi sunt, 
atgue longe a Deo proiecti, iterum mystice 
revocet ipsigue Dco reconciliet. Verum, sermo 
noster, 0 viri, infirmus ac contemptibilis, et 
vitae consuetudo mutata, deorsum tendens, 
usu non habens leporem gui -scriptorem 
deccat; et guonam vertar haesito; cuinam vero 
victogiam relinguam mente haereo. Attamen, 
aliguid dicere statuens; Dilata os tuum, inguit, 
et implebo illud*, spei vere indubitatae con- 
fidens, scilicet guod Deus non ca guace viden- 
tur vel exterius fiunt, respicit, sed ad inten- 
tionem propter guam peraguntur, ego animum 
studio temperans Christogue totus addictus, 
buccina cornea altius clamabo, et chorum 
ducam, guantum divinus spiritus ineus spiri- 
taliter dicere tribuet : Omne enim datum 
bonum et omne donum perfectum desursum 
est”. Solvit enim mihi linguam tollitgue vocem 
ad canore modulandum in cithara 
psalmica pracsens dies necnon auditorium 
hoc pulcherrimum et filii Dei in unum con- 


guasi 


eregati, atgue sub alis eius per vitam acti- 
vam reguiescentes, et in sanctitate ac iustitia 
ad hanc sacram aedem accedentes. In hac 
enim excipio amicos ac fratres, et appono 
mensam rationalem potumgue spiritualem ac 


EYOYMIOY ΜΟΝΑΧΟΥ͂, ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ 
ΚΑΙ SYEKEAAOY EEKOMION ΕΙΣ ΤῊΝ 
ΣΥΑΛΗΓΙΝ ΤῊΣ ΑΓᾺΣ ἌΝΝΗΣ. 
ΕΥΔΟΙΉΣΟΝ, ΠΛΊΕΡ!. 


1. Ἀαμπροτέρα μὲν ἢ χιὼν" 4 π οοὔσα ἑορτὴ, 
φαιδροτέρα δὲ καὶ πάντων τῶν γεηρῶν πανηγύρεων 
χαὶ τόσον" πλησιάζουσα τῶν ἀνεχλαλήτων XAL 
ἀνωταάτων θεωριῶν, ὡς χαὶ τοὺς εἰς γᾶος γῆς ὑπο- 
δύντας καὶ πόρρω Θεοῦ ἐκριφέντας t πάλιν αὐυστικῶς 
ἀνακαλουμένη καὶ αὐτῷ χαταλλάττουσα. ᾿Αλλ’ οὖν ὃ 

A 3 


n / fe e “Ξ᾿ολῖν x + 5) Li 
λόγος ἡμῶν, ὦ ἄνορες, ἄσθενης KAL ἐξουθενγάενος, 


} 
, 


χαὶ ὁ βίος Austuuevos”, χάτω νεύων, μὴ ἔχων τῇ 
πράξει τὴν χάριν τοῦ γραψεῖν συνηρμοσιωένην, καὶ 
ποῖ τράπωμαι ἀπορῶ, τίνι δὲ τὴν νίχην παραχωρήσω 
ἰλιγγιῶ" ὅμως ὑπείκων TOE λέγειν τι IDarvvov 
τὸ στόμα σου, καὶ πληρώσω αὐτό, ἐλπίδι τῇ 
ὄντως 8 ἀνενδοιάστω ? θαρρήσας, ὡς οὐχ εἰς τὰ 
βλεπόμενα καὶ γιγνόμενα Θεὸς ἐφορᾷ. AAA εἰς τὸν 
σχοπὸν δι᾿ ov!” χαὶ περχιοῦνται [!, τὸν νοῦν τῇ 
προθυμία χεράσας, καὶ Χριστῷ δλιχῶς ἐκταθεὶς, 
σαλπίγγος χερατίνης βοάσομαι ὑψηλότερον, χαὶ 
γορεύσιν, ὅσον τὸ θεῖόν μου πνεῦμα πνευματικῶς 
παράσχοι [5 τοῦ λέγειν: ἐῶσα γὰρ δόσις ἀγαθὴ 
καὶ δώρημα τέλειον ἄνωθεν ἔστιν. Δύει γάρ (οι 
τὴν γλῶτταν, χαὶ ὑψοϊ τὴν ψωνὴν, ὡς ἐν χιῆαρα 
ψαλμικῇ εἰπεῖν, εὐήχως μελωδεῖν ἣ παροῦσα ἡμέρα, 
χαὶ τὸ χάλλιστον τοῦτο θέατρον, χαὶ τὰ τέκνα τοῦ 
Θεοῦ τὰ συνηγμένα εἰς ἕν, καὶ ὑπὸ τὰς πτέρυγας 
αὐτοῦ διὰ βίου πραχτιχοῦ ἀναπαχυόμενα καὶ εἰς 
τόνδε τὸν ἱερὸν οἶχον ἐν ὁσιότητι XX: διχαιοσύνη 


tr M dk P A x, n 
προξαίνουτα, Pour γὰρ καὶ δεξιοῦσαι τοὺς ἐμοὺς 


1. 15 codice Patmiaco 380, lol. 77-83. — 3. χίον. --- 3. τόσω, — ἡ, ἐχρηφέντα- : 
6. Forsan ponendum 3 τῷ. — 7, ἐλπίδη. --- 8 ὄντος, — 9. ἀνενδυάστω IMAAMI - 5. ÄWHEPUSVOS. — 
εν ὄ᾿ ῃ [4.7 τ ζν --ο-ὁ t DV, ΜΕΝ A 
— 12. Sic. ' < 11. παιραιοῦνται. 


a) Ps. LAAS, 11, — b) lae.,1, 17. 


10 


Ψ 
ῳ 


[331] 


μ AA kd Ἂ x , f ’ 
ψίλους χαὶ ἀδελφοὺς, χαὶ προτίθημι τράπεζαν 
λογιχὴν χαὶ κρατῆρα πνευματιχὸν καὶ ἀένναον, οὐχ 
τ f td Ἀ , ? 
οἷς ἣ χάτω τράπεζα χολαχεύει τὴν χαταργουμένην 
γαστέρα καὶ ἀθεράπευτον, ἀλλὰ τὴν πρόξενον οὖσαν 

- ns a 4 KI! 
δ ἀνεχλαλήτων χαὶ ἐπουρανίων ἀληθῶς ἀγαθῶν. Ἴ οὺς 

-» ἘΝ τῳ 1 kud 3 2 ld 
οὖν γενάρχας ἡμῶν καὶ δεινῶς ὀλισθήσαντας TPOILTOV 
ἐπιφθεγζξάμενος...... τὰ γαρμόσυνα προμηνύματα. ...; 
οὕτω χατόπιν καὶ ὑμῖν συσχιρτῆσαί μοι, 

2. ᾿Εορτάζει δὲ σὺν fulv καὶ πᾶσα ἢ τῶν ἀγγε- 
10 λικῶν δυνάμεων πληθὺς, ὡς ἐπιγαίρουσα τοῖς καλοῖς 
žuv ἔργοις, καὶ φύλαξ οὐσχ ἐκ Θεοῦ ἑκάστου τῆς 

0 ΟῪ 6, O > OU Ὁ «᾿- Ὡς 
e - - τὰ τ n es ? 
ἡμῶν ζωῆς. OL τῆς ἡμῶν ὀλισθηρᾶς xat ἐπικήρου 

f “ ᾿ , ις x τῳ 
φύσεως προπάτορες χαὶ προῦαθμοι καὶ χειρὶ Θεοῦ 
πλασθέντες, φθόνῳ τε διαδόλου τραχηλιώσαντες χαὶ 

15. δεινῶς χατεπαρθέντες KAL τῆς τοῦ παραδείσου, φεῦ 
μοι, τρυφῆς ἐξωθέντες, πᾶσαν νῦν λύπην ἀπώσασθε", 
ἀλαλάξατε, χορεύσατε᾽ ἀμετάτρεπτοι" γὰρ ἤδη 
ἀναχληθήσεσθε ἡ, χαὶ μετὰ βραγὺ καὶ οὐχ εἷς τὴν 
χάτω μόνον ᾿Ιδὲμ xat τρυφὴν οἰχήσετε ὅ, ἀλλ᾽ εἷς 

p A, ed Xx - 5 - 1 t f 

20 αὐτὸ ἤδη τὸ οὐρανοῦ ἀνάχτορον᾽ ξένον γάρ τι 
μυστήριον ἐπὶ γῆς πεπεραίωται σήμερον" ξένον καὶ 
πᾶσαν Üxepõuivov διάνοιαν, Et γὰρ τὸ" 1 εἰ καὶ 

3 - 2 A kl li A 7 t t 

εἰς γὴν ἀπελεύσῃ, ÄKNKOHTE, καὶ EV ἰδοώτητι 

kud i Xx Ῥ pi f “ A 

του προσώπου τὸν ἄρτον EOÖLELV κατεξικάσθητε, 

ο5 ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς ὑμῶν παιδὸς, μᾶλλον δὲ Θεοῦ, μετάρ- 
σιοι γεγένησθε, καὶ ἄρτον ἀγγέλων πάλιν φάγεσθε 
χαὶ σὺν αὐτοῖς ἄσεσθε τὴν ὑψηλοτάτην ἐκείνην χαὶ 
τρισάγιον ᾧδήν, Πάντα οὖν τὸ ἔθνη σὺν τοῖσδε τοῖς 

id x f f " 

KUTMÕLVOLG KAL πολυθρήνοις χροτήσατε χεῖρας, 

2 / 1 4 “; 

80 ἀγαλλιάσεως φωνὴν ἐφ᾽ ὕψους ἄρατε, ἕκαστος, οἷός 

Ki M , ΓΝ τῷ - 
τε εἰ διὰ λόγου προσφέρειν δῶρα τοῖς προξένοις ἣμῖν 
τῶνδε τῶν χαλῶν, ᾿Ιωαχείμ τέ Oort KAL Ἄννη. 
προσάξατε. ᾿Επήρθη γὰρ αὐτῶν, ἐπήρθη τὸ χλέος 
χαὶ ἢ συζυγία᾽ οὐκ ἔστιν χόρος αὐτῶν τῆς ἐδ εὐφρο- 

85 σύνης, οὐχ ἔστιν. Οἱ γὰρ πρώην διὰ στείρωσιν 

Mi f x A ἤ f Ἴ t t1 

ἀένναον στένοντες KAL JUGELG δακρύων ἀδιαλείπτων 

ἐχ βλε: ? 3 t 2 ! A A 

εφάρων ἀγρύπνως ἐχρέοντες, οὗτοι σήμερον 
δέχονται τὴν ἀέλλουσαν ἐκ παντὸς προσώπου 
ἀφαιρεῖν πᾶν δάκρυον, καὶ ἀντὶ θρήνων πολλῶν καὶ 


- f ki 
40 στεναγμῶν ἀσιγήτων, ἄφραστον ἀγαλλίασιν χαὶ 


1. Phrasis est incompleta. Librarius aligua certe omisil. — 3 
4. ἴδη. — 5. ἀνακλιθήσεσθαι, --- 6. οἰκήσητε, — 7, ἡμῶν, — B. φαγεῖτε. — 9. ἄσητε. -- 


11. ἀδιαλήπτιος. 


a) Gen,, lit, 19, — b) Zbid, 
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perpetuum; non cibos, guibus mensa ter- 
rena ventrem corruptibilem atgue insatiabi- 
lem oblectat, sed dapem bona ineffabilia ac 
vere caelestia praebentem. Primum 0igitur 
generis nostri principes eosgue gravem lapsum 
passos laetague praenuntia cis facta memo- 
rabo; sicgue postea vos, ut mecum exsiliatis, 


invitabo. 

2. Festum agit etiam nobiscum omais ange- 
licorum agminum multitudo, utpote guae de 
bonis operibus nostris laetatur, atgue Dei 
iussu tuniuscuiusgue nostrum vitae custos est, 
Oui naturae nostrae labilis ac morti obnoxiae 
primi parentes estis atgue praesides, Dei 
manu formati, guos diaboli invidia ad super- 
biam gravemgue rebellionem incitavit:; unde 
οἱ de voluptatis paradiso, heu! expulsi estis, 
omnem nunc tristitiam deponite, prae laeti- 
tia clamate, tripudiate; posthac enim immu- 
tabiliter revocabimini, et post breve tem=- 
pus non solum in inferiore Eden voluptatis 
habitabitis, sed in ipsa iam caeli regia. Stu- 
pendum enim hodie mysterium super terram 
peractum est, stupendum et omnem superans 
cogitationem. Nam si illud ; Pulois es, et in 
pulverem reverteris* audistis, atgue ad man- 
ducandum panem in sudore vultus” condem- 
nati estis, at vero per filiam vestram, immo Dei, 
sublimes evasistis, et panem angelorum ite- 
rum manducabitis, et cum illis excelsissimum 
illum Trisagii hymnum decantabitis. Gentes 
igitur omnes, una cum istis dolore atgue 
luctu - gravatis, plaudite manibus; vocem 
exsultationis ex alto tollite; guicumgue per 
sermonem dona offerre valetis, haec tanto- 
rum bonorum auctoribus, loachim dico et 
Annae, afferte. Exaltata est enim, exaltata est 
eorum gloria atgue coniugium; non est satie- 
tas eorum 0 laetitiae, non est. Etenim, gui 
nuper ob continuam sterilitatem eemebant, et 
e palpebris lacrymarum perennes τίνος sine 
intermissione effundebant, iidem hodie susci- 
piunt cam, guae omnem lacrymam ex omni 
vultu abstersura est, et loco multarum lamen- 
tationum assiduorumgue gemituum, ineffabi- 
lem exsultationem atgue consolationem ani- 
mae Deco omni ex parte infecundae allatura, 


2. ἀπώσασθαι. — 3. ἀμετατρεπτή. — 


10, αὐτῆς εὐφροσύνης. - 
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Sed, age, guae ad eorum historiam spectant 
in medium proferentes, ita convenienter ac 
decenter laudationum decus offeramus illis 
vel potius ei guae ex illis paruit, et dominae 
reginaegue ac totius nostri generis media- 
tricis eloriam adepta est. Verum tu, Creator 
et Verbum, Christe, gui ex ea, sicut nosti, 
incarnatus es, verbum rectum et inconfusibile, 
utpote gui bonus es ac liberalis, mihi largire. 
In te enim žhesauri sapientiae et scientiae” 
repositi sunt. 

3. Ut narratur in historiis duodecim tri- 
buum Israel (guae historiae nihil superflui 
vel leporis habent, sed, spiritu divino con- 
scriptae, vinum corda lactificans” maxime pro- 
pinare solent iis gui illas candide legunt, 
fabulosisgue ac turpibus commentis antepo- 
nunt evangelica et caelestia dogmata), erat loa- 
chim iustus ac dives valde; eo iustus, ut vin- 
ceret sursumgue Caput exigeret, atgue omnes 
superaret, gui ante legem et post legem vir- 
tute Cclaruerint; guantum illi per somnia et 

Dei 


multisgue modis imaginati sunt. Hic vero, 


VISIONES condescensionem = multifariam 


utpote divina prescientia ac nutu ex omnibus 


generationibus praeelectus, dignus habitus 
est gui e suo semine daret eam guae, fausto 
nuntio accepto, per Spiritum sanctum, ipsum 
Deum sine semine ac supernaturaliter pepe- 
rit. Erat autem huius Dbeati viri coniux Anna, 
et ipsa omnibus, guae in terra genitae sunt, 
mulieribus excelsior tum pietate ac sanctimo- 
nia, tum generis claritate. Ex tribu enim 
luda, ut accurate didicimus, ambo oriundi, 
cognatione etiam iuncti Dei proavo illi atgue 
inter reges olim percelebri, gui nomen David 
habet. Oportuit enim eos gui Matrem Verbi 
erant genituri, oportuit tales esse et audire: 
guorum enim stipes perpulcher, eorum οἱ 
fructus Deo digni; guorum parentes et pro- 
genitores sanctificati, eorum et soboles prae- 
clara atgue gloriosissima. Hoc igitut divinum 
et conspicuum et vere honoratissimum par, 
sterilitate atgue —prolis 


carentia -detentum, 


eravi tristitia et moerore premebatur, guod 


1. φανήσει. — 2. δοξασθήπει. — 3. εὐθή. — 1, νόμων. = 


Gol,, 11, 30 — Db) Ps. cn, 15, 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


παρηγορίαν τῇ ἁπανταχ ἢ στειρευούσῃ Θεῷ ju/7) 
προζενήσουσαν. Ἀλλὰ φέρε τὰ τῆς αὐτῶν totopiag 
εἰς ἁυέσον ἤδη προθέντες, οὕτω καὶ ἀκολούθως καὶ (9) 
πρεπόντως αὐτοῖς τῶν ἐγχωμίων τὰ κάλλη προσοίσο»- 
ῖ 


SA 


Ὁ] FP F ἴ ᾿ς al 
δὲ τῇ ἐχ τούτων φανεισῃ  χαὶ ÖOSA- 


μεν᾽ μᾶλλον 
σθείση 2. * κυρίᾳ καὶ δεσποίνη καὶ μεσιτεία παντὶ τῷ 
γένει ἡμῶν. Ἀλλά μοι, δημιουργὲ καὶ Λόγε Χριστέ, 
6 ἐχ ταύτης, ὡς οἶδας, σαρχωθεὶς, λόγον εὐθύν 
μοι χαὶ ἀκαταίσχυντον, ὡς φιλάγαθος καὶ φιλόδω- 
ρος δώρησαι, Παρὰ σοὶ γὰρ οἱ θησαυροὶ τῆς 
σοφίας καὶ τῆς γνώσεως ἐνχπόκεινται. 

3. "Ev ταῖς ἱστορίαις, φησὶ, τῶν δώδεκα φυλῶν 
τοῦ ᾿Ισραὴλ (ἱστορίαις ἐχείναις ταῖς μηδὲν ἐχούσαις 
περιττὸν ἢ κομψὸν, ἀλλὰ πνεύματι θείῳ συγγεγρχμ- 
μέναις" αὗται γὰρ ἅλιστα πρόξενοι πεφήνασι τοῖς 
ἀδόλως τὸν εὐφραίνοντα καρδίας οἶνον πίνειν 
προσαιρουμένοις χαὶ προτιμῶσιν ἀντὶ τῶν μυθιχῶν 
χαὶ αἰσχρῶν εἰχῇ ὁδμολογημάτων τὰ εὐαγγελικὰ 
χαὶ οὐράνια δόγματα), ἦν Ἰωακεὶμ δίχαιος χαὶ 
πλούσιος σφόδρα" δίχαιος, ὡς ὑπεραχοντίσαι χαὶ 
ὑψοῦ τὴν χερχλὴν διᾶραι χαὶ ὑπερδαλεῖν πάντας 
τοὺς ποὸ νόμου KAL μετὰ νόμον ὁ ἐπ᾽ ἀρετῇ διαλχω- 
ψαντας, ὅσον ἐχεῖνοι μὲν δι᾽ ὀνείρων καὶ θεωριῶν 
πολυυμερδὶς χαὶ πολυτρόπως τὴν τοῦ Θεοῦ συγκατά- 
baar τὴν πρὸς ἡμᾶς ἐφαντάσθησαν. Οὗτος δὲ, ὦ: 
ἅτε ἐκ πασῶν προλελεγμένος τῶν γενεῶν προγνώσει 
θεία χαὶ βουλῇ, ἐχ σπέρυατος αὐτοῦ δοῦναι 
χατηζίωται τὴν αὐτὸν ἀσπόρως χαὶ ὑπερφυῶς τεκεῖν 
διὰ Πνεύματος ἁγίου εὐαγγελισθεῖσαν, Ἦν δὲ 
χαὶ τοῦδε τοῦ μακαρίου σύζυγος Ἄννα, ϑπερτέρα τῶν 
ἁπασῶν πάλιν ἐπὶ γῆς γεννηθέντων γυναίων, ἅτε ἐπ᾽ 
εὐλαδεία καὶ σεμνότητι καὶ γένους περιφανείᾳ. Ἔχ 
γὰρ τῆς Iouda φυλῆς, ὡς ἀχριδῶς μεμαθήκαμεν. 
ἀμφότεροι κατήγοντο, ἐγχιστεύοντες καὶ τῷ πάλαι 
ἐν βασιλεῦσι περιωνύμῳ χαὶ θεοπάτορι Δαβίδ. 
"Eõst γὰρ τοὺς τὴν μητέρα τοῦ Λόγου τεχεῖν μέλλον- 
TAG, ἔδει τοιούτους εἶναι καὶ ἐξαχούεσθαι' ὧν γὰρ τὸ 
δένδρον περικαλλὲς, τούτων καὶ οἱ καρποὶ θεοπρε- 
πεῖς: ὧν οἱ τοχεῖς καὶ KPOTOKSIS ἡγιασμένοι, τούτων 
χαὶ ot καρποὶ θεοφεγγεῖς χαὶ πανευχλεεῖς. AUT, 
γοῦν, αὕτη A θεία ξυνωρὶς καὶ περίόλεπτος χαὶ 
ὄντως τιμχλφεστάτη ἡ, στειρώσει καὶ ἀπαιδία 
χεχρατημένη, λύπη βαρείᾳ χαὶ ἀθυμία συνςΐχετο, 
ὡς μὴ Κυρίῳ σπέρμα προσάγουσα, κατὰ τὸ ὑπὸ 


ὅ, τῇ μαλφεστάτη. 
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-΄ id t 4 5 Li ,ν ἃ 
τοῦ νόμου γεγραμμένον τε χαὶ ἠθισμένον. Ὑ πὸ 
x x ᾿ FP Md "ω % A 
μυχτηρισμὸν γὰρ καὶ ἐξουδένωσιν πᾶς τις ἦν, ὃ MA) 
x, ' t μὴ μα x » id 
χαρπὸν EX χοιλίας προσφίρων τῷ νχῷ χαὶ τοῖς υἱοῖς 
3 ! Ki ? , ! 
ἰσραήλ. Οὐτως οὖν, οὕτως παρὰ πάντων φεναχιζο- 
Ὁ μένη καὶ παρορωμένη, μάλιστα γε τῶν ἱερέων καὶ 
EVA ν ρ ἱενὴ,) μ Y ὃ: 
΄-- x Li md x ? 
τῶν πρὸς γένος γειτνιαζόντων αὐτῇ, βουλὴν ὅσιαν 
4 A πο ἤ x rh ki A 
βουλεύεται, Kat, ὦ 'τοῦ θαύματος καὶ τῆς A4PO 
΄“- x Fi + 
συμπνοίας τῆς EÜTPENOVG KAL TAVA/AGTATNIG χαὶ 
Ὁ x rd ? 
σεπτῆς ὄντως δυάδος, ᾿ωχχεὶμ ovtogt δ᾽ μέγας, 
ΓῚ 
es e ti i 5 ed 
10 Ἡίωσῆν ἐχεῖνον τὸν πάλαι ζηλώσας θεύπτην, ἐν Öpst 
θύ A 3 Ζ x a 4 land KA -- αὐ Ὁ 
προθύμως ἀνέρμεται, χαὶ τὰ ἴσα τῶν ἥμερών αὐτῷ 
+ . pa 
τετελεχὼς νήστης, φαντάζεται χαὶ οὗτος 2 χαθχρῶς, 
e Lasd A x 
χαὶ 55% Θεὸν νοητῶς ἡ, καὶ δέχεται ἀντὶ πλακχὸς 
ki “a F 5 f 5 t 
jerot Θεοῦ γεγραμμένης, ἐπαγγελίαν ἀπόρρητον 
+4 x 3 
15 κάλλος τε ἀιλήψανον Eyovcav" τὸ δὲ ἦν’ προπάτορα 
γενέσθαι Θεοῦ τοῦ χαὶ τῷ δίωσῇ δαψιλῶς ἐμφανέ- 
y ᾿ , e A - ΟῚ f 
σαντος’ χαὶ ποοσώπῳ δρατῶς διὰ τῶν ὀπισθίων 
P ' 
φανέντος >. 
"1 M ’ , 
Vt δὲ χαὶ ἣ τούτου παι φαεστάτη KAL πααπεγίστη 
4 x eli 5 td > s -" 

50. σύνευνος; Kat αὑτὴ ἐν τῷ αὐτῆς χατελθοῦσα No- 
λυανθεῖ KAL πεποιλιλαένῳ παραδείσῳ, τὰ ὅμοια 
ἐξέ δε, 0 es 7) Ki MAN: , 
ζήτει τἀνδρηςῦ, πικρῶς ὀλοφυρομένη χαὶ στένουσα 

᾿ 5 f , f A 
νηστείαις ἀπαύστοις καὶ δάχρυσιν  Kopilerat χαὶ 
αὐτὴ τὰ τῆς χαρᾶς εὐαγγέλιχ, ὡς % πρὸ αὐτῆς 

“ kt 5 4 2. ἢ n kiht 

95 Φιλοσώφρων καὶ μεγάλη Ἄννχ, οὐχὶ τῶν προφητῶν 
Ἀ ti - “ ἢ A 

KAL ἱερέων τεχεῖν ἐξοχώτατον Σαμουὴλ, ἀλλὰ τὴν 
8 


ld 
μητέρα TOL” πάντας τοὺς προφήτας γρίσαντος χαὶ 


σοφίσαντος '", Viou'! χαὶ Αύγου 12 τοῦ Πατρός. 
Ὦ τοὶ θαύματος: ὦ τῆς ἀγαθῆς ἐπὶ τἀγαθῷ 
80 συμπνοίας τε φημὶ τῆς χαθηγνισμίνης Tode)? καὶ 
θεοπειθοῦς συζυγίας. "A τῶν ἀγόνων χαὶ μακαρίων 
ἱδρώτων αὐτῶν, Ὦ τῶν δακρύων ἐχείνων, τῶν μὴ 
διχχένως λυθέντων ἐκ τῶν φωταυγῶν KAL παμφαων 
ὀμμάτων, ἀλλὰ μαργχοιτῶν δίκην πᾶσαν μὲν τὴν 
35 γὴν ὡς ἄλλον σελαγιζόντων ! οὐρανὸν ᾿, πᾶν δὲ τὸ 
χεγρυσωμένον αὐτῆς πρόσωπον ἀπιστία καὶ πολυθεία 
ἰ[μολυνθὲν ὡρχαιζόντων7 δ, φωτίσνον γνώσεως xal 
σωτηρίας ἀρδουσάντων τε KAL χατα" σπειράντων. 
Ὦ προσευγῶν πανγγνὼν καὶ ἀνεπιθολώτων, τῶν 
KO μέρρις αὐτοῦ του βασιλικοῦ ὑρύνου προσεγγισάντων 
χαὶ εἰς ὦτα Ikuptov σαύχωθ εἰσεληλυθότων Γ΄, 
οντως ἀληθὲς τὸ πάλαι πρὸ αὐτῶν προφητικῶς 


ΝΡ ' A ' , 
δε τῆς μουσουργ ηδὲν λόγιον" Ol σπείροντες γὰρ; 


1. ουιως. — 2. οὕτως --- 4. νοητὸς --- 1. ἐμφανέσαντι 
" χρίσαντα. --οἼ0, σορίσαντα — 11. γον. — 12. Λόγον --- 14. τίσδε. — 1%, σελαγίζοντα 
ν΄ sic ΒΈΡΘΠ 0. posse eensemus guae kibrarins omisil. -- 17. εἰσεληληθότων. 


ΧΙ. — SAINT EUTUVME, PATRIARGHE DE CONSTANTINOPELE. 4.) | 


Domino sobolem non offerebat, secundum legis 
scriptum et comsuetudinem. frrisioni enim et 
contemptui patebat guicumgue templo atgue 
liis Israel fructum ventris non proferebat. 
Cum ergo ita ab omnibus illuderentur atgue 
despicerentur, praesertim vero a sacerdotibus 
et a propinguis genere, sanctum isti ineunt 


consilium. Et, o rem stupendam, et mutuam 
hujus paris speciosi et sanctissimi et vere hono- 
randi conspirationem! loachim hic magnus. 
antiguum illum Dei contemplatorem Movsen 
aemulatus, ad montem alacriter ascendit, et 
cumdem dierum ieiunii numerum perficiens, 
clare et ipse imaginatur ac mente Deum videt. 
accipitgue, loco tabulae manu Dei inscriptae, 
promissionem ineffabilem, cuius decus est im- 
mensum. Hoc autem erat, eum fieri avum 
Dei, gui et Moysi freguenter apparuerat et per 
posteriora se visibiliter conspiciendum prae- 
buerat. 

Ouid vero et huius clarissima atgue per- 
magna coniux? Et ipsa in suum hortum flo- 
rium varietate atgue multitudine laetuni de- 
scendetat, eadem ac vir guaerens, amare 
lamentans, in ieiuniis continuis ac lactvmis 
gemebunda. Accipit et ipsa gaudii nuntia, 
sicut ante cam sanctimoniae amans magna 
illa Anna, stilicet guod non omntum pro- 
phetarum et sacerdotum maximum Samue- 
lem, sed matiem eius gui omnes prophetas 
unxit atguce docuit, Filii et Verbi Patris pariet. 
O rem mirandam! O optimam sane ad bonum 
conspitationem horum coniugum Ssanctilika- 
torum ac Deo obedientium! O beatae stenli- 
tatis cotum labores! O laeivmas illas, guae 
ev splendentibus fulgentibusgue oculis non in 
Vvilumi 


manatunt, sed maigatitarum instat, 


omtnem tettam tanguam caelum alterum lucee 
perluderunt, totum eius deautatum vultum, 
imlidelitate ac polvtheismo deturpatum deco- 
tarunt, lumengue staientiae et salutis «opiose 
dittudetunt, atgue spaiserunt! O sanetissimas 
ac limpidissimas preces, giiae usgue ad ipsum 
thronum regalem appropinguaverunt, atgue 
ad autes Domini Sabaoth pertvenetunt! Ve- 
tuim omnino est eloguium istud olum ante 
illos ἃ propheta in hunc modum decantatum ; 
Our semimant, inguit, in laorvmis, in exsulta 


7 φᾶνιντι, — 6, Sic. — 7 πιχρος. — 8. τον. 


ἰὸς, οὐρανῶν — 
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tione metent* Ouaecumgue ergo animae sSste- φησὶν, EV δάκρυσιν, θεοιοῦσιν ἐν ἀγαλλιάσει. 
riles ac dolore affectae, guae imperturba- ἈἜὧσαι οὖν στεῖρχι ψυχαὶ καὶ κατώδυνοι τεχεῖν 
tionis fructum salutarem parere atgue spi- ὠὈἠέλοντες ἀπαθείας καρπὸν σωτήριον, χαὶ πνεῦμα 
ritum principantem obtinere cupitis, hoc par ἡγεμονικὸν προχτήσασθαι, τήνδε τὴν μακαρίαν 
beatum aemulamini, lacrymasgue cum spiritu ξυνωρίδα ζηλώσατε, νηστείαις τε καὶ ἀγρυπνίαις ἢ 
contrito fundentes, ieiuniis vigiliisgue incum- δαχρυροοῦντες μετὰ συντετριυ μένου πνεύματης 


batis, ac bene conscii, promissionis verbum σχολάσατε, χαὶ εὖ εἰδότες ' δέξασθε ἐπαγγελίας 
certum, guod ex Deo est, suscipite, scilicet, λόγον ἐκ Θεοῦ ἀψευδῇ, τὸ μετ᾽ ἐλπίδος ἀγαθῆς Ex 
guod cum bona spe exhinc discedetis : 76 τῶν ἐνθένδε ἀπᾶραι. "Eri γὰρ λαλοῦντός 509, ἐρεῖ" 
enim adhuc loguente, dicet - Ecce adsum*, et: Ἰδοιὶ πάρειμι" καὶ ᾿Εγγὺς Κύριος τοῖς vaoue- 10 


. A " 2 td 
Prope est dominus sustinentibus eum*. γουσιν MUTOV. 
4. Nonne magnum est nostrae festivitatis ἡ, Ap? οὐ μέγα τὸ τῆς ἑορτῆς ἡμῶν σύνθημα: 
symbolum? Nonne per haec nostra verba ani- = 345” οὐ ψυχικῶς ἅπαντες καὶ πνευματικῶς διὰ τῶνδε 


mae ac spiritus puritatem omnes consecuti 
estis? Nonne terrena haec et corruptibilia, 
guae somnii instar transeunt, contempsistis, 
atgue ad caelestem vitae consuetudinem inci- 
tati estis? Venite ergo, et pro viribus, Dei 
Matri congruentia = praeconia - proferamus; A 

rectam enim intentionem habentibus nobis προφθεγξώμεθα᾽ εὖ εἰδόσι" γὰρ δώσει ἡμῖν λόγον 
sermonem suppeditabit, guae Verbum omnem ἢ τὸν πόντα νοῦν ὑπερέχοντα Λόγον συλλαδοῦσά 20 


1 kusi td Ph ᾿ς Au 

τῶν λόγων ἡμῶν ἐχαθάρθητε: "Aa οὐ τῶνδε τῶν 
ΤΩ x Ὁ Ἀ Td 4 - Ed » 
φθαρτῶν KAL γεηρῶν, καὶ ὡς Õvap παρεργούεένων [ὅ 

᾿ 1 ed 

χατεφρονήσατε, KAL πρὸς τὴν ἄνω ζωὴν πορείαν 

ΩΝ nd a - ἢ 

ἐξηκονήθητε; ᾿Αλλὰ δεῦτε καὶ τῇ μητρὶ τοῦ Θεοῦ τὰ 


t 4 a A - 
εἰκότα, χατὰ τὸ ἐφιχτὸν ἧμῖν, ἐγχωμιαστιχῶς 


+ Ci 7 
sensum Superans concepit atgue peperit. TE KAL χυήσασα. 
Hodie igitur, guae est rationale caelum, Σήμερον τοίνυν ὃ λογιχὸς οὐρανὸς, ἣ τὸν οὐρανοῦ 
guae caeli, terrae mariumgue factorem sus- καὶ γῆς ποιητὴν χαὶ θαλασσῶν χύριον ὑποδέξασθαι 


ceptura est, iustis donata est. Hodie, guae μέλλουσα, τοῖς διχχίοις δεδώρηται. Σήμερον ἣ τῶν 


angelorum et archangelorum gaudium est, ἀγγέλων χαὶ ἀρχαγγέλων γαρὰ, καὶ πασῶν τῶν 2 


5 
Virtutumgue summarum omnium laetitia per- ἀνωτάτωνδ δυνάμεων ἄληκτος εὐφροσύνη τοῖς 
. - “ ΜΝ , Ld x ζ ᾿ ᾿ 
petua, afflictis gratiose concessa est. Hodie, τεθλιμμένοις κεχάρισται, Σήμερον ἣ τὸν ᾿Αδὰμ καὶ 
Adami et Eva filia, guae eos e terrae bara- τῆς Εὔας ἀπόγονος, 4 τούτους ἀπὸ βαράθοων γῆς 


thris reduxit Deogue reconciliavit, desperatis ἀνυψώσασα, χαὶ Θεῷ χαταλλάξασα, τοῖς ἀπεγνωσ- 
inseminata est. Hodie, guae omnem sterilitatis μένως διαχειμένοις ἐνέσπαρται. Σήμερον ἣ πᾶσαν 30 
tristitiam expulsura est, sterilibus immodicague 
“tristitia gravatis ad laetitiam impertita est, 


Hodie, guae cum antiguorum tum —recen- 


Α ἢ “ F et 
στειρωτιχὴν λύπην ἀφανίσαι μέλλοντα τοῖς στειρεύουσι 
x ? “ Li ᾿ 
kai λελυπημένοις ἀμέτρως πρὸς εὐφροσύνην ἐκδίδο- 
F -- ᾿ -ὦἅ τ ΓΝ 
τοι. Σήμερον τῶν πάλαι πατριαρχῶν KAL τῶν νῦν ἡ 


P 


tiorum = patriarcharum - splendor est atgue φαιδρότης χαὶ εὐπρέπεια καλὴν ἑοοτὴν καὶ εὐφρό- 


decus, pulchram -festivitatem atgue laetam 
parentibus ipsis et nobis omnibus tribuet. 
Hodie, bonorum omnium fastigium, in magno 
libro Dei scriptum, ad visitandam infirmitatem 
nostram, universo mundo mittitur. Hodie, guae 
opprobrium -sublatura est condemnatorum, 
animarum dico in inferis dormientium et 


GUVOV τοῖς τοχεῦσιν αὐτοῖς XAL πᾶσιν AuiVv προξενεῖ, 035 
Σήμερον τῶν ἀγαθῶν ἁπάντων τὸ χεφάλαιον, τὸ ἐν 
χεφαλίδι βιῤλίῳ Θεοῦ γεγραμαένον, ἐπισχέψασθαι 
τὴν ἡμῶν ἀσθένειαν παντὶ τῷ κόσμῳ ἐξα ποστέλλεται, 
Σήμερον ἣ τὸν ὀνειδισμὸν τῶν χαταχρίτων ἐχθα- 
λοῦσα, λέγω δὴ τῶν ἐν "Ad χαθευδουσῶν ψυχῶν 44 
χαὶ στενουσῶν ἀπαρηγόρητα, τῇ ὀνειδιζομένγ στείρα 


inconsolabiliter lugentium, in sterili probris δ χοῦ ' AASA 
, ji ris ἔγχρυπτεται, KAL μιχροῦ δεῖν εἰς τοὐμφανὲς λάμψειεν, 


affecta absconditur, et parum abest guin in 


VA 3 ΕΛ ΝΑ 
i i = αι - 
lucem fulgida prodeat. Hodie, gui ex Eden ? ἡ Καταϊσχὺ 


vi ki [ιν] vi nt Ἂ kd 
ται, τὴν αὐτοῦ ἧτταν yospws ὀλοφυρόμενος, 
Ί, εἰδότι, — 2. εἰδότι, — 3. ἀνωτάτω. — 4. δράκον, 


n) Ps, exxv, ὅν - b) Is., Lxuit, 9. — 6) αν GKLIV, 18 
+ 3 ” 


[335] 


e ἢ 1 ? 
δρῶν τὴν χαρμόσυνον τήνδε συζυγίαν τὰ χαριστήρια 

A F τῳ 
ἄδουσαν. Σήμερον ὀλολύζει τῶν δαιμόνων αὐτοῦ ἣ 
πληθὺς, ἀγγέλους θεωμένη τῇ οἰχουμένη περιοδεύον- 
TAG πρὸς φυλακὴν τῶν τε ταλαιπωρημένων βροτῶν, 
5 σὰ 


Σήμερον τῶν εἰδωλομανῶν ἣ φάλαγξ σχότος περιδαλ- 


A f " i 
λεται καὶ θρηνῳδίαν, τὰ Πλάτωνος χαὶ Πυθχγόρου 
v 840 ἢ ἔπ “κι , ΜΗ͂ 
χαὶ Τρισμεγίστου ᾿ρμοῦ ὑπαναγινώσχουσα φθέγ- 
FP ki 
ματα, ἃ xat μὴ βουλόμενοι διεχάραξαν TE καὶ 
προεμαντεύσαντο πρὸς αἰσχύνην αὐτῶν KAL κατηγο- 
10. ρίαν χαὶ ὀνειδισμὸν αἰώνιον. Σήμερον ὃ αἰσθητὸς 
x ; s x ᾿ ξ 3 TO SAA 
KAL χατάστερος οὐρανὸς KAL ὃ KAT αὐτὸν αἰθὴρ 
[ἡ f ΄σω Xx , [) AA 
ὑπέρτερος μᾶλλον καὶ φωτοειδέστερος γίνεται, τὸν 
ἢ ru 5 KA e Ὁ 5 ld VN. 
ζόφον τῆς ἀθεΐας ὁλοσχερῶς ἐκτινασσόμενος. Σήμε- 
» ἡ A 
ρον ἥλιος χαὶ σελήνη πλέον ὑπεραυγάζουσι, χαὶ 
"" 3 "» id t ὁ , 3 f x 
15 ἀκτῖνας φαιδροτέρας τῇ ὑφηλίῳ ἐπαφίουσι, χαὶ ὃ 
" Ἀ τὸ - ? cl 5 n τω v 
μὲν τὸν τῆς δικαιοσύνης ἥλιον ἰδεῖν ὁλικῶς εὐαγγε- 
t A 
λίζεται, ἣ δὲ τὴν νύχτα χαταρχιδρύναι KAL δοῦναί 
τινὰ φοθερὸν χαὶ ξένον ἀστέρα εἰς δορυφορίαν τῶν 
μάγων τῶν εὐτρεπιζομένων προσχυνῆσαι τῷ δεσπότῃ 
kl nd kii ων 
20 χαὶ ποιητῇ χαὶ υἱῷ τῆς θεόπαιδος ταύτης καὶ 
Li 
πανυανήτου χόρης. Σήμερον θάλασσα χαὶ ποταμοὶ 
, ra τ 
χατατέρπονται, KAL σχιρτῶσι μέγα, KAL γαληνῶς 
4. ena » 
oputlovrat, τὴν μητέρα τοῦ Λόγου βλέπουσαι τοῖς 
f A Sh ἕω 
δικαίοις χαριζομένην. Σήμερον ἣ γὴ πᾶσα χαῦ- 
25. αγνίζεται χαὶ λαμπρύνεται, τὸν Bopbopwõn ἰὸν τῆς 
ξ , 4 2 ἃ M Ὁ ͵ 
ἁμαρτίας ἀποτινασσομένη διὰ τὴν τῶν δικαίων 
παρηγορίαν. 
X Ὁ ki ἢ 
5. Maxapišw σου τοὺς τοχεῖς, ὦ μητρόθεε, ὡς 
τοιοῦτον ἡμῖν ἀγαθὸν τοῖς ταπεινοῖς φανερώσαντας. 


4 x “- ka F t õa 
80 x Maxapilw σου τοὺς γονεῖς, ὦ πανσέδαστε, ὡς kuiv 


τοῖς πιστοῖς πίστεως ὁδὸν εὐτρεπίσαντας 5. Μαχαρίζο». 


x * kt käe 
σου τοὺς προπάτορας", ὦ πανάγαθε, ὡς πολλῶν 
ἡμῖν ἀγαθῶν προξένους πεφηνότας καὶ Θεῷ χαταλ- 
λάξαντας, μᾶλλον δὲ, ἵν᾽ εἴπω τολμηρῶς καὶ πρὸυ- 

5 πετῶς, μακαρίζω σε, τὴν ὁλόφωτον τοῦ ἡλίου 
νεφέλην, ἐξ ἧς ὃ ἔλιος ιαῖν τῆς δικαιοσύνης ἀνέτει- 
λεν. Μαχαρίζω σε, τὴν ὑπὲρ Χερουξὶμ. χαὶ Σεραφὶμ 
ἁγιωτέραν χαὶ πάντων τῶν ὄντων, Arep Θεοῦ, ὦ 
πανάγαθε, Μαχαρίζω σε, τὴν ὑψηλοτέραν χαὶ 

/ 4 ld τω el ! Ἵ μοὶ 

40 πλατυτέραν καὶ τιμιωτέραν τῶν ἀνωτάτω οὐρανῶν, 
€ A 7 4 Ἀ “ i ᾿ t ᾿ 
ὡς χωρήσασαν᾽ τὸν ἀχώρητον χαὶ φύσει φιλάνθρω- 
πον. 

Δοξάζω σου καὶ τὴν ἡμέραν τήνδε, θεόνυμφε, ἐν 


Ka κ -ἦ ὃ A E ea ὶ t -ἦ ki A 
ἣ καὶ τοῖς ÕLKALOLG TOKELOL σου χαὶ ἥμῖν ἀπαρχὴ 
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serpsit draco pudore funditur, suum excidium 
amare lamentans, dum laetabundos hos con- 
iuges videt eratiarum actionis carmen decan- 
tantes. Hodie, daemonum eius multitudo ululat, 


angelos conspiciens ad custodiam miserorum 
mortalium terram perlustrantes. Hodie, ido- 
lolatrarum agmen tenebris amicitur, car- 
mengue lugubre orditur, Platonis et Pvtha- 
oorae et Hermae Trismegisti oracula recitans, 
guae ipsi, et inviti, in suam confusionem et 
condemnationem et opprobrium sempiternum. 
vaticinantes exararunt. Hodie, sensibile et 
constellatum caelum circumfususgue aether 
sublimiora fiunt atgue pellucidiora, impietatis 
caliginem omnino excutientia. Hodie, sol et 
luna maiore splendore fulgent, radiosgue luci- 
diores in terram immittunt; et hic guidem 
faustum nuntium accipit se iustitiae solem 
plane visurum; illa vero se noctem illumina- 
turam, atgue daturam tremendam guamdam 
ac stupendam stellam, ad comitandos magos, 
gui se praeparant ad adorandum Dominum 
et conditorem, Filium huius puellae ac Dei 
filiae omni laude dignae. Hodie, mare et flu- 
mina laetantur ac vehementer exsiliunt, tran- 
guillogue pulchra fiunt, Matrem Verbi iustis 
donari videntia. Hodie, universa terra sanc- 
tiicatur atgue splendore decoratur, coeno- 
sum peccati venenum excutiens, propter iu- 
storum consolationen1. 

5. Tuos genitores, o Deipara, beatos prae- 
dico, guod nobis abiectis tale bonum mani- 
festarunt. Tuos parentes, o omni veneratione 
digna, beatos praedico, guia nobis fidelibus 
fidei viam paraverunt. Tuos proavos, 0 optima, 
beatos praedico, utpote gui multorum bono- 
rum visi sunt auctores, Deogue nos reconci- 
liarunt; immo vero, ut audacter atgue temere 
loguar, beatam te praedico, nebulam solis 
pellucidam, ex gua nobis sol iustitiae ortus 
est. Te praedico beatam, guae sanctitate supe- 
ras Cherubim atgue Seraphim et omnia guae 
sunt, praeter Deum, o tota bona. Te beatam 
praedico, guae excelsior et latior et honora- 
bilior es summis caelis, utpote guae Incom- 
prehensibilem et natura misericordem cepisti. 

Hunc tuum diem celebro, o Deo nupta, in 
guo iustis parentibus tuis et nobis data ὃς 


1, γαλινῶς. —2, εὐτρεπήσασιν, — 3. προπάτωρας. — ἡ, χόρησασαν, 


τη 


salutis primitiae atgue redemptio. Glorifico 


et illum pellucidum uterum, gui ex divina 
promissione te capere atgue portare dignus 
habitus est, o omni honore digna. Veneror 
illud habitaculum oculis mentis omnino admi- 
randum, guod te suscipere meruit, et fascias 
et manus, guae te involvere atgue nutrire 
dignae habitae sunt. Deosculor atgue amplec- 
tor immaculatam tuam imaginem, o Domina, 
et enarro fideliter exarogue et hanc festivita- 
tem tuam necnon parentum tuorum annun- 


tiationem, ac gaudeo laetitiague condelector. , 


Spiritaliter colo et illa orationis loca, guae 
utrigue parentes tui ex fide constituerunt, et 
a Sua spe minime frustrati sunt. Veneror 
te, guam omnis natura rationalis et immate- 
rialis veneratur atgue glorificat. Veneror te, 
guae ad caelos nos reducis, et guotidie Deo 
reconcilias; guae es archangelorum gloria, 
Apostolorum ornamentum, prophetarum car- 
men, confessorum gloriatio, martyrum patien- 
tia, sanctorum inunctio, iustorum incitamen- 
tum, peccatorum revocatio, eorum gui in 
absolutam desperationem lapsi sunt suble- 
vatio ac refrigerium, captivorum redemptio 
atgue solatium, eorum gui afflictiones et 
proscriptiones tolerant, vel terribili sententia 
condemnati sunt, opitulatio atgue consolatio; 
anima et corpore periclitantium promptissimum 
auxilium; eorum gui gravibus accusationibus 
impetuntur et ad mortem iniustam mittuntur, 
fervidissima atgue, post Deum, celeris libera- 
tio; eorum gui omni modo tempestate agi- 
tantur atgue poenis acerbis cruciantur, velox 
medela atgue gratuita curatio; turris incon- 
cussa; murus inexpugnabilis; fidelium propu- 
gnatrix et infidelibus hostilis: inaccessibilis 
luminis ianua, per guam solus Deus ac Domi- 
nus transivit; mons sanctus; divitiae tutae; 
thesaurus indeficiens; salutis dulcedo; panis 
vitae; laetitiae potus; solis occasus nescii 
currus; lumen eorum gui in tenebris sedent; 
male errantium dux; eorum gui salvantur 
porta; dulce et incftabile fumen; urna omni 
ex parte deaurata; rubus incombustus; can- 
delabrum ündigue splendens; lampas inextin- 
suibilis; tomus non setiptus; templum -ani- 
matum; regiac opes; [οι gui salvantur 
porta |; vitis vera, guae racemum sine labore 
produxit:; scala evcelsa ac sublimis, guae ad 
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΄ 3 käod A ad 
tune, Προσχυνῷ xat τὸ δωμάτιον ἐχεῖνο VOEPUIG τὸ 


nt 


’ M A id θξ < AI, 6 ' 
πανχγάστατον, TO σὲ καταξιωθὲν ὑποοξςασῦχι, KAI 
x - ᾿ 4 ” - A a r 
σπάργανα KAL γεῖρας τὰς GZ χαταξιωθεῖσας μαιεῦσα! 
land 1 Ed 
τε xat τιθηνήσασθαι, Ποοσχυνῷ χαὶ περιπτυσσημ χα! 
* dy αἱ ἬΝ 8! καὶ (sz 
KAL τὴν ÄJOXVTOV εἶχόνα σου, δέσποινα, KAL ἱστοῦ 
laud A % f 4 7 ὃς ᾿ μη 7 
πιστῶς KAL διχμαράττω χα! τήνδε τὴν ἑορτήν 77. 
τῳ F ki - A 
χαὶ τῶν γεννητόρων σὴ) τὸν εὐαγγελισιον, χὰ 9 
f x rd P ἊΝ 
γέγηθα χαὶ χατατέρπω japuosuva. [[σοσκυνὸ, 
τω rs s F , 
γοητῶς χαὶ τοὺς τῆς προσευχῆς τόπους ἐκείνους. 
A δῷ ΄΄ ΄ P 
οὕσπερ ἕχχστος τῶν σῶν γεννητόρων EX πίστεως 
kd KA -Ὁ 3 ΓΙᾺ > AAA n ἢ», 
ἔστησαν, χαὶ τῆς ἐλπίδος οὐδόλως διήμαρτον. [[οο6- 
ΩΨ, ἴ “ Ka Mit ᾽ Cc + - 
χυνῷ GE, τὴν προσχυνουμένην KAL δοζαζοηιλένην ὕπο 15 


πάσης λογιχῆῇς καὶ ἀύλου φύσεως. Προσχυνῷ σε, τὴν 


A 2 Ἁ Cc os 2 7 * * Lu 
πρὴς οὐρανοὺς HUÜG ἄναγουσαν χαὶ KA) ἑχᾶστην 
a t sd ad [d ki n JP 
Θεῷ χαταλλάττουσαν. τῶν ἀρχαγγέλων τὴν Ξόξαν, 
“Ὁ Ἵ f N 4 kad kiud 
τῶν ἀποστόλων τὴν καλλονὴν, τῶν προφητῶν τὸ 
Ἂ λ A (2) t £ c λό 2 
κελαόημλα, τῶν ἱεροαῆλων TO σεωμνολόγηνα, τῶν 0 
᾿ 4 4 Pt ld 4 
μαρτύρων τὴν ὑπομονὴν, τῶν δοίων τὴν ἐπάλειψιν 2, 
τω ἧς 7 ᾿ 7 Ὁ δ ad 4 
τῶν διχαίων τὴν διέγερσιν, τῶν ἁμαρτωλῶν τῇ) 
3 F kiud td 3 Ed f 
ἄναχλησιν, τῶν τελείως ἀπεγνωσμένως διακειμένων 
2408 N AAA NAA, - 3 3 , 
ἀνόρθωσιν χαὶ ἀναψυγὴν, τῶν ἐν αἰψιχλωσία 
“ἢ 7 4 ld m - 
ὄντων ἀνάρρυσιν xal παρηγορίαν, τῶν ἐν θλύψεσι 25 
., 8. f vad A “ m SN , 3 , 
KAL δημεύσεσι KAL δεινῶς χαταοεοιχασιλένων ἀντίλη- 
M ' kl Ὁ e KA 
Ψψιν χαὶ παραμυθίαν, τὴν τῶν ψυχικῶς χαὶ σωμα- 
τικῶς χινδυνευόντων ταχίστην Βοήθειχν, τὴν τῶν 
- «4 Δ 4 ὃ ad ὶ A AN 
χατηγορουμένων ὁὀεινοςς KAL θανχτῷ ἀδιχῳ παρα- 
ἐ i k 
F i M x 
πεμπομένων θερμοτάτην καὶ ὀξείαν μετὰ Θεὸν 30 
2, λύ X ᾿ A ? A ? 
ἐχλυτρῶσιν, τὴν παντοίως PELLAŠOLEVOIV καὶ δοιμέσι 
" + k k 
? 3 + A? r MAP 
πόνοις ἀλγυνομένων εὐθυδρομον θεραπείχν χχαὶ AVAD 
ἁ 
2 f x ld ᾿ x ra 
γυρον ἰατρείαν, τὸν πύργον τὸν ἄσειστον, τὸ τεῖος 
x 2, AN x Pähn a Fi “-« 
τὸ ἀχαταμαάχητον, τὴν τῶν πιστῶν ὑπέριαχ ον, τῶν 
δὲ ἢ λέ ᾿ , m Ἂ f -. 
ξ ἀπίστων πολέμιον, τὴν πύλην τοῦ ἀποοσίτου 85 
“ A x κ + 
φωτὸς, ἣν μόνος ὁ Θεὸς καὶ δεσπότης διώδευσεν, τὸ 
4 vv et A m x 
ρος τὸ ἅγιον, τὸν πλοῦτον τὸν ἄσυλον, τὸν θησχαυ- 
x x > % | x x τῷ id 
ρὸν τὸν ἀδιάλειπτον, τὸν γλυκασμὸν τῆς σωτηρίας, 
x 4 es kad x td τῳ -- 
τὸν ἄρτον τῆς ζωῆς, τὸ πόμα τῆς εὐφροσύνης, τὸ τοῦ 
χδύ δ Ni Μ x τω m > td r 
KÕUTOL Ἥλιου ὁχημα, τὸ φῶς τῶν ἐν σχότει χειλένων, 40 
τὴν δὲηγὸν τῷ ὡς λανημέ hv θύ 
ἧ γὴν τῶν χαχώς πεπλανημένων, τὴν θύραν 
ad "e kd x TA, x 1.1 A - P 
τῶν σῳζομένων, TO ῥεῖθρον τὸ ἡδὺ χαὶ ἀνεχφραστον, 
᾿ X i . , ᾿ + 
τὴν OTAUVOV τὴν πάνχρυσον, τὴν βάτον τὴν ἀχατά- 
. “ A ? A Li A 
phextov, τὴν λυχνίαν τὴν πάμφωτον, τὴν λαμπχδα 
A x »“ λ , ᾿ kd Ἅ - 
τὴν ἀσθέεστον, τὸν τόμον τὸν ἄγραφον, τὸν ναὸν τὸν Ἰὺ 


ν x 
ἔμψυχον, τὸν βασιλικὸν 2A6ov, [τὴν θύραν τῶν 


[337] 


σωζομένων) , τὴν ἄμπελον τὴν ἀληθινὴν, τὴν τὸν 
ἀγεώργψητον βότρυν βλαστήσασαν, τὴν χλίμακα τὴν 
ὑψηλὴν χαὶ μετέωρον τὴν πρὸς οὐρανοὺς ἡμᾶς ἄἀνά- 
γουσαν χαὶ χαθ᾽ ἑκάστην Θεῷ xarakkartovonv”, 
5 ἄνθ᾽ ὧν τίς σε βροτῶν μὴ δοξάσειε; is σε πιστῶν 
uti μεγαλύνειεν ; Τίς σε καὶ υἡ ἐχ πόθου λακαρίσειεν, 
καὶ τὸ μαῖρε, εἰ καὶ ἀναξίως, προσφθέγξηται, 
Mõvr, γὰρ χατ᾽ ἀξίαν [τῶν] ὑπερλόσαιω, A ἄνω- 
τάτω σὲ τάξις δοξολογήσ.ιεν, δέσποινα" KÄKELVA 
10. γὰρ κόρος οὐ πρόσεστι τοῦ γεραίρειν σε. 

Χαῖρε τοίνυν, εὐλογημένη, ὃ Αύριος μετὰ σοῦ. 
Χαῖρε, κούφη νεφέλη ὅλδοφωτε, Χαῖρε, ὄλημα Θεοῦ 
χαθαρώτατον. Χαῖρε, ναὸς üha? ὃς KÜL ἀχατανόητος. 
Χαῖρε, διάδημα περικαλλὲς χαὶ ἀνύίχφραστον, Χαῖρε, 

15 στολὴ θευύφαντος, A χάλλος ἀμήγανον ἔγουσα. 
λαῖρε, καθέδρα ἀστενοχώρητος, ἣ τὸν ἀγώρητον 
χόσαχῳ γωρήσασα. Χαῖρε, θρόνος ὑπέρχχλλος, ὃ 
μηδόλως φλεχθεὶς ὑπὸ τοῦ ἀύλου πυρὸς. Χαῖρε, 
σχεῦος ἐχλελεγμένον, ἐν ᾧ ὃ συνοναργος Λόγος τοῦ 

20 Hartooc κατεσκήνωσεν X αἴρς, χοήνη ! ἀείόρυτος, 
ἐν ἣ ὃ μουογενὴς τοῦ Θεοῦ πιεῖν παῖς κατηξιωσεν, 
Χαῖρε, προστασία τῶν λιταζόντων σου, δι᾿ ὧν καὶ 
χινδύνων λυτρούμεῆχ Χαῖρε, τὸ εὐήκοον οὖς, τὸ 
ταχὺ ταῖς ἡμῶν δεήσεσι ἐπιχλ μενον Χαῖρε, μύρον 

25. χεῖρι Θεοῦ εὐλογηθὲν, καὶ ἡμᾶς χαθ᾽ ἑκάστην μυ- 
στιχῶς ἀρωυατίζον" Χαῖρε, πόμα Ὑλυχερονῦ τὸ 
πόλατα χαταργοῦν θανατηφόρα τε καὶ πικρά Χαῖρε, 
μαργαρίτης ὃ μύγας TE χαὶ πολύτιμος, μᾶλλον OX 
ἄσυλος χαὶ ἀτίμιητος, ὃν εὑρέ τίς, Χο ηρόνοιλος τοῦ 

80 συνχνάργου Υἱοῦ χαὶ Θεοῦ χατὰ χάριν γίγν.ται. 
Χαῖρε, ἀνεχδιηγητε ὄντως XAI περυτευυενε Θεοῦ 
παρύδεισε, ἐν ᾧ ὃ Λόγος τοῦ ἀοράτου Iluroog περι- 
πατῆσαι εὐδύόχησεν Χαῖρε, σοφία Θεοῦ, ἐν ἧπέρ τις 
ἐνδιατρίψας, φιλοπόνως μωργνεῖ τὰς τῶν ÄGODWV 

45 σοφίας χαὶ πολυρρήμονας φλυαρίας Χαῖρε, εἰ χαὶ 
kuõäs τοὺς ἀμαθεῖς καὶ ἀσηφους σονίσχσα, πάναγνε, 
kal πρὸς τὰς σὰς εὐφηνίας διαναστήσατα σήμερον. 
Χαιρε, ἢ ἀεννάως ἐπιχλωμένη ταῖς ἡμῶν τῶν 
ταπεινῶν γαὶ εὐτελῶν δεήσεσι, χαὶ τῷ σῷ VI γαὶ 

10 Or χατα)λ)άττουσα, δι᾿ οὐ χαὶ μεθ᾽ οὗ δόξαν καὶ 

εὐγαριστίχ» 5 ἀναπέμπομεν αὐτῷ τῷ υονογενεῖ" 
Vi καὶ Θεῷ σὺν τῷ dvypyw αὐτοῦ [Πχτρὶ καὶ τῷ 
συνανάργῳ χαὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, νῦν Xu 


TA x > x Ἄνω - 
ἄξει χαι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ΔὯμήν 


1 Uncintanventuntur in 1pso tevtu, gura hbtanus animäadvertt otatorent ti 
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caelos nos teducit, et guotidie Deo reconc!- 
liat; proptei guod guis ex mortalibus te non 
gloniticet? Ouis fidelium te non magnificet ? 
Ouis non te beatam, prae amore, praedicet, 
et, Ave, licet indigne, tibi proferat? Solus 
enim caelicolarum supremus ordo secundum 
meritum te celebrare potest, o Domina; in 


guem tuorum piaeconrorum satietas non cadit. 


Ave eigo, benedicta; Dominus tecum. Ave, 
tenuis nebula pellucida. Ave, Dei currus 
purissimus. Ave, templum sublime = atgue 
incomptehensibile. Ave, diadema — perpul- 
chrium et ineffabile. Ave, stola divinitus texta, 
stupendam habens pulchritudinem. Ave, sedes 
amplissima, guae eum guem mundus capere 
non potest, cepisti. Ave, thronus formosissi- 
mus, guem immatetralis ignis nullo modo 
adussit. Ave, vas electum, in guo Coaeternuni 
Pattis Verbum tabeinaculum fixit. Ave, tons 
semper scatuniens, ev απὸ Unigemtus Dei 
patvulus bibere dignatus est. Ave, protettio 
supplicum tuotum, pei guos et a periculis 
liberamui. Ave, auris attenta, guae prompte 
nosttis flecteris precibus. Ave, chiisma Dei 
manu benedictum, et nos guotidie mwstice 
aromatirans. Ave, potio dulcis, guae morti- 
ει ας atgue amatas potiones diluis. Ave, mar- 
gatita Magna ac PLCLIOSISSIMA, IMMO VELO Sala 
et imaestimabilis, guam gut imvenernit, haeres 
coaeterni Filn et Dci setundum - gratiam 
constituetut. Ave, vetacitet inenattabiulis ἃ 
Deo plantate paradise, m guo Verbum Patus 
mvisibilis deambulare voluit. Ave, Dei sapien- 
tia, cui guilcumgue assidue conversatus fuetit, 
stultas demonstrabit msipientrium = sapientias 
atgue veribosas nugas. Ave, guae etiam nos 
indoctos atgue instprentes, 0 tastissimd, Sa- 
pientes eftecisti, et ad tua praeconta hodie 
excitasti. Ave, guae nostius hunulibus atgue 
infimis precibus iugiter flecteiis, et Filio tuo 
Deogue nos reconalias, pet guem et guocum 
Sloriam et οὐαί αὶ actiones Evpromunus 
ipsi Unigenito Filro et Deo necnon eius Patt 
piincipii Cxperti ΟἹ toaeterno at vivitteo elus 


Spuitut nune et semper etin saetula saetulo - 
lum. Amen 
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NICOLAS CABASILAS 


(+ 13743). 


HOMELIES SUR LA NATIVITE, 1'ANNONCIATION ET LA DORMITION 
DE LA SAINTE VIERGE. 


INTRODUCTION 


Nicolas Cabasilas appartient ἃ la catšgorie des hommes cöläbres dont le 
nom est tres connu, mais dont la vie est presgue totalement ignore. Gela ne 
signifie point gu'on n'arrive un jour ἃ lever, en partie du moins, le voile gui 
nous cache son existence. Mais cela ne sera possible gu'apres la publication 
integrale de ses ceuvres, spõcialement de sa correspondance, encore presgue 
entierement incdite. Jusgu'ici, on ne sait guere de lui gue ce gue nous en 
raconte Jean Gantacuzene dans ses Histoires', et le peu gu'on peut tirer des 
osuvres publides?. Il õtait le neveu de Nil Cabasilas, un polemiste antilatin bien 
connu, mort. archevõgue de Thessalonigue, dans les premiers mois de !'annde 
1363. D'apres les suscriptions des manuserits de ses ceuvres, il portait le 
surnom de Khamaete, Χαυαετός. On a tait de lui, sans aucune preuve sErieuse, le 
successeur de son oncle sur le siöge de Thessalonigue*. Ni Jean Cantacuzöne, 
ni les suscriptions des manuscrits, ni le Synodicon de VEglise de Thessalonigue 
ne soulilent mot de ce titre, gui a dü lui venir de ce gu'on la confondu souvent 


1. JEAN CANTAGUzZENE, Historiarum lb, HI, 6. Lxxui, xorv, xorx; lib. IV, C. XVI, XXXVU, 
xxxXviit. P. G., t. CLIII, col. 1134, 1260, 1293; t. CLIV, col. 125, 281, 285. 

2. Voir laliste des oeuvres publiees, dans la Geschichte der by:antinischen Litteratur 
de Knuwsacner-EurnArD, 2° €d., Munich, 1897, p. 139. Y ajouter les deux Panegyrigues 
de Matthieu Cantacuzene et d'Anne Paleologine, gue nous avons publiss dans les 
Nouvelles de Vinstitut archõologigue russe de Constantinople, t. NV (1911). La plus 
grande partie est reproduite dans la Patrologie grecgue de Migne, t. CL, col. 267-772. 


3. Cf. Particle de Mer Prrir sur le Synodicon de T hessalonigue, dans les Echos 
d'Orient de mai 1918, pp. 248-249. 
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avec Nil'. Fut-il mõme prõtre? Nous sommes cn peine de Laflirmer. Ce 
gui est sür c'est gu'en 1354, au temoignage de Jean (antacuzeno, il etait - 
encore simple laigue?. Le fait gu'il a compost des homtlies, des pankgyrigues 
et des ouvrages asestigues et liturgigues ne prouve nullement, par lui-meme, 
gu'il ait ἐϊό dans les ordres. Byzance abondait, ἃ cette $pogue, de theologiens 
laigues. 

Les trois homtlies mariales gue nous publions appartiennent ἃ la sõrie 
des ceuvres oratoires inedites. Nous les tirons de 'un des meilleurs manuserits 
de la Bibliothšgue nationale de Paris, le cod. 1213 du fonds gree, copiö ä la 
fin du xrv° sitele, ou au debut du xv', par le moine Joasaph, de la laure des 
saints Xanthopoules”. Cet excellent papyrus, d'une belle Geriture, compte 
428 feuilles, et mesure 05.210 sur 0*,145. II est rempli par les principaux 
crits de Nicolas Cabasilas et par plusieurs morccaux de son contemporain, 
Demttrius Cydonäs (+ 1400). Les homtlies mariales occupent les fol. 1-11 
(homelie sur la Nativite), 46*°-22 (homelie sur P Annonclation), 36-43 (ho- 
mõlie sur la Dormition). Bien gue ce manuscrit nous ait fourni un texte de 
tout point excellent, nous avonstenu ä le confronter, pour les deux premieres 
homtõlies, avec le Vatic. graec. 632* fol. 4112-4136“, et pour Phomelie sur la 
Dormition, avec le Paris. 1248, du fonds grec, fol. 142-453"?. CGette collation 
ne nous a fourni gue guatre ou cing variantes insigniliantes, et nous avons 
pense 416 nous pouvions, sans temerite. nous dispenser de la mõme €preuve 


1. Ce gui a favorise la confusion, c'est gue Nicolas publia, en le faisant preceder d'une 
preface de sa composition, le grand ouvrage polemigue de son oncle sur la procession 
du Sainft-Esprit, specialement dirige contre saint Thomas. Cf. Axorovic K. DEMETRACO- 
PouLOS, Ορθόδοξος “Ελλάς, Leipzig, 1872, pp. 78-80, οὐ se trouve la preface de Nicolas. 

2. Apres la deposition du patriarche Calliste [** (lõvrier 1354), les metropolites chargšs 
de lui donnerun successeur mirenten avant les noms de Philothše d'Heraclee, de Macaire 
de Philadelphie et de Nicolas Cabasilas, gui etait encore, dit Cantacuzene, simple parti- 
culier, ὄντα ἔτι ἰδιώτην, Histor. üb. IV, 0. xxxvui. P. G., t. CLIV, col. 281. 

3. Il ya lieu de se demander si ce moine Joasaph n'est pas !empereur Jean Canta- 
cuzene lui-meme, gui se retira au Mont Athos apres son abdication, et prit justement le 
nom de Joasaph. Ge gui rend Phypothese plausible, c'est gue Nicolas Cabasilas et Deme- 
trius Gydonts furent les deux amis intimes de Jean, ceux gu'il prit avec lui, lors de sa 
premitre retraite au couvent de Mangane, en 41349. Histor. lib. II, c. xcix, P. G., t. CLHI, 
col. 1293. DEmtõtrius fut mõme, pendant longtemps, son secretaire particulier. On remar- 
gpera aussi les õpithetes particulierement õlogieuses donnšes ἃ Cabasilas, au debut du 
manuscrit : τοῦ σοφωτάτου καὶ λογιωτάτου καὶ τοῖς ὅλοις ἁγιωτάτου Xuptov Νικολάου Καθασίλα. N'est-ce 
pas ami gui auršole Pami? 

4. Le Vatic. graec. 632 est un beau papyrus du xv* siöele, provenant de diverses mains. 
II compte 430 feuilles et mesure 0,22 sur 02,14. L'homelie sur la Dormition ne $'y trouve 
pas. 

δ. με Paris. graec. 1248, parchemin de 208 feuilles, 05.235 < 0",175, est õgalement 
du χν" sitcle. Ce n'est pas une copie du Cod. Paris. 1213. 11 contient les trois homelies, 
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vis-A-vis des autres manuserits du xv* sitele gui contiennent soit les trois 
homdlies, soit les deux premišres seulement'. Cabasilas a eu la bonne fortune 
de trouver d'exccllents copistes, gui, sans doute, õtaicnt ἃ mõme d'appreeier 
ses 6crits ἃ leur juste-valeur. 

Les homõlies sur la Vierge sont dignes de lauteur du De Vita in Christo 
ct de VInterpretatio sacrae liturgiae. Cabasilas s'y montre thõologien profond 
et original, autant gue styliste consomme. Et, sans doute, pour le style, on 
peut lui reprocher une certaine recherche, des phrases vraiment un peu trop 
tourmentdes, des constructions manierees, gui nuisent parfois ἃ la clarte, et 
rendent le labeur du traducteur particulierement difficile. Et pour la th€o- 
logie, on relövera deux ou trois considerations plus brillantes gue solides. 
Mais pris dans lcur ensemble, ces trois diseours mõritent d'etre class€s au 
premicrrangdes productions similaires. Personne ἃ Byzance, ni mme ailleurs, 
du moins ἃ la mõme Epogue, n'a mieux parle de la Mõre de Dieu gue notre 
orateur. Nous sommes loin des tirades et des exclamations interminables des 
premiers panegyristes byzantins de la Thšotocos. Ici, tout est riche d'idees, 
charge de doctrine. C'est une äme profondement thõologienne gui nous parle, 
et nous livre le fruit de sa contemplation sur les privileges de P'ilmmaculee. 

IL y a entre les trois homõlies un lien suffisamment apparent. Tandis gue 
le discours sur la Nativite, apresun öloge pointdu tout banal des saints Joachim 
et Anne, met surtout en reltef la saintet6 originelle et la vertu personnelle de 
la Mere de Dieu, Vhomelie surl'Annonciation considöre en elle la coopöratrice 
pleinement consciente et libre au salut du genre humain, et Vhomõlie sur la 
Dormition nous la montre placõe avec Jõsus au sommet du plan divin, en tete 
des ceuvres du Greateur. Au demeurant, il ne faut point prendre ces indications 
g6nerales pour des divisions proprement dites d'une trilogie rEgulierement 
ordonnše. Cabasilas aime ἃ se rõpõter. C'est ainsi gue dans le discours sur la 
Dormition, il revient sur la parfaite saintet6 de Marie et sa cooperation au 
mystere de la Redemption, et gue dans 'homšlie sur 'Annonciation, il parle 
en termes magnifigues de la saintetš originelle de la Vierge, deja etablie dans 
 homõlie sur la Nativite. 

La pensše fondamentale guc le theologien byzantin se plait a developper et 
ἃ lagucile on peut aisement rattacher tout ce χα] dit de la parfaite saintet 


1. Contiennent seulement Phomõlie sur la Nativitš et 'homtlie sur VAnnonciation 
outre le Cod. Vatic, 632, le Cod. theol. graec. Vindobonensis 210, fol. 118-1375° at le 
Cod. Paris. 970 Ju fonds grec, [0]. 183-194, 204"°-211. Ont les trois homelies, outre les 
deux manuscrits parisiens 1213 et 1248, le Theol. graec. Vindob, 262, gui parait ütre UNE 
copiedu cod. Paris. 1213, ἃ enjuger parles suseriptions, gui sont absolument les mõmes 
et le Cod. Coisl. 315, copi6 par Honorat, au xvn° siöcle, sur ce mäme manuserit 131 Νὴ | 
fonds grec. On trouve !'homõelic sur VAnnonciation dans le Cod. 390 de la Bibliothõa A M 
monastere Saint-Jean de Patmos, copie 'en 1570, 116 Cu 
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de la Mere de Dieu est celle-ci : « Marie est le type ideal de 'humanitõ; elle 
seule a pleinement röalis [1466 divine de homme; clle est | homme par 
excellence. » Gette these impligue virtuellement le dogme catholigue de la 
conception immaculde. Cabasilas formule, du reste, ce dogme de plusieurs 
autres manišres. II reconnait d'abord gue Marie a eu part aux bienfaits de la 
Redemption avant tous et plus gue tous (In Annuntiationem, 3 2). Faisant allusion 
a sa naissance d'une mere šterile, 1] Gerit : | 

« Marie seule a ete võritablement le fruit d'une priere sainte, parce gu en 
elle il n'y avait rien gui püt inspirer Vaversion ou la haine. Seule, elle a eteun 
don de Dieu digne ἃ la fois d'õtre donne ἃ ceux gui le demandaient, et detre 
regcu par οὐχ. Rien, dans ce present, gui füt indigne de la main du donateur 
et de celle du destinataire. C'est pourguoi il Etait naturel gue la nature ne püt 
contribuer en rien ἃ la gõneration de |Immaculše, et gue Dieu fit tout en cette 
csuvre, cartant la nature pour former lui-meme immediatement, pour ainsi 
dire, la Bienheureuse, comme il crõa le premicr homme. Et la Vierge, en elfet, 
n'est-elle pas, ἃ proprement parler, le premier homme, la premiere et la seule 
gui ait montr6 cn ellela nature humaine? » (In Nativitatem, 2 4). 

Voici encore d'autres textes plus explicites : 

« Dans ce monde, comme dans un autre paradis, elle a montre Fhomme 
dans sa purcte et son integrite, tel gu'il fut faconne au debut, tel gu'il aurait 
dü rester, tel gu'il serait devenu dans la suite, sil avait luttš pour ne pas 
dechoir de sa noblesse » (In Nativ., 2 16). 

« Le mur de separation, la barritre de inimitie n'existatent pas pour elle, 
el tout ce gui tenait le genre humain Eloigne de Dicu Etait enlevE de son cõte. 
Avant la reconciliation commune, elle seule fit sa paix; on plutõt, elle n'eut 
jamais, en aucune maniöre, besoin de reeonciliation, ayant, des origine, tenu 
la premiere place dans le choeur des amis. Mais c'est pour les autres hommes 
gu elle fut mediatrice de paix... Le rõle de ln Vierge a ete tout pareila celui de 
Varche αὶ, lors du deluge universel de la terre, sauva homme ct sa postörite, 
et chappa elle-mõmc ἃ la catastrophe commune » (In Annunt,2 3). 

« Marie est terre, parce gu'clle tire son origine d'ici-bas; mais c'est uue 
terre nouvelle, parce (ue, par aucun endroit, elle ne tient de ses ancttres, et 
gm elle n'a pas hõritö de Pantigue levain. Elle est, selon Pexpression de saint 
Paul, une päte nouvelle, et elle eommence une race nouvrelle » (In Dormitio- 
nen, 2A). 

« Le ciel lui-meme, dit PEeriture, n'est pas pur devant toi, Seigneur 
(Job, xv, 15). Mais Vamie de Dicu, la Vierge, n'est pas seulement pure de tout 
mal; elle est belle, et pas simplement belle, mais toute belle : Pues toute belle, 
ost-il öerit (Cant. 11, 7). Et ce est pas un homme gui parle. (7 


f vest Dieu lui- 
mõme (gut dõsigne ainsi la Bienhoureusc. Bien plus, il pousse 


ün eri Aadmira- 
lion: (June tu es belle, ὦ e! KNR ΠΝ 
om: Aue les helle, ὁ mon amie!(Cant., 1, 15). t cepeudant, ἃ aprös [Keriture, 
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toute saintete humaine, devant Dieu, n'est gue souillure et abomination. D'oü 
il suit gue la saintetö de la Vicrge n*est point enfermee dans les bornes 
humaines. Et cette saintete n'est pas petite; on ne saurait s'en faire une idee 
ni trouver, pour Pappröcier, une commune mesure » (Ibid.). 

« De mõme gue la lumišre guc nous voyons, tout en embellissant les 
choses visibles, ne se trouve pas cn toutes, mais seulement dans le disgue du 
soleil, de möme la beautö de Phumanite, et toute la noblesse et la gräce gui 
ornaient notre nature avant gu'elle perdit Dieu, et toutl'$clat gu'elle aurart eu, 
si elle avait observe la loi, la saintetd gu'elle avait et celle gu'elle n'a pas eue 
et gu'elle aurait dü avoir se sont concentrees dans la bienheureuse Vierge 
seule, et elle a justifi6 tous les hommes : ce gue saint Paul a dit du Sauveur » 
(Ibid., 26). 

« A tous Dieu avait assigne en partage la douleur et la tristesse. Ge 
chätiment, tous les hommes !'ont subi pour avoir transgress€ la loi de la 
joie et de la paix. Ouant ἃ la Bienheureuse, Dieu, en Vinvitant ä se rejouir et 
en la proclamant benie et pleine de gräce, a montre gu'il n'avait ἃ lui reprocher 
rien de ce dont la nature humaine Gtait coupable » (Jbid.). 

11 ressort clairement de ces passages gue, d'aprös le thõologien byzantin. 
Marie a Ete constitude, des le premier instant de son existence, dans ! Etat de 
justice originelle. Si son corps n'avait point tous les privileges de [etat 
primitit, siil etait passible et mortel, il õtait, du moins, soustrait aux atteintes 
de la concupiscence. C'est ce gue Cabasilas veut dire, guand il declare gue 
c'Etait un corps spirituel (In Annunt., 2 2; in Dormit., 8 10). Sur cette sainteti 
originelle recue de Dieu, et ἃ laguelle elle a pu librement consentir', Marie a 
edilis Põdiliee de sa saintete personnelle, celle gu'elle a acguise par Vexercice 

de sa libertd, en mettant pleinement en valeur les dons divins. Ceš dons divins 
sont les mõmes gue ceux gui ont 6t€ conferes au reste de Ihumanitt, soif 
avant, soitapres la chute*. Dieu n'apas privilegib sa future Mere en lui aecordant 
des secours spõciaux gu'il aurait refuses ἃ Adam et ἃ ses descendants. Par la 
maniere dont Gabasilas cherche ἃ 6tablir eette these, on voit gwil a surtout 


1. Comme d'autres Byzantins ct beaucoup de thöologiens occidentaux, Cabasilas 
aecorde ἃ Marie Pusage de la raison, däs le premier moment de son existence (GE Homil. 
in Annunt., καὶ 3). La Vierge a pu, des lors, tout comme Adam au paradis terrestre, et 
Päme sainte du Sauveur, des le premier instant de son existence, se tourner librement 
vers Dicu, sous Linfluence d'une premiere motion de la gräce, pour recevoir le don de lu 
justice originelle, et cela, au moment mme oü elle $tait erete. Saint Thomas ne võit 
aucune impossibilite dans cette simultaneit6 de la erdation et de Vactivite de 1 
libre. CE. Summa theologica, kpars, guaest. Lxit, art. 14, 

2. Ouand Nicolas Cabasilas dit gue Marie n'a rien vecu de plus gue les autres hommes 
il est entendu gue dans les autres hommes, il comprend avant tout le premior el NN 
Phumanit6, Adam, tel gu'il fut erdš dans le Paradis terrestre. ( somp 


Ὁ Serait fausser complete- 
ment sa pensöo gue de prendre pour terme de comparaison seulement Phomme deechu 
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en vue les secours extõricurs offerts ἃ Phomme pour faire son salut, et spõera- 
lement le plus grand de tous, Pincarnation, la vie de ᾿Μοπμο το el (1% 
Nativit., 2 8). Il pose en principe gu'il n'est pas croyable gue Dieu n ai pas 
ornö sa Mere de tous les bicns, et gu'il ne Vait pas fagonnee de la manlere la 
meilleure, la plus magnifigue et la plus parfaite (In Annunt., 2 7). Pourguol 
done Marie n'a-t-ellepas regu, ἃ Vorigine, des dons superieurs ὰ ceux gui ont 
ἀϊά accordes au reste de Vhumanite? C'est, repond notre theologien, parce gue 
cela n'a pas 6t6 nõcessaire. La Vierge, en eilet, par le libre dõploiement de son 
activite, en exploitant la gräce commune jusgu'ä ses extremes limites, s est 
ὀϊονόο au degre supreme de la perfeetion et de la saintete. Cette saintete 
sureminente laisse bien loin derrišre elle non seulement la saintete des 
hommes, mais aussi celle des anges. Ce gui augmente encore le mErite de 
Marie, c'est gu'elle a remporte cette victoire Gclatante dans les conditions les 
plus desavantageuses, ἃ une Gpogue oü |'iniguite battait son plein, ἐν μεσημθρίᾳ 
κακῶν (In Nativit., 37), avantVapparition de [llomme-Dieu. Tout comme Adam 
innocent, elle pouvait pecher. Si elle n'a jamais commis la moindre faute, c'est 
ἃ sa fidelit6 ἃ la gräce regue gu'il faut Pattribuer (Iöid., 2 14). L'epreuve, du 
reste, ne dura, pour elle, guc jusgu'au jour de PAnnonciation. A ce moment, 
elle avait atteint la cime de la perfection, et ne pouvait plus progresser (1n 
Annunt., ὃ 7). C'est pourguoi, des cette špogue, elle fut confirmte dans le bien, 
et jouit de la vision beatifigue. 

« Les bienheureux, dont tous les desirs sont satisfaits par la presence du 
souverainement Desirablce, et dont intelligence est remplie par la contempla- 
tion de Pitre supreme, sont dans !impossibilite de se tourner vers autre 
chose. Or, gui ignore u'il en fut de mõme pour la Vierge, d'une maniör 
incomprehensible et inellable, et gu'elle posseda Dieu d'une maniere unigue 
Oui, avant meme de juitter cette vie, elle avait immuablement cette admirable 
vertu et ce bien souverain. Elle jouissait deja des biens futurs, οἱ possedatt, 
des ici-bas, le royaume promis au justes; clle vivait de cette vie cache dans le 
Christ gui lui avait €tš montree, de la vie σὰ] demeure durant la vie ui 
secoule comme un torrent. 11 fallait bicn guc, par guelguo nouveau miracle. 
cela füt accord6 ἃ la Bienheureuse, devant laguelle cödaient toutes les lois de 
la nature. Elle fait elle-m€me allusion ἃ ce bienfait et aux autres gu'elle a 
regus de Dieu, lorsgu'elle s*6crie avec reconnaissance : « Le Tout-Puissanta jart 
en moi de yrandes choses » (In Dormit., 3 10). 


Cabasilas ne s'est pas contente d'allirmor d'une maniere si categ 
saintetõ originelle de la Vierge et ln sublimite de sa vertu ὁ 
a aussi scrut, en thöologien profond gu'il Gtait, les raisons (ut postulaient une 
si parfalte saintete en celle gui devait tre a la fois la Mere du Saurcutr et sa 
cooperatrice dans l1'oeuvre de la redemption du SENr 
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avait eu la moindre accointance avec le ρόοϊιό, il ne serait pas descendu. Et 
gu'on ne pense pas gu'il auralt bien pu, en descendant, enlever par lui-mõme 
Vobstacle ; car le moyen gu”il a choisi pour renverser cette barriöre, ἃ savoir 
la souffrance et la mort, n'6tait pas ἃ sa disposition, avant Incarnation 
(In Nativ., 3 40). Lorsgu'il a voulu se choisir une möre, Dieu n'a pas passe en 
revue toutes les creatures humaines pour prendre la meilleure et la plus 
parfaite d'entre elles; il a voulu gue son Gluc füt la plus parfaite possible et 
vraiment digne d'õtre sa mere. 11 fallait absolument guc la nature humaine 
arrivät a fournir au Createur un instrument digne d'Gtre associg ἃ Ioeuvre 
pour laguelle elle a ete creee, c*est-a-dire lincarnation du Verbe (In 
Annunt., 28). 
En s'arretant sur Maric, le regard divin a et€ pleinement satisfait : < Elle 
n'a pas 6te comme la terre de VEden, gui ne contribua ἃ la formation du 
premier homme gue d'une maniere purement passive, cn fournissant une 
matiõre a PArtiste divin. Elle a coopere positivement A Poeuvre divine en 
presentant ce gui a attire sur la terre DArtiste lui-m6me, ce gui a mis en 
mouvement la main ereatrice. Et gu'est-ce gue cela? Une vie tout immaculee, 
une conduite toute sainte, Peloignement de tout põche, la pratigue de toutes 
les vertus, une äme plus pure gue la lumiere, un corps de tout point spirituel, 
plus brillant gue le soleil, plus pur gue le ciel, plus saint gue le trõne des 
ch6rubins, un esprit põnõtrant, prõt aux plus sublimes contemplations et 
volant plus haut gue laile des anges; un amour de Dieu consumant ἃ son 
foyer toutes les atlections de läme; la possession de Dieu, un commerce 
ineffable avec lui. C'est en ornant son Corps et son äme d'une pareille beaute, 
gu'elle attira sur elle Poeil de Dieu. Revõtue des charmes de la Vierge, notre 
nature apparut belle. L'Impassible s'eprit d'amour pour elle, et Celui Gui 
Gtait irrit6 contre les hommes ἃ cause du põchd, se fit homme ἃ cause de la 
Vierge » (In Annunt., 22). 

La seconde raison gui demandait pour Marie V'exempttion de toute souillure 
cst Thonneur meme du Crdateur considere comme tel. Dieu portait dans son 
intelligence [idee de ' homme parfait, de Phomme pleinement conforme ἃ ses 
desseins. En creant Adam, 1] avait voulu rGealiser cet ideal: mais le pšeht avait 
contrecarre son plan. Pour la gloire de VArtiste divin, pour [honncur du 
Lõgislateur suprõme, 1 fallait gu'une creature humaine, au moins une, 
produisit au dehors dans toute sa splendeur le concept divin; il fallait un 
homme pleinement homme montrant, par 'exemple de sa partatte obeissance, 
gue leLegislateur n'avait pas mangub desagesse, guw'il n'avait pas impos6 une 
loi impossible ä observer : ce gu'on aurait pu supposer, cn la voyant con- 
stamment violee. Le sccond Adam ne pouvait õtre cet homme pour deux raisons : 
tout d'abord, õtant Dieu par naturc, il ne pouvait montrer en sa personnc 
notre nature dans sa simplicitö, Par ailleurs, 6tant absolument impeccable, 
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il ne se trouvait pas dans la condition de Phomme ici-bas; son libre choix 
ne pouvait se porter sur le mal, C'est pourguoi |'homme ideal, c'est la Vierge 
«αὶ Va 6t6, en vertu des deerets divins. Elle seule a mis en valeur le pouvoir 
gue Dieu nous avait donne de triompher du mal; elle seule a obtenu ἃ notre 
nature la ršcompense promise ἃ cette victoire, c'est-ä-dire Iimmutablite 
dans le bien, par le fait gu”elle est devenue Mere d'un Fils absolument impec- 
cable (In Natiwit., 2 14). 

Cabasilas donne de Vabsolue puretd de la Vierge une autre raison fort 
ingenicuse : 11 fallait, dit-il, gu'avant de s'unir dans la personne du Verbe, 
les deux natures, la divine et | humaine, fussent manifestšes separement dans 
leur intõgritd respective. A la Vierge õtait reserv6 de montrer 'homme. Dieu 
attendait cette apparition de notre nature pour s'unirä elle (löid., 2 16). 

Enfin, pour realiser son grand dessein de reformer notre nature et de la 

couronner par la merveille de [union hypostatigue, Dieu attendait un aide 
digne de lui ätre associb. Cet aide, il Va trouv6 en Marie : « Lilmmaculše n'a 
pas cre6 Fhomme, mais elle Pa trouv6 dans la perdition. Elle ne nous a pas 
donnt la nature, mais 6116 l'a conservee. Elle ne nous a pas faconnes, mais elle 
a contribud ἃ notre formation, et a 6te Taide du Createur. Elle a prõtd son 
concours ἃ PArtiste pour rEaliser son chef-d'coeuvre. Au chef-d'oeuvre elle a 
rendu ce gu'il etait auparavant; Lartiste lui a ajoute ce χα] n$tait pas; 
mais il n'aurait pas fourni le second Element, sil n'avait trouve le premier... 
Seule de tous les õtres, la Vierge a 6t6 Paide de Dieu dans la manifestation 
de sa bontš » (Tbid., 2 17). Et pourguoi se Lest-il associöe? « Parce gu'il n'y 
avait rien en elle gue de pur, parce gue des le premier instant de son 
existence, elle avait prõpare au Sauveur une demeure digne de lui » (Ibid.; 
In Annunt., 25). 

Marie a coopõre au mystšre de !'Incarnation de deux manišres : 1° par sa 
saintete et sa puretd sans tache, gui lui ont valu d'õtre choisie par le Verbe 
pour sa mere; 2° par le consentement trös libre gu'elle donna au message 
angõligue. Notre orateur met en vif relief Vimportance de ce consentement 
dans l'accomplissement du mystere : 

« LiIncarnation du Verbe tut nou seulement 1'ceuvre du Põre, de sa Vertu et 
de son Esprit, mais aussi 'oeuvrede la volonte et de la foi de la Vierge. Sans le 
consentement de 'Immaculee, sans le concours desa foi, ce dessein õtait aussi 
irrealisable gue sans [intervention des trois personnes divines elles-m6mes. 
Ce nest gu'aprös Vavoir instruite etpersuadee, gue Dieu la prend pour Mõre, 
et lui emprunte la chair gu'elle veut bien lui pröter. De mõme gu'il sincarnait 
volontairement, de mõme voulait-il gue sa Mere Venfantat librement et de 
plein gre. Il ne desirait point delle une coopration purement passive et 


comme mecanigue au mystere; il voulait une collaboratrice pour opõrer le 
salut du genre humain, ἀπὸ associte de son zele misericordieux. P 
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16 Sauveur, en sincarnant, ne prenalt pas seulement une chair, mais 1551 une 

A . . ; 4 t] Ἶ 
ame, esprit et volonte, et tout ce 4111 constitue homme. Ne fallait-il pas gu'il 
eüt une mõre parfaite, gui füt mere non seulement par la nature de son Corps, 
mais aussi par sonintelligence et sa volonte et tout ce gu'elle 6tait, une mere 
gui fit participer Vhomme tout entier ἃ cet enfantement ineffable? » «(In 
Annunt., 2 4). 

Le concours de la Vierge ἃ Poeuvre de notre salut s*est manifeste d'une 
autre maniöre. Bien gu”exempte de tout põchš, bien gu'ornee des dons de la 
justice originelle, elle a souflert pour nous en union avec Jesus : 

« Au lieu de la joie gui sõoffrait ἃ elle (Hleb., xii, 2), elle a supporte pour 
nous la peine et la douleur. Elle a pris sa part de lignominie, des 0 robres 
Ρ Ρ > PP 
et de la pauvretö de son Fils, Vaidant ἃ operer mon salut. Elle õtait lä, guand 
il commenca ses miracles et changea la nature; elle õtait lä pour compatir ἃ 
sa peine, guand ceux gu'il avait comolds de ses bienfaits le poursuivaient de 
leur jalousie et de leur haine... Et lorsgue le Sauveur dut souffrir et mourir 
pour nous, guelle ne fut pas sa douleur? De guels traits son äme ne fut-elle 
pas transpercee?..... Je ne pense pas gue jamais homme ait endure pareille 
soufirance. C'est gu'il fallait gu'elle füt associge ἃ son Fils pour tout ce gui 
regardait notre salut. De mme guelle lui avait donne de sa chair et de son 
sang, et gu'elle avait regu en retour communication de ses gräces, de meme 
devait-elle participer ἃ toutes ses douleurs οὗ ἃ toutes ses souffrances. Attache 
ἃ la croix, le Fils regut au cõte le coup de lance; mais le mõme coup transperga 
le coeur de la Mere, comme Lavait prophetise le divin Šimõon » (In Dormit., 

> 11 et 12). 
En vertu de la meme loi, αὶ demandait guc la Vierge füt de tout point 
modelee su vin Fi οἱ 

r son divin Fils et « passät par toutes ses voies », elle mourut: 
mais sa mort [αὖ un court sommeil : « Le ciel regut bientõt cette terre nou- 
velle, ce corps spirituel, le tresor de notre vie plus võnerable gue les anges, 
plus saint gue les archanges. Et le trõne fut rendu au Roi, le paradis ἃ 
1 Arbre de vie, le disgue au Soleil, Varbre au Fruit, la möre au Fils » (In 
Dormat., 2 12). 

A Comme Grõgoire Palamas et d'autres Byzantins, Cabasilas voit dans 
nearnatilon if de ; | 
AR du Nabe le centre et le motif determinant de toute la cration 
ar le fait mme, la Vi i "mie » | 
mai A D Vierge apparait au premier plan de Voeuvre erdatrice 
st pour elle 6 | 
Ρ ΟΝ Fi d'elle, guoigue d'une manišre secondaire gue tout 
cet univers a 6t6 fait. En particulier, la natur ' AA 
| particulier, la nature humaine a 6t6 creše, avant tout 
en vue de fournir une Mere au Fils de Dieu : « On ne peut A 
' it ASSILNEr 

Cabasilas, comme but premier de la erdation de PI N πέπον, ὧδ 
n i aklon de 1 hoinme gue ce gu'il v a de 

meilleur et ce gui procure au Createur le plus 4} | 
ἘΠ ον ΡΙᾺΒ ἃ honneur et le plus de eloire 
Οὐ 11 nest pas vraisemblable guc Dien, cn tout ce au'il fa] AMN 
gu'd tait, ne tienne pas 


cor e de 3 1 c ki 
* k k, Ν᾿ t 
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Parbre existe pour le fruit, peut-on dire gue la Vierge est le fruit des creatures, 


χαρπός ἐστι τῶν χτισμάτων (In Dormit., ὁ 5). 


On conviendra 486, mises ἃ part deux ou trois considerations hasardeuses 


et contestables, cette thõologie est, dans Vensemble, du meilleur alot, et gue 


les homõlies mariales de notre Byzantin sont de tout point dignes de sortir de 
Vobseuritd des codex du xv° siecle pour paraitre au grand jour de la publicite. 


10 


15 


NICOLAI CABASILAE SERMO IN NATIVITATEM DEIPARAE 


ΤΟΥ͂ ΣΟΦΩΤΑΊΤΟΥ KAI AOPIGTATOT KAI 
ΤΟΙΣ OAOIE' ARIGTATOY -KYPIOY 
NIKOAAOT KABASZIAA, ΤΟΥ͂ KAL XA- 
MAETOY AOCOIT AIAPOPOL KAI 2YN- 
TAIMATA. ΛΟΙῸΣ ΠΡΩΊΟΣ ΕΙΣ THAN 
ΥΠΕΡΕΝΔΟΞΟΝ ΤῊΣ ΥὙΠΕΡΑΓΙᾺΣ AEŽ- 
ΠΟΙΝῊΣ HMON ΘΕΟΤΟΚΟΥ FENNHZIN?. 


1. Καὶ πρῶτα μὲν τὸν Θεὸν ἐνταῦθα χαλῶμεν, 
9 4 τὰ Ὁ E “ f τῳ 
οὐχ ὥστε τυχεῖν ἐφαμίλλου τοῖς πράγμασι τοῦ 
λόγου, χαὶ πρὸς τὴν ὑπόθεσιν ἀποχρῶντος᾽ ἐχεῖνο 
γὰρ ἀτεχνῶς τῶν ἀνθρωπίνων χρεῖττον ἐλπίδων" 
ἀλλὰ τοῦτο μὲν ὁπωσοῦν ἀπὸ τῶν παρόντων ἀνύσαι 
A Ὁ » -Ὁ 
χαὶ, πολλῶν ὄντων τῶν εἰπόντων, μὴ παρὰ πολὺ 
φω s ea Ltd 
τῶν ἄλλων ὀφθῆναι" τοῦτο δὲ, πρὸς ἃ βέλτιόν ἐστιν, 
5 ᾿ va Ὁ ? ἢ ων 
ἀπόνασῆαι τῆς σπουδῆς, KAL τινα χερδάναι τῶν 
λόγων ἁγιασικὸν, καθάπερ ἱεράν τινα τελούμενοι 
ed ων " t 
τελετήν’ ταῦτα μὲν οὖν eücatunv ἂν, ἃ καὶ τὴν 
ὑμνουμένην οἶδα τοῦ παντὸς τιμωυένην, χαὶ τοῦτο, 


πρὸ τῶν ἄλλων, τοῖς ὕμνηταῖς βουλομένην, ψυχῆς 


40 ὄφελος" χαὶ οἷς ἡμᾶς εὖ ποιεῖ, χαὶ οἷς παρ᾽ ἡμῶν, 


M - ki “- - τω - 
ὑπὲρ ὧν εὖ ποιεῖ, λαμθάνειν ἀξιοῖ, τοῦτο ζητοῦσαν 
ἐν ἅπασιν. 

Ἂχ," nd 
Enerta προὔργου νομίζω τὸ χοινὸν ἀγαθὸν ol 


τῷ βίῳ τού Ly ὧν ὡς ἀληθῶ d 
ῳ βίῳ τουτῷ παρέσχον, τῶν ὡς ἀληθῶς μαχαρίων 


> ᾿ “a - 
20 οὐ παρέργως μνησθέντας, οὐδ᾽ ὅσον ἀποδοῦναι τοῖς 


fol. 


SAPIENTISSIMI ET DISERTISSIMI ET 
PRORSUS SANCTISSIMI DOMINI NICO- 
LAI CABASILAE, OUI ET CHAMAETUS, 
ORATIONES DIVERSAE ET SChHIPTA. 
ORATIO PRIMA IN GLORIOSISSIMAM 
SANCTISSIMAE DOMINAE NOSTRAE 
DEL GENITRICIS NATIVITATEM. 


1. Primum guidem Deum hic invocemus, 
non ut sermonem rebus aegualem ac propo- 
sito sufficientem asseguamur, — hoc enim hu- 
manam prorsus superat spem —, sed hinc 
aguidem, ut ex iis, guae praesto sunt, laus 
guomodocumgue perficiatur, negue prae mul- 
titudine eorum Gui concionati sunt, nos Ce- 
teris multo inferiores videamur:; illinc vero, 
— guod melius est —, ut utilitatem ex studio 
capiamus, aliguamgue lucremur sermonum 
sanctificationem, tanguam guoddam sacrum 
agentes. Illa ergo supplici voce petam, guae 
novi Laudatam omnibus anteponere, et guod, 
ante alia, suis cupit laudatoribus, animae sci- 
licet utilitatem; nam et ex beneticiis suis οὐρὰ 
nos, et ex gratiarum actionibus, guas pro 
benefactis a nobis accipere dignatur, hoc 
ipsum in omnibus ipsa guaerit. 

Deinde opportunum duco illos vere beatos, 
gui huic mundo commune bonum dederunt, 


non obiter memorare; negue solummodo hoc 


1. τοισόλοις. — 2. E codice Parisino graee. 1213, lol. 1-11°°, saec. xv, cum -Vatie, eraec. 632, 
112.1277°, saec. xv, collato. Codicem Paris. litlera A, Vaticanum vero litlera 1 
Titulus in B : λόγος εἰς τὴν γέννησιν τῆς ὑπερευλογημένης, ἐνδόξου δεσποίνης ἡμῶν θεὸς 
Μαρίας. Εὐλόγησωον, Πάτερ : Sermo in nativitatem summe benedictae, / 
Deigenitricis et semper virginis Mariae. Benedic, Pater. 


notamus. 
ὄχον καὶ ἀειπαρθένον 
gloriosae Dominae nostrae 


ποῦ 


tantillum, guod mos exigit, laudibus tribuere, 
sed guam praeclarissime illos celebrare, ante- 
guam Virgini ipsi debitum solvam. Non enim 
decet de publicis benefactoribus debitorum 
nihil aut minima proferre, in guibus benedi- 


cendis muundus totus, st tnicam - emittercet 


vocem, omnino deliceret. Si enim institutis 
ministros convenire et in omnibus congruere 
necesse est, guando operis auctor, {Προ 
sapiens, omnia guae facere decet, noverit, ct 
circa necessaria, guia potens,nullo modo impe- 
ditus erit, gucmnam laudum excessunt non 
superabitis, o beati coniuges, guibus uti digna- 
tus est Deus ad opus omnium, guae a saeculo 
fuerunt, optimum ac pracstantissimuni, Oni- 
nium guogue mirabilissimum neenon utilissi- 
dico et inter homines 
nativitatem ipsius Dei, gui ex nobis sibi as- 


mum, incarnationem 


sumpsit matrem 2 
2. Sicut enim calamitates atguc scandala 
aatidere necesse est, aitamen, vae, inguit, per 


gtem eveniunt', pari modo, gui humano 


eeneri ntilia conciliaverunt, omnes = guidem 
boni atgue gui honores publicos carperent 
dieni fuerunt; at omniuni optimi et lustissimi 
vos ducibusgue, legislatoribus, sacerdotibus 
tribunis iisgue omnibus, gui guomodocumgue 


pro concivibus -certaverum, tanto = prorsus 


meliotes, guanto ineptius esset ea “τὺ a 


vobis lhominibus -advenerunt, cum illorum 


teete fadis confenc. Etenini, si ad setvandam 
hominibus hane cottuptibilem νὰ et ad 


tuendam ab universaali diluvio communeni 


natura in paucis corporibus -superstilenm, 
vir electus est coacvorum suorum iustissimus: 
si, t Hebraci, 


liberarentu duce - aliguo 


opus luit; atgue non ce plebe unus, sed Moyses 
hoc honore decotatus est, gui omnivmi vilu 
{{ΠΠ} aP A 


ex ercillo exornaverat ΟἹ 


omnibus toacgualibus Deum 


ἜΤ 
videre potui 
νος πὸ eius atudire; si etiam ad promis- 
sae ΤΟΙ τὸ teemperationem, ceteber ülle lesus 
sulliciens luit; si ante üllos, Abiaham pietatis 
a16cepit praentitur ἃ pater Here geenis Dei 
cultunr edoctac; uno verbo, si inter illos, gui 
ον. ΠῚ “ον procuraverunt, nullus 


luit gui non prius consonant atgue omnino 


1 (tulid 2. kle codd, 


Tita õhu 


ι) ΜΠ , vvni 
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ἐγκωιλίοις τὸν νόμον; ἀλλ᾽ ὡς οἷόν τε λα" τ 
οὕτω πρὸς αὐτὴν ἀφοσιώπτασθαι τὴν Rape; 
μιηδὲ 
μηδὲν τῶν ὀφειλομένων, ἢ μικρὰ φθεγίάμε, 


παρελθεῖν, οἷς οὐδ᾽ ὃ χύσιλος ἅπας, εἶ φοινὴν ja 


γὰρ εὔλογον εἶναι τοὺς κοινοὺς εὐεργέτας. 


“Ὁ N A 
ἀφῆκε, πρὸς εὐφημίαν ἄρκεσεν ἄν. Εἰ γὰρ τ 
᾿ Id , ᾿ 
κατωρθωμένοις τοὺς διακόνους ἀνάγκη Avuhalv: 
καὶ διὰ πάντων ἁρωόττειν, ὅταν ὃ τὸ ἔργον ταττι’ 
Luud x nd “ 
τοῦτο μὲν σοφὸς ὧν, ἃ προτῆχον πράττειν ἐστ' 
s nb , Α πω ἧς F 
εἰδῇ, τοῦτο δὲ, δυνατὸς ὦν, πρὸς οὐδὲν τῶν ÖenvTess 
n “a ͵ 1 t 5 “ἡ ἐ) ? ἣν 14 A 
ÄT ανῇ, ποίαν ἐπαίνων οὐχ ἂν ἐλάττω δείξαις 
' A k 4 + x t 
ὑπερύολὴν, ὦ μακαρία δυὰς͵ οἷς πρὸς τὸ πάντω 
A -" Ἵ» ye Vv 4 , JAN 
μὲν τῶν ἐξ αἰῶνος ἄριστον καὶ μέγιστον ἐργην, 
δὲ δοξό ' δὲ λέ 
πάντων δὲ παραδοξότατον, πάντων δὲ κοινωφελέστα- 
το», ὃ Θεὸς ἠξίωσε χρήσασθαι: λέγω δὴ τὸ σάρχα 
περιθέσθ ἶ 07, x τῶν ἄνθρα 
ριθέσθαι, χαὶ γεννηθῆναι μετὰ τῶν ἀνθρώπων, 
ki e rs x 4 , 
KD ἥμων λαθὼν τὴν μήτερα; 
" f 4 , M 
2. Καθάπερ γὰρ, τὰς συμφορὰς καὶ ru σκάνδαλις 
kd 
συμπίπτειν ἀνάγκης οὐσῆς, ὅλως, οὐαὶ, ψυησὶ 
tal ' x , ma 
δι᾿ οὐ ἔρχονται, τὸν ἴσον τρόπον, χρηστῶν ὄντων 
ἁπάντων χαὶ ὀικαίων τὰς ἐχ μέσου χαρποῦσθαι τιμὰς, 
οἵ πρόξενοι κατέστησαν τῷ γένει τῶν ὠφελεῖν δυνα.- 
μένων, οἱ βέλτιστοι χαὶ δικαιότατοι τῶν ἄλλων 
ὑμεῖς, χαὶ τοσοῦτο στρατηγῶν, KAL νομοθετῶν, καὶ 
, rd i vat tõust 
ἱερέων, xal δημαγωγῶν, καὶ τῶν ὁπωσοῦν ὑπὲρ τῶν 
i “ ᾽ t na 
ὁμοψύλων ἀγωνισαμένων τὰ τοιαῦτα τοῖς ὅλοις 
1 , , . " 3 F ᾿ 
ἀμείνους, ὅσο ἢ τοῖς ὕπ᾽ ἐκείνων κατωρθωμένοις ἃ 
LA " € m 7 r ' 
παρ ὑμὼν ὑπῆρξεν ἀνθρώποις καὶ πχραδάλλειν, ἕν 
n Ἵ ' + , “3 ἣ ad 
τι τῶν ἀτοπωταάτων ἐστίν, lii yäs, ὥστε τηρηϑῆναι 
n 5 ld t x ᾿ 
τοῖς ἀνθριυποῖς ταύτην τὴν ἐν φθορᾷ ζωην, καὶ τὴν 


ἀκ} 


X ? 9 
χοινὴν φυσιν ἐν ὀλίγοις σώμασιν ὑπερσχοῦσαν του 
χοινοῦ χλυδωνίου διασωθῆναι, ἀνὴρ ἐξελέγη τῶν τότε 
γενομένων ὃ δικαιότατος" χαὶ πρὸς τὴν Kõpalov 
5 , A , κ᾿] Pk “ s 
ἐλευθερίαν, στρατηγοῦ τινος ἐδέησεν, οὐ τῶν πολλῶν 

- Ἵ - , : ” - x 
ἑνὸς, ἀλλὰ Μωσὲὶς ταυτῇ τετίμητο τὴ τιμὴ, ὃς πρὸς 
πᾶσαν ἡντιναάουν ἀρετὴν τὴν ψυχὴν ἀσκήσας, τῶν 

1 1 tw f , 

τ A . x - * , 
ἐπ᾽ αὐτοῦ πάντων διαφερόντως Θεὸν ἰδεῖν ἐδυν ἤθη, 

ἢ ed T+ ” y 
καὶ φωνῆς dxsilev ἀχουσαι, καὶ πρὸς τὴν τῆς 


ἐπηγγελμένης γῆς κομιδὴν, ᾿᾿ησοὺς ἤρχεσεν ὁ πάνυ" 


38) 


10 


15 


" 
τῇ 


kal πρὸ τούτων, ᾿Αθραὰμ εὐσεδείας εἴληψγε. ἄθλον, 40 


τὸ πατὴρ ἔθνους γενέσθαι τὸν Θεὸν σέδειν ἐπιστα- 


μένου" χαὶ ὅλως, τῶν χοινωψελῶν οὐχ ἔστιν οὐδεὶς, 


[349] 


AA ! ? 
ὃς οὐ σύμφωνον πρότερον χαὶ διὰ πάντων συμύαί- 
-ἷὦλΨρ + e 
νουσαν παρέσχετο τὴν ψυ ὴν, ὧν' ἔπειτα τοῖς 
% τω s ms , 
ἄλλοις αἴτιος ἦν, ὅτε πᾶσαν ἔδει τῆς τῶν δαιμόνων 
n % i . x A 
τυραννίδος ἀπολυθῆναι τὴν οἰκουμένην᾽ χαὶ τὴν μὲν 
ἀθανασίαν εἰς τὸν τῶν θνητῶν βίον εἰσενε θῆναι, 
Ὁ “- "s ld 
τὴν δὲ τῶν ἀγγέλων δίχιταν ἐν ταῖς τῶν ἀνθρώπων 
- aa ΄ο “ i τω x 
Ψυχαῖς φυτευθῆνχι" καὶ, τὸ πᾶν εἰπεῖν, TA γῆ τὸν 
3 ' ἌΝ , v 2. 7 ἢ 
οὐρανὸν συνελῦειν, ὁποίους τινὰς ELXOG εἰναι νομί- 
NA 7 
ζειν τοὺς διαχόνους, οἷς ὃ Θεὸς ἐλρήσατο, τὴν 
x ἤ τῳ ? ! “n ? 
10 θαυμαστὴν ταύτην τῷ KOGUD χατατιθεμένος (APLV, 
ὡς ἂν ὀργάνοις τῆς αὐτοῦ φιλανθρωπίας, ἢ συνεργοῖς, 
ἢ ὅτι βέλτιον χρὴ χαλεῖν; 
õa “a -" Ἀ 
Δῆλον γὰρ, ὅτι τοῖς μὲν πονηροῖς θυμὸν καὶ ὀργὴν 
χαὶ θλίψιν, ἃ παθεῖν αὐτοὺς εἰχὸς ἦν, δι΄ ἀγγέλων 
15. ἔπεμψε πονηρῶν τάγαθα δὲ διὰ τῶν ἀγαθῶν ἔδωχε᾽" 
τὰ δὲ πάντων χάλλιστα τοὺς ἀνθρώπους εἰργάσατο 
διὰ τῶν πάντα πάντων ἀρίστων. Οὐχοῦν χαὶ Μωσέως 
ὑμεῖς, καὶ Νῶε, χαὶ ᾿Αὔρχλι, καὶ ὧν τὰ λυσιτελῇ, 
x ? 3 F ' s! NI «Ὁ 
τὸ γένος ἀπήλαυσε, διαφερόντως δίκαιοι, χαὶ τῶν 
0 νόμων φύλαχες, χαὶ μάλιστα πάντων θεοφιλεῖς" τὸ 
μὲν γὰρ οὕτω μεγάλα παρὰ τῷ Θεῷ δυνηθῆναι, καὶ 
πρὸς οὕτο θαυμαστὴν ἐχεῖθεν ἀνενεχθῆναι τιμὴν, 
A 2 4 - ᾿΄ 7 ΄ 
τεχμήριον ἐναργὲς τοῦ παρὰ πάντας ἀνθρώπους 
εἶναι θεοφιλεῖς τὸ δὲ εἶναι θεοφιλεῖς τοῦ μάλιστα 
25. πάντων ἀνθρώπων τὸν τοῦ Θεοῦ σῶσαι νόμον, καὶ 
΄ν ' - A > id ja ἊΝ 1 
δικαιοσύνῃ νικῆσαι, περιφανὴς ἀπόδειξις. Εἴτε γὰρ 
χαρπὸν ὑμέτερον τὴν μαχαρίαν παρθένον χρὴ προσ- 
Ὁ "Ἶ lini “ ων 
εἰπεῖν ἐπὸ τῶν κάρπων, φησὶν, αὐτῶν ἐπιγνώ- 


3 t λ ͵ 4 ? - Ἵ λ 
σεσθε αὐτούς" χαὶ τί τις ἂν λογίσαιτο μεῖζον ; ἐπεὶ 


80 μηδὲ φύσεως ὑμῖν ἁπλῶς ἐγένετο τόχος ", ἀλλὰ τῆς 


€ ? > M ὃ A ed € -» lad A Ψ 
VILETEGOG ευγῆς χαὶ ÕLKALOGUVAG ἔργον ὑπηρξεν" εἰ 


γε φύσις μὲν πρὸς οὕτως ὑπερφυεῖς ἀπεῖπε γονὰς, 
Θεῷ δὲ τὸ πᾶν ἐπετράπη, Θεὸς δὲ ταῖς παρ᾽ ὑμῶν 
εὐχαῖς ἠκολούθησεν, 4 δὲ τῆς εὐ ἧς δύναμις παρὰ 
35 τῆς ἀρετῆς τοὐνδόσιαον ἔλαύεν᾽ εἴτε δῶρον τοῖς 
τεχοῦσι θεόθεν αἱ ῃμαχαρίους αὐτοὺς ποιουσαι γοναί 
δι ὧν προσωπολήπτην τὸν Θεὸν ἀμήκανον εἶναι, 
ὃς ἐν ζυγῷ nüvra τίθησι καὶ οταθμῷ, δῆλοι 
τίνες ot λαύοντες ἀπὸ τοῦ τῶν δώρων μεγέθους, 
40. καθάπερ ἔξεστιν, οἶμαι, λαδεῖν “πὸ Tov στεφάνου 


τὸν ἀθλητήν. 


1. A nv. — 2 13 τέχνον, 


n) Matti, vii, 16. — Db) Sap , x1, 20, 
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convenientem iis, guorum postea aliis auctor 
fuit, ostenderit animam; guando a daemonio- 
rum tyrannide universam terram absolvere 
oportebat, immortalitatemgue in mortalium 
vitam ingerere, disciplinam vero angelorum 
animabus hominum inserere, atgue, ut omnia 
dicam, guando caelum terramgue in unum 
convenire oportebat, guales putandum est 
fuisse ministros, guos Deus adhibuit ad hanc 
mirabilem gratiam ita mundo conferendam, 
ut instrumenta humanitatis eius, vel coopera- 
tores, aut aliguid aliud honorabilius illos dicere 
debeas? 

Manifestum est enim eum improbis indi- 
gnationem, iram atgue afflictionem, guae pati 
illos par fuit, per malos angelos misisse, bona 


vero per bonos dedisse; omnium autem 


optima per optimum guemgue hominibus con- 
tulisse. Igitur et Moysen vos, et Noe, et Abra- 
ham, et illos, guorum uütilia beneticia gens 
experta est, iustitia et legum custodia et Dei 


dilectione vincitis omnes. Ouod enim apud 
Deum tanta potuistis, et ad tam mirabilem 
exinde erecti estis honorem, indicium evidens 
est vos prae omnibus a Deo tuisse dilectos; 
guod autem sic a Deo diligimini, vos legem 
Dei esactius guam omnium guisgue servasse, 
et iustitia superasse omnes, praeclare demon- 
sttat. Sive enim fructum vesttum beatam Vir- 
ginem nominatre opoitet : 2 /riw tibus eorum, 
inguit, cognoscetis eos*, guid igitur maius 
arbitrari licet, cum ipsa Viigo non natutae 
vobis foetus simplheiter tuerit, sed orationis 
vestrac et tustitiae opus exstiterit; siguidem 
natura generattioni adeo natutae vires evce- 
denti impai fuit; totum vero Deo traditum 
est; Deus autem precibus vesttis annuit: 
otationisgue efhcacia a viitute incitamentum 
aecepit; sive donum a Deo datum paren- 
tibus est proles guae beatos illos facit: guia 
impossibile est Deum, gui omnia in iugo ponit 
οὐ statera?, - personarumi acceptorem esse, 
guales estis vos, gui eam suscepistis, ev dono- 
ἔπι magnitudine manitesto appatet, guecmad- 
moduni, ut oo atbitroi, 


deprehendete leet. 


athletant ev totona 
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3. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἐπεὶ τοῦ νόμου μὲν τέλος ἢ χάρις 


αλαιῶν τὰ καινὰ, χαρπὸς 
musgue nova veterum esse fructum, nullum == vat καρπὸν ἴσυεν τῶν π ρ 


3. Attamen, guia finis legis est gratia, sei- 


δὲ ῳένοιτ᾽ A τελείων, δείκνωτα' 
autem fructum ex his guae nondum pertfecta δὲ γένοιτ᾽ ἂν οὐδεὶς τῶν μήπω» Ta) 


᾿ A - ks τοῦ νήιλου 
sunt nasci, legis fruticem omnino maturum ἈἀΖπᾶντως τέλειον παρ᾽ ὑμῶν τραφῆναι δτ 


ἢ v 4 4 ᾿ kd t m Ὧν TC 9 
mi “οὐ " τῆς γάριτος θη δλυρὴν, τὸν τὸν 
a vobis nutritum fuisse (larum est: secus Cnini φυτον᾽ 09 γὰρ ἂν τὸν τῆς μαριτος TT, ed 


A , 
legis ftuctum, Virginem dico,gratiae thesaurum  νόμου καρπὸν ἠνέγχατε, τὴν παρθένον, HK! δὲ παρὰ 
non protulissetis. Si vero apud Deum iudicem, 
dignus est guiaccipiat multa illegui de minimis 
congrua sollicitudine curat, guomodo non 
luculenter apparet vos egregios legis fuisse 
observatores, et prae omnibus aliis Testimonii 
Tabernaculum coluisse, ex eo guod soli en 
omnibus portastis, immo constituistis verum 
Dei tabernaculum, guo tanto inferius illud, 
guantum umbram guamdam figuramve supe- 
rat veritas? Non enim maximis donis fuissetis 
donati, nisi circa minima convenientem prorsus 
ostendissetis diligentiam, negue verum acCe- 


pissetis, si üumbratile parvi pendissetis. 


- Ὁ “ ad JA kd - nd 
(Θεῷ δικαστῇ πολλῶν τυ εῖν ἄξιος ἐκεῖνος, ὃς τῶ" 
k i - 
Fa s f va 3 kl ἰδ 
ὀλίγων, ἣ προόσηχέν, ἐπειλεληθη, πος 9») AZUNŽOG 
ἐδ ὃν νόμον ὃ AT λάξαντε:, καὶ τὴν 
ἐδειξατε τὸν νόμον διαφερόντως PVÄASAVTES, 
᾿ 4" “ - t 
τοῦ μαρτυρίου σχηνὴν παρὰ πάντας αἰδέσθεντες 9 
ad - ἢ ᾿ Ed 
τοὺς ἄλλους τῷ μόνοι πάντων ἐνεγχεῖν ἡ καὶ συστη- 
-Ἀ m 4 = 5 , 
σασθχι τὴν ἀληθινὴν τοῦ (ϑεοῦ σχηνην, ἣς EKELVT 
Γ ᾿ f A ' 
τοσοῦτον ἐλάττων, ὅσον εἰχόνχ GWIGELV τινὰ Χαὶ 
A ki 4 “Ὁ ul vt kg JAA ἢ τῶν 
σχιὰν, οὐχ ἂν τῶν ικεγίστων ἀξιωθέντες, UN τῶ 
3 t a Ed , -ἥ ἰφ . { 
ἐλαγίστων, ὃν προσῆκε, πάντα ποιησάμενοι λογὴν 
x m AS 
χαὶ τὸ ἀληθινὸν οὐχ ἂν εἰληφότες, εἰ τοῦ σχιώδους 
| 1% v 
* -- 
ὠλιγωρεῖτε; 


LAA ᾽ὔ NX “Ὁ x N 2 i N 
Sicut enim Salvatorem, gui novam legem Nat χαθαπερ τὸν σωτῆρα, TÕI χαῖνον ἐπεισάγειν 


A . ῳ ! s «ἡ Ὁ , ΡΟ 
superinducturus erat, omnem veteris legis μέλλοντα νόμον, πᾶσαν τὴν τοῦ παλαίου νόμου 
A ka Ἀ ᾿ς 4 

iustitiam prius adimplere par fuit, ita et vos, gui ÕLLALOGUVIJV τελέσαι ROOT ξρῦν ŠIX96 VV, ὡς δὲ καὶ 
A A [ἡ «- 2 » lid hi 

iam ad ipsum novae legis vestibulum devene- ὀὑνᾶς, ἐπ᾽ αὐτῶν ἤδη γενομένους τῶν τοῦ καινοῦ 


ratis, et ad suscipiendum gratiae templum 
eratis praeparati, accuratos legis observatores 
priüs exstare omnino necesse erat. Plenitudo 
enim legis gratia. Ouomodo igitur, in debitis 
deficientes, guod deerat, addere potuissetis ? 


νόμου προθύρων, καὶ πρὸς ὑποδο μὴν τοῦ τῆς χάριτος 
νεὼ παρεσκευασμένους, ἀχριδεῖς γενέσ)αι τοῦ νόμου 
φύλαχας ἀνάγκη πᾶσα πρότερον ἦν. Ἢ γὰρ χάρις 


τοῦ νόμου πλήρωμυχ. ᾿Τῶς οὖν ἐδυνήθη τ᾽ ἂν πεοσθεῖ- 25 


Ouomodo vero tectum imponere legis potueri- 
tis, anteguam totam domum optime aedifica- 
veritis? Ouanta guidem esset 
perversitas, 


Hebraeo1um 
ex legis deletione et tabularum 
contiitione apparuit; non enim ebriorum auti- 
bus ea concredere sustulit Moyses guae post 
ieiunium aftlictionesgue multas sobiia mente 
ipse acceperat. Vobis autem, guod Virginem 
edidistis, et hunc vivum librum, 
non legem, sed ipsum tenuit legislatorem, 
eonstituistis, rursum eximiae viitutis evidens 
demonstratio fuit; et gui secundum Moysen 
iciunastis, divinamgue vocem audistis, non 
cadem atgue ΠῚ assecuti estis;sed ille guidem 
legem mox cessatulam invenit in otationibus; 
vos autem sanguimem foedus novum constituen- 
tem, guem assumens Deus ipse, in imteriord 
eelaminis cum illo introivit, aeterna redembptione 
moenta, vt ast Paulus. 


gui utigue 


4. uid ergo sanctius oribus, 
Deum talium 


ad 
VvOCeENI 2? 


uae 


auctricem emiserunt 


a) lelu, av, 12, 


x - n P A NA 
vat τὸ λεῖπον, τῶν ὄντων ἀπολειρθέντες: Ilws δὲ 
, 5 A 3 “ AA , “ ne 
τὴν ὀροφὴν ἐπιθεῖναι τοῦ νόμου, μὴ πᾶσαν χαλῶς 
πρότερον ὀειμάμενοι kat τῶν υὑὲν 


< LS ᾿ w ki ki “ 
Πδραίων ἣ πονηρία δῆλον ἦν ὁπόση τις ἦν EX τοῦ 


τὴν οἰχίαν: 


x id Ἂ i 
τὸν νόμον ἀφανίσαι καὶ συντρίψα! τὰς näaxkas, ἐν 30 


αἷς τὰ γράμματα, οὐχ ἀνασχομένου Μωσέως ὠσὶ 
πιστεῦσαι μεθυόντων ἅπερ αὐτὸς ἀσιτία καὶ νήφοντι 
λογισμῷ χαὶ πολλοῖς ἐδέξχτο πόνοις" ὑωῖν δὲ τὸ τὴν 
παρθένον ἀναδεῖξαι, χαὶ τὸ ζῶν ἐχεῖνο πῆξαι βιῤλίον. 
ὅπερ οὐ νόμον ἁπλῶς, ἀλλ᾽ αὐτὸν Eo ε τὸν νομοθέτην, 
ἔν παλιν τῆς ὑπερφυοῦς ἀρετῆς Evapy ἧς ἀπ 
ἦν" ααἱ κατὰ τὸν Mota νηστεύσαντες χαὶ θεοχλυτή- 
σαντες, οὖ, ὧν ἰχεῖνος ἐτύχετε, ἀλλ᾽ ὁ WŠV τὸν 
αὐτίκα δὴ παυσιενον νόμον εὗρεν ἐν ταῖς εὖ αἷς, 
ὑμεῖς δὲ τὸ τὴν χαινὴν διχθήχην συστησάμενον αἷμα, 
ὅπερ αὐτὸς ἀνελόμενος 8 Θεὸς, εἰς τὸ ἔγδο 1590) 
τοῦ καταπετάσματος εἰσηλθεν ἔχων, λι LOVOD 
ἐνθέμενος αἰωνίαν, ἢ φυσι Π] αὖλος. 


ΝΥ οὖν ἁγιώτερον τῶν στοιλάτων, ἃ πρὸς τὸν 


ἊΝ τοιαῦτα δυνηθεῖσαν ἀφῆχαν φωνήν; TL dž τῶν 


ι 


οδειξις 95 


Ἰ 


[351] 


Masi 4 3 id A ? JP x 
ψυγῶν LOOV ἐχείνων, ot TALIUTAV ωξαντο TTV 


* 4 , πε! ῖ “ } a , ; 
εὐχὴν Ἵ νων αἷν οὐ θεοφιλεστέραι θυσιῶν ; τίνων 


NII. — NICOLAS CABASILAS. 46' 


Ouid vero aeguale animabus illis. guae tale: 
fuderunt preces? Nonne guibuscumgue victimis 


Deo gratiores, omnibus altaribus sacratiores ? 
Oportebat enim ex hac radice et hoc pacto 
Dei Matrem, corpus suum secilicet spirituale, 
oriri, atgue hanc guidem radicem Deo con- 


δὲ 6 Ἵ vs ἱερώτεραι: “IS ; ͵ 
s θυσιαστηρίων οὐχ tepwtepat; [δέει γὰρ ταὺυτὴς 
“Ὁ ͵ ῳ NA ? x "n Oz: e 
MEV τῆς ῥίζης, τοῦτον ÕE τὸν τρύπον, τὴν τοῦ Θεοῦ 
7 x ms x A y “ 4 
5. μητέρα, TO σῶμα τὸ πνευματιχὸν ἀνασλειν᾽ χαὶ 
x " ᾿ F t n f ? 
τὴν μὲν εἶναι τὴν μάλιστα πάντῶν σνθρώπῶων ᾿ 0 | 
a M Ρ, Ρ iunetissimam omnium esse; hunc vero mo- 


kemutvav i Θεῶ. τὸν 33 =. δί 
VIIV g V KON ῇ να ϊν ἢ A A , 
ᾧχειωμένην Θεῷ, τὸν δὲ, προσεὺ ἧς ' dum, otationis esse efficaciam; et ita con- 


x nd “a ? ἡ “- ld 
* EVTV AL A » Η F 
KAL OUTU) ταῖς προσηχουσαῖς ἀργαῖς /proakeviv, ga initia sortitam, in mundum - prodire 


” x ᾿ - ra A " Ὁ ἢ 2 Ἀ A M . 
εἰς τὸν βίον παρελθεῖν, ἢ Θεῷ μὲν συνέστησε τὸς = (jae Deo commendavit homines, dissoluto 


guod in medio obviam ibat, odio; eversogue 
separationis muro, viam ad caelum precibus 
aperuit. Ouanguam et aliis eadem contige- 
runt, orationisgue donum guidam tum inter 


antiguiores tum inter posteriores fuere, illa 
tamen non solum eorum donorum, guae post 
ipsam fuerunt, causa οὐ, guippe guae 
etratiarum thesaurum omnibus aperuit: verum 
maiorum res ad ipsam referuntur. Omnia 
enim illis ab ea |procedunt]|, sive guia, ut a 
corpore umbra suum habitum suamgue accipit 
formam, eodem modo vetera ad nova respi- 
ciebant; sive guia Virgo ipsa, etiam anteguam 
vitam ingrederetur, commune decus erat, Deo 
e longinguo suam Matrem honoribus ornante, 
guos generi humano destinabat. 


4 ἢ NN Pon / » A “ἢ e 
10 ἀνθρώπους, τὸ μεταξὺ διχλύσασα υἷσος͵ Ööov δὲ ταῖς 
RANK 3 “ A μὸν Ἂν “ 
εὐχαῖς εἰς οὐρανὸν ἔδωχε, τὸ οιείργον χαταλύσασα 
kh 4 ᾿ Ὁ ΜΝ 1 , 3 
τεῖχος. Ki δὲ χαὶ ἄλλοις τὰ ἴσα συνέθη, καὶ δῶρον 
EI ΄ῳ P t x md , - 
εὐνῆς ἐγένοντο, τοῦτο μὲν τῶν παλαιτέρων, τοῦτϑ 
NN os ψ« A A ἡ ὦ , s A ͵ AAS 
ÕE τῶν ἔπειτα, AAA οὐ τῶν WET αὐτὴν OVOV αὑτὴ 

a > f Ἀ - ! ἢ ” PP 
δ φανερῶς αἰτία, τὸν τὼν /APLTOV ἅπασιν AVOLGAGA 
X x lid F 
θησαυρὸν, ἀλλὰ χαὶ τὰ τῶν προτέρων εἰς αὐτὴν 
5 ? A ἢ n 5 n 3 0) MK , 
ἀναφέρει" παντὰ γὰρ ἐντεῦθεν ἐχείνοις᾽ ELTE χαθαπερ 
N na ἢ - ? 
ἄπο τοῦ σώμσοτος ἣ σχιὰ TO σγῆυνα KAL τὸν τύπον 
f “ ki A KA x 4 , ta Γ᾿ 
λαμβάνει, ἐπεὶ τὰ παλαιὰ πρὸς τὰ νέα τοῦτον ἑώρα 
x , 49 4 + ? ki 5 * ᾿ 
“0 τὸν τρόπον, ELÜ ὅτι KALVOG κόσμος ἦν, εἰς τὸν βίον 
ki Ἀ 5 õe - rs a 3 ki Fi - 
χαὶ πρὶν εἰσελθεῖν, τοῦ Θεοῦ ταῖς εἰς τὸ γένος τιμιαὶς 
x dl a τω 
πόρρωθεν τὴν ἑαυτοῦ μητέρα χοσυνοῦντος. 


ld AA * x ? ? “Ὁ . 11» + ἢ 
Ὅθεν, οὐδὲ τὸν ἴσον τρόπον ἐχείνοις χαὶ τῇ Undenec pari modo atgue illis haec Purissi- 


! ῳ ? LNA 3 x 3 e 4 5 
KAVA YVO ταῦτα συνέπεσεν, οὐδ᾽ EY/UG, οὐ pääkav ἡ = Mae contigerunt, negue 


ptrope;s non -nagis 
guam umbrae ct hguris cadem veritati atgue 


m x ΩΝ 4 A t 
25 σχιᾷ χαὶ τύποις χαὶ ἀληθεία καὶ roxyuaat. Καθάπερ 
rebus. Ouemadmodum οἵ apud antiguos, ante 


x τω ri - “ὦ 
KAL δυιαρτιῶν χαθάρσιον αἷμα παρὰ τοῖς παλαιοῖς 
magnam victiman, Sanguis peccatoruni €expia- 


' ? ? td kai 
προ vevakov θύματος ἦν᾽ ὧν ἐν τοῖς πράγμασι . 
? ἜΝ Prt torius erat sed 


| hacc duo in rerunr veritate 
A x ad P τι 
τοσοῦτον τὸ μέσον, ὅσον τοῖς σγήμασι χαὶ τοῖς 


tantum —distabant, guantum coniicere — licet 
5 , 5 E va A . - . - 
ονόνασιν ἐχοινώνουν, --- χαὶ γὰρ ἑχάτερον αἷμα χαὶ inter ea, guae solummodo in specie et nomine 
3 ἢ A n , A . - ὌΝ - Ν . N + 
9 θυσία, καὶ περὶ ἁμαρτιῶν" --- τὸν γὰρ ἴσον κἀνταῦθα communicant, utringue enim et sanguis et 
, , victima pro peccatis; — ita etiam hic cadem 


Li Li x n ru δ PA - ἕῳ a 
τρόπον μονὴ μὲν EU/TG ἱερᾶς ἔργον ὧς αλῃὴθ A A , MANA . A NA 
ad MAAL (AS ἱερᾶς ἐργὸν ὡς ἀλήνως, ἢ  Ἰῃνοῃίος. Etenim Virgo sola et piae orationis 


teveta Opus fuit, cui nihil aversandum inerat, 
et sola Dei donum, guod ptecantibus daretur 
dignum, guodgue ab acapientibus suscipe- 


setut ; guippe guae nihil a dantis manu et ab 
accipientis absonum haberet. 


τῳ 5 ts 5 x - 
προσὴν οὐδὲν ἀπευχτὸν, μόνη δὲ Θεου δῶρον ἄξιον 
+ a - kilt ? - 
χαὶ ὁοῦναι τοῖς εὐξαμένοις, καὶ παρὰ τῶν δεξαμένων 


= x ᾿ ki ra “Ὁ 
Aabsiv" ἡ μιηδὲν elyev ἀπᾶδον τῆς χαὶ δούσης Xai 


t 
80. δεξαμένης /EL00G. 
N a A ἢ ? ni ? lp μ 
Διὰ ταῦτα τὴν μὲν φύσιν τῇ γεννήσει τῆς πανά- lleo naturam guidem nihil ad generatio- 


N n ἢ a SA 5 - 3 3 LIA 
(võu ὀυνασῦαι μιηδὲν εἰσενεγχεῖν ἀχολουῦον ἦν, αὐτὸν nem Inmaculatae conferre posse -consenta- 


NA ? x va NA “ x A A “ ᾿ 

οε καλούμενον τὸν πᾶν ἐργάσασθα! τὸν τον, χαὶ neum erat, ipsum atteni, guent invoCaverant, 
A ? ' “ ? ζ 7 τ kd 

τὴν ψυσιν παρωσαμενον, ἀμέσως, ὡς εἰπεῖν, ὀηιλίουρ- Deum opetati rem totam, seclusague natura, εἴ 


N-i A A f ᾿ , ad , * " + 
AO γήσαι τὴν μαχαρίαν, καθάπερ τὸν πρῶτον ἄνθρω - ila dicam, εαὐοάγὸ Beatam, sicut primum ho- 


᾿ 4 ki ui ' Osa 4 Ἢ A ᾿ 

Tov? ἐπεὶ χαὶ μάλιστα, KAL χυριώτατα πρῶτος minem. Et tevera potissimum atgue proptiüs- 
vad t 1 , 
ἄνθρωπος ἣ παρθένος, ἢ πρώτη καὶ μόνη τὴν φύσιν 


sime primus homo est Virgo, guae piima et 
Eietžev" Eyet γὰρ οὕτω. 


võla natutam evhiibutt, Res autem ita se habent 
- τω "4 A LAA“ Ἵ ᾿ c x A ” i 
9, Πολλῶν ὄντων, ἃ τοῖς" ἀνθρώποις ὃ θεὸς τὰ >. later multa beneficia, guac Deus homini- 


1,1} τοὺς μάλιστα... . ᾧκειωμένους. 
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A 1 AS. rd 1 53 καὶ F - τῷ)» δεδου έ- 
bus vel jam dederat ve! pro custodia datorum μὲν ἤδη δέδωχε, τὰ ὁ ἔμελλε περὶ τῆς τῷ ; 


certantibus largiturus erat, hoc erat praeci- 
puum, prae omnibusaliis hominem constituens, 


Ma Fr kl Li LI 
νῶν φυλακῆς ἀγωνισαμένοις, TI χεφάλαιον, χαι ὃ 
ad A F M 
- x 7 A , 
ποιεῖ τὸν ἄνθρωπον τῶν ἄλλων μαλιστα παντῶν 


KA MAAD VG “ ' 
KA nv χαθαρῶ ; 10) ζῆν, KALTADOV 
scilicet Deum pure diligere et secundum ra- Θεὸν καθαρῶς φιλεῖν, καὶ σὺν λόγῳ ζῆν; ; 


, , ki 
tionem vivere, et passionibus imperare, et ab χρατεῖν, καὶ συμπάσης ἁμαρτίας ἄγευστον εἰναι. ὃ 
omni peccato abstinere. Ut autem hoc modo 
nosmetipsos haberemus omnigue malitia supe- 
riores prorsus essemus, virtus nobis ab initio 
indita est. Primum guidem dominationem in 
peccatum, non tamen sine labore negue cer- 


tamine; deinde, omnibus guae in nostra pote- 


? € ΜΕΝ 
Τοῦτον δὲ τὸν τρόπον ἔχειν, χαὶ χρείττοστιν ἀπασης 
vol ὡς εἶ δύναμις ἑυϊν 45/78 
πονηρίας χαθαρῶς εἶναι ὀυναμῖὶς 7, SA 2, 
ea , - 4 ων > 
ἐνετέθη, πρῶτον μὲν οὐχ ἄνευ πόνων, ἀλλ᾽ ἄγωνι 
ζομένους τῆς ἁυαρτίας χρατεῖν, ἔπειτα, πᾶντα τὰ 
kud m A r 
παρ᾽ ἡιλῶν αὐτῶν ἐπιδειξαμένους καὶ χατωρθωχοτας, 10 


s e Ki m A 
στῆναι τῶν πόνων, καὶ γωρὶς ἀγώνων εἶναι χρηστοὺς 


state sunt praestitis et felici successu consum- 
matis, laborum cessationem et sine pugna 
probitatem necnon perpetuam impeccabilita- 
tem, una cum corporis incorruptibilitate, re- 


| ἢ εν ν ΄ι ma AR 1 Ω͂ Ad Ki > 15 
portaturi eramus. Secus enim sors hominis “ἢ λόγον σῷζον. Eire γὰρ οὕτως ἡμῖν elge πρὸς 
Ἢ Ν A A E rmt K , : 3 : A A 
rationi consentanea non fuisset. Etenim, si τὴν ἁμαρτίαν ἢ φυσῖς, ὥστε πᾶντα ποιουντας χα! 
- “ * Lu x κε Ὁ 
ita natura ad peccatum 58 haberet, ut 10511|5 υνὴηγανογμένους (27) παντελῶς χαθαροὺς Ev ät TV 
vulnera omnino vitare nobis, etiam totis viri- — ἐχεῖθεν τραυμάτων, καὶ τὸ καχὸν, τὸν τρόπον τοῦτον, 
bus nitentibus et omnia tentantibus, esset im- ἐν $uiv ἀκίνητον ἦν, πρῶτον μὲν τῶν ἀλόγων ταύτη 
possibile, ideogue malum in nobis inextermi- γείρους ἂν ἦμεν, παρ᾽ οἷς οὐδὲν πονηρόν" ἔπειτα 30 
nabile esset, primum guidem, brutis, in guibus NA NAA , NA ως, 
ΝΗ Ni | τὸν δημιουογον ἐνταῦθα (ἡ γραφὴν ἐνεγχεῖν, AU47,— 
nihil mali, inde peiores evaderemus; deinde, MAK | 
5 "“ F y F 5 Ni c 
hic creatorem non insimulare difficile esset, = O42Y9” 79, τῶυτο μὲν, ὡς ον πανταπᾶσιν ἀγαθὸν, ὡς 
a . A A A F “ ς ΠΡ ᾿ E 
tum guia non omnino bonus, guippe gui ἂν ἐργάτην ὄντα XAKGIV* τοῦτο δὲ, ὥς οὐ τιμὴ 
artifex malorum esset; tum guia ius non sem- πανταχοῦ τὸ δίκαιον, ὃς, ἃ μὴ παρέθετο τῇ φύσει, 
per servaret, dum ea guae naturae non contulis- παρ᾽ ἡμῶν ἀπαιτῶν, ἁπάσης ἁμαρτίας εἰσαγαγὼν 23 
set, a nobis repeteret, iniustusgue exactor > ; Oa NA , 
i , εἰσπράττεται δίκας, μὴ χατὰ πάσης αὐτὸς ὁπλίσας 
Omnis peccati poenas exigeret, gui Contra ND ᾿ , , 
A ” 9 > a 
omne peccatum non instruxisset hominem. τὸν ἀνθρωπον᾽ εἶτε ταῖς ἀγαθαῖς ἐνεργείαις συνέδησεν 
, n ” . - ᾿ 2 Κα ἰχή A 5 x , 
Ouod si beneficiis suis optimis hoc etiam ab ἐξαρχῆς, ὥστε μηδὲν αὐτοὺς πρχγματευσαιένους 
initio alligasset, scilicet, guod sine ulla pro- — εἶναι χρηστοὺς, μάλιστα μὲν οὐχ ἦν τὸν τρόπον 
pria opera boni fuissemus, tunc guidem hoc τοῦτον εἶναι χρηστοὺς, πρὸς τὴν ἀρετὴν xal τὸ 80 
modo nos esse bonos maxime impossibile AAA AAA SA VA n 7 "2. pr 
i ἄγαθον οὐχ αὐτοὺς οἴχοθεν δραμόντας ἀλλ ἐνεχθὲν- 
erat, guippe aui ad virtutem et bonum non ed kad GG uöovl! A 3 N 
A A , A A TO KÜL TO KÜAGV NAUIOVTA μάλλον - 
sponte ipsi Ccucurrissemus, sed magis fuisse- 7! - NS | ἢ δράσαν 
mus pulsi, et bonum magis passi guam ope- τᾶς: ἔπειτα, τῇ τῆς γνώμης αὐτονομίᾳ τί ἂν 
rati. Tum liberi arbitrii guis usus, cum illud, ἐχρησάμεθα, διὰ τοῦτο λαόόντες, ἵνα ταύτῃ τῶν 
gua animalia, guae instinetu feruntur, SUDE- φύσει φερομένων διενεγχοῦσι, μόνοις οἴκοθεν βχὸί- 388 
ramus soligue proprio motu incedimus, ideo ΒΞ ΕΞ AN AA 
acceperimus, ut laudum et coronarum nobis ζουσιν ἐπαίνων ἢ καὶ στεφάνων ἡμῖν ἀφορμή. Οὐ μὴν 
esset causa? ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐχεῖνο Θεῷ προσῆχεν, χαὶ ὧν αὐτὸς τὴν 
Porro, negue hoc Deum decebat, ut homini φύσιν ἠξίωσε, τῶν ἀθλων τῶν περὶ τῆς IoETAG 
a certaminibus circa virtutem, guibus naturam γδέποτε παί ὼν ἄνϑ AX ἐκ λαί 
“ A A M t 4 
ipse dignam censuerit, nunguam daret re- το TOOSEIV τὸν ἄνύρωπον, HAA ἐᾶν παλαίειν 
. a M A A kl F LN) > P ti , “ P Fa 
guiem, sed illum luctari sine fine sineret, labo- ἀπέραντα, τῶν ἀγώνων eidota τέλος οὐδέν. ᾿Ανθοώ- 40 


ribusgue nullum termintun imponeret. Sic 
enim homine nil miserabilius foret, ceteris 
omnibus in guod ferantur et in guo guie- 
scant, habentibus. Idcirco credere omnino 
necesse est virtutem contra peccatum divini- 


1. A et B μᾶλλον om. 


“ ἢ e ἊΣ “ 
καὶ μένειν ἀναμαρτήτους, μετὰ τῆς τοῦ σωματος 
> “Ὁ P 
APIXSALAS καὶ τοῦτο κομισαμένους. 


x, tv kl 
“Aikoe γὰρ TC κατὰ τὸν ἄνθρωπον ἔχειν οὐΧ ἂν 


x Ἄ KJ “AA n 
ποὺ γὰρ ἂν οὕτως ἦν οὐδὲν ἀθλιώτερον, τῶν ἄλλων 
id , a t k A A, F (4 t ? 
ἀπαντῶν ἐχόντιον Ep ὃ φέρονται, καὶ ὅποι παύ- 
ὃ μ᾿ x Et P + - -ω kd ld 
σασθαι δεῖ, Διὰ τοῦτο πιστέυειν ἐχεῖνο πᾶσα ἀναγχη" 


m, £ x Ἀ P t ) ti FA 
δύναμιν μὲν κατὰ πάσης ἁμαρτίας θεόθεν ἐντεθεῖ- 


[353] ; 


nd t t MA “ἢ lai 5 A Ed 
σθαι! τῇ φύσει, ,οἶναι δὲ TAS ἡιλῶν εἰς ἐνέργειαν 
" x NA πὶ “ x εκ 
προαχθῆναι τὴν δύναμιν, καὶ οὕτως ἀγαθοὺς οἴκοθεν 
x“ n -- Ἶ τυ t x 4 4 
καὶ παρ᾽ RUIDV αὐτῶν γενομένους, τὸν Θεὸν ἔπειτα 
x Vv e τω t ' 5 ΩΝ A; 
τὰ παρ ἑαυτοῦ προσθέντα, τὸν ἐν ἡμῖν ἀγχθον 
ΠΥ] ἢ e - f A x A ΠΥ 
ὅ τελειῶσαι, χαὶ τῶν ἀγώνων παῦσαι χαὶ τῆς σπουδῆς. 
vt t e s, A 4 3 A 
Ti γὰρ ἄλλο δεόμεθα τῶν ἀγώνων, ἢ τῷ τὴν ἀρετὴν 
ld - 5 -3 kd 4 ? lad 5 f 
ἡμῖν ἀτελῶς ἔχουσαν μὴ πόρρω τῶν ἐναντίων 
, x - Ἂ td ) . ἢ RA 
ἑστάναι, τὸ γεῖτον φυλαττόμενοι πονηρόν; Tore δὲ 
EO n + NA NI A JA Ni ς ! 
κινουνος OVÖEIG, οὐὐὲ ÕVVAULS πρὸς τὴν ἀμαρτίαᾶν 
9 e s --λ “ x f x 
10 οὐδ᾽ ἡτισοῦν, ineröav 6 Θεὸς, τὸ τελεώτατον ἄγαθον, 
x s Ma -ὀ ἕῳ F x 
τὸ πᾶν τῆς ENLOLULAG τῆς ἡμετέρας χατασγῶν, 
ἢ κα ἢ ΩΣ x al ra 
OVÕEV ἀφὴ χένον ENUTOV. 
' A x x τω “ 5 ᾿ t 
Kat τὰ μὲν παρὰ Θεοῦ τοῖς ἀνθρώποις τοιχῦτα, 
AI el ed t ed NA 4 , 
χαι οὕτως ἔμοντα μεγεθους᾽ ἀνθρῶποι δὲ τὴν φύσιν 
"t 1 N A τ N A ἢ ἢ 
15 οὕτω μὲν χαλὴν παρὰ τῆς χειρὸς ἐκείνης λαθόντες, 
f P fa + uti 
ohtu» δὲ χαλλίω λαύοντες ἂν, εἰ τῶν προτέρων 
t Ki A , » 
φύλαχες ἦσαν, οὕτω KRAI ἀπήλλαξαν, ὥστε οὔτε 
x kd A t P -» 
τὰ ὄντα διαθέσθαι χαὶ χρήσασθαι τοῖς ὑπάρχουσιν ἃ 
ω Ψ ᾿τδ των F A 
προσῆχεν, οὗτε πολλῷ μᾶλλον χρειττόνων τυχεῖν 
ἮΝ } “ὯΝ A v + 5 t τ 
80 ἐόυνήθησαν τῶν ὀευτέρων χαὶ ὧν, ἀγαθοὶ τῶν προ- 
, P , 
τέρων οἰχονόμοι φανέντες, ἔτυχον ἄν" ἀλλ᾽ ἣ μὲν 
τω ξ , F ki i t 
χατὰ τῆς ἁμαρτίας δύναμις ἦν ἐν τῇ φύσει χαὶ 
πᾶσι προσῆν, ἐξῆγε δὲ αὐτὴν εἰς ἔργον οὐδεὶς, 
οὐ ἦν ὃς χαθαρὸς ἐγχλημάτων ἔζησεν" ἀλλ᾽ ἀπὸ 
ma “ ” ᾿ς ’ £ ᾿ 5 je LAAMA ; 
20 τοῦ πρώτου τὴν ἀνθρωπῶν ἢ νῆσος ἀρζαμένη, KOL 
x , noad f 5 4 
διὰ πάντων ψωροῦτα, πάντων ἐχράτησε᾽ χαὶ ἐώχει 
? » ci 1 , ι A f 
φύσις üulv εἶναι TO TOVAPav" χαὶ τὸ KATA φύσιν 
LA 5 7 : " e Ψ 3 eF 
χαλλὸος ἐκρύπτετο, χαὶ ἦν ὃ ἄνθρωπος ἐν οὕτω 
t t ' 
μυρίοις ἀνθρωπίνοις σώμασιν ἀφανὴς, πάντων μὲν 
ki ' - τ -- - F ’ 
80 τὰ πονηρότατα τῇ τῆς ψυχῆς Õuvauet χρωμένων, 
ld +3 ἡ 5 ld s td ἢ ἡ kud SMC 
τοῦ δ᾽ ἐνόντος ἀγαθοῦ, τῷ μηδένα KAT ἐκεῖνο βιοῦν» 
55, φω f 
οὐδαμοῦ φαινομένου. 
6. Ἀλλ᾽ ἢ πανάμωμος παρθένος, οὐ πόλιν σχοῦσα 
τὸν οὐρανὸν, οὐκ ἀπὸ τῶν ἐκεῖ γενομένη σωμάτων, 
86 ἀλλ᾽ ἀπὸ γῆς τὸν ἴσον ἅπασι τρόπον, αὐτοῦ τοῦ 
πεσόντος γένους, τοῦ τὴν αὐτοῦ φύσιν ἠγνοηχότος, 
e eas Lk , 
μόνη τῶν ἐξ αἰῶνος ἀνθρώπων ἐξαρχᾷς εἰς τέλος 
ki ? 4 ? Ὁ ἊΣ ki bl 
χατὰ πάσης ἔστη χαχίας, KAL τῷ Θεῷ τὸ παρ 
αὐτοῦ ὁοθὲν ἡμῖν ἀκήρατον ἀπέδωχε κάλλος, χαὶ τῇ 
KO δυνάμει πάσῃ, καὶ τοῖς ἀποτεθεῖσιν ὅπλοις ἐ ρή- 
LA 5 t F τω 
σατο. ᾿ρωτι Θεοῦ, χαὶ ῥδώμη λογισμοῦ, χαὶ 
γνώμης εὐθύτητι, χαὶ φρονήματος μεγέθει πᾶσαν 
) ld ᾿ 
τρεψαμένη τὴν ἁυαρτίαν, καὶ τρόπαιον στήσασα 


πρὸς οὐδὲν παράδειγμα βλέπον 3" ἐξ ὧν ἔδειξε μὲν 


1. A ἐντεθέσθαι ; 13 ἐντεύξαθαι. —— 2. Sie 
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tus naturae fuisse inditam, guae nobis in 
actum exserenda fuerit, et sic propria sponte 
et a nobismetipsis fore bonos, Deo postea 
suum auxilium, ad perficiendum bonum in 
nobis existens, adiiciente, et a laboribus cu- 
risgue reguiem largiente. Etenim guamnam 
ob causam certaminibus nobis opus est. nisi 
guia virtus nostra imperfecta non longe a 
contrariis versatur, nobisgue vicinum malum 
vitandum est? Postguam autem Deus, gui est 
bonum — perfectissimum, totum —desiderium 
nostrum occupaverit, nihil vacuum sui relin- 
guens, tunc periculum nullum nullague pos- 
sibilitas, vel minima, peccandi aderit. 

Dona guidem, guae Deus hominibus con- 
tulit, talia sunt, talemgue habentia magnifi- 
centiam; homines vero, gui tam pulchram ab 
illa manu acceperant naturam, pulchrioremgue 
accepissent, si priora servassent, ita in dete- 
rius mutaverunt, ut negue ea guae praesto 
essent bene ordinaverint, negue iis guae habe- 
rent, decenter usi fuerint, negue ea guae multo 
magis meliora fuissent posteriora adipisci 
potuerint; guae utigue obtinuissent, si boni 
administratores priorum = evasissent. Virtus 
sane adversus peccatum naturae inerat, et 
omnibus praesto erat; educebat auteim illam 
in actum neino; negue gui vitam duceret a 
crimine immunem aderat, sed a primo ho- 
mine morbus initium sortitus, omnes pervasit 
omnesgue suo subiecit imperio; et pro natura 
habere malum videbamur; pulchritudo guae 
naturam decet occultabatur; dumgue animae 
facultatibus pessime üuterentur omnes, bo- 
numgue inditum, nemine illud ad vitae regu- 
lam adhibente, nullibi appareret, in tanta 
humanorum corporum multitudine homo non 
inveniebatur. 

6. Porro Immaculata Virgo, guae caelum 
guidem civitatem non habuit negue a caele- 
stibus corporibus sed e terra ipsius generis, 
guod ceciderat suamgue naturam ignoraverat, 
eodem modo ac omnes orta est, ex hominibus 
gui a sacculi initio usgue ad finem fuerunt vel 
crunt, sola contra omnem stetit malitiam, et 
Deo guam nobis venustatem contulit, reddidit 
integram, omnibus facultatibus instrumentis- 
gue collatis usa. Dei vero amore, animi for- 
titudine, — intentionis — rectitudine proposito- 
rumgue magnanimitate, in fugam omne con- 
vertit peccatum tropaeumgue erexit incompa- 


A el B. Leetor « βλέπουσα » polius oxspectarwft, 
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rabile; guo agendi modo cum hominem in 
nostra originali natura, tum Deum illiusgue 


ineffabilem sapientiam atgue humanitatem 


manifestavit. Ouem vero postea corpore Clr- 


cumdatum omnium produxit oculis, eum 
prius in seipsa operibus ita delineavit, ut ab 
hac sola creatura creatorem vere agnoscere 
licuerit*. Negue lex ibi tantum valuit, negue 
prophetarum linguae, non in visibilibus ars 
manifestata, non caelum, artificis gloriam enar- 
rans?; negue angelorum curae ac providen- 
tiae, negue contingentium aliguid aliud ad 
manifestandam divinam bonitatem et sapien- 
tiam aliguid potuerunt. Solus enim homo, 
cum Dei imaginem gerat, dummodo illud 
guod ipse est, sine ullo spurio lineamento 
integrum ostendat, vere monstrare - potest 
ipsum Deum. Ouae autem hoc potuerit et 
ab omni aliena specie puram hominis ideam 
praeclare retinuerit, sola ex hominibus gui 
fuerunt et postea erunt, fuit Beata Virgo. 
Etenim ceterorum nullus, ait propheta, mun - 
dus a sorde*; guod guidem prae omni miraculo, 
non solum hominum, sed angelorum etiam 
ipsorum movet Stuporem, omnemgue artis 
dicendi magnificentiam superat. Virgo enim 
fuit tantum hoc ipsum, guod homo est, nec 
auicguam amplius guam ceteri homines sortita 
est; et tamen postea sola communem aufugit 
morbum. 

7. Ouomodo haec potuit? Ouibus ducta 
rationibus? vel potius, guomodo ab initio ad 
hoc devenit propositum, ut hoc certamen, 
cujus palmam cognatorum nullum obtinuisse 
audiverit, aggredi studuerit? Ad guos duces 
respiciens? Cujus animum circa victoriam 
ancipitem tenuit? Undenam confidentiam hau- 
sit? Natura guidem iacebat; plerigue autem 
tantae malitae addicti erant, guae dici negueat; 
pauci vero probi, et higuidem iis gui eos sus- 
tentarent opus habentes; tantum aberant, ut 
aliis prodesse potuissent. 


Ouid igitur est illud, guo Virgo victrix 
evasit, Cum negue ante hominum universita- 


tem vitam sit ingressa, negue naturam inve- 


nerit omnis malitiae expertem, negue post , 


novum hominem influxumgue, gui ab illo est, 


1. Sic codd. Suspicor genuinam lectionem tuisse 


a) Sap., ΧΠῚ, 1, — b) Ps. vut, 1. παῖ Cc) Iob, vin, 4. 
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? vo Y PSA , v 

τὸν ἄνθρωπον, καὶ ὃ πεφύχαμεν᾽ ἔδειξε ὁξ τὸν Θεὸν, 
i 1 % v. 

καὶ τὴν ἀπόρρητον ἐκείνου Goylav, KAL ὕπῶς ἔχει 

φιλανθρωπίας. Καὶ ὃν ἔπειτα, σῶμα περιθεῖσα, τοῖς 


a Id m A 
ἁπάντων προύθηκεν ὀφθαλμοῖς, τοῦτον προτέβον ÕLA 


ῳ 


τῶν ἔργων ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἔγραψε" καὶ μόνης τῶν χτισ- 
μάτων ἀληθῶς ἐξῆν ἀπὸ ταύτης τὸν δημιουργον 
ἐπιγνῶναι" καὶ οὔτε νόμος ἐνταῦθα τοσοῦτον 
ἴσχυσεν, οὗτε γλῶσσαι προφητῶν, οὐχ ἧ φαινομένη 
τέχνη τοῖς δρωμένοις, χαὶ οὐρανὸς, τὴν τοῦ TEYVI- 
του διηγούμενος δύξαν᾽ οὖχ ἀγγέλων ἐπιστασίαι 19 
καὶ πρόνοιχι, οὐχ ἄλλο τι τῶν γενομένων, ἐπὶ τῷ 
φανῆναι τὴν θείαν χρηστότητα χαὶ τὴν σοφίαν, 
οὐδέν. Μόνος γὰρ ἄνθρωπος, τοῦ Θεοῦ τὴν εἰκόνχ 
χομίζων, ἂν αὐτὸς χαθχρῶς, ὅπε: ἐστὶ, φανΐ, 
προσγεγρχμμένον ἔχων νόθον οὐδὲν, ἀληθῶς δεῖξαι 13 
δύναιτ᾽ ἂν αὐτὸν τὸν Θεόν, Ἡ δὲ ταῦτα δυνηθεῖσα 
kai τὴν ἀνθρωπείαν ἰδέαν σώσασα λαμπρῶς εἴδους 
εἰλικρινῆ παντὸς ἀλλοτρίου, μόνη τῶν γενομένων 
kat τῶν ἔπειτ᾽ ἐτομένων ἀνθρώπων ἣ WAXAPIA 
παρθένος. Kõrv γὰρ ἄλλων οὐδεὶς, φησὶν ὃ προ- 20 
φήτης, καθαρὸς ἀπὸ ῥύπου' ὃ χαὶ παρὰ παντὸς 
θαύματος' χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῖς, οὐ τοῖς 
ἀνθρώποις μόνον, ἔχπληξιν ἔχον, καὶ πᾶσαν ἐλέγχον 
λόγων ὑπερθολὴν, εἰ τοῦτ᾽ αὐτὸ μόνον ἄνθρωπος 


κε "“-" [1 Li ad 
οὖσα, χαὶ τῶν KOLVIDV τούτων ἀνθρώποις μετασχοῦσα 3 


[.5}} 


πλέον οὐδὲν, ἔπειτα μόνη τὴν κοινὴν διέφυγε νόσον. 
7. Πῶς δυνηθεῖσα; τίσι χρησαμένη τοῖς λογισ- 
μοῖς; μᾶλλον δὲ, πίῶς τὴν ἀρχὴν ἐπὶ ταύτην ἦλθε 
kl x laid a ΟῚ 
τὴν γνώμην, καὶ τὸν ἀγῶνα τοῦτον προὐθυμήθη 
δραμεῖν, οὗ μηδένα τυχόντα τῶν δυογενῶν ἤχουσε; 90 
M ld ed Ὁ ἊΝ 
ἸΙρὸς τίνας ἡγεμόνας ἰδοῦσα; τίνος αὐτὴν περὶ τῆς 
γίχης ἐλπίσαντος ; πόθεν λαῤδοῦσα τὸ θαρρεῖν; Ἢ 
᾿ x , a - 
μὲν γὰρ φύσις ἔχειτο, τῶν χαθ᾽ ἕνα δὲ τὸ πλεῖστον, 
ὑδ᾽ Yy > m ὃ . ? , Ὕ 
οὐῦ ἔστιν εἰπεῖν ὁσὴ μοχθηοία συντροφὸν ἦν, 
ἌΝ “m x “ τὰ ma 
* ὀλίγον δὲ τὸ χρηστὸν, χαὶ τοῦτο τῶν στησόντων 033 
s A ΜΉ n m JA ki - 
ὀεομένον᾽ τοσοῦτον ἀπεῖχον ἄλλοις εἶναι λυσιτελεῖς. 
, αὶ AA AA ’ e , A 
Τί οὖν τὸ τὴν νίχην ἐργχσάμενον τῇ παρθένῳ, 4 
P x ᾿ m , vs 
MITE πρὸ παντῶν ἀνθρώπων εἰς τὸν βίον εἰσῆλθε 
MA F n t ' AN e 
KAL τὴν φύσιν ἀήθη πάσης ἐδέξατο πονηοίας, αὐτε 
ka x A Ψ * - 
μετὰ τὸν χαινὸν ἄνθρωπον χαὶ τὴν ἐκεῖθεν ῥοπήν; 


40 
WU ki 4 A >-N Ἀ kd 44 4 
0 τε γὰρ Aku, οὐδενὸς ὄντος, ὃ μὴ πρὸς ἀρετὴν 


: παρὰ πᾶν υχῦμα, νοὶ παρὰ πάντα θαύματα. 
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% A 5 τὼ x “Ὁ ? m τῳ 5 ῳ 6 f 
αὐτὸν ἐνῆγε καὶ τῆς χαχίας ἀπῆγεν, εἰ τῆς ἁμαρτίας 
- Ἢ A 4 ι 
ἐχράτει, καινὸν οὐδέν, Kai γὰρ καὶ διατριδαὶ τὸ 
Li ea ξ Li / x ld KIA 
πλῆρες ἡδονῆς ἁπάσης γωρίον, καὶ πόνων ἀπηλλαγ- 
᾿ f N τω ki , n x A ων 
μένη δίαιτα, χαὶ φθορᾶς ἀπείρατον ova, καὶ ψυχὴ 
at ed x x 2 -Ὁ 
5 πάσης πονηρίας ἄγευστος ἔτι, KAL τὸ μηδένα τοῦ 
td 3 ! kd ed AVN 3 A , 
“γέ ἀυξέσως τὸν 
γένους ἀρ, ηγέτην ἄνθρωπον ἔχειν, AAA αἱ ς 
x > XN - m / räni F A 
Θεὸν αὐτὸν KAL τῆς φύσεως εἰδέναι πατέρα χαὶ παι- 
f - ᾿ , X i m 3 
δοτρίδην καὶ νομοθέτην χαὶ πρὸς χοινωνίαν αὐτῷ 
ΠΥ] 4 ἤ - x 
πᾶσαν ἡντιναοῦν ἡρμοσμένον, χαὶ πάντα ταῦτα TO 
i es Ἂν 5 ? 
“E 10. πρὸς Θεὸν αὐτοῦ φίλτρον ἀσόεστον τηρεῖν ἀκόλουθον 
> , x ki μὰ 
ἦν. Οἵ τε μετὰ τὴν χάριν γενόμενοι καὶ τὰς διαλ- 
x i A õõs ld 
λαγὰς χαὶ τὸ xaivov θῦμα xat τὴν τοῦ Πνεύματος 
, AAA, >? 2, 88 , VA 
χύσιν KAL τὴν ἀπόρρητον ἐν ὕδασι γέννησιν χαὶ τὴν 
M “ et t * ὦ c ὌΝ 
φριχτὴν τράπεζαν, ἅτε μυρίων χαὶ οὕτως ὑπερφυῶν 
" ! 3 ? 
15 ἀπολελαυχότες βοηθημάτων, εἰ πάσης ἀπέσχοντο 
ld TT t 
πονηρίας οὐδὲν ἂν ἐπεδείξαντο θαυμαστόν. Νῦν δὲ, 
2 "- rd e 
οὕτω χαλεποῦ KAL δυσχεροὺς ὄντος KATA τῆς ἀμαρ- 
. , e N 
τίας διὰ τέλους ἑστάναι τὸν ἄνθρωπον, ὥστε τὸν 
μὲν πρῶτον ἐχεῖνον χαὶ πρῶτον ὑπάρξαι τοῦ παρα- 
90 νομεῖν, χαὶ μετὰ τοσούτων τῶν ὑπὲρ τοῦ χαλοῦ καὶ 
τω e] F [= 2 “τ . A - ᾿ 
τῆς ἀρέτης ὅπλων, EX τοῦ παραχρῆμα πεσεῖν, μηδὲ 
προσδολὴν ἐνεγκόντα" τοὺς δὲ μετὰ τὸ λουτρὸν καὶ 
τὴν γάριν, λέγω τοίνυν ὅτοι σπουδαιότχτοι τῶν 
τῳ FI / 
ἄλλων, χαὶ τῆς ἐσχάτης ἐπειλημμένοι φιλοσοφίας, 
2 3 € ma ? kd va x e 5 
95 ἐφ᾽ ἑαυτῶν γενομένους, ἔστιν ὧν μὴ παντελῶς ἀνευ- 
Fi " ἴω 4 ΄-ῸὉ t x a 
θύνους εἰναι χαχκῶν, χαὶ τῶν χαθχρσίων διὰ τοῦτο 
ς 3 
συνεχῶν ἑκάστοτε δεῖσθαι, τό γε αηδενὸς τοῦ βοη- 
θοῦντος δεηθεῖσαν, ἃ μηδεὶς τῶν πανταχόθεν συγχε- 
χροτημένων, ἀνύσαι, χαὶ μήτε πρὸ τῆς χοινῆς 


" x 
80 ἀρρωστίας, μήτε μετὰ τὸν χοινὸν 3 


5 x x , 
ἰατρὸν τὸν βίον 
5 “ e 5 6 4 e > “Ὁ 
εἰσελθοῦσαν, ἐν μεσημορίᾳ χαχῶν, ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς 

LA Ὁ - nf , 
ἀκυῆς, ἐν τῷ τῆς χκαταδίχης χωρίῳ, ἐν φύσει μὲν 
ἑχάστοτε νιχᾷσθαι μαθούσγ, θανάτῳ δὲ δουλεύοντι 
, 2 ἐν τῶν βοηθεῖν τῇ πονηρία ὃ 
σώματι, πάντων μὲν τῶν Bor, ἢ πονηρία δυνα- 
P e τω ξ 4 > A Ed 

85 μένων μεθ᾽ ὑπερθολῆς ἁπάσης ἐπιχειμένων, πάντων 
δὲ τῶν πολεμεῖν εἰδότων ἀπόντων, ἔπειτα καχίας 
ἁπάσης τηρῆσαι καθαρὰν τὴν ψυχὴν ἄνθρωπον ψιλὸν 
» d ᾿ 5 ᾿ A A A M 
ἐξ ἄρα uõvng εὐγνωμοσύνης, τίνος μὲν λογισμοῦ 
va e , A t δὲ -τ} Midi £ "“ω A 
συνιδεῖν ἡλίκον τίνος δὲ γλώσσης ἀξίως ὑμνῆσαι: 
40 Εἴτε γὰρ, πρὸ τῶν χοινῶν διαλλαγῶν, πρὶν εἷς τὴν 
Pb - x kud Ed n ἢ τω 
γἣν ἀφῖχθαι τὸν τῆς εἰρήνης τεχνίτην, ἐφ᾽ ἑαυτῆς 
αὐτὴ τῇ φύσει τὴν ἔχθραν διέλυσε, χαὶ τὸν οὐρανὸν 


3 


ἄνέωξε, χαὶ τὴν χάριν etäkvae, καὶ τὴν κατὰ τῆς 


1. Godi. διατε) οῳῦς, — 2. κοινὸν om. 1}. 


apparuerit? Etenim si Adam, guem omnia 
ad virtutem incitabant a malitiague remove- 
bant, peccatum vicisset, mirum nihil. Vitae 
enim genus, omnibus deliciis affluens locus, 
laboribus expedita vita, corruptione inexper- 
tum corpus, anima guocumgue vitio adhuc 
ieiuna, illud etiam, guod nullum hominem 
generis auctorem habebat, sed immediate 
Deum ipsum noverat tum naturae patrem, tum 
praeceptorem legislatoremgue, gui ad omnem 
cum ipso communicationem paratus esset : 
haec omnia illius erga Deum amorem inextin- 


guibilem servare conseguens erat. Illi etiam 
gui post gratiam et reconciliationem, post 
novam victimam SŠpiritusgue effusionem, post 
ineffabilem in aguis nativitatem et tremendam 
mensam nati Sunt, si ab omni malitia de- 
clinassent, utpote sexcentis tamgue eximiis 
fruiti auxiliis, nihil utigue mirabile palam 
ostendissent. Nunc vero, cum ita laboriosum 
atgue difficile homini esset peccato usgue ad 
finem resistere, ut primus guidem ille etiam 
primus legis transgressor exstiterit, et guam- 
vis tot tantisgue ad bonum necnon ad virtu- 
tem facultatibus esset instructus, derepente 
sine ullo praevio inimico impetu ceciderit; 
cum etiam gui post lavacri gratiam nati sunt, 
— illos sane dico, gui spiritus fervore alios 
superant Summaegue — philosophiae — addicti 
sunt —, dum ad seipsos convertuntur, non 
omnino se a vitiis immunes sentiant, ideogue 
continuis guotidie piaculis egeant; cuiusnam 
intellectus considerare, cuiusnamve lingua 
digne celebrare poterit tantum portentum, 
scilicet, guod purus homo, Virginem dico, 
guae negue ante communem — infirmitatem, 
negue post communem -medicum, = vitam 
ingressa est, ex sola animi bonitate, sine ullo 
adiutorio, in meridie, in ipso culmine vitio- 
rum, in condemnationis regione, in natura cui 
semper vinci sollemne erat, in corpore morti 
subiecto, cum omnia, guae malitiae adiutorio 
esse possent, profuse praesto essent, omnes 
vero, gui artem pugnandi edocti essent, abes- 
sent, animam ab omni malitia puram serva- 
vit : guod nullus ex his gui undigue laudan- 
tur perficere potuit? Si enim ante Communem 
reconciliationem, priusguam in terram adve- 


niret pacis auctor, ipsa ex seipsa naturae ini. 


πῆ ΠΟΜΠΙΠΕς MARIALES BYZANTINES. 


micitiam  solvit, caelum = aperuit, 
attraxit adversusgue peccatum potentiam ac- 
cepit; miraculum sane est, omnem superans 
intellectum. Ouid igitur tam praecellens prior 
intulit, guod magnae victimae responderit? 
Et si, cum natura odio haberetur, proposi- 
tum tantum valuit, atgue, sepe adhuc ma- 
nente, ipsa cum Deo amicitiam inivit; si, gui 


eratiam 


a Deo terram dividebat murus unius animae 
studio non restitit, guid hoc insolentius? Non 
enim Deus de industria illam ad hanc philo- 
sophiam aptavit, negue pro meritis aegualibus 
illam maioribus atgue alios donavit auxiliis, sed 
hoc tantummodo in illa insigne fuit guod, suo 
arbitrio necnon communiter omnibus ad vir- 
tutem datis facultatibus usa, hanc novam ac 
praeclaram retulit victoriam. 

8. Putare enim Deum, sicut guodcumgue 
aliud artificiosum, ita in hominum ingenio 
condere virtutem, imprimis est contra ipsam 
virtutis rationem, guae est bonum volitum et 
nostri consilii opus; gui enim a natura habent 
rationis et liberi arbitrii usum, ipsi vitam bea- 
tam in recto rationis et liberi arbitrii usu in- 
venire debent; non enim bene esse ab ipso 
esse destrui potest, negue profectus in bono 
iam bonis habitis nos privabit; guin immo 

his addere debet. Absurdum est autem nos 
ex recte factis naturam ipsam sive essentiam 
amittere, atgue incremento virtutis libertate 
expoliari. Praeterea haec positio innumeras 
inducit absurditates. Exinde enim necessario 
segueretur neminem pro ulla neguitia ullam 
poenam commereri, bonosgue praemiis im- 
merito donari, cum non ipsi seipsos agerent, 
negue voluntatis propriae domini essent; vel, 
si hoc non <concesseris, Deus iniustus esse 
credendus erit, cum in retributione, hos 
guidem coronet, illos vero ultimis mulctet sup- 
pliciis, nihil gue rationi consentaneum faciat. 
Ilud vero in Deo invidiam omnino denotaret, 
si, dum omnes homines efficere optimos eis- 
demgue donare posset beneficiis, postea hoc 
facere nollet. 

Ouomodo enim adhuc verum esset Deum 
hominis personam non accipere et 0 velle 
omnes salvari, ipsumgue esse bonorum om- 
nium Communissimum, et tanto magis ab 
omnibus participatum, — multo magis si gui- 
dem guam astrorum lumen et alia guae 
aegualiter omnibus sunt communia —, guanto 


VT. A et B ἀλλό. — 2. Sic codd. 
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, , E nd A 4 ; 
ἁμαρτίας δύνχαιν εἴληφεν, ὑπὲρ πάντα λογὸν τὸ 
A kid ᾿ὌΩ / ja 4 rj -- 
Batua. Τὶ γὰρ τοσοῦτον προεισήνεγχεν ὡς ὑπὲρ 
x A F m A 0% a ἀντι > 
DUEG, ὃ TI. Ὑε τοιαῦτα του μέγα ou ὕυματος 0 
> 4 “ f 2 A ? - m 
pottov ἦν; Eire, τῆς φύσεως ἀπηχθημένης, τοσοῦτον 
A 1 nd -- f A 
ἢ ποοαίρεσις ἐδυνήθη" χαὶ τοῦ φραγαοῦ μένοντος > 
A ὴἦ i ἊΨ E t Ἀ Ἂ Ed 
ἔτι, αὐτὴ τῷ Θεῷ συνέστι,, καὶ τὸ τὴν οἰκουμένην 
τῳ n n δ ” 2 , δ 
ἀπὸ τοῦ Θεοῦ διεῖργον τεῖχος οὐ προσέστη μιᾶς 
-- f i t, F A οὐ 4 
Ψυχῆς προοθυμία, τούτου Ti χαινότερον; ὐτε yäs 
AA M 3 1 Ἂ , σ΄ 
ἐπίτηδες αὐτὴν 6 Θεὸς εἰς τὴν φιλοσοφίαν ἥρμοσε 
ταύτην, οὔτε ταὐτὰ τοῖς ἄλλοις εἰσενεγχοῦσαν, 10 
x ἍΝ »Ρ f 
μειζόνων ἢ κατὰ τοὺς ἄλλους ἤξιωχει βοηθημάτων, 
- x “Ὀ, ἢ Ed --- Ed 1 ἂν 
ἀλλὰ τοῦτ᾽ αὐτὸ μόνον ἑαυτῇ χρησαμένη καὶ ταῖς 
3 ad A 9 3 1 > - A 
χοινῇ πᾶσι δοθείσαις εἰς ἀρετὴν dApopusis, τὴν 
i ki -- P F 
χαινὴν ταύτην χαὶ ὑπερφυᾷ νενίχηχε νίχην. 
FIA , x x “ Ὸῳ 
8. Τὸ μὲν Ὑὰρ τὸν Θεὸν τὴν ἀρετὴν ἐν τοῖς τῶν 15 
4 
+4 i [94 τὦὕὦὥ- [nt A 
ἀνθρώπων ἤθεσι νομίζειν, ὥσπερ τῶν τεγνητῶν ἄλλο 
” --ν + A Ὁ lu 
ti', δημιουργεῖν, πρῶτον παρ᾽ αὐτὸν τὸν τῆς ἀρετῆς 
λόγον, ἣ θελητὸν ἐστιν ἀγαθὸν, χαὶ τῆς ἡμετέρας 
, ” . OT 1 e - 
προαιρέσεως ἐργον᾽ οἷς γὰρ ἐν τῷ λογισμῷ χαὶ 
, 3 LAMAMA, a R , ᾿ ᾿ 
γνώμης αὐτονολία χρῆσθαι τὸ εἰναι, TOUTOLG χαὶ τὸ 530 
ku Ὁ ᾿ + 4 3 “Ὁ 
εὖ εἶναι γένοιτ᾽ ἂν ἐν τῷ λογισμῷ χαὶ γνώμης 
m F . ΤᾺ tud 5 A A 1 ki ᾿Ὁ» ki 
aütavauta ψρῆσθαι χαλῶς" οὐ γὰρ ἂν TO εὖ τῷ εἰναι 
λυμήναιτο, οὐδὲ τὸ βελτίους γενέσθαι παοέλοιτ᾽ ἂν 
ω [4 , φω -- Γ᾿ 
τῶν ὑπαρχόντων ἧμϊν, προσθεῖνχι προσῆχον᾽ ὡς 
? kä Ἂ f % X * , 
ἔστιν ἄτοπον, εἰ τὴν φύσιν αὐτὴν χαὶ ὃ πεφύκαμεν, 55 
3% - με ? nd a + 
ἐς ὧν εὖ πράττομεν, διαφθείρομεν, ἀρετῆς προσθήχη 
τΊ 20 θ f * A Ed Με" x rs 
tv ἐλευθερίαν ἀφηρημένοι, ἔπειτα, τὸ ταῦτα 
, ' t - Rd 
τιθέναι χαὶ μυρίων ἀτοπημάτων ἀρχή" ἀνάγχη 
A P id -“ Li P 
γὰρ, ἢ μήτε μηδένα wnõeu t πονηρίας δίχην õpst- 
? x 5 x "Ὁ 
λειν, μήτε τοὺς ἀγαθοὺς ἄθλων ἀξιοῦσθαι δικαίως, 
ὧ ἂν ? > M MC > Ἁ Ψ > NA 
ς ἂν οὐχ αὐτοὺς σφᾶς αὐτοὺς ἄγοντας, οὐδὲ 
γνώμης ὄντὰς χυρίους, ἢ τοῦτο μὴ συγχωροῦντας 
kd “ ͵ ἢ - σευ PA 
ἄδικον εἰναι νοιίζειν τὸν Θεὸν, ἐν οἷς διαιρῶν, τοὺς 
1 ki LS ΟΝ ἢ τω rs 
μὲν ἀναδεῖ, τοῖς δὲ τῶν ἐσχάτων τιμᾶται, σηδέτεοον 
* ᾿ 
x A ᾿- > - NA ΄ ? 
σὺν λόγῳ ποιοῦντα. Ἐκεῖνο δὲ χομιδῇ Bioxavov, εἰ 35 
πάντας ἐξὸν ἀνθρώπους ἃ Ἴ Lol Ὶ 
> ὃ ς ὥποφαινειν ἀρίστους, χαὶ 
rs - [i A x * Υ̓ ἢ a 
τῆς ταῦτα δυναμένης χειρὸς τὸν ἴσον ἀξιοῦν τρόπον, 
ἐπειτα φείδοιτο. 
via A A kd + 
Πῶς γὰρ ἂν ἔτι σταίη τὸ πρόσωπον Θεὸν ἀν- 
' λ ΡΝ ki / "" A 
θρώπου μὴ λαμθάνειν, καὶ πάντας θέλειν σωθῆναι, 


4 ᾿ , F kd 
KAL TO χοινότατον αὐτὸν ἀπιάντων ἀγαθῶν εἰναι 
+ 
τοσοῦτο μᾶλλον % 


χαὶ 
3 1 A Ὁ" * , 
ἄστερα KAL φῶς, kal ὧν ἐπίσης 
ed ΄- t | " ΡΝ 

μέτεστι πᾶσιν, ὅσο" χαὶ μᾶλλον ἐχχέχυται καὶ 


ἄλλον ἃ ν ἐ χγαθόν; Ὁ y 
μᾶλλον αἀφθονον ἐστιν ἀγαθόν: Τοῦτο δὲ οὐχ 
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t id με OMA ΜΕΝ 
εἰκάσαι καὶ λογίσασθαι μόνον ἔστι. Kat (42 KANTA 
5 ῳῷ 4 n? ᾿ - 8 P OU 
πασιν ἐναργῶς πρὸς PLÄITOPIAV πάντας ἀνθρώπους 
ΓΝ "-- x ͵ ἢ Td . kd 
τὴς μεγίστης ἀπχσῶν ὃ Θεὸς ἠξίωσε συντελείας" εἰ 
A es ἢ rs 3 e el A m a 
δὲ πάντας τῆς μεγίστης, τῆς αὐτῆς ἅπαντας" τῆς 
- a -ὦ x "Ὁ ἢ 
ὅ γὰρ ἐν σαρχὶ ζωῆς τοῦ σωτῆρος, KAL τῆς πολιτείας, 
n A -Ὁ , hu 
χαὶ τοῦ θανάτου, καὶ τῆς ἀναστάσεως, καὶ τῶν 
- kä ι ν ᾿ 2 2 3 
ἐκεῖθεν ἁπάντων, ὧν τὰ ἴσα τὴν οἰχουμενὴν ATID- 
JA M N * * 5 A 
λαύειν ἔξεστι πᾶσαν, υεῖζον ἄγχθὸν χαὶ πρὸς ἀρετὴν 
ν Ed 4 n land 10 f A ᾿ 
ἄμεινον φέρον, καὶ πλάσαι τῶν ἀδυνάτων EV, χαι 
᾿ e » F 5 ? 3 -Ὁ Δ 4 
10 γνουίσαι τῶν ἀτοπωτάτων ἐστίν. Οὐχοῦν Ἣν ἂν 
- ᾽ %, ἤ Ἄ / 
ἐθοήθησε τῇ x wntpi βοήθειαν, οὐδεμία XATELELTETO 
e Pa ἤ vn d 
μείζων τῆς ἁπατῶν μεγίστης, χοινῇ προτεθείσης 
f 
ἀνθρώποις ἅπασιν. 
9, Οὕτως ἣ πανάμωμος Ex τῶν δικαίων χαὶ πὰρ 
18 ἑαυτῆς αὐτὴ τὸν στέφανον ἔπλεξε τοῦτον, τοῦ Θεοῦ 
md - “ id vi x ? 
τυχοῦσα μὲν τοῖς ἄλλοις δμοίως, οἷς ÖE προσέθηκεν 
ed τ t X 
οἴκοθεν, οὕτω τοὺς ἄλλους ὑπερθαλοῦτα ', ὡς μὴ 
F rai e t “- t 
μόνον, ὧν ἡττήθησαν ἅπαντες ἐκεῖνοι, πάντων 
ΤᾺΣ * » ki el τῳ c 2, ? x 
χρατῆσαι, ἀλλὰ χαὶ οὕτω λαμπρῶς, ÜG ἄρχεσαι μὲν 
“- ” t 
90 ἑαυτῇ πρὸς φιλοτιμίαν: ἀρχέσαι δὲ τοῖς ἄλλοις 
ἀνθρο δ i nõ ἣν vi αὐτὴν ELo- 
ἀνθρώποις, ὥσπερ εἰ πάντες τὴν νίχην ταύτην ELD 
ἡάσαντο. Οὐ γὰρ τὸ γένος, οἷς παρήλασε, χεῖρον 
ἔδειξεν, ἀλλ᾽ ἐχόσωμησεν᾽ οὐδὲ κάτω παρεσχεύσσε 
βλέπειν, ὡς ἂν ἥττημένον 2, ἀλλ᾽ ἀπέδειξε λχμπρό- 
95 τερον δ" οὐδὲ τῷ σφοδρῶς χαλὴ γενέσθαι τὸ τῶν 
ld Ed 
ὁμοφύλων ἤλεγξεν αἶσχος, ἀλλὰ κάλλος ἐνέθηκε" 
A Loa KA ΄“ JD θ᾽ e A € σ͵ο 
OVÖE τὸ πέρι τὴς φυσεὼς τὸ χαῦ ἑαυτὴν ἰχανιὺς 
5 e MA N A τω ς 
ἀπολελογίσθαι, πρὸς τοὺς χαθ᾽ ἕνα τὴν τῆς ἅμαρ- 
τί ἱτίαν χαθαρῷ; ταθεῖ E ὑτοῖ 
ας αἰτίαν χαθαρῶς μεταθεῖσα, βαρυτέρας αὑτοῖς 
40 εἰργάσατο τὰς εὐθύνας, ἀλλὰ καινόν τινὰ τρόπον 
> F ἂν » Ki Ei Ὁ P 
εὐδοχιμήσασα, Kat ἔλεγζε χαὶ νενίχηχεν, ἵνα χκαχίας 
ἐξέληται πάσης τοὺς ἐληλεγμένους KAL ἡττηιλένους" 
[πὰ = e 
χαὶ οὕτως οὐχ ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἡ μόνον, ἀλλ᾽ ὅπως ἐξῆν, 
kat πάντων ἀνθρώπων εἰλικρινὲς τῶν ἐναντίων τῇ! 
45. φύσει τὸ δοθὲν ἑτήρησε κάλλος. 
10. Τούτων δέ τις σχοπῶν πολλὰς ἂν εὕροι χαὶ 
- ki ad " A õe x X Ἀ M 
TEPLOUVELG AMOGELSELG τρίτον μὲν γὰρ τον Oesv 
δεῆσαν ἐπ᾽ αὐτῆς οὐδὲν ἐχώλυσε χατελθεῖν, οὐκ ἂν 


Ad ᾿ i 4 
δυνηθέντα χατελθεῖν, εἰ μεταξὺ τὸ χωλύον ὠχοδό- 
1 
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magis est ubigue diffusum invidiague carens 
bonum? Hoc autem vel coniicere tantum- 
modo sive cogitare nefas. Etenim omnino 
evidens est Deum omnibus hominibus om- 
nium maximum auxilium ad philosophiam 
contulisse; atgui si omnibus maximum, idem 
omnibus. Maius enim bonum magisgue ad 
virtutem incitans, guam in carne vita Salva- 
toris necnon eius conversatio et mors et resur- 
rectio, eaguc omnia guae exinde dimanavere, 
guibusgue totus orbis terrarum pariter frui 
potest, et fingere omnino impossibile, et putare 
absurdissimum est. Igitur guodcumgue auxi- 
lium Matri praestiterit, hoc maius non fuit 
omnium auxiliorum praestantissimo, guod 
omnibus hominibus communiter est oblatum. 

9. Ita Immaculata Virgo ex meritis propriis 
ipsa illam plexuit coronam. A Deo guidem 
eadem ac ceteri sortita est; iis vero, guae de 
suo addidit, ita ceteros superavit, ut non 
solum inter omnes istos, guo inferiores fue- 
rint, principatum obtinuerit, sed etiam sic 
praeclare vicerit, ut propriae gloriae satisfe- 
cerit ceterisgue hominibus opitulata - sit, 
perinde ac si omnes hanc victoriam confecis- 
sent. Non enim genus nostrum sua praestantia 
peius ostendit, sed decoravit; nec victum illud 
in terram oculos demittere prae confusione 
compulit, sed illustrius reddidit: negue sua 
praecellenti pulchritudine propinguorum de- 
decus arguit, sed pulchritudinem — indidit: 
negue Super natura seipsam sufficienter de- 
fendendo peccatigue causam in omnes singil- 
latim transferendo*, rationes illis graviores 
reddidit, sed novo guodam modo gloriam 
adepta, ita redarguit ac vicit, ut redargutos 
et victos ab omni dedecore liberaret: hocgue 
pacto non in seipsa tantum, verum etiam, 
prout erat possibile, omnium hominum col- 
latam pulchritudinem ab iis, guae naturae 
contraria sunt, illaesam servavit. 

10. Harum rerum multas perspicuasgue ra- 
tiones guisguis inveniet, si animum attenderit. 
Primum guidem, cum Deum super eam de- 
scendere oporteret, illius descensui nullum 


* “-- . 9 e ῃ NM , , 


a) Peccali causam in omnes transtulit Virgo, 
dum virtutem atgue in innocentia perserveran- 
liam homini, prout initio a Deo ereatus est, pos- 
sibilem, perviamgue esse suo exemplo demon- 
stravit. Etenim iuxta Cabasilae doctrinam, Maria 


nihil amplius a Deo recipit guam ceteri ho- 
mines, ut in bono — perserveraret. Unde peeca- 
tores διὰ perversa voluntate a bono re 
Deum vero mali causam et auetor 
conVincuntur, 


cessisse, 
GL NON esse 
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opposuit obstaculum. Atgui descendere non 
potuisset, si interstructus fuisset murus impe- 
diens. Hoc autem accidisset si guidguam pec- 
cato affine Virgini inhaesisset. Peccata namgue 
vestra, inguit, dividunt inter me et vos“. Si 
guidem negue putandum obstaculum guidem 
exstitisse, Deum vero ipsum descendentem 
per seipsum evertisse murum; non enim, 
cum nondum descendisset, illud habebat, guo 
saepimentum istud destruere decreverat : 
sanguinem dico et passionem; hoc enim solo 
peccatum solvere oportebat, guandoguidem 
etiam apud eos gui sub lege vivebant et apud 
guos gratiae figurae erant, sine sanguinis ef- 
/usione”, ut ait Scriptura, destructio peccati 
non erat. 


Praeterea, guis est gui ignoret Dei de illa 
oracula, guae illam ab omni peccato exper- 
tem declarant? Ipse enim iudex, gui per- 
sonam, ut ait Scriptura, non accipit°, utram- 
gue, tum communem hominum matrem, tum 
Virginem iudicavit; et ab illa guidem poenam 
exigit, peccatricemgue tristitiae tradit; Virgi- 
nem vero gaudio dignatus est. Unde manife- 
stum est, si tristitia peccatoribus congruit, 
illos, guibus gaudere convenit, nihil commune 
habere cum peccato. Idcirco nullum homi- 
num, gui a saeculo fuerunt, ante Virginem 
Deus ad gaudendum invitavit, guippe gui 
rationi reddendae adhuc obnoxii essent, et 
miserae sortis antiguae participes effecti. 

Hoc autem iis, gui Virginis ad mysterium 
praeparationem considerant, manifestum etiam 
apparet. Cum enim novi partus modum Sci- 
scitaretur, et guid effecta vel guid passa, Deum 
paritura esset, interrogaret, Spiritum guidem 
et Altissimi Virtutem aliague huiusmodi Ga- 
briel memoravit; solutio vero criminationum 
peccatorumve remissio in faustis nuntiis nul- 
libi erant. Certe tamen, ante alia, huiusmodi 
praeparatione opus fuisset, si revera illa indi- 
guisset. Nam si Isaias, gui mysterii nondum 
manifestati simplex nuntius mittebatur, puri- 
ficatione opus habuit, et purificatione per 
ignem, guae rerum ipsarum iam imminen- 
tium ministra futura erat, et ad mysterium 
non linguam tantum, sed et animam et cor- 
pus et omnia collatura, hanc nihil habuisse 
guod esset reiiciendum nonne Deus aperte 


declaravit; dum liberationem a malis non 
reguisivit? 


1. Sic B. A δίκῃ. 


a Is., LIX, 2. — Ὁ) Heb., Ix, 22. — c) Luc., Xx, 21 
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m ri 7 μὴ a A 4 ΄ 

PATO τεῖχος τοῦτο δ᾽ ἂν ἦν, εἴ τι συγγένες ἁμαρτία 
es AA 4 ct € ἢ ες = ᾿ς καὶ 
πρησὴν αὐτῇ. Καὶ γὰρ. at ἁμαρτίαι ὑμῶν, φησι, 
e n Ἴ fi > vi ν C M, 3 AA r- 
διϊστῶσιν ἀναμέσον EILOV χαὶ ὑμῶν" EREL χρη 


» f £ ἃ ᾿ ? eu 
μηδὲ ἐχεῖνο νομίζειν, ὅτι τὸ μὲν προσίστάμενον Ἦν. 


t 


αὐτὸς δὲ κχαταθαίνων ὃ Θεὸς or ἐχυτοῦ xadetke τὸ 
ull A vA A ru A t , x 1 
τεῖχος" ᾧ γὰρ τοῦτον (VG χαταλύυειν τὸν φραγυῶῆν, 
5 ων 8 / M r M "2 NA M ri A 
οὐ προσῆν, οὐδέπω χατερχοιλένω" AE/OI ÕT) TO ALJAZ 

N A f , ; x / ANA A e ! 
χαὶ τὸ T190G" τούτῳ γὰρ μόνῳ λύειν τὴν ἁμαρτίαν 
ov ἐπεὶ XAI x τοῖς ἐν τῷ νόμῳ ζῶσιν, ἐν οἷ 
ἐχρῆν" ἐπεὶ καὶ παρὰ τοῖς ἐν τῷ νόμῳ ζῶσιν, ἐν οἷς 
ΐ ns NA ki 5 P A x t A ? 10 
αἱ τῆς χάριτος σαν ELXOVEG, χίύρὶς ÜLLLUTEXJ/VÕLUG, 

ἢ 2 σα > ; € ἢ 
φησιν, οὐχ ἢν ὁγαιθξσις AUUOTLUG. 
ἢ m ΄“, ΄- P , ei 

"ἔπειτα τὰς τοῦ Θεοῦ περὶ αὐτῆς ψήφους τίς οὐχ 
ὶδ e KANA a A e OMAJA 4 ' 
OLÖEV, ὡς ἀγευστον αὐτὴν ἀπασης ἀποφαινουσιν 

ι x kl 2 ld 

ἁμαρτίας; Ὃ γὰρ αὐτὸς δικαστὴς, ὃς οὐ λαμθάγει, 
φησὶ, πρόσωπον, ἀυφοτέραις τῇ τε χοινῦ ἀητοὶ 15 
Jii - ῃ ἤ 1 aa θέ ὃ td AA M 
τῶν ἀνθρώπων, KAL τῇ παρθένῳ δικάσας, τὴν MEV 


2 


Ll τὰ ἢ ld A si P 5 F 4 
LONDATTETAL ÕLIXNV, θς AV ἀμαρτησασαν τῷ JUTT, 


Ζ 
zr 


πεοιδαλεῖν, τὴν δὲ παρθένον «αίρειν ἠξίωσεν" ὅθεν 
μὸν [si + x " “ td τῷ 
δῆλον, ὡς εἰ τὸ λυπείσθαι τοῖς ἡμαρτηκόσι προσῇ - 
χον, οἷς χαίρειν προσῆχεν, πρὸς τὴν ἁμαρτίαν οὐδὲν 30 
N und ad m 
χοινόν. Διὰ ταῦτα γὰρ οὐδ᾽ ἄλλῳ τινὶ τῶν ἐξ αἰῶνος 
5 r , x, uh , Ὁ 
ἀνθρώπων ὃ Θεὸς, πρὸ τῆς παοθένου͵ χαίρειν ἐφῆχεν, 
e “λ 5 c ? bd d M - 
ὡς ἂν εἰς ὑπευθύνους ἔτι τελούντων, χαὶ τοῦ 
" na 7 } ma es 
παλαιοῦ χλήρου πάντων μετειληφότων τοῦ δυστυχοῦς. 
Τ μων δὲ x > x , , OX 
OUTO ÖE KAL τὴν ELG τὸ ἀυστηριον παρχσχευὴν -Ὁ 
- θέ θ [94 d ω P 
τῆς παρθένου θεωροῦσι yivitat δῆλον᾽ πυθομένης 
ἢ ᾿ τω - , 
γὰρ τὸν τοῦ καινοῦ τόχου τοόπον, χαὶ τίς 


LS γενομένη 


x , nd x x , 
χαὶ τί παθοῦσα τῶν Θεὸν ὠδινήσει, Πνεύματος μὲν 
N : 
4 4 x τὰ 4 4 N f - 
6 Vabpirk καὶ τῆς Ὑψίστου δυνάμεως, καὶ τῶν 
Ed 5 Ed ἋΠΞ»ἤ 
τοιουτῶν ἐμνήσθη" λύσις δὲ ἐγχληιμάτων, χαὶ ἄφεσις 30 
e es es , ki iks ἊΝ 
ἁμαρτιῶν, τῶν εὐαγγελίων ἦν οὐδαμοῦ, Καίτοι πρὸ 
τω kä + - 
τῶν ἄλλων, εἴπερ ἐδεῖτο, ταύτης ἂν ἐδέησε τῆς 
παρασχευῆς. Ei γὰρ ἄγγελ ) v 4 
0 Ὡς. δὲ γὰρ ἄγγελος μόνον τοῦ μυστηρίου, 
Ἀ f 4 , 
KAL μὐπὼ φανέντος, ἀποστελλόμενος kloata: τοῦ 
χαθαίροντος ἐδεήθ ὶ ταῦ t, τῷ 1 
βοντος ἐδεήθη. χαὶ ταῦτα πυρὶ, τῶν πραγμά- 38 
3 Ὁ Ἂ E f 
τῶν αὐτῶν ἐπιστάντων διχχονον ἣν ἔδει γενέσθαι, 
ki ANA. " τω 1 ' δ “s 
χαὶ ψυγὴν χαὶ σῶμα χαὶ πάντα εἰσενεγχοῦσαν, οὐ 
ka) ,ὔ τῷρΡ Ἂ Laud Ἔ 
γλῶσσαν μόνον, πῶς οὐ σαφῶς ἔδειξε, δι᾿ ὧν χαχῶν 
“ k ] Ἦν ἢ vi 
ἀπαλλαγὴν οὐχ ἐζήτησεν, ᾧς οὐδὲν εἰχεν, ὃ δίπτειν 
ἄξιον ἣν; 


10 


20 


30 


90 


40 
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Ἂ -Ὁ td 4 P 
Εἰ δὲ προκεχαθάρθαι τῷ Πνεύματι τὴν παρθένον 
βὼμ at E x 4 ? 
εἰσὶν οἵ φασι τῶν ἱερῶν διδασκάλων, ἀλλὰ τὴν χαθαρ- 
La ἤ ἁ 
σιν προσθήχην γαρίτων αὐτοῖς βούλεσθαι χρὴ 


, * t - OP 
νομίζειν, οἱ χαὶ τοὺς ἀγγέλους Tov τρόπον τοῦτον 


Ὁ 3 δὰ πὸ 
φασι καθαίρεσθαι, παρ᾽ οἷς οὐδὲν πονηρόν. Ταῦτα͵ 


-ὦ ων v ii ; N ““ 
δὴ ταῦτα, μετὰ τὸν ἀπόρρητον τόχον, ὃ σωτὴρ τῇ 
᾿ ἢ 5 dl “ ΄“ο t A 
μητρὶ φαίνεται μαρτυρήσας, ἐν οἷς ἐν XOLVIY συλλόγῳ 
f 4 * 2 ? T LD 
Μήτηρ μου, φησὶν, καὶ ἄδελφοι μου OVTOL εἰσιν, 
- õa 3 ἢ ᾿ tud 
οἱ τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ ἀκούοντες καὶ ποιοῖ γ- 
Md “ Ed Ὁ 
τὲς αὐτὸν. Ταῦτα γὰρ ἣν οὐκ ἐχεΐνους τοσοῦτον, 
, ” ld “ον ma “-' A 
ὅσον τὴν μητέρα βουλομένου κοσμεῖν" ÕL ὧν γὰρ 
ἌΝ “ f kka 2, t 
μητέρα καὶ ἀδελφοὺς καλεῖσθαί φησιν AGLOUG EKEL- 
, 
“ - ” e ) Ἀ 5 
νους, ἄνθ᾽ ὧν 6 θεῖος αὐτοῖς ἐμέλησε νόμος, ἣν οὐ 
[ 2 10 ὃς ἐτίμησεν, οὐδ᾽ ἁπλῶς 
προσρήματι3 μόνῳ μητρὸς ἐτίμησεν, 
φω» loal 3 m τῷ * N A 
αὐτοῦ μητέρα προσεῖπεν, AAA ὡς ἀληθῶς ἔσγηκεν, 
ΩΝ τὼ f f 
πᾶσαν ἔδειξεν ὑπερξᾶσαν ἁγιωσύνης ὑπερθολήν. 
, 2 
11. Εἰ γὰρ, οὖς dvauatag μόνον ἠξίωσεν, ἀκρι- 
ὑεῖς ἤδει τοῦ νόμου φύλαχας, ἣν χαὶ εἰναι δέδωχεν, 
Ἵ τὖῳ - EJ - ᾿ -ω εν et τω 1 
αὐτῇ τῇ TEKOUGT, πῶς οὐ δῆλος ἦν, ὅτι τοῖς μὲν 
Ἵ τω f x - d > NA P 9 
αὐτοῦ βουλήμασι καὶ τοῖς VOUOLG, οὐδὲ πώποτε κατ 
οὐδένα λόγον, οὐδ᾽ δτιοῦν ἀπάδον συνέγνω, διχαιο- 
σύνην δὲ τοσοῦτον πάσης ἀνθρωπίνης ὑψηλοτέραν, 
ὅσον τοῦ χαλεῖσθαι μόνον τὸ ὡς ἀληθῶς εἶναι, καὶ 
ἃ πράγματα τῶν ὀνομάτων ἐπέχεινα. Kaha ὸ 
τὰ πράγματα τῶν ὀνομάτων ἐπέχεινα. ἅπερ γὰρ 
7 


3 Ό » 3 “« f A t 
οὐχ ἦν ὅπως TEKELV ἐκεῖνον κάλλιον ἢ TETOKEV, 


> 35 , ? 5 Ὁ ? ? kal ld 
οὐδ ἀληθέστερον αὐτοῦ γενέσθαι μήτηρ ἢ γέγονε, 
Ἄ KA τῷ x “ x ᾿ * kd 
ἀλλὰ τῆς πρὸς αὐτὸν γνησιότητος τὸν ἔσχατον 
() DE 6 τ ὑδὲ Md 3 A fr A ς 
χατείληφεν ὅρον, οὕτως, OVÖE τῆς εὐγνωμοσύνης, ἣ 
ἐν 7 A 5 2 ὑδὲ 22 t 
συνέζησεν ἐξαρχῆς εἰς τέλος, οὐδὲν ἐξῆν περαιτέρω 
τω - - ῖ τῷ 
λαρεῖν, Κἀκεῖνο δὲ σημεῖον ἐναργὲς τοῦ πάσης τὴν 
? , ᾿ , 
μαχαρίαν παρθένον ἀπηλλάχαι χακίας" καὶ γὰρ τὸν 
f ki ΩΝ e m 
ἱερώτατον εἰσελήλυθεν olxov, ὃς καὶ αὐτῷ τῷ τῶν 
€ τω ᾿ 4 ? ma 
ἱερῶν ἥγεμονι 47) πρότερον πᾶσαν ἁμαρτίαν χαθηρα- 
μένῳ, καθάπερ οἷόν ἦ χαὺ Aat 
μένῳ, χαθάπερ τε ἦν τηνιχαῦτα καθαίρειν 
4 Ki Υ A ki 
ἁμαρτίας, ἄδυτος ἦν. "ἔδειξε γὰρ, ὡς οὐδὲν εἰγεν ὃ 
2 na E 5 / map 4 
χαῦάροι, ÖL ὧν οὐχ: ἱλαστηρίων ἐνταῦθα τινων 
ἐδεύθη χαὶ χαθαρσίων᾽ ἐπεὶ μὴ μόνον οὕτως εἰσελή- 
. 3 x Ἀν F 
kude παραδόξως, ἀλλὰ χαὶ ἤχησεν ἀπὸ βρέφους, ἕως 
- ὅπ 7 JAA M vb 
χαὶ παῖς ἦν ἤδη" χαὶ θυσιῶν οὐχ ἦν ἀνάγχη, οὔτε 
KAMA A A AAA M Ed "n F “ “ , 
ἀργομενῆς, οὐτε προίουσης τῆς ἡλικίας αὐτῇ χαὶ 
[3 
x χροξ [ad x - > ΎΨ ἡ } , 
τὸ παράοοζον, ὅτι χαὶ τοῖς ἐπ᾽ ἐχείνων γενου ἕνοις 
k 


΄Ω A / 3 4 td A ΓΝ i 
τῶν χρόνων, οὐδενὶ τῶν ἱερῶν θεσμῶν ἀπᾶδον οὐδὲν 


1. A ἀνθῶν. — 2. B προσρρήμχτι, 


a) Luc., vili, 21, 
PATR. OR. -— T. XIN. kaua τὸς 3. 


XII. — NICOLAS CABASILAS5. 


477 


Ouod si guidam ex sacris doctoribus affir- 
mant Virginem fuisse a Spiritu praepurifica- 
tam, putandum est illos hanc purifrcationem 
intellexisse de charismatum adiectione; iidem 
enim ipsos angelos, in guibus nihil mali est, 
in hunc modum purificari dicunt. Hoc ipsum 
sane, post ineFfabilem partum, Salvator de 
Matre aperte attestatus est, dum in publico 
coetu : Mater mea, inguit, et mei fratres ii 
sunt, gui verbum Dei audiunt, et faciunt illud?. 
His enim verbis non tam illos guam Matrem 
suam honorare volebat; nam matris et fra- 
trum appellatione dignatur illos, guia illis 
divina lex curae fuit. Ouam vero non tantum 
matris appellatione decoravit negue simplici- 
ter suam matrem vocavit, sed revera matrem 


habuit, hanc sane ostendit omnem transgres- 
sam esse sanctitatis eminentiam. 


11. Etenim si illos, guos nomine tantum 
dignavit, diligentissimos legis observatores 


esse noverat, cui dedit et matrem esse, guae 


ipsum genuit, guomodo non clare ostendit 
se in illa non agnovisse guidguam guod un- 
guam, vel ullo modo vel in guocumgue a suis 
placitis discreparet et legibus; immo in illa 
justitiam reperisse omnem justitiam huma- 
nam tantum Superantem, guantum appellari 
solum ab esse in veritate, guantum res a no- 
minibus distant. Ouemadmodum enim teri 
non poterat, ut illum generaret pulchriori 
modo guam genuit, negue ut eius mater efti- 
ceretur verius guam fuit, sed cognationis guae 
ad illum est, summum nacta est gradum; 
ita nihil concipi poterat, guod animi cando- 
rem, guem a principio usgue ad finem reti- 
nuit, excederet. Beatam Virginem ab omni 
malitia liberam fuisse hoc etiam evidenter 
indicat, scilicet : guod sanctissimam ingressa 
est domum, guae et ipsi sacrorum praesuli 
inaccessa erat, donec ab omni peecato se pu- 
rificaverat, co modo guo tunc purificatio feri 
poterat. Ex eo enim guod tunc nulla hostia 
propitiatoria, nullo eguit piaculo, ostendit se 
nihil habuisse a guo mundaretur: siguidem 
non solum modo adeo insolito introivit, ve- 
run etiam ibi ab infantia habitavit, donec et 
iam puella fuit; et negue incipiente, negue 
progrediente aetate, victimis ei unguam opus 
fuit. Et guod est incredibile, nulli eorum, gui 
illis temporibus vixerunt, a sacris legibus ali- 
guatenus discrepare res visa est, Pontifex 
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guidem reformidabat timebatgue introitum, 
auem nonnisi semel in anno audebat, et sane 
non sine sanguinibus purificatoriis. Virgo 
vero sanctuario tanguam domo utebatur. [δὲ 
comedebat, ibi somnum capiebat, ibi eius 
victus totus. Ceterum, rerum humanarum 
supra humanam vitae rationem particeps erat; 
non enim ad vitae sustentationem, cibo terre- 
stri hominumve ministerio opus habuit, sed 
angelus illi mensam apparabat; utgue par 
erat, non solum occultorum inspectori, verum 
etiam hominum oculis manifestum erat illam 
nulli criminis accusationi obnoxiam 6556, 
purioremgue, guam ut legalibus indigeret 
caerimoniis; tantus erat virtutis eius splen- 
dor, et maior guam ut latere posset! Ouamvis 
enim illius aetas et origo vitaegue genus ad 
eius virtutem manifestandam imparia essent, 
praesertim inter eos, gui adhuc caecutiebant 
densisgue tenebris involuti erant, guippe guia 
sol iustitiae nondum apparuerat; attamen 
nihil impedivit guominus illud lumen mani- 
festum fieret, illiusgue animae pulchritudo 
omnia obstacula dissiparet, caecisgue ipsis 
iubaris iam praesentis sensum indiret. Merito 
sane. Ouid est enim guod tantum valuisset, 
ut huius virtutis sublimitatem occultare po- 
tuisset; guae, secundum prophetam, ipsos 


etiam operuit caelos*. Ea enim, guae hu- 
manam omnem malitiam adeo superabat, ut sua 
apparitione totam hanc statim facile dissol- 
vere posset, guomodo caligine, guae exinde 
oriatur, occultari potuisset? 

12. Propterea homines privilegia omnium 
maxima et eximia nulligue alii concessa in 
ea agnoscentes, iis guae habebant, illam hono- 
rabant. In sacratissimum illam introduxerunt 
locum, guem Deo universae terrae tanguam 
primitias obtulerant, et soli solum dicaverant, 
Eumdem hunc Virgini ad habitandum dede- 
runt, eumdem putantes debere esse et Dei 
sacrarium et Immaculatae domicilium; guasi 
iisdem et Deus esset colendus οἵ Virgo hono- 
randa; immo vero, guia idem erat domum et 
intus habere illam, et esse Dei templum. Deus 
vero, gui melius illam cognoscebat, guippe 
gui cor intuebatur, noveratgue solus guaenani 
ab ipso recipere illa mereretur, solusgue 
haec οἱ tribuere poterat, iis, guae illa vere 


1. Codd. κρεῖττον. 


a) Hab., 11, 5. 
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+4 7 A , + AA ld ," ' . τι A OLEV ι τὴν 
ἐδόχει" τὸν μὲν ἀρχιερέα PPLTTELV KAL OEOLEVAL τῇ 
τὰν μὴ Ὁ» A ld 
εἴσοδον, χαὶ ταῦτα οὐκ ἄνευ τῶν χαθαιρόντων 
t a A Mh - λ , a τὴν πα ηξ- 
αἱμάτων, καὶ δι᾿ ἐνιαυτοῦ τολμωμέενην᾽ τῇ ρθὲ 
Li m } - ἌΝ. A id ' 
νον δὲ, καθάπερ οἶχ'α τοῖς ἀόυτοις χρωμένην, KAL 
rF f t εἶ As 
σιτίων ἅπτεσθαι καὶ ὕπνου μετέχειν, καὶ τὴν ἀλλὴν 5 
> ἣν A ad M ki ' " A "n i A Go - 
ἐνταῦθα δίαιταν ἔχειν" εἰ χαὶ χρεῖίττον ἡ κατ ἀν2ρ) 
kud 5 -- ΄ῳ e τ Ἀ * 
KOV τῶν ἀνθρωπίνων αὐτῇ μετῆν, ὅτε KAL πρὸς τὴν 
, M - “Ὁ s 4 M MA re AT GEV ἀνθ μ)-" 
τροφὴν, οὐ τῶν ἀπὸ γῆς KAL χειρῶν ἐοέησε 6 


“Ὁ P Ὁ» ed - 
πίνων, ἀλλὰ τῆς τραπέζης αὐτῇ τεχνίτης ἄγγελος 


ιν... 


i i » id 


5 δ ” ΄ i F , a 10 
ἦν" χαὶ ὡς ἔοιχεν, ὥς χρείττων VV αἰτίας ANAOTIS 


χαὶ καθαρώτερον εἰχεν ἢ δεῖσθαι τῶν νοικιχον τελε- 
ων Ὁ ἕῳ τῳ ων ld x 4 - 
τῶν, οὐ τῷ θεατῇ τῶν ἀφανῶν μόνον, ἀλλὰ χαὶ τηῖς 
ΡΨ m ki 3 » ed ῃ = 
τῶν ἀνθρώπων δῆλον ἦν ὀφθαλμοῖς" οὕτως χρετῆς 
" t ’ A lad P 
elge λαμπρῶς χαὶ μειζόνως ἢ δυνηθῆναι λανήανειν. 
Κ 7 τω 6) , KA MA Mi P A ἢ “Ὁ 1 
αίτοι τῆς ἡλικίας αὐτῇ KAL τοῦ γένους χαὶ τῶν 15 
ὮΝ Ὁ KI 3 x P - P Ἁ 
διατριδῶν τὴν ἀρετὴν κηρύττειν μὴ δυναμένων, χαὶ 
f n 4 '-Ψ f 
ἅμα ἐν ἔτι τυφλώττουσι χαὶ βαθεῖ σχότῳ βεθα- 
’ὔ φ “ἃ [Ὁ “Ὁ Ἂς F ᾿ Td 
πτισμένοις, ὡς ἂν τοῦ τῆς δικαιοσύνης ἡλίου κήπῳ 
᾿ 3 94 ea ” 
φανέντος, ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν ἐχώλυσε TO φῶς EXELVO 
ld x x sd ζω Ao , 
φανῆναι, KAL τὴν ὥραν τῆς ψυχῆς πάντα τὰ χωλύ- 90 
8 A ᾿ ; λ + Σ id kd 
μοτα ÕLAO/OLGAV XAL τυφλοῖς αἴσθησιν ἐνθεῖναι τῆς 
> / n “ m ἢ ; x ki -- 
ἀφιγμένης dxtivoc. Εἴχοτως. Τί γὰρ ἦν τοσοῦτον, 
ὥστε τὸ τῆς φιλοσοφίας ἐχείνης σ λυ" ἐγεθ 
6 4 φίας ἐχείνης συγχαλύψαι μέγεθος, 
ἣ x x P , x > x Ἢ , 
, κατὰ τὸν προφήτην, χαὶ αὐτοὺς ἑἐχάλυψεν 
> ? A N F “ ' 
ovpavorg; Ἣ γὰρ χαχίας ἀνθρωπίνης ἁπάσης 25 
( 5 ? (4 
οὕτως ἐπικρατέστερον εἶχεν, ὥστε ῥαθίως ἄπχσαν 
a δια f od € x τω “- , 
ευθὺς χαταλύσαι, φανεῖσα, ὑπὸ τῆς ἐχεῖθεν ἀνλύος 
= A 
πῶς ἂν συνεχαλύπτετο : 
ki “a A + ? - a 
12. Διὰ τοῦτο τὰ " πάντων μέγιστα χαὶ ὑπερφυᾶ, 
x A x τ 4 
KAL ἃ μηδενὶ τῶν ἄλλων, συνεγνωχότες αὐτῇ, ἂν- 30 
ἐ 
᾿ τ " "ἢ 5 
θρωποι μὲν, οἷς eiyov, ἐτίμων, εἰς τὸν ἱερώτατον 
2, F M A τῷ a x Pt τῳ -« τ - Li 
οἰχίσαντες χῶρον᾽ χαὶ ὃν τῷ Θεῷ τῆς γῆς ἀπήρξαντο 
' Ἀ F Li AE, [3 - 
πάσης καὶ μόνῳ μόνον ἀνῆχαν, τοῦτον οἰκεῖν ἔδοσαν, 
τὸ KAS ἢ va ὶ es , ki 
ν αὐτὸν νομίσαντες χοῆναι χαὶ Θεοῦ τέμενος εἶναι, 
χαὶ τῇ παναάγνῳ διατριθὰς, ὡς ἀπὸ τῶν αὐτῶν δίον 35 
ἢ γνῷ ὀιατριῦας, ὡς ἀπὸ τῶν αὐτῶν ὄζον 85 
F x 4 [4 
τὸν τε Θεὸν θεραπεύειν καὶ τὴν παρθένον τιμᾶν᾽ 
-.ὰὦ kl 5 Ν "ἃ hk] 
μᾶλλον δὲ ταὐτὸν ὃν ἐχείνην τε ἔνδον ἔχειν καὶ Θεοῦ 
1 ki NN εν 
νεῶν εἰναι τὸν οἶχον. “Ὁ δὲ Θεὸς, ἅτε μᾶλλον ταύτην 
P , 6 νὰ m ᾿ 
γινώσχων, ὡς ἂν εἰς χαρδίαν βλέπων, καὶ ὧν παρ᾽ 
αὐτῷ τυγχάνειν ἀξιόγρεως sin, μόνος μὲν 2 4 2 
kd JA L.PEWG εἴν, μόνος μὲν ἐπισταμενος, 40 


ΠῚ , t a δῷ nb , rd 
μόνος ὃς δυνάμενος “ορηγεῖν, τοῖς ὡς ἀληθῶς αὐτῆς 
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ἀξίοις αὐτὴν EkOGPEL καὶ ἀπὸ τῶν ἱερῶν τούτων 
ἀδύτων ἐξαγαγὼν, ἐπ᾽ ἄλλην ἦγε σχηνὴν, οὐ νεφέλης 
πεποιημένην, οὐδὲ πτερύγων ἀγγέλων ἡ ἀρχαγγέλων, 
οὐδ᾽ ἄλλου τινὸς τῶν γεγενημένων χαὶ δούλων, 
ὅ ἀλλ᾽ αὐτὸς ὑπῆρξε τῇ μαχαρίχ σχηνὴ, ὁ φῶς 
οἰκῶν ἀπρόσιτον, ἡ voi “Ὑψίστου δύναμις, 
αὐτὸς ἐπεσκίασεν ὃ δεσπότης, χαθάπερ ὃ ἱεοώτατος 


3 t 


E x [ἡ M ." 
ἐμήνυσε Γαθριήλ, Μόνον γὰρ ὃ Θεὸς ἑαυτὺν ἀξίαν 
ἢ ld ld , na ms 
ἔγνω σχηνὴν τῇ μόνη γενομένη, ἀξία τοῦ Θεοῦ 
10 σχηνῇ " 
TA 9 ΩΝ - 8 7 5 ἢ 2 
13. Τὸ δ᾽ ἐνοιχῆσαι τοῖς ἀδύτοις ἐκείνοις, οὐ 
, 5 ᾿ ᾿ ᾿ ” m , KANA 
ταύτην, ἀλλὰ τὸ χωρίον ἐχεῖνο σεμνύνοντος ἦν 
7 A A E x , a F τω 
χαθάπερ KAL τὸ πάσχα τὸ πάλαιον, τῷ τὴν ἑαυτοῦ 
na P 1, x Li 3 ᾿ Ni 
προσθεῖναι σφαγήν χαὶ τὸ βάπτισμα ᾿ἰωάννου τὸ 
15. πνευματικὸν, XAL τοὺς ἄλλους τῶν τύπων τοῖς ὡς 
“a ? " 
ἀληθῶς πράγμασιν. Αλλῶν γὰρ τύπων πρὸς ἄλλα 
Ὁ x “Ὁ t 
τῶν πραγυάτων φερόντων, τὰ ὅγια τῶν ἁγίων 
5 es 3 ἢ ki ' γε» 4 
ἐπιεικῶς εἰς τὴν παναγίαν ἦγε παρθένον. To τε γὰρ 
* 5 ? ? 5 , , 1% 5.5 
τὸν ἀρχιερέα μόνον εἰσιόντα δέχεσθαι, χαὶ ÕL ἐνιαυ- 
τῳ x Cc τῷ Η ki ἢ 5 
90 τοῦ, χαὶ ἁμαρτιῶν χαθαρθέντα, τὴν χατ᾽ αὐτὴν 
3 ἢ ς ld x ε - 
ἀπόρρητον ὑπεδείχνυ χυοφορίαν, τὸν ἅπαξ τῶν 
“ ἢ ma ἢ Ed τῳ ki [d x id 7 
αἰώνων μιᾷ ἱερουργία πᾶσαν ἐξελόντα τὴν ἁμαρτίαν, 
τὸν μόνον ἀναμάρτητον ἐνεγχοῦσαν' τό τε τοῖς 
5 Li ld i 4 Li ΄ 
ἀνθρώποις, πλὴν τοῦ πάντων ἱερωτάτου, πᾶσιν 
95 ἄφατος εἶναι, σημεῖον ἣν τοῦ τὴν μακαρίαν παρθένον 
» σημεῖον ἡ ἣν μακαρίαν παρθένο 
μ "- X ΤΩ ἕῳ 
οὐδέποτε μηδὲν ἐνεγκεῖν ἐπὶ τῆς ψυχῆς, ὃ μὴ παν- 
A € , 217 x Ὶ el Ὁ i - 
τάπασιν ἱερόν. ᾿Κ7πεὶ χαὶ οὕτω σφοδρῶς ᾿ σεμνὸς 
ἦν, ὅτι λαμύάνειν ἐχείνην ἔμελλεν ἔνδον, ὡς τῶν γε 
ἄλλων οὐδαμόθεν" τὴν αἰδῶ ταύτην λαῤεῖν αὐτὸν 
80 εἰχὸς Av. Οὐδὲν γὰρ ἐχείνων οὕτω τίμιον, ὥστε δι᾽ 
ἑαυτὸ τοῖς πολλοῖς τῶν ἀνθρώπων ἄψαυστον εἰναι" 
ὧν τὸ μάννα μὲν χαὶ χερσὶ δέξασθαι, kai εἰς τὴν 
οἰχίαν εἰσαγαγεῖν χαὶ σιτεῖσθαι πάντας ἐξῆν" ἥ 
τε ῥχόδος τῶν ἐνεγχόντων ἱερέων, χαὶ ὑπὲρ ὧν τὸ 
’ OR, RA , Ν - - 
35 φύλλον ἀνῆχεν, οὐδὲν σεμνότερον EL/E* τῶν τε 
) “Ὁ -ς , * , 3 δος A ὰ 3. F 
πλακῶν ὃ νόμος τὸ τιμιώτερον 8. ν᾽ ὃν τὰς ἐχούσας 
δέλτους at πάντων ἔφερον χεῖρες. Τί οὖν τὸ τὸν 
χῶρον ἐκεῖνον οὕτω διαφερόντως ἐξαῖρον, εἰ μὴ τὰς 
τῆς παναάγνου θεῖμεν εἰκόνας, χαὶ τὸ πρὸς αὐτὴν 
3 , A KA lad X τ 3 ἤ Μ᾿ - 
0. ἀναφέρειν ; Διὰ τοῦτο γὰρ πᾶσιν ἀνθοώποις ἄδυτος 


ka + * KI 5 } xy / n AN N 
ων, ειἰσιτΉτος Ἣν EXELV7° XL φανεισὴῆς εὐθὺς, τὴν 


Ma 


» ML ? M 1 KA — 
ξαρχ ἧς ἔλυσε νόμον᾽ ὅπερ ἦν σημαίνοντος τοῦτο 
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digna erant cam ornabat. Et a sacris huius- 
modi aedibus illam educens, ad aliud duxit 
tabernaculum, non ex nebula factum, negue 
ex angelorum alis vel archangelorum, negue 
ex alio guovis creato servogue elemento, sed 
ipse tabernaculum exstitit Beatae, ipse σαὶ 
lucem habitat inaccessibilem*, gui est Altis- 
simi Virtus, ipse Dominus ž//am obumbravit?, 
guemadmodum sanctissimus Gabriel nuntia- 
vit. Deus enim seipsum solum cognovit esse 
dignum tabernaculum ei, guae sola facta est 
dignum Dei tabernaculum. 

13. Commoratione autem Virginis in hoc 
sanctuario, non eam, sed ipsum locum Deus 
ornare intendebat; guemadmodum et pascha 
vetus, sui ipsius mactationis accessione, et 
baptisma Ioannis baptismate spiritali, et alias 
figuras ipsa rerum veritate. Aliis vero figuris 
ad alias res spectantibus, Sancta sanctorum 
convenienter ad sanctissimam spectabant Vir- 
ginem. Etenim, guod solum pontificem in- 
troeuntem suscipiebant, et hoc per annum 
semel, et peccatis iam purgatum, illius inef- 
fabilem subostendebant partum, gui eum in 
tulit gui una oblatione, semel per saecula, 
omne sustulit peccatum, solus impeccabilis 
existens. Ouod vero omnibus hominibus praeter 
omnium sacratissimum, impervia erant, indica- 
bant beatam Virginem nihil unguam in anima 
praetulisse, guod sanctum omnino non esset, 
Siguidem, hic locus adeo veneratione dignus 
erat, guia illam intus suscepturus erat, ut 
cetera omnia hunc honorem nulla ex parte ei 
conciliare par esset, cum ex iis rebus, guae in 
eoinclusae essent, nulla adeo pretiosa esset, ut 
ex seipsa plerisgue hominibus non esset tan- 
genda; ex guibus manna, guod et manibus 
accipere et in domum inferre et in cibum 
sumere omnibus licebat; tum et virga nullo 
modo venerabilior erat sacerdotibus, gui eam 
tulerunt, et propter guos folium emisit: tabu- 
lis vero lex sane pretiosior erat, guam in pu- 
gillaribus descriptam omnium serebant ma- 
nus. Ouid est igitur illud, guod locum illum 
tam maxime cxtollebat, nisi Immaculatae simi- 
litudines, earumgue ad ipsam relatio? Prop- 
ter hoc enim eius ingressus illi patuit, dum 
omnibus hominibus inaccessus remansit: et 
statim ac Virgo paruit, legem, guae ab an- 
tiguo fuit, solvit; guo guidem signiticabat, 


1. B σφόδρα. — 2. B τῶν ἐγχειμένων add. —3. B τιμιώτατον. 


a) E Timoth,, vi, ὃ. — Ὁ) Luc., 1, 35. 
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honoris erga illam causa, ci soli seipsum 
servare, ceterorumgue nemini introitum con- 
cedere, Virginem vero supra hominem esse, 
negue totius humilitatis humanae memoriam 
prorsus percepisse. Exinde videre est guid 
de ipsis cxemplaribus iudicandum sit, cum 
erga locum, gui illam figurabat, tanta esset 
omnium reverentia tantusgue recessus, ut, ita 
dicam, cum hominibus cumgue terra universa 
nil commune haberet; guemadmodum'licet ex 
inferiorum mensura, maximorum agnoscere 
sublimitatem. 

14. Ouemadmodum enim circumscriptio- 
nem, guae in umbris apparet, formamgue cor- 
porum ea guae sunt figurantium, ipsa corpora 
perfecte servant, eodem modo Virginis sepa- 
ratio ab omnibus humanis rebus necnon ejus 
e terra origo, et guod exinde nihil accepit, 
sed "mentem habuit cujuscumgue — malitiae 
expertem; haec omnia, tanguam in guodam 
incerto et obscuro symbolo, in Sanctis Sanc- 
torum delineabantur. Et hoc sane rationi iu- 
stitiae rerumgue ordinationi recte aptabatur, 
atgue conveniebat. Nam, praeterguam guod 
oportebat matrem illius, gui est impeccabilis, 
ipsi etiam ex hac parte assimilari, aligua- 
tenus etiam necessarium erat hominem ex 
seipso, mentis diligentia ac fortitudine omne 
peccatum superare, et hoc propter multa. Pri- 
mum Guidem, oportebat naturam humanam, 
prout in se fuit, apparere, ut artifici congruen- 
tem honorem ac eloriam afferret. Non enim 
in primo humani generis, negue in iis, gui ex 
ipso originem traxerant, utpote peccato cor- 
ruptis, invenire erat hominem; secundus vero 
Adam, guod natura etiam Deus erat, alteram 
naturam, nostram scilicet, oculis pure non 
repraesentabat. Siguidem ille non ita ad pec- 
catum se habebat, sicut in hac vita hominem 
se habere oportuit. Non enim tanguam inter 
utrumgue eligendi potestatem habens, bonum 

malo praetulit, negue ita ad bonum cucurrit, 
ut etiam malus fieri οἱ licuerit; sed peccare 
omnino non poterat. Unde oportebat, ut ap- 
pareret gui peccare guidem posset, peccaret 
vero neguaguam, essetguc talis gualem Deus 
hominem esse in hac vita voluit. Secus enim 
conditor suam artem in vanum exseruisset, 
et hoc, in operum naturae pulcherrimo, cum 


haec in nullo homine speciem, guam artifey 
ci conferre intendit, praetulisset. Deinde, 


αιιο- 
modo -rationi consentaneum sit, οὶ leeem 
non fuisse perfecte servatam, sed accidisse 

SSE, 
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7 at + Ei F Pr 4 
μὲν, ὡς ἐκείνην τιμῶν, καὶ μονὴ φυλάττων ἕαυτον, 
PA ed 4 A “- ἢ 
τὴν εἴσοδον οὐδενὶ παρεῖχε τῶν HAAGI" τοῦτο δὲ, 
kt ' / 5 , 
ὡς ὑπὲρ ἄνθρωπον ἦν, και ταπεινότητος ἀνθρωπίινῆς 
tw ki Tue Ga 255 
ἁπάσης οὐδὲ pvhunv ἐδέξατο τὴν ἀρχὴν" ἵν εἰδῶμεν, 
ὡς εἰ τῶ γράφοντι χωρί οὗτον ἦν τὸ παρὰ 
ὡς εἰ τῷ γράφοντι χωρίῳ τοσοῦτον ἣν τ 
Ki td 23. , Ἁ 
πάντων ἀφεστηκὸς, καὶ οὕτως οὐδέν πρὸς τοὺς 
A x 5 2 - KA 
ἀνθρώπους, ὡς εἰπεῖν, καὶ τὴν οἰκουμένην εἰχε 
- Ὁ - 1 An » 
κοινὸν, ὁποῖα δεῖ ψηφίζεσθαι περὶ αὐτῶν τῶν παρα- 
δειγμά ᾿ς ἐξ ὑπὸ τοῦ μέ ὧν ἐλαττόνων 
εἰγμάτων, ὡς ξξεστιν ἀπὸ τοῦ μέτρου τῶν EÄHTT 
Ὁ “Ὁ , ld 
γνῶναι τὴν τῶν μεγίστων Ütepbokrv. 10 
΄ KA = ” A 
14. Καθάπερ γὰρ τὴν ἐν ταῖς σχιαῖς περιγραφὴν 
N =” knd / 2 ἃ 
χαὶ TO σχῆμᾳ τῶν τυπούντων ὄντα σωμάτων KOTA 
καθαρῶς σῳζει τὰ σώματα, τὸν ἴσον τρόπον τὸ 
πάντων τῶν ἀνθρωπίνων ἀποχε ἐγωρηχὸς τῆς παρθέ- 
νου, Xai τὸ τῆς γῆς ἀνασχοῦσαν, ἔπειτα ἀηδὲν 10 
ἐχεῖθεν ἔχειν λαδοῦσαν, ἀλλ᾽ ἀπρόσιτον κεκτῆσθαι 


? td ᾿ id ki Ἵ kl 
πάσῃ πονηρία τὴν γνώμην, ὡς EV ÄOADSL τινι KAI 


AUVÕPO) GLUOOAG τοῖς τῶν ἁγίων ἁγίοις ἐγράφετο" 
ἀυόρῷ συμχοολῷ τοῖς Y (1016 Šypap 
e t x Ὁ , -“ 2 , 1 3 Ed e 

τοῦτο δὲ καὶ τῷ λόγῳ τῶν εἰχότων καὶ τῇ TAJEL τῶν 

ἢ Ἵ ὦ 5 ; FP “ , va 
πραγμάτων ἐκιειχῶς ἀκόλουθόν ἐττι καὶ συμδαῖνον: 20 
“ kl -» “Ὁ 4 - Li 
ἄνευ γὰρ τοῦ γρῆναι τὴν τοῦ ἀναμαρτήτου μητέρα 


id x -» td 1 
καὶ ταύτῃ πρὸς ἐκεῖνον συγγενῶς ἔχειν, ἀνάγχη, τις 


7% >» + cc ra e A -Ὁ 1 ᾿ 

ἣν ἄνθρωπον παρ᾽ ἑαυτοῦ σπουδῇ kortsud χαὶ ῥώμη 
ἔ ῳ Fi Ἄ ὕω 

πάσης ἁμαρτίας χρείττω γενέσθαι, πολλῶν ἕνεκα. 


Πρῶτον μὲν γὰρ τὴν OU ΤΊ 
ρ μὲν γὰρ τὴν φύσιν αὐτὴν, 


t 
ῷῳ 


ὃ τίποτε ἦν, 
ἐχρῆν φανῆναι τὴν ἀνθρώπειαν, ἵνα τῷ τεχνίτη τὰν 
πρέπουσαν φιλοτιμίαν ἔχη καὶ δόξαν" οὔτε γὰρ ἐν 
τῷ πρώτῳ τοῦ γένους καὶ τοῖς ἐξ ἐχείνου σῶν ἐξ ἣν 
εὑρεῖν τὸν ἄνθρωπον ἁμαρτία διεφθαρμένοις: 8 τε 
δεύτερος ᾿Αδὰω, τῷ χαὶ φύσει Θεὸς εἶναι, τὴν 80 
ἑτέραν φύσιν, τὴν ἡμετέραν, καθαρῶς δρᾶν οὐ παρεῖ- 
γεν. Ere υηδὲ οὕτω πρὸς τὴν ἁιαρτίαν ἐκεῖνος 
εἶχεν, ὥσπερ ἐχρῆν ἐν τῷδε τῷ βίῳ τὸν ἄνθρωπον. 
οὗ γὰρ πρὸς ἄνφω δύναμιν ἔχων, τοῦ πονηροῦ τὸ 
ἀγαθὸν εἵλετο, οὐδ᾽ ἐξὸν γενέσθαι χακχὸς εἰς τἀγαθὸν 33 
ἔδραμεν" ἀλλ᾽ οὐδ᾽ οἷος τ᾽ ἦν Äuaotavatv. “Olev ἔδει 
φανῆναι τὸν δυνάμενον μὲν ἁμαρτάνειν, ἡμαρτηχότα 
δὲ οὐδὲν λᾶλλον, ὁποῖον ἐν τῷδε τῷ βίῳ τὸν ἄνθρω- 
nov ὃ Θεὸς ἐθούλετο εἶναι, Ἄλλως γὰρ τῷ δημιουο- 
γῷ μάτην ἂν ποοῆλθεν ὁ τέχνη, καὶ ταῦτα ἐν τῷ AO 
καλλίστῳ τῶν ἔογων, τῆς φύσεως ἐν οὐδενὶ τῶν 
ἀνθρώπων τὸ εἶδος, ὃ λαθεῖν αὐτὴν τῷ τοχνίτη 


Ὁ Ὁ , 
σχοπὸς TV, κὴ χομισαμένης" ἔπειτα ἡ τελείως τὰν 
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τοῦ Θεοῦ σωθῆναι νόμον, ἀλλ᾽ ἔστιν ἃ νομοθετεῖν 

εἰκῇ τὸν σοφὸν, τοῦ τοῖς νόμοις ἀχολουθήσαντος 

ἅπασιν οὐδενὸς ἐσομένου, καὶ προστάττειν, οἷς 

οὐδένα τὸν πεισόμενον εἶχε, καὶ λέγοντα μὴ τυγγά- 

5 νεῖν τῶν ὑπαχούειν βουλησομένων, χαὶ τὸν πᾶντα 

μακάριον μὴ καὶ ταύτῃ μακάριον εἶναι, πῶς εὖλο- 
γον; 

15. ὍὍτε τοίνυν ἀναγχαίως πανταγόθεν ἐπόυε- 

νον ἦν, ἐργάτην μὲν παντάπασιν ἀκοιθῇ τῶν θείων 

10 ἐπιταγμάτων, πάσης δὲ πονηρίας γενέσθαι καθαρὸν 


Ὁ kd κ - 4 > XN 
ἄνθοωπον, τίνα τῶν ἄλλων εἶ αὖ τὸν ἀριστον ELXOG 


[had 
5 


A KI 4, 3 a "s Ὁ f 
ἦν; Τοῦτο δὲ ἣν ταῖς τοῦ Θεοῦ ψήφοις ἢ paxapia 
, N 5 n e = ε “ ἢ 
παρθένος, ἣν αὐτὸς ἐξεῖλεν ἑαυτῷ, καθάπερ τι 
£ Cc ! τῳ ,, pe ὅλῳ 
τέμενος, ἁπάσης προχρίνας τῆς οἰκουμένης" ὅλως 
15. δὲ, ἕνα τινὰ ἄνθρωπον, ὅ τί ποτέ ἐστι, καθαρῶς 
” - ! Ψ Yy s kid 
δεῖξαι τὴν φύσιν ἀνάγκης οὔσης, ἔπειτα τῶν ἄλλων 
. - ᾿ 
ἀνθρώπων ταυτησὶ τῆς φορᾶς ἁπάντων ἐ πολειφθέν- 
AS ? AK e ks ki °R ' 
τῶν, τὴν πανάμωμον τυχεῖν ὑπόλοιπον ἣν. ILMEI 
Α - x F NA 
δ᾽ ἐνέθηχε miv ἰσχὺν üuiv ὃ Θεὸς, νήφοντας χαὶ 
m ka Li ΄Ο f 
20 σπουδῇ χρωμένους, ἣ πρόσθεν ἔφην, τῆς ἁμαρτίας 
- td ' ' e ᾿ 
κρατεῖν, ἔμελλε δὲ νενιχηχοτας τῷ παντάπασιν 
ἀκινήτους εἰς τὸ καλὸν ἀποφαίνειν κοσμεῖν, ἀμφότερα 
τῇ Φύσει διὰ μὸν ίνεται τὴς παρθένου, ἐχεῖνο 
7 4 (4 ἧς Y 15 t” " 
τς το At Δι " 
μὲν δύ ὧν ἐφ᾽ ἑαυτῆς αὐτὴ κατωρθώχει᾽ τοῦτο δὲ δὶ 
95 ὧν ἐγένετο μήτη 
1. 2 = μ X f 4 > X gas “ 
Ev αὐτῇ μὲν γὰρ ὃ ἄνθρωπος ἐπὶ τῶν ἔργων 
rd na ? x 3 - s A τὰ 
πολλῇ τῇ, περιουσία τὴν ἐνοῦσαν αὐτῷ κατὰ τῆς 
ἁιαρτίας ἔδειξε ῥώμην, νήφοντι λογισμῷ, καὶ 
γνώμης εὐθύτητι, καὶ φρονήματος ἀεγέθει πᾶσαν 
Fi “ ΄- 4 δ -- - 1 
30. πονηρίαν ἐξαρχῆς εἰς τέλος διαφυγών᾽ ἐπὶ δὲ τοῦ παρ 
5 


αὐτῆς τεχθέντος ἀρρήτως καὶ TO γέρας ELÄNGE" χαὶ 


ἣν ἀναμάρτητος, οὐ σπουδῦ, νιχήσας, ἀλλ᾽ ἐστεφανω- 


ὲ A 27 Mi , 3 JA Ἀ ki ων 
μένος ὧν ἐξαργῆς, χαθάπερ ἀριστεὺς μετὰ τῶν 

ἢ “ Ν ' t 4 , 
τροπαίων τοῖς πολεμίοις φανείς. ()ὐ γὰρ πονηρίαν 
35 δέξασθαι δυναμένην, ἀγρυπνῶν, aralt, καχῶν 
διασεσώχει τὴν γνώμην, ἀλλ᾽ ἀκήρατον εἶχεν, ἄνε- 
[94 -ὡ f - 
πίδεχτον ἁπάσης χκαχίας, ὥσπερ φθορᾶς ὕστερον, τὸ 
kiud ei 4 õi / “ A x a re A 
σῶμα ἀπὸ τοῦ τάφου Aabwv* χαὶ τῇ τάξει τοῦ 


t 


? F lisad -ω 
γένους ἢ τάξις τῶν εἰς ἡυᾶς “αρίτων ασυνέζαινε, 
" ι 
40 Kai γὰρ ἐκείνη ταύτην ἔτεχε, λέγω 2%, τὸ πετὰ 
mrs 3 i ? " ma x 
σπουδῆς ἀνχυαρτήτους γενέσθαι, TO παντελῶς τὸ 
᾿ἂ Ἀ “ t - 
ἀγαθον αχίνητον σγεῖν. 
(4 " a x κ τῳ 
10. Kat οὕτω τὴν μὲν πρώτην τῇ προύδῳ καθα- 
᾿ ld , ε LO Li Nd A ὁ δὲ - + 
ρύτητα τῇ φύσει παρέσχεν ἢ μήτηρ᾽ ὃ δὲ παῖς τὴν 


-Οο. i x ? ' δὰ NA ᾿ x 
(δ δευτέραν τε καὶ χαλλίω᾽ καὶ τοῦτο δὴ μαχαρία UT, Tol 
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ut sapiens guaedam temere statuerit, cum 
nemo futurus esset, gui omnibus legibus 
obtemperaturus esset; ut praecepta dederit 
ille, guibus nemo obediturus; ut locutus fue= 
rit, neminem gui audiret inventurus; ut, gui 
in omnibus beatus est, et in hac parte beatus 
non fuerit? 


15. Cum ergo omni ex parte necessario 
conseguens esset hominem fieri diligentissi- 
mum divinorum mandatorum servatorem ma- 
litiaegue omnis expertem, guemnam ex Ce- 
teris omnibus esse decebat, nisi gui omnium 
optimus esset? Hic autem erat, ex Dei de- 
creto, Beata Virgo, guam ipse sibi tanguam 
sacrarium guoddam delegerat universaegue 
terrae praetulerat. In totum, cum necesse esset, 
ut unus homo saltem naturam, prout in se est, 
sincere manifestaret, ceteri vero omnes hoc 
conferre non possent, hanc sortem Immacu- 
latam assegui religuum erat. Cum vero Deus 
nobis, vigilantia ac diligentia, ut dixi supra, 
utentibus, peccatum superandi facultatem in- 
didisset, futurumgue fuisset, ut post victoriam 
omni modo stabilitate in bono ab ipso ornare- 
mur, utrumgue a Virgine sola naturae prae- 
stita sunt, alterum guidem per ea, guae ipsa 
ex seipsa praeclare gessit, alterum vero, eo 
guod mater effecta est. 

Etenim in illa homo vires, guae ei insunt 
adversus peccatum, factis excellentissime os- 
tendit, et mentis sobrietate, propositi simpli- 
citate  animigue magnitudine, ab initio ad 
finem usgue, omnem malitiam effugit. Super 
eo vero, gui de ea ineffabiliter est genitus, 
decus etiam consecutus est. Et fuit impecca- 
bilis, non studio victoriam adeptus, sed coro- 
nam ab initio tenens, hostibusgue una cum 
tropaeis omnium fortissimus apparens. Non 
enim malitiae capacem et sola vigilantia a 
malis immunem servabat mentem, sed illae- 
sam habebat, cuiuscumgue malitiae incapa- 
cem, guemadmodum -postea et Corpus COr- 
ruptionis expers e sepulcro suscepit. Et cum 
ordinatione generis ordinatio beneficiorum 
guae nobis collata sunt, conveniebat. Nam 
illa hane genuit, impeccabilitatem dico studio 
acguisitam, boni possessionem prorsus immu- 
tabilen, 

16. Et ita primam guidem, temporis pro- 
gressu, puritatem naturae tribuit mater: Filius 
vero alteram et splendidiorem. Et sane conve” 
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niens erat, ut hoc beatae Matri contingeret; 
scilicet ut, secundum ipsius votum, ea guae ad 
Filium spectarent, ei succederent, et Filii vir- 
tute inferior esset, et maiora per eum posset, 
praedarioremgue seipsa exinde sibi gloriam 
acguireret. Et sic in hoc mundo, tanguam in 
paradiso, sincerum atgue integrum hominem 
manifestavit, gualis ab initio formatus est, et 
gualem ipsum manere oportuit, et gualis pos- 
tea evasisset, post certamina pro nobilitate 
inita. Cum enim humanam cum divina natura 
convenire congrueret, atgue adeo intime inter 
se conjungi, ut una ambabus hypostasis esset, 
utrumgue prius purum apparere necesse erat. 
Et Deus guidem ostensus est eo modo (110 
possibile erat Deum manifestum fieri. Virgo 
autem sola hominem ostendit; et hoc pacto, 
Deus existens et homo factus lesus demon- 
stratus est, alterutro eorum, ex guibus ipse ests 
seorsim prius manifestato. Et guemadmodum 
Deus spiritui primum subsistentiam tribuens, 
deinde creaturam sensibilem condens, tertio 
ens ex ambobus constans, hominem - scili- 
cet postea creat; ita, Deo guidem ab initio 
existente, homine vero sub fine saeculorum 
vix apparente, novissimis diebus istis Deus- 
Homo ostensus est. Propterea, ut mihi vide- 
tur, non prius, sed in sero saeculorum Deus 
naturae humanae particeps factus est, guate- 
nus, haec nondum vere manifesta fuerat, sed 
tunc primum parui!t. 

17. Unde Immaculata non condidit ho- 
minem, sed invenit in perditione iacentem; 
negue naturam nobis dedit, sed conservavit; 
negue formavit, sed guibus reformati sumus 
contulit, adiutrixgue exstitit Creatori, et una 
cum artifice imaginem confecit. Nam ipsa 
auidem id guod prius erat, ei dedit:; artifex 
vero id guod non erat, addidit. Hoc autem 
alterum non addidisset ille, si prius non inve- 
nisset. Et cui addere alterum = oportebat, 
Adamo secilicet, sola ex animantibus omnibus 
Eva auxiliatrix fuit; Deo autem, ad manife- 
standam benignitatem, sola ex eis, guae exsi- 
stunt, auxiliata est Virgo. Etenim ex ceteris 
nihil Dei naturae particeps erat; unde negue 
cum illo aliguid commune, ad opera guod 
attinet, habebat; negue ullum entium co modo 
benignitatis = ciusdem particeps erat, unde 
auxiliari posset. Et guidem artifex optimus 
guae sua sunt facit, optimusgue apparet, post- 
guam instrumentum ad totam artem aptatum 


1. A ἐπλασθημεν. 
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[Ὁ m) FP A A x 
προσήῆχον παθοῦσα, τὸ γε τὰ Τζρος 
κατ᾽ εὐμὴν ἀπαντῆσαι χαὶ τῆς τοῦ NULÖNS ἀρετὴ 
c 5 Ὶ Ta ÕU αὐτοῦ δυνηθῆναι 
ἡττηθῆναι, καὶ μείζω οι αὐτοῦ ἰθηναι, 


πὰ koil 4 
λαμπροτέραν ἐκεῖθεν ἐχυτῇ ποιῆσαι τὴν 


[364] 


x δ" bi kuri 
τοῦ ἰὸν αὐτῇ 


ς 


AAL 


Ed “ - 
Ὁ 4} ἢ» t > A JA > 
ἑαυτῆς. Kat οὕτως ἐν τῷ κόσμῳ τουτῷ, χαθάπερ ἐν 


M ) A ᾿ 
τῷ παραδείσῳ, χαθαρὸν καὶ ὁλόκληρον τὸν ἄνθρωπον 
͵ ö 


a 4 4 r , ι 5 4 
ἔδειξε, καὶ οἷος τὴν ἀρχὴν ἐπλάσθη, KÜL οἷον αὐτὸν 


ἊΣ 
- 


“ ι õa 4 T Υ A X 
μένειν ἐμρῆν, καὶ ὁποῖος ἂν ἦν ἔπειτα, πέρί τ 


ἧς 


* 1 ad 4 Ὁ id 
εὐγενείας ἀγωνισμένος, ᾿Επεὶ γὰρ τῇ φύσει τῇ θεία 


, - 2 ἃ ει ᾿ ed 
τὴν ἀνθρωπείαν συνελθεῖν elxo6 ἦν, χαὶ οὕτως 10 


õa Ὁ , Li Ed » 
ἀκριθῶς συναφθῆναι, ὡς μίαν ἀμφοτέροις ὑπόστασιν 
ki τω μων f ki A A 
εἶναι, ἐγρὴν φανῆναι πρότερον EKATEDOV ἀχραιφνες. 
x kad ? "a Md 
Kai ὃ ušv Θεὸς ἐδείχθη, καθάπερ Esnv φανῆναι 


γ 5, ᾿ 
Θεόν" ἢ, δὲ παρθένος ἀόνη τὸν ἄνθρωπον ἔδειςε᾽ καὶ 


al lisad lead 5 "“ , ᾿ kad > 

οὕτως ὁ τοῦτο ὧν χἀχεῖνο γενόμενος [ἡσγὺς 2ve- 
, ' ? Ὁ a» CE 4 ra 

δείχθη, χωρὶς πρότερον ἑκατέρου τῶν ἐς ὧν EXELVOG 


e kl ? 
φανέντων. Καὶ καθάπερ τὸν νοῦν ὃ Θεὸς ὑποστησας, 
% N y N , , Yy 
εἶτα τὴν αἴσθησιν δημλιουργήσας, TPLTOV ERELTI 
717 > vera» ἐξ καὶ ἑἐ τὸν ἀνθ 
κτίζει τὸ συνεστὸς ἐξ ἀμφοτέρων τὸν ἄνθρωπον, 

τ i τω ki ekat τῳ kd > ᾿ NA 
οὕτω τοῦ Θεοῦ μὲν ἐξαρχῆς ὄντος, ἀνθρώπου GE 
π 4 s ἔλ e 4 ἢ JA JNA [ὦ 2 1 5 A A 

ρὸς τῷ τέλει τῶν ALOIVOIV μόλις φανέντος, ἐπ᾿ ἐσχα 

-“ e lad i * * kl , A 
τῶν τῶν ἡμερῶν τούτων ὁ θεανθρωπος ἀνεδείχθη 
e x .» n -ς + e , ᾿ 
ὑπὲρ οὗ μοι δοχεῖ μηδὲ πρότερον ὃ Θεὸς, ἀλλ᾽ ὄψε 
kud ri τω 
τῶν αἰώνων τῆς ἀνθρωπείας LUGES μετασχεῖν, ὡς 
A 5 “ +4 ld X es 
ἂν ἀληθῶς οὔπω γενομένης, ἀλλὰ τηνικαῦτα πρώτως 
φανείσης. 
el e t x - 

17, Οὕτως ἢ πανάμωμος οὐχ šõnutovpynas τὸν 

Γ᾿ 1% TC , 
ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ εὗρεν ἀπολωλότα' οὐδὲ τὴν φύσιν 
ses ν Ἐ 
ἔδωχεν ἣμῖν, ἀλλὰ συνετήρησεν᾽ οὐδ᾽ ἔπλασεν, ἀλλ᾽ 
Ki i A A εὖ A - - es 
οἷς ävenkasünuev! συνεισήνεγκε, καὶ βογθὸς ὑπῆρξε 

> F x x 4 P τῷ 
τῷ πλάστη, χαὶ τὸ ἄγαλμα συνειργάσατο τῷ τεχνίτῃ. 
᾿ £ v td Ki LAMA Υ̓ Ὁ 
Καὶ γὰρ % μὲν, ὅπερ ἣν πρότερον, ἔδωχεν αὐτῷ ὃ 
A , [τὶ ki ᾿ 
δὲ προτέθηχεν ὅπερ οὐχ ἦν, τὸ δεύτερον οὐχ ἂν 
ἐχεῖνος προσθεῖς, EL UT) τὸ πρότερον EÜPE" χαὶ ONE 
ὑπερ 
ἐγοὴν προσθεῖναι τὸ δεύτερον, χαὶ τῷ 
A 4 
μονὴ τῶν ἄλλων ζώων ἢ Kua βοηθὸς 
+ x x [9 Ll ? ων] 
Θεῷ πρὸς τὴν τῆς ἀροηστότητος ἐπίδειξιν, όνη τῶν 
Ν a i , Ἵ ! 
ὄντων ἐῤοήθησεν 4 παρθένος" οὔτε γὰρ ἐκείνῳ τῆς 
. 
ὕσεως οὐδὲν μετεῖψε τῶν ἄλλ : δ᾽ ἃ ᾿ 
ῴ ς οὐοὲν μετεῖχε τῶν ἄλλων, ὅθεν οὐδ᾽ ἐχοινώνει 
τῶν ἔργων" οὔτε τῷ Θεὼ τῆς γρηστέ ὑδὲ 
Ἱ " ξῳ τῆς χρηστότητος οὐδὲν 
eh v e PA 
οὕτως ἐκοινώνει τῶν ὄντων. 6 38° ἐδὺ 
ὦν, θεν οὐδ᾽ ἐδύνατο 607; 

- F x , + AA A J n 

θεῖν. Nat TEAVITAS μὲν ἄριστος τὰ ἑαυτοῦ ποιεῖ, 


Ἀ i “ 
καὶ δῆλος ὲ χ δὰν ὀργά 
ἥλὸς ἐστιν ἄριστος ὧν, ἐπειδὰν ὀργάνου τύχη 


1 


35 


40 


9 


90 


[365] ΧΙ. 


΄ῳ: ? 4 4 A A A 
πρὸς πᾶσαν δυναμένου τὴν τέγχνην᾽ ὃ δὲ Θεὸς οὐχ 
[π᾿ , τω t JX X 
ὅσον ὀργάνου διὰ πάντων αὐτῷ συμδαίνοντος, ἀλλὰ 
᾿ PC x F e, A ld 
χαὶ συνεργοῦ τυζῶν ἐπιχαιροτατου, τῆς μαχαρίας» 
x x * ἢ f . t [a 
ἑαυτὸν ἔδειξε" χαὶ τὸν ἄλλον ἅπαντα /povov, ὡς 
kh -ο Li t 4 Ὁ 
5. εἰπεῖν, τῷ πλείστῳ μέρει λανθάνων, ὡς ἂν τοῦ 
δ rd % ; ki ῖ 
δεικνύντος οὐδενὸς ὄντος, ἐπεὶ ἢ παρῆένος ἦν, χαὶ 
᾿ -ν εἴ e A M 
αὐτὸς TAVTAMATL δῆλος ἦν, ὥσπερ διὰ τοῦ ἀέρος 
Id t ΔΝ τω τὰ M ὅλ 
μόνου σωμάτων, αὐτὸν δρῶμεν καθαρῶς τὸν Ἥλιον, 
μὲ 4 x "s , ( t . va 
οἴκοθεν υηδὲν μετὰ τοῦ φωτὸς προστιθέντος τοις 
- »Ὶ M “ " ki 
10 ὀφηαλαοῖς" τὸν γὰρ ἴσον ἐχείνη τρόπον οὐδὲν EL/E 
πλὴν καθαρότι αἱ ὃ τῷ πρώτω φωτὶ διαφερόν- 
ἣν καθαρότητος, x " πρώτῳ Φ φερ 
4 πω 
τως GUYYEVEG ἦν. 
τῷ P 9 £ 8 e 
18. Διὰ ταῦτα, πανηγυρίζοντες μεθ᾽ ἡδονῆς 
ξ ? λ Ki λ τω ᾿] LAA 2, A , 8 
ἁπάσης λαμπροὶ λαμπρῶς, εἰς ταύτην ἀφιχνουμεθα 
ra -"» EL x x 
15 τὴν ἥιέραν, ἐν ἡ ταῦτα ἔλαύε τὴν ἄρχην, τὴν 
s A A e Ed 
γενέθλιον οὐ τῆς παρθένου väkkav ἢ τῆς οἰκουμένης 
e x Ἂ ki KIN » - - 
ἁπάσης" ἣ τὸν ἀληθινὸν ἀνύρωπον εἰδεν, ἐξ οὗ πᾶσι 
" € 3 τω 3 ; 5 / A ἊΝ 
τὸ ὡς ἀληθῶς ἀνθρώποις εἶναι, πρώτη “αἱ μόνη. 
“Ὁ n? -» ς ” * " 2) “" 
Νὺν ἐδωχε καθαρῶς ἡ γὴ τὸν XAONOV αὕτης, 
ζ " - Ki 
20 τόν ye ἄλλον ἅπαντα χρόνον μετ᾿ ἀχανθῶν " καὶ 
' KA X ᾿ 7 - ens c ? 
τριθόλων, τὴν φθορὰν ταύτην ἀνιεῖσα τῆς ἀνλαρτίας. 
t) μὴ ki ki 
Νῦν οὐρανὸς ἔγνω υἡ μάτην ᾧκοδομηυένος, ὑπὲρ 
οὗ ουνέστη, ψανέντος, καὶ ἥλιος ELÕEV ὅπερ, ἵνα 
NETT, τὸ φῶς ἐδέξχτο. Nov πᾶσα χτίσις ἑαυτῆς 
9 v 5 i 
25. ἤσθετο καλλίονος καὶ ) αὐ προτέρας, τοῦ χοινοῦ κόσμου 
- v - ; 
λάμψαντος. Nuv ἄγγελοι Θεοῦ πάντες τὸν 
ς t 3 4 , kud 
ξαυτῶν γγέσαν καὶ ἔμνησαν δεσπότην φωνῇ 
f x P t λ νι e! τω Li ἕῳ 
μεγάλῃ, χαὶ τοσουτὼ μδλ ὃν Ἢ τε τῷ χύχλῳ TU)V 
ἀστέρων ἐκόσμει τὸν οὐρανὸν, ὅσον ἢ νῦν ἀνατέ) - 
80 λουσα παντὸς ἀστέρος ὑψηλοτέοχ xat λαιλπροτέρα 
P 6 ἢ k ' ἰ 
καὶ χόσμῳ παντὶ )υσιλεστέρα. Νῦν ἢ φύσις τῶν 
ἀνθρώπων ἐνεργὸν ἔλχύεν ὀφθαλυὸν, ἐξ οὗ γέγονεν 
εἰς τήνδε τυφλώττουσ τὴν ἡμέραν. ἰζαθάπερ γὰρ 
ὕστερον τῷ γεγεννημένω τυφλῷ, πλανωμένη χαὶ 
Ὗ ' (E 1578 P ι 7 Ἐν ἢ 
86 προσχοπτούση περιτυμὼν ὃ Θεὸς ἠλέησε, καὶ τὸν 
θαυμαστὸν τοῦτον ἐνέθηχεν ὀφθαλμόν χαὶ ELOEV 
ἄνθρωπος, ἃ πόρρωθεν ἐ Loti Ἷ i 
ρωπος͵, ορωθεν ἐν πολλοῖς προφήταις χαὶ 
βασιλεύυσιν ἰδεῖν ἐπιθυμήσας οὐχ ἐδυνηθη. 
Καθάπερ γὰρ ἐν ἑνὶ σώματι πολλῷ, μερῶν KAI 
40 μελῶν ὄντων, πρὸς τὸν ἅλιον ἔχει χαὶ ἥρμοσται 
πλὴν ὀφθαλμοῦ τῶν ἄλλων οὐδὲν, οὕτω πάντων τῶν 
᾿ + td a 4 τω 4 
γενομένων μονὴ χαθαρῶς τῇ παρθένῳ τὸ φῶς τὸ 


x F ΩΝ 
ἀληθινὸν ἐπιστεύθη, καὶ δι΄ αὐτῆς, ἅπασιν. 


a) ΙΒ. Lxvii, 6. 


- NICOLAS CABASILAS. 
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nactus fuerit. Deus vero, postguam non solum 
instrumentum in omnibus sibi conveniens, sed 
etiam cooperatricem opportunissimam, Bea- 
tam scilicet, nactus est, tunc seipsum manife- 
stavit. Per religuum omne tempus, ut ita 
dicam, maxima ex parte latebat, guatenus 
nemo erat, gui illum ostenderet. Ouando vero 
Virgo exstitit, tunc et ipse manifestus evasit. 
Ouemadmodum enim ipsum solem pure vi- 
demus per solum aerem corpora circumstan- 
tem; sol enim ex se nihil praeter lucem addit 
oculis; eodem prorsus mode illa nihil habe- 
bat praeter puritatem, et id guod primo lu- 
mini maxime cognatum erat. 

18. Propterea cum omni laetitia renidentes 
splendide, ad hunc solemnem devenimus diem 
festum, in guo haec omnia sumpserunt ini- 
tium, diem natalem scilicet non Virginis magis 
guam universae terrae, gui verum hominem 
primus et solus vidit, ex guo omnibus veraci- 
ter homines esse contigit. Nunc ferra revera 
dedit fructum suum, guae per religuum tem- 
pus omne cum spinis et tribulis, illam pec- 
cati corruptionem = protulit. Nunc caelum 
novit se non fuisse in vanum aedificatum, illo, 
pro guo constitutum fuit, apparente; et sol 
vidit id propter guod, ut illud videret, lumen 
accepit. Nunc creatura omnis seipsam pul- 
chriorem clarioremgue sensit, postguam com- 
mune decus eluxit. Nunc angeli Dei omnes 
suum laudaverunt ac celebrarunt Dominum 
voce magna”, et multo magis guam cum 
astrorum corona caelos ornabat, et tanto am- 
plius, guanto ea guae nunc Exoritur omni 
astro evcelsior clariorgue est, et toti mundo 
utilior. Nune hominum natura acutum acece- 
pit oculum, statim atgue ad hanc diem caecu- 
tiens venit. Ouemadmodum enim postea eius, 
gui caecus natus fuerat, misertus est, ita natu- 
ram errantem et impingentem forte tepe- 
riens, illius misertus est Deus, et admirabilem 
hunc ei indidit oculum. Et homo vidit, guae 
e longinguo in multis prophetis et regibus 
videre comupivit, nec potuit'. Ouemadmo- 
dum enim in uno Corpore multae sunt partes 
multague membra, sed ex eis nullum, praeter 
oculum, ad solem refertur atgue accommoda- 
tur, ita ex iis omnibus gui fuerunt soli Virgini 


lumen verum pure creditum est, et per eani, 
omnibus, 


— Ὁ) lob, Axvvilt, 7. — c) Mattl,, vi, 17. 


δὴ 


Unde iugis est illi laudatio ab utrague crea- 
tura, et omnis lingua eius canit praeconia, 
hanc unam emittens vocem; et perpetuo Dei 
Matri hymnos concinnant omnes homines, 
omnes angelorum chori. Haec etiam a nobis 
cantantur, et communi tributo collata sunt, 
minora guidem iis, guae debebamus proposi- 
togue consentanea erant; minora vero iis, 
auae in votis erant, dicere potuimus. Ita debi- 
torum pars maxima deest. Tui vero est, ὁ 
omni laude dignissima, necnon tuae humani- 
tatis, nullo ex nostris, sed tui ipsius magnificen- 
tia metiri beneficium; et sicut tu, guae ex 
communi genere selecta es tanguam donum 
Deo offerendum, ceteros homines decore 
illustrasti, ita et nobis, guod tibi hos dicamus 
sermones, sermonum = sanctifica -recondito- 
rium, et redde animae agrum Cuiuscumgue 
mali sterilem, gratia atgue humanitate Unigeniti 
Filii tui, Domini et Dei et salvatoris nostri 
lesu Christi, guem decet omnis gloria, honor 
et adoratiocum ipsius Patre, gui est sine prin- 
cipio, cumgue sanctissimo et bono et vivifico, 


Spiritu, nunc et semper, et in saecula saecu- 
lorum. Amen. 
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᾿ + ; e M 
Ὅθεν ἄληχτός ἔστιν eu pnnta παρὰ τῆς κτίσεως 
- x n ra 3 äh id 
ἑκατέρας αὐτῇ, Xai πᾶσα γλῶσσα τὰ αὐτῆς ἄδει, 
αἷαν ταύτην ἀφιεῖσχ φωνήν" KAL διηνεχεῖς ὕμνων 
Ἵ t n x τ᾿ Θ -Ἔ 7 V x 6 
ἐργάται τῇ μητρὶ τοῦ Θεοῦ πάντες μὲν ἄνθρωποι, 
᾿ 3 A e - 
πάντες δὲ ἀγγέλων γοροί. Ταῦτα καὶ ἡμῖν ὑμνεῖται 
1 4 en e 33 ἢ 
χαὶ συνεισενήνεκται τῇ κοινῇ pop, ἐλάττω μὲν 
ἥπερ ὠφείλομεν καὶ ἦν προσῆκον προθυμηθεῖσιν᾽ 
ἐλάττω δὲ ἢ προὐθυμήθημεν, εἰπεῖν δυνηθεῖσιν, 
Οὕτω τῶν ὀφειλομένων παρὰ πολύ. Σὸν δὲ, 
f M x lad τῷ A 6 ld . Õg ki känd 
πολυύμνητε, καὶ τῆς σῆς φιλανθρωπίας, Jurjevi τῶν 
ξωετέρων, τῇ δὲ σαύτης μεγαλοπρεπεία μετρῆσαι 
τὴν χάριν χαὶ καθάπερ αὐτὴ, δῶρον τῷ Θεῷ τοῦ 
4 --. td P 
χοινοῦ γένους ἐξαιρεθεῖσα, τὸ λοιπὸν τῶν ἀνθρώπων 
KOGU ὕ Σ ἡμῖν, δι ὧν ἀφιεροῦμεν 
ἐχόσιλησας, οὕτω KÜ! ἥμῖν, ÕL ὧν ἀφιεέρουαε 
ι ῃ AN e ; - t x NI 
τουτωνὶ λόγων, τὸν τῶν λόγων ἁγίασον θησαυρόν, καὶ 
ἀἬ τῳ es es v 4 
δεῖξον τὴν τῆς Ψυχῆς μώραν πονηροῦ παντὸς ἀγόνον, 
χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ μονογενοῦς σοῦ Υἱοῦ, 


φω 


“ ΡΝ 4 “ , - 
τον Κυρίου, καὶ Θεοῦ, καὶ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
- a ra f a δόξ 4 . x -- F 
Χριστοῦ, ᾧ πρέπει πᾶσα δόξα, τιλὴ καὶ προσχὺ- 
νησις σὺν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ καὶ τῷ παναγίῳ 
jõts σὺν τῷ AVAD οἱ X : Υις 
Laa td AA “ Ἀ 

χαὶ ἀγαθω χαὶ ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, καὶ 


x 9 m os i 2 Ad 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων ᾿Αμήν. 


EIUSDEM SERMO IN ANNUNTIATIONEM DEIPARAE. 


EIUSDEM SERMO IN ANNUNTIATIONEM 
SANCTISSIMAE DOMINAE -NOSTRAE 


DEIPARAE AC SEMPER VIRGINIS MA- 
RIAE. 


1. Si üunguam debet homo gaudere et exsul- 
tare et cum laetitia clamare, atgue ad pulpi- 
tum acecedens, magna guaerere et praeclara, 
guae loguatur, sibigue optare tum sententia- 
rum Sublimitatem, tum dictionis venustatem 
orationisgue nervos, aliam occasionem, in gua 
hoc fieri debeat, non video praeter hanc diem» 
in gua e caelo in terram advenit angelus» 
omne bonum afferens. Nunc caelum eloria- 
tur; nunc tetra hilarescit; nunc omnis crea- 


ΤΟΥ͂ AVTOT AOVOS ΕἸΣ TON EYAITE- 
NEEVON THE TOEEPAPIAS AESHOINHŽ 
ἩΜΩ͂Ν GEOTOKOY KAI AEHIAPOENOV 
MAPIAS!, 


1. EÜ ποτε δεῖ χαίρειν ἄνθρωπον καὶ σχιρτᾶν 
kat σὺν ἡδονῇ βοᾶν, καὶ παρελήῆόντα ζητεῖν δ, τι 
μέγα φθέγξαιτο χαὶ λαυπρὸν, χαὶ γνώμης μὲν 
ἑαυτῷ υέγεθος, γλώσσης δὲ χάλλος καὶ λόγων εὔχε- 
σθαι ῥώμην, οὐχ δρῶ τὸν καιρὸν, εἰ ἡ τήνδε χρὴ 
τὴν ἡμέραν, ἐν ἢ πᾶν ἀγαθὸν ἄγγελος εἰς τὴν γὴν 


᾿ KA s Ν ld A 
οὐρανόθεν ἧχε χομίζων, Nüv οὐρανὸς σεωνύνεται 
t 


3 


΄- E,” F n F d 
νῦν ἡ γῆ porõsuverat” võv ἣ χτίσις ἀπασα JAIJEL, 


x td [5 Ὁ ᾿ - Η ψ A Ἢ 
χαὶ τῆς ἑορτῆς ἐχτὸς οὐδ᾽ αὐτὸς ὃ τὸν οὐρανὸν S/(WV ᾽ 


ΕΝ βάρη, eodieibus Paris. grace. 1213, fol. 167°-22r°, οἱ Vatic. 'graec. 682, fol. 128°°-13b°., 
gui designantur lilteris A et B. In titulo, loco τῆς ὑπεραγίας, B τῆς ὑπερευλογημένης Ροηιΐ. 
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5 4 A £ ei A kud id 
ἀλλ᾽ ἔστιν ὡς ἀληθῶς πανήγυρις τὰ παρόντα πᾶν- 
AA us >» 6 NV f 
τῶν μὲν χαρᾶς Ep ἑνὶ σλήμχτι συνιόντων, μιὰς δὲ 
f . n ἃ ' ra 
φαιδρότητος διὰ πάντων ἀφιχνουμένης" τοῦ Õrju.tnup- 
᾿ ι 
γοῦ, τῶν δημτιουργημά To τῆς τῆς τοῦ 
, ἡμιουργημάτων ἁπάντων, αὐτῆς τῆς TOL 
ld A A " / Ὁ f 
δημιουργοῦ ῆτρος, 7 καὶ φύσεως ἡ αἷν καὶ συλλόγων 
" ΝΣ , i = 
KAL πανηγύρεων αὐτὸν εἰργάσατο χοινωνόν. Kxeivoc 
M KAMINA ld A ἐξα kd m A 
γὰρ, εὐεργέτης ὧν ἐξαρχῆς, καὶ τοῦτ᾽ αὐτὸ ποιού- 
ki 


4 ᾿ 
μενος ἔργον, χαὶ μηδὲν υὲν οὐδενὸς 


'ι 


Eks “ 
οὐδεπώποτε 
x Ll x τὰ ε ru 
δεηθεὶς, μαρίζεσθχι δὲ καὶ ποιεῖν εὖ, χαὶ τὰ τοιαῦτα 


“ ὃ AA - 2 Ἀ ' Δ $ Li 2 ha Fi va 
ἰλόνον εις, ENL ταυτῆς TAG ἰλξοὰς, ;χεινα TE ποίει 


Ed 


A x τῳ AJA AAA Li ;ὔ 4 - 
KAL τῆς OSUTESUG γίνεται μοίρας, καὶ μετὰ τῶν 
λ 6 f M et ᾿ x x Id 
αμθανοντῶν ŽITATAL καὶ τὰ μὲν παρασχόμενος 
4. δ a 3 ? ἃ A + τ τυ Mk 
παρ ἑαυτοῦ τῇ KTIGEL, τὰ δὲ παρ᾽ αὐτῆς δεξάμενος, 
ε kusi ἦ τω A f -Ἤ ki P a 
ov τῷ μεγάλα δοῦναι χαίρει HÄAROV, φιλότιμος ὧν, 
lust ΄σῳωῪ x X ta kt , - 
ἢ τῷ νικρὰ παρὰ τῶν εὖ παθόντων λαθεῖν, φιλάνθρω 
4 ; ᾿ 2 τ f » ' ? 
πος ὧν (LF, μόνον ἐξ ὧν κατέθετο τοῖς πένησι δούλοις, 
ki x x “ F "Ἢ 
ἀλλὰ καὶ ὧν ἀπήλαυσε τῶν πενήτων, φιλοτιμίαν 
e m ; 
αὑτῷ χοιίϊζων. 
' N 
E 
Ei γὰρ κένωσιν εἵλετο, καὶ πενίαν ἔλαδεν, ἀλλὰ 
τῷ ! - Ων, 
τῶν ye ψήφων ἕνεχα τοῦ λαδόντος, κόσμος αὐτῷ καὶ 
F “ 1 - 3 ᾽ AN rs A Ma Md 
βασιλεία τὸ παρ᾽ Fjlubiv ἐγένετο δῶρον᾽ τῇ CE γε χτισει 
t A X 
τίς γένοιτ᾽ ἂν μείζων εἰς ἡδονὴν ἀφορμὴ, λέγω δὴ 
x Li x el [ἡ P 5 M 
τὴν δρωμένην καὶ ἥτις ὑπερβαίνει Tov ὀφθαλμὸν, 
P " τω e 
ὅταν τὸν ἑαυτῆς δημιουργον Ev ἑαυτῇ βλέπει, χαὶ 
τον δεσπότην τῶν ὅλων ἐν τῷ τῶν δούλων γορῷ, 
ki kd N A “ ὃ ld 5 kl - E, 
οὐκ ἀποδυσχώενον τὸν δεσπότην, ἀλλὰ προσλχύοντα 
ΩΝ 5 Li X n Li 
τὸν δοῦλον, οὐδ᾽ ἀπυδαλόντὰα τὸν πλοῦτον, ἀλλὰ 
δό 3 KANA KAA ms 3 ? 
μεταδόντα τῷ πένητι, οὐδὲ τῆς περιωπῆς ἐκπεσόντα 
, A , < v 
τὸν ὑψηλὸν, AAA ἀνχγαγόντα τὸν ταπεινόν. Ἢ δὲ 
τούτων ἁπάντων αἰτίχ πᾶσ', γαίρει μὲν, τῶν 
el län Li Ὁ ad Ἂ τῳ ld et τῳ 
ἀγαθῶν vete /OUTA τῶν κοινῶν ἐν τῷ ἀέρει, ἅτε τῇ 
, , KA , δὲ 8 ᾿ / 
χτίσει σύστοι ος οὐσαὰ γαίρει ÕE, ὅτι πρὸ πάντων, 


4 E Kd td - m 3 
KAL ὅτι LÄÄLSTA πάντων, KAL ότι πάντα ταῦτα ÕL 


, 


e AA F A 4 τὸ 
αὐτῆς ἐγένετο πᾶσι" καὶ τὸ πέυπτον ETL KAL μεῖζον, 


Η - N ῃ n ᾿  f ΩΝ 
ὅτι αὐ ἐξ αὐτῆς 6 Θιὸς μόνον, ἀλλὰ KAP ἑαυτῆς 
τ Υ̓ ν 5 ? ᾿ 3 ἢ 
αὐτὴ, δι΄ ὧν ἔγνω χαὶ προὐνοήηθη, τὴν ἀνάστασιν 
“a m. t - 
τοῖς ἀνθρώποις ἐμημλανῆσατο, 


2. Οὐ γὰρ, ὥσπερ ἡ YI πρὸς τὴν ἀνθρώπου 
οὐδὲν, 


δημιουργῷ προτεθεῖσα καὶ 


A, ᾿ ͵ ἢ 3 ? δὲ 
δημιουργίαν συνετέλεσε μέν, εἰργάσατο δὲ 


n ld e! 


τοῦτ᾽ αὐτὸ μόνον ὕλη τῷ 


᾿ 
Ph 


M f 5 7 M, A MAA ἡ Ὁ 

γενομένη μόνον, οὐ δράσασα᾽ ἀλλ᾽ ἐκεῖνα παρ ἑαυτῆς 

/ y ? 4 MIA 
εἰσήγαγε!, καὶ τούτων ἦν παρθένος EPYITNG, A τὸν 
A A e! Ἵ i μων A ki A λ ἐτ- 

τε νίτην αὐτὸν εἴλχυσεν εἰς τὴν γῆν, χαὶ τὴν TÄH 

“ - 4 ᾿ NA a t i 

τουσαὰν κίνησε μεῖρα. Vivx δὲ ταῦτα ; Brog Tava 


1. 1} εἰσηνεγχε. 


ΧΗ. — NICOLAS CABASILAS. 
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tio gaudet, et a festivitate non abest ipse, gui 
caelum tenet. Sunt enim vere publica com- 
munisgue celebritas, guae nunc aguntur festa; 
siguidem omnes ad unam gaudii speciem 
conveniunt, una eademgue laetitia pervadit 
omnes; Creatorem, creaturas Omnes, ipsam 
Creatoris Matrem, guae illum et naturae no- 
strae, et coetuum, et festivitatum effecit parti- 
cipem. Ille enim, benefactor existens ab ini- 
tio, et hoc ipsum faciens opus, gui nulla re 
unguam omnino opus habuit, dona vero lar- 
giri, et bene facere, aliague huiusmodi tantum 
novit, in hac die et haec eadem facit, et ad 
secundam transit partem, et inter accipientes 
sistit. Tum guaedam ex seipso creaturae tri- 
buens, guaedam vero ab illa accipiens, non 
magis gaudet guod magna dederit, guippe 
gui est munificus, guam guod paiva acceperit 
ab iis, guos beneficiis affecit, utpote benignus; 
non solum ex iis, guae servis pauperibus 
contulit, sed etiam ex iis, guae a pauperibus 
ad fruendum mutuavit, gloriam sibi compa- 
rans. 

Etenim, si exinanitionem elegit pauperta- 
temgue suscepit, at, propter ipsius suscipien- 
tis suffragium, donum a nobis acceptum decus 
ipsi et regnum factum est. Creaturae vero 
guaenam major gaudendi causa contingere 
possit, — creaturam dico et illam guae videtur, 
et guae excedit oculum —, dum suum condito- 
rem in seipsa videt, et universorum Dominum 
in Seivorum choro, non Domini dignitate 
exspoliatum, sed servi forma superindutum, 
negue dvitiis vacuum, sed eas pauperi imper- 
tientem; negue e sua evcelsa specula delap- 
sum, sed ad sublimia evehentem hunulem? [lla 
autem, guae omnibus horum omnium causa 
est, gaudet guidem, guod pro sua parte com- 
munium bonotum paiticeps ehlecta est. utpote 
creatutae consimiis; gaudet νοὸς guod ante 
«omnes, et omnium guam marime; et guod 
haec omnia pet ipsam omnibus obvenerunt: 
et guintum est, guod adhuc maius, salicet 
guod non solum Deus ex ipsa, sed ipsa a 
seipsa, per ea guae novit ac providit, resuriec- 
tionem homimbus industrie patavit. 

2. Non enim, sicut terra ad hominis οἱ ea- 
tionem «ontulit guidem, nihd veto operata est, 
guast materia tantum Creatori praeiacens ex- 
stiterit, passive se habens, nulul agens; sed ea 
a seipsa invevit horumgue auctur tuit Virgo, 
guae aitificem i1psum travetunt in tervam, et 


plasmatricem τόνοι τ manum. Ouaenam 
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vero ista? Vita prorsus immaculata, victus 
omnino sanctus, malitiae omnis repudiatio, 
omnis virtutis exercitatio, anima luce purior, 
corpus per omnia spiritale, sole fulgidius, 
caelo purius, thronis cherubicis sanctius; men- 
tis ala nullo vertice victa, et si guace angelis 
ala est, haec et illa inferior manet; divinus 
amor, totam animae vim concupiscibilem ad 
seipsum — attrahens οἱ absumens; Dci pos- 
sessio, cum Deo coniunctio omnem superans 
creatum intellectum. Ad talem pulchritudinem 
adipiscendam, tum corpus tum animam exer- 
cens, Dei in seipsam convertit oculum, et 
propria venustate pulchram reddidit commu- 
nem naturam; οἱ allexit impassibilem; et gui 
propter peccatum hominibus infensus erat, 
propter Virginem factus est homo. 

3. Et intermedius paries inimicitiae*, οἱ 
sepes, ad illam guod attinet, nihil erant; sed 
id omne, guod humanum genus a Deo divide- 
bat, ex parte illius sublatum erat. Et ante 
communem reconciliationem, foedus — inivit; 
immo vero haec nullatenus unguam foedere 
opus habuit, guippe guac a principio in choro 
amicorum pracsul - exstitit. Sed ceteris ho- 
minibus bonorum huiusmodi causa Juit ipsa, 
Εἰ ante Paradlitum adoocata fuit pro nobis 
apud Deum”, ut ait Paulus, non manus ad 
eum tollens pro hominibus, -vitam autem 
rami supplicatorii loco porrigens. Et unius 
animae virtus ΜΗ ΘΟ ad sistendam malittam 
omnium, gui a sacculo fucrunt, hominum. ki 
auentadmodun arca, hominem salvans in 
conimuni terrae naulragio, ne obiter guidem 
ipsa communis infortunii particeps fuit, et ge 
neri conservavit salutis pracsidia, ita etiam οἱ 
Virgini contigit. Et guasi ne ullum αἰ πὶ 
peccatum a nullo homine attentatuni fuisset, 
sed omnes in debita reetitudine permansis- 
sent, et antiguum adhuc domicilium retenuis- 
sent, ita inviolabilem ipsa per omnia mentem 
habuit et improbitatis guoguo versus dillu- 
sae nullum, ut ita dicam, habuit sensum. Ei 
onmid oecupaus iualitiae diluviuni caelum 
auidem clausit, internum aperuit, hominibus 
Deum infecnsum reddidit, e terta iustuni expu 
lit ciusgue loco per veisum introduxit; contra 
beatum Virgineim vero nihil prorsus - valuil; 
sed, guamvis in universi tertam fuerit do 
minatum ommiague permiseuetit, commoveti, 
dlejecerit, alama mente, ab una anima viecfum 


1 Sir vruuld 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


(3: 


| , , , 
μος, ζονὴ RIVA (VOG, ἄζνητις καχίας ἄπασης, ÄGAT 


ἀρετῆς ἁπάσης, γυγὴ χαθαρωτέρα φῶτος, συ 
[A M ᾿ Ἂ ? 7 
διὰ πάντων TVELUATIXOV, ἥλιου φαιόροτέρον, NU 
νοῦ χαθχρότερον, θούνων γερουξικῶν lepertepov" 
ν " φ μ ad 
πτερὸν οὐδενὴς ἡττώμενον ὕψους, < 
yet OT ἦντον ". Maine Ζεω- 
ἀγγέλων, xat τοῦτο kate» τιθέντος "᾿ θεῖς ἔσο, 
τῆς Ψυχῆς ἐπιθυμητικὸν ἅπαν εἰς ἑαυτὸν ἄναλο» 


Θεοῦ κατοχὴ, Θεοῦ συνουσία χτιστοῦ παντὸς ἐπ 


΄- {Ὁ} ᾿ - Li d 
«etwa λογισμοῦ. [Πρὺς τοιοῦτον ἀτχύσχσα καὶ) 
' mu 1 1 1 - - ᾿ ΄ 
KAL GONLA kat τὴν ψυχήν, τοῦ Θεοῦ πρὸς ἕαυτὶ 


ki ’ * Ἵ ᾿ 1 A + "e kd 
ERIOTSEGEL τὸν ὀφθαλιῶν, καὶ τῇ KAS ἐχυτῆς ὥρα. 


ki 


* m ΄ 1 ra 1 
χαλὴν τὴν χοινὴν ἀπέδειξε φύσιν, KAL εἶλε τὸ" 


4 kud + Ὁ t mt 
ἀπαθῆ, χαὶ ἣν ἄνθρωπος διχ τὴν παοῆξνον, ὁ διὰ 
ki c 1 > i - ᾿) 
τὴν ÄLAOTLAV ἀνθρωποιῖς ἀπηχθημένος. 
e Ἢ A ᾿ τωρ n; + 
3. Kai τὸ μεσύτοιχον τῆς eyblous καὶ ὃ φραγ- 
μὸς πρὸς ἐχείνην ἦσαν οὐδὲν, ἀλλ᾽ ἅπαν τὸ διεῖργο, 
ἀπο τοῦ Θεοῦ τὸ γένος, τὸ ταύτης ἀνήρητο 'λέρος" κα 
πρὸ τῶν χοινῶν διαλλαγῶν ἐσπείσχτο μονὴ ἀᾶλλο, 
δὲ σπονδῶν ἐχείνη MEV οὐδχυαῶς οὐδεπώποτε ἐδεήθη. 
κορυφαῖος ἐξαρχῆς ἐν τῷ τῶν φίλων ἱσταιλένη χορῷ. 
᾿Αλλὰ τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις τὰ τοιαῦτα γένονε. Ναὶ 
7 ᾿ τω , Li 4 Ν, ξ μων 
Ἣν πρὸ τοῦ ἰχρακλήτου παράχλητος VNEO ἡμίν 
X X - 5 “Ὁ 
πιοῦὺς τὸν Θεὸν, ἣ φησι [Παὔλος, οὐ χεῖρας αἴρουσχ 
x s ” , “Ἵ - x Ἴ Fi Ἀ 4 , 
περὶ τῶν ἀνθρωπων αὐτῷ, τὸν δὲ βίον ἀνθ᾽ ἱκετηρίας 
προϊσχομένη. Kat ἤρκεσε αἱιᾶς ψυχῆς ἀρβτὴ πρὸς 
τὴν ἁπάντων τῶν ἐξ αἰῶνος ἀνθρώπων στῆναι 
t ΄ ἤ F ? * * 
καχίαν. Kai ὥσπερ ἢ σώζουσα τὸν ἄνθρωπον xLÖWTOS 
* A - at ὮΝ + ? i 
ἐπὶ τοῦ κοινοῦ ναυαγίου τῆς οἰχουμένης, οὔτε τῶν 
κοινῶν αὐτὴ παραπήλαυσε συμφορῶν, KAL διέσωσε 
τῷ ᾿ LA ki ἢ “ὦ , 4 
τῷ γένει τὰς ἀφορμὰς, ὡς δὲ χαὶ τῇ παρθένῳ συνέθδη. 
Kat καθάπερ μηδὲ mi; ἁμαρτίας τῶν ἀνθρώπων 
παρὰ υηδενὸς τολιηθείσης, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ὧν ἔδει, πάντων 
/ x m : , + 
μενόντων, χαὶ τὴν ἀρχαίαν ἔτι φυλαττόντων ἑστίαν, 
t? Ψ 4 Ἀ n A) ul 7 ld 
οὕτως ἄσυλον αὐτὴ διὰ πάντων εἶχε τὸν λογισμόν' 
KN ' ἢ ἑ > . * 
καὶ τῆς πανταχόσε “υθείσης, ὡς ἔπος εἰπεῖν, οὐδ᾽ 
Fi ” 4 x lad 
ἤσθετο πονηρίας. Kald πάντα χατασχὼν τῆς χαχίας 
καταχλυσμὸς τὸν μὲν οὐρανὸν ἔκλεισε, καὶ τὸν 
td ᾿ ni f x 
ἄδην ἀνέῳξε, καὶ τοῖς ἀνθοώποις τὸν Θεὸν ἐξεπη- 
, x AAA ll x 4 x 4 
λέμωσε, KAL τῆς γῆς Tov ἀγαθὸν ἐξέβαλε, χαὶ τὸν 
ki ld + ᾿ 
πονηρὸν αντεισήγαγεν, ἐδυν θη δὲ πρὸς τὴν μαχα- 
P Ἀ k 3 
ρίαν παρθένον τὸ παράπαν VVI λλὰ πάσης 


P A ? 
χρατήσας τῆς οἰκουμένης, καὶ πάν συγκυχήσας 


[369] 


KAL σείσας καὶ κατενεγχὼν, ἑνὸς λογισμοῦ, καὶ μιᾶς 

ἡττᾶτο ψυ) ἧς" χαὶ οὐχ αὐτῇ μόνον, ἀλλὰ Be αὐτὴν 
χαὶ παντὶ τῷ) τῶν ἀνθρώπων ὑπεχώρησε γένει, 

Kol πρὶν μὲν εἰς ἐχείνην ἐλθεῖν τὴν ἡμέραν, ἐν 

5 ἢ τὸν Θεὸν τοὺς οὐρανοὺς ἔδει χλίναντα κατελθεῖν, 

τῇ χοινῇ σωτηρία τοῦτον συνετέλει τὸν τρόπον. καὶ 

Šua τῷ φύναι, τῷ σῶσαι δυναμένῳ τὴν καταγωγὴν 


> M A * 4 - E s a x 
ᾧχοοομει, Kat χαλὴν ἐποίει τῷ Θεῷ τὴν οἰκίαν, χαὶ 


τῳ 
bi 1 ' 


eh N ki F ΄ "“ M 
ἥτις etyev ἀρχέσαι. Kai οὐδὲν εἶχε μέμψασθαι τοῖς 
Ἂ “ F Li t es 
10. βασιλείοις 5 βασιλεύς" καίτοι αὐ wovov οἰκῆσαι 
ἱψ' ἐ ν - ἣν “ ᾿ --- ὮΝ - ? ? 
παρέσχε βασιλικῶς xat τοῦ μενέθους ἀξίως, ἀλλὰ 
N 3 3 kud ki ξ τῳ 
καὶ αὐτὴν αὐτῷ τὴν ἁλουργίδα παρ᾽ ἑχυτῆς ἧτοί- 
Ἰ εἷ Li , x x 2 ᾿ ' 
μᾶσε, καὶ τὴν ζώνην, καὶ τὴν εὐπρέπειαν, φησὶ 
4" ἢ ΙΝ x Li ki 
Aaötö, καὶ τὴν δύναμιν, καὶ τὴν βασιλείαν 
5 P / 
15. αὐτγν᾽ καθπερ τὶς λαμπρὰ πόλις, Wsyedsr, καὶ 
χάλλει, χαὶ Dpovruati, χυὶ πλήθει, χαὶ πλούτῳ, 
ka ὃὋ A ° e 5 ζ A ᾿ 
χαὶ δυνχμει πάσῃ νιχῶσα, οὐγ ὑποδοχὴν καὶ 
“ ῳ * - “ ld x A Ὁ 
ξενίαν τῷ βασιλεῖ δύναται μόνον, ἀλλὰ KAL συστῆ- 
ἢ MAA A 5 rs . , , Tr A ᾿ Ὁ x 
σαι τὴν ἀργὴν αὐτῷ KAL χοσμῆσχι καὶ ῥῶσαι καὶ 
-» X x 
20. χαθοπλίσαι. χαὶ οὕτω τοῖς πολεωαίοις μὲν χαχὸν 
kd N -ν 2. Li δὲ f . -- -- 
ἄμαχον, τοῖς οἰκείοις δὲ σωτηρίαν χαὶ σῶρον ἀγχ- 


-΄ῷ ad A 
θῶν ἅπαντων ἐξενεγχεῖν. 


-ῷ X ? " ἢ % x 
ἃς Kai ταῦτα μὲν ὠφέλησε TO γένος, πρὶν τὸν 
“Ὡς ον ΝΜ , δοκοὶ δὲ Ὕ δ ad A 
τῆς χοινῆς σωτηρίας χαιρύν, ᾿᾿ὑπεὶ δὲ ἦν ἤδη, καὶ 
Ed * ld 4 
25. μηνύσων ἐπέστη, πιστεύτασα χαὶ συνθεμένη, καὶ 
N AN , , A 7, ’ AA Ka 3 Vms 
τὴν διαχονίαν ἀνελομένη" τούτων γὰρ ἦν ἀναγκὴ 
" 4 ᾿ t kiud 5 x ΝΑ 
KAL πρὸς τὴν σωτηρίαν ÄI ἐκ παντὸς Ξὐέησε 
ld 1 , * ni 4 Ὁ ) , 3 , 
τρόπου, καὶ τούτων χωρὶς, οὐδὲν ἂν ἣν πλέον ἀνθρω- 
Οὗτε γὸ ὴ Ξυχσθείσης, ἧπερ ἔφην 
Ἶ ίας, ἐξῆν τὸν (θεὸν εὐμενὲς ἰδεῖν ποὸ 
80 τῆς μακαρίας, ἐξὴν τὸν ()εὸν εὐμενὲς 206 
mt RO A - 
τὸν ἄνθρωπον χαὶ κατελθεῖν ἐθελῆσαι, οὐκ ὄντος τοῦ 
δεξομέ χαὶ ὃς τὴν  OLKOVOULAV διαχονῆσαι 
εξομένου καὶ πρὸς τὴν οἰχονοί ΧΟΥΥ͂, 
4 ka V 4 - ᾿ , 6 Η “ 
δυναμένου, οὔτε μὴ πιστευσάσης καὶ συνθεμένης, 
a τῳ - 4 5 - bp] rd 
τὴν ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ Θεοῦ βουλὴν ἐλθεῖν εἰς ἔργον 
vai " τῳ A 1 % kd x 
35 οἷόν te ἦν. Καὶ δῆλον ἐξ ὧν ὃ μὲν Γαύριξλ, εἰπὼν 
-- ' x d , * - 
- “ “ - - “ F 
τῇ παρθένῳ, καὶ χκεγαριτωμένην χαλέσας, τὸ πᾶν 
kl ki F 
ἐξεῖπε τοῦ μυστηρίου. Ὃ δὲ Θεὸς οὕπω χατεῖσιν, 
A " td -ῳ A M » 2 M M 
ἕως ἢ παρθένος τὸν τρόπον τῆς χνήσεως ἐζήτει μαν 
, ek hi n νὰ ’ τ ad ΝΟ 7, A 
θάνειν. ᾿πεὶ δὲ πειθομένην εἰχε καὶ δεχομένην τὴν 
δ “Ἢ δι ed AA X Ἀ 
40 πρόκλησιν, τὸ ἔργον ἅπαν sujus ἤνυστο' καὶ ὃ Θεὸς 
> ? A v va? Ni SS. < 
ἐνέδυ τὸν ἄνθρωπον, καὶ κτίστου UTD ἣν ἢ παρ- 


3 MA, Ἀ τ» * end es 
θένος. Kai τὸν μὲν ᾿Αδὰμ περὶ τῆς αὐτοῦ πλευρᾶς, 


a) Ps. ΧΧΧΙ, 25. 
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remansit; et non solum ipsi, verum propter 
eam, etiam omni hominum generi locum ces- 
sit. 

Et anteguam illa adveniret dies, in gua, 
caelis inclinatis, Deum descendere oportebat, 
hoc modo ad communem salutem sua confe- 
rebat. Et ab incunabulis, illi, gui salvare poterat, 
domicilium aedificabat, et pulchram faciebat 
Dei domum, et guae suffrcere posset. Nec guic- 
guam reprehensibile in suo palatio Rex invenit. 
Et sane non solum praebuit habitationem regia 
majestate dignam, sed et ipsam purpuram a 
seipsa paravit, necnon cingulum, et magnifi- 
centiam, ut ait David, et potentiam, et regnum 
ipsum*?; guemadmodum praeclara guaedam 


civitas, magnitudine, pulchritudine, animo, 
multitudine, divitiis opibusgue omnibus prae- 
stans, non habitationem tantum et hospitium 
regi offerre potest, verum etiam imperium 
ipsi constituere et decorare, firmare et com- 
munire, et hoc pacto hostibus guidem malum 
inevitabile, domesticis autem salutem ac bo- 
norum omnium cumulum inferre valet. 

4. Etin his guidem iuvit genus, ante com- 
munis salutis tempus. Hoc vero iam instante, 
et nuntio adveniente, credidit, consensum 
praebuit, ministerium suscepit. Haec enim 
necessaria erant, et ad salutem nostram Oom- 
nino reguisita; guibus deficientibus, homi- 
nibus nihil amplius perstitisset. Si enim, ut 
dixi, Beata non se praeparavisset, freri non 
poterat ut Deus benigno vultu hominem re- 
spiceret atgue descendere vellet, nemine ex- 
stante, gui eum suscepturus esset, et ad dis- 
pensationem, ministrandi facultatem haberet: 
Si vero non credidisset vel non consensisset, 
voluntas Dei pro nobis ad effectum prodire 
non potuisset. Et hoc patet ex eo guod Ga- 
briel, Virginem alloguens ac plenam gratia 
illam appellans, omnia guae ad mysterium 
spectant enuntiavit. Donec Virgo graviditatis 
modum discere guaerebat, Deus nondum de- 
scendit. Postguam vero illam vidit obseguen- 
tem invitationemgue admittentem, totum opus 
confestim perfectum est; et Deus hominem 
induit, et creatoris mater Virgo fuit. Et Deus 
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guidem Adamum non praemonuit negue illi 
persuasit de ipsius latere, ex guo aedificanda 
erat Eva, sed illi sensum abstulit, et ita mem- 
brum eripuit; Virginem vero prius edocuit, 
eiusgue fidem exspectavit, anteguam ad opus 
procederet. Et de Adami creatione cum Üni- 
genito colloguitur : Faciamus hominem”, in- 
guit. Cum autem admirabilem hunc consi- 
liarium, Primogenitum secilicet, ž7 Zerram in- 


[370] 


AAS n N ἊΨ Υ̓ re 

ἐφ᾽ ἧς ἐχρῆν οἰκοδοληθῆναι τὴν Küav, οὗτε πρηεῖ- 
' ἢ β΄ 

πεν, οὔτε πέπεικεν 6 Θεὸς, ἀλλὰ XAL τὴν αἴσθησιν 


ἀφελὼν, οὕτως ἀπεσύλχ τὸ μέλος" τὴν δὲ παοθένον 
χαὶ διδάξας πρότερον χαὶ τὴν πίστιν ἀνχμείνας, 
οὕτως εἷς ἔργον ἐχώρει. Καὶ περὶ αὲν τῆς kxetvau 9 
δηνιουργίας, πρὸς τὸν μονογενῆ χοινολογεῖται : 
ποιήσωμεν ἄνθρωπον, λέγων. Trei δὲ τὸν ὕαυ- 
μαστὸν σύμθουλον τοῦτον, τὸν πρωτότοχον, ἰ] αὔλος 


5 Ὁ “ ki 3 ld 1 
εἶπεν, εἰσαγαγεῖν ἐχρῆν εἰς τὴν OLKOVLEVAV, καὶ 


- a ? Ni 9 μ᾿ Pe 4 A , M 
troducere oportuit”, ut Paulus dicit, et for- ὀ πλάσαι τὸν δεύτερον Adku, τῆς περὶ τούτου γνώμης 19 


mare secundum Adamum, propositi huiusmodi κοινωνὸν τὴν παρθένον λαμβάνει. Καὶ τὴν μεγάλην 


participem Virginem-assumit. Et magnum hoc ταύτην βουλὴν, Ἡσαΐας φησὶν, εἶπε ulv ὁ Θεὺς, 
consilium, ut ait Isaias, Deus guidem edixit, ἐκύρωσε δὲ ἡ παρθένος. Καὶ ἦν ἔργον ἢ τοῦ Λόγου 
confirmavit vero Virgo. Et Verbi Incarnatio, σάρκωσις, οὗ μόνον Πατρὺς, καὶ τῆς ἐκείνου δυνά- 
non tantum Patris, et eius Virtutis, et Spiritus NA ; > μῶν εὖδοχος 15 
ἅεως, xat τοῦ [{Πνεύψατος, τοῦ μὲν εὐδοχοῦντος, 13 


opus fuit, illo guidem probante, hoc vero ΝΞ ᾽ 


= % 3 - 3 ( NA 3 , ? 1" ὰ 
τοῦ ὁ ἐπιλδήψουντος, ἐχείνης ὁξ EMLIKLXSNUGVG, KAA 


adveniente, illa autem obumbrante; sed etiam ὁ τὸς oeh ΜΝ N N 
Ari ων «at τῆς θελήσεως χαὶ τῆς πίστεως τῆς παρθένου, 
voluntatis et fidei Virginis opus. Ouemadmo- ' ὶ ' > ? 


F AA “ 7 1 5 3 oy m των 
A A A A 1: x XO. ἐχείνων TOIDLG, οὐχ EVTV εἰσενεγθηναι 
dum enim, sine illis tribus, consilium hoc Καθάπερ γὰρ, ἐκείνων χωρίς, 5 


A 7 1 
OT, τὴς παναγνου τὴν 


᾿ 


Li 4 cf 
prodire non poterat, ita etiam, Immaculata ἔὩχυτῆν τὴν γνώμην, οὕτω, 


consensum et fidem denegante, propositum θέλησιν καὶ τὴν πίστιν εἰσενεγχούσης, εἰς ἔργον τὴν 20 
ad effectum adduci impossibile erat. βουλὴν προελθεῖν ἀμήχανον ἦν. 
5. Postguam autem Deus illam sic edocuit 5. Kat οὕτω διδάξας καὶ πείσας αὐτὴν ὃ Θεὸς, 
et persuasit, suam matrem facit, et a con- 
scia ac <Consentiente carnem mutuatur, ut, 
guemadmodum ille libens conceptus est, pari 
modo et Matri contingat, et ultro concipiat, et 
volens et libero consilio mater fiat; ut impri- 
mis, ad dispensationem tanguam —adjutrix 
assumpta, non simpliciter aliguid contribuat, 
velut unum ex iis, guae ab alio moventur, sed 
ipsa seipsam conferat, Deigue cooperatrix 
evadat ad providendum humano generi; ita ut 
cum eo et socia et particeps sit gloriae, guae 
exinde provenit. Deinde, sicut ipse salvator 
non ptropter Carnem tantum homo erat et 
Filius hominis, sed insuper animam habebat, 
ct intellectum et voluntatem, et guidguid ad 
hominem pertinet; eodem modo et perfec- 
tam matrem nancisci debebat, guae non solum μὴ φύσει σώματος αόνον, ἀλλὰ καὶ νῷ καὶ θελήσει, 
corporis natura, verum etiam mente ac volun- «al πᾶσιν, οἷς εἶχε, τῇ γεννήσει διαχονούσης, καὶ 
tate et omnibus, guae haberet, eius genera- 

tioni ministraret; et ita Virgo et carne et 
anima mater fieret, totumgue ad ineffabilem 
partum conferret hominem. 


μητέρα ποιεῖται, KAL τὴν σάρκα παρ᾽ εἰδυίας XAI 


λ ld ν νι, ty e! me a” £; x 
βουλομένης δανείζεται, ἵν᾿ ὥσπερ ἐχεῖνος ἑκὼν 


id 
+ 


t ᾿ rd i x τ᾿ x ld 
συνελήφθη, τὸν ἴσον τρῦπον χαὶ τῇ UNTOL γένηται, 
χαὶ χύῃ μὲν ἑκοῦσα, βουλομένη δὲ καὶ MET” ἐθελου - 

td ld ᾿ td dl ? 4 
σίγυ γνώμης γένηται αἡτηρ᾽ ἵνα ἀάλιστα Viv αἡ 

id 4 ς τὰ τ Ὁ ? 
συντελέσῃ μόνον ἁπλῶς, ὥσπερ TL τῶν ἑτεροχινήτων, 
εἰς τὴν οἰκονομίαν πχραληφθεῖσα, ἀλλ᾽ αὐτὴ ξαυτὴν 

7 A i x £ ws n es ξ A 2) 
εἰσενέγχη, καὶ συνεργὸς γένηται τῷ Θεῷ τῆς ὑπὲρ 3 

Ὁ £ F (sd A 4 v ο X 
τοῦ γένους προνοίας, ὥστε XAL μερίτης αὐτῷ καὶ 

NA ΝῚ e > , ae A 
χοινωνὸς εἶναι τὴς ἐπὶ τούτω φιλοτιμίας" ἔπειτα, 

“ 3. λ F KA 5 τῷ i , 
χαθάπερ αὐτὸς ὁ σωτὴρ, οὐ τῆς σαρκὸς ἕνεκα μόνον, 
ἄνθρωπος ἦν καὶ υἱὸς ἀνθρώπου, ἀλλὰ χαὶ ψυχὴν 
eye χαὶ νοῦν xal θέλησιν, καὶ πᾶν δτιοῦν ἀνθρώπι- 936 


᾿ Ὁ x , 
νον, τὸν ἴσον τρόπον, καὶ τῆς μητρὸς τύχῃ τελείας, 


οὕτως ἣ παρθένος χαὶ σχρχὶ καὶ Ψυχὴ μἡτὴρ ἡ, χαὶ 
δλόκληρον εἰς τὸν ἀπόρρητον TOXOV εἰσενέγκη τὸν 40 
ἄνθρωπον. 

Propterea, discit, et credit, ct vult, ct prius Διὰ ταῦτα μανθάνει πρότερον, χαὶ πιστεύει, καὶ 
optat mysterium, guam Suppeditet ministe- βούλεται, καὶ EÜ/ETAL τὸ μυστήριον, πρὶν ὑποστῆναι 


rium, Deo pracsertini ostendere volente vir- τὴν λειτουργίαν᾽ ἄλλως τε τοῦ Θεοὺ δεῖξαι Bovko- 


n) (ον. 1, 26. 1 Heb., 1, 6. 
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μένου τὴν ἀρετὴν τῆς παρθένου" καὶ ὅση μὲν αὐτῇ tutem Virginis, et guanta fuerit eius in ipsum 
πρὸς αὐτὸν ἡ πίστις, ὅσον δὲ τὸ φρόνημα τῆς γυγῆς, — lides, guanta animi fortitudo; guinam eius 
candor ac magnanimitas; guae sermonem 
prorsus novum admisit, crediditgue Deum 

guidem vere venturum ad providendum per 
5. Θεὸν ἀληθῶς εἰς αὐτουργὸν πρόνοιαν τοῦ καθ᾽ ἡμᾶς = seipsum rei, guae ad nos spectat, se vero ad- 


πράγματος ἥξειν, αὐτὴν δὲ συνεφάψεσθαι πρὸς <> = iutorium ad opus praestituram, et huic ad 
ministrandum suffecturam. Et illud sane per- 
spicue demonstrat illam consciam sibi fuisse 
JÄP, τοῦ τὰ μέγιστα πάντων ἑχυτῇ συνειδέναι, χαὶ eorum, guae omnium maxima sunt, gui- 
ὧν οὐδ᾽ ἄν τις εὔξαιτο Well, περιφανὴς ἀπόδειξις" busgue maiora nemo exoptare possit. Hoc 
vero sufficiens indicium est perfectae scien- 
tiae, guam de Dei benignitate et humanitate 
καὶ φιλανθρωπίαν ixavõv texuiptov* ὑπὲρ ov μοι = habebat. Unde, ut mihi videtur, his non fuit 
initiata immediate a Deo, — guamvis hic dis- 
cendi modus merito ei congruisset, magis 
δικαίως ἂν οὕτω μαθοῦσα ὑπερχοσμίου νοῦ παντὸς guam cuilibet spiritui supermundiali —, ut 
μᾶλλον, ἵνα καθαρῶς ἐφ᾽ ἑαυτῆς, ἢ περὶ Θεοῦ συνέζη, Πά65, guae de Deo illi inerat, in seipsa Clare 
manifestaretur; nec totum illius -potentiae 
imputaretur, gui eam ad consentiendum ad- 
δυνάμεως λογισθῇ. Καθάπερ γὰρ τῶν πιστῶν ot uh ἀιιχίί. Ouemadmodum enim inter fideles, 
gui non viderunt beatiores sunt iis gui vide- 
runt, ita gui de Domino servis fidem adhi- 
δούλοις περὶ τοῦ δεσπότου πεπιστευχότες μᾶλλον = puerunt prudentiores sunt iis, guos ipse Deus 
εὐγνώμονες, ἢ οὺς αὐτὴς ἀνέπεισεν ὃ Θεός" τὸ δὲ χαὶ ad persuasionem adduxit. Ouod vero animo 
conscia fuit se habere nihil, guod a mvsterio 
discreparet, moresgue prae se ferre huic my- 
καὶ τοὺς τρόπους OUT) συμθαίνοντας, ὥστε μηδεμιᾶς sterio ita convenientes, ut cuiuscumgue huma- 
nae infirmitatis nulla mentio fieret; guod 
etiam non ignara guaesivit guomodo fieret 


ὶ 
> F 3 x i x ' 
EUVOUOGUVY, πᾶσα χαὶ μεγαλοψυχία, τὸν χαινοτα- 


᾿ NF / A ᾿ Ν 
τὸν λόγον παρχδεξζαμένης χαὶ πιστευσάσης, τὸν μὲν 
-d A ? 5 f » “ὦ 2 - A 
ἔργον, KAL διαχονήσειν ἀρχέσειν αὐτῷ" EXELVO μὲν 


aid ' Ὁ 
10 τοῦτο δὲ, σαφῶς ἐπισταμένης τὴν θείαν χρηστότητα 


- τω A KA ΓΙ 
δοχεῖ μηδ᾽ ἀμέσως παρὰ τοῦ Θεοῦ ταυτὶ μυηθῆναι, 


nt x ft td ab £ 
15. πίστις ἀναδειχθῆ,, Xai μὴ TO πᾶν τῆς τοῦ πείθοντος 


P , δ So A ed € 
TEÜERJLEVOL μαχαριωτέροι τῶν LÖOVTIDV, οὕτως OL 


e t τῳ . Ὁ Α A 2 N > ἤτον A 
20. τῷ αὐυττηρίῳ τῇ ψυχῇ συνεγνωχέναι μηδὲν ἀπάδον 


ἀνθρωπίνης ἀσθενείας ἐνταῦθα ἀνησθῆνχι, αηδ᾽ 


» > e) 4 AAVIK M M A AA . A 
αἀμφιγνοουσᾶν, ὁπὸς ἔσται, ζητῆσαι, καὶ περὶ τῶν istud, et de iis, guae puritati conducere Ρο- 
καθαίρειν δυναμένων διαλε,θῆναι, καὶ τοῦ αὐστα- terant, collocuta est; et guod haec a mysterio- 


rum nuntio postulavit; hoc sane nescio an 


mi x τῳ eu [d 5 ᾿ς ra 
νοῦ TAUTL δεηθῆναι, τοῦτο τοίνυν οὐχ OLON VEVTITT ᾿ 
20 γωγου τ ἡνῆναι, γένη τῆς habere conveniat tanguam guid ad naturam 


E. 3 


φύσεως εἰ ποᾶγμα τιθέναι προσῆχεν. creatam pertinens. 
Ei γὰρ jepoubtu. ἦν, εἰ γὰρ σεραφὶμ, εἰ τῶν Etenim si Cherubim fuisset, si Seraphim, 
οὐσιῶν πολὺ καθαρώτερον τούτων, πῶς ἂν ἤνεγχε si aligua creatura naturis huiusmodi multo 


τὴν φωνήν; πῶς ἂν ταῖς ἐπαγγελίαις ἀκολούθως = purior, guomodo sustinuisset verbum? Ouo- 
80 ἔχειν ζήθη; πῶς ἂν ἥρμοσε τῷ μεγέθει τῶν ἔργων modo renunciationibus parem se putavisset? 

τὴν δύναμιν; Καὶ Ἰωάννης μὲν, οὗ ταῖς τοῦ σωτῇ- Ouomodo operum magnitudini virtutem ac- 

A a AS ? < 3 Ϊ > 4 

ρος αὐτοῦ ψήφοις οὐδεὶς ἐγένετο μείζων, οὐδὲ commodasset? loannes guidem, guo, Salvatore 
ipso decernente, maior nullus exstitit*, illius 
calceamenta tangere non dignum se reputa- 
vit, et hoc, cum pauperum vitam deseret ille 
- N f > A M ς..ἤ; - ἣν ᾿ 4 ' i 
33. τὸν Λόγον, αὐτὴν τὴν ὑπόστασιν τοῦ ()εοῦ, «at μήπω = Immaculata vero ipsum Verbum, ipsam De. 

χενωθέντος, ἐπὶ τῶν σπλάγχνων αὐτῶν ἐθάρρησεν personam, cum nondum seipsum exinanivis- 

ἐνεγκεῖν. Τίς εἰμι ἐγω, καὶ τίς ὁ οἶκος τοῦ = Set intra sua viscera gestare confisa est. Ομὶς 
sum ego, et guae domus patris mei2* Etiam 
in me, Domine salvabis Israel?“ Huiusmodi 
verba iustos proferre audire est, guando ad 


opera vocantur, guae homines multi et non 
χις διηνυσμένα. “41 δὲ μαχαρία παρθένος, οὔτε πρὸς semel perfecerunt, Beata Virgo auteni ad 


τἂἦ ς , t N - > £ , vr 
τῶν ὑποδηάτων EHUTOV τῶν EHELVOU ψαύειν ἀξίωσε, 


Ὡ ld NA 
καὶ ταῦτα πτωχεύσαντος. H δὲ πανάμωμος αὐτὸν 


3 4 
πατρός μου; Kai šv ἐμοὶ, υριε, σώσεις τὸν 
Ἰσραήλ; Ναὶ τοιχῦτα τῶν δικαίων ἔστιν ἀκούειν, 


40 ἐπ᾽ ἔργα καλουμένων ἀνθρώποις πολλοῖς χαὶ πολλά- 


a) Matth.,, χαὶ 11. — b) 11 Reg, vu, 18. πα c) ludic., νας 36, 
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opus prorsus inauditum et naturae nullo modo 
congruens, sed intellectus vim omnem supe- 
rans inducta, — guid enim est istud, nisi ter- 
ram evehere ad caelum, et per seipsam omnia 
transferre ac transmutare? — non mente 
commota est, negue animum sensit re infe- 
riorem, sed guemadmodum nullam experimur 
molestiam, si guis nuntiat lumen oculis iam 
adfuturum, aut nihil insolitum invenimus in 
sententia illius, gui solis traiectu supra terram 
diem constitui iudicat, ita Virgo nihil novi 
audivit, dum didicit se et ferre et concipere 
valituram ipsum Deum, cuius nullus exstitit 
locus. Et allocutionem non sine examine 
praeterivit, negue aliguid passa est levitatis, 
negue prae excessu praeconiorum, gaudio 
effusa est, sed attente consideravit salutatio- 
nem. Et conceptionis guidem sciscitatur mo- 
dum, taliague discere guaerit. Num vero suf- 
ficienter ac congruenter ad tam sublime 
ministerium se habeat corpusgue et animam 
convenienter sanctificaverit, nil amplius inter- 
rogat. De eo guod naturam attinet, tantum- 
modo haeret; guod autem ad animae praepa- 
rationem spectat, omittit. Et prioris guidem 
rationem a Gabriele repetiit; alterum vero 
ex seipsa noverat. Et fiduciam, et libertatem, 
corde ei sufiragante, ex se habebat, ut ait 
loannes*. 

6. Ouomodo ftet istud? inguit; non guod 
maiore egeam purificatione maioreve sancti- 
tate, sed guia gui virginitatem voverunt, sicut 
ego, guae hoc vitae genus elegi, naturaliter 
generare non possunt. Ouomodo fiet istud? in- 
guit, guia virum non cognosco”. Ego guidem 
ad Deum suscipiendum prompta sum, et suf- 
ficienter praeparata; faveas autem docere num 
natura obsecutura sit. Et sane postguam mo- 
dum novi partus Gabriel renunciavit : Spiritus 
sanctus suberveniet in te, et Virtus Ältissimi 
obumbrabit tibi“, et alia huiusmodi disseruit, 
Virgo de faustis nuntiis non amplius dubitat, 
utpote beata propter guod ministra exstitit 
tam sublimium mysteriorum, beata etiam, 
guod credidit se huic ministerio parem fore. 

Haec enim non ex animi levitate prodi- 
visse, sed mirabilis cuiusdam ineffabilisgue 


1. B μηνύει. — 2. ΤΊ ἐξεχέθη, 


[372] 


, “ὦ Li Ὁ Ἵ ' 
τι τῶν εἰωθότων, οὗτε φύσει προσῆχον ἐναγομένη, 


ῳ 


“Ὁ » - ἢ ad e ” A 4 f ὰ A 1 
πάσαν GE VOL ÕUVÄÜILUV UTEPGAULVIV XAL τι Y “ ἢ ΤῊΝ 


b 
"a - 3 N ᾿ ῖ n, 9 “Ὁ 
γὴν ἀναγαγεῖν εἰς τὸν οὐρανὸν, XAL ÖL ἑαυτῆς 
ἢ κ ? 4 5 ? f 
μετχστήσειν KAL ἀκετασχευάσειν ἅπαντα; οὐχ ἐσείσθη 


54 


τὸν λογισμὸν, οὐδ᾽ ἐλάττω τὴν ψυχὴν elõe τοῦ 5 


πράγματος" ἀλλ᾽ ὥσπερ εἴ τις φωτὸς Wnvuat! τοῖς 


2 “ A P 584 ” f ' Ad 

ὀφθαλμοῖς τὴν παρουσίαν, οὐδὲν ἠνώχλησε, καὶ τὸν 

AA A eitad ωἷὉ δ E, 1 ς΄; 

ἥλιον εἴ τις ἀξιοῖ τὴν γὴν ὑπερύαντα τὴν διέξοαν 

,«“ " ? 4 

ποιεῖν, ζένον οὐδὲν ἠξίωσεν, οὕτως ἢ παρθένος, τὸν 
, » F F 

Θεὸν αὐτὸν ἐνεγχεῖν δυνήσεσθαι πυθομένη ἡ χαὶ 10 
; > > 7 ? A 5 NA Υ̓ 

χύειν, οὗ μηδεὶς ἐγένετο τόπος, καινὸν οὐδὲν ἤχου- 

x 
σεν. Καὶ τὴν μὲν προσλαλιὰν βασάνων χωρὶς οὐ 


+ 


παρέδραμεν, οὐδ᾽ ἔπαθεν εὔχολον οὐδὲν, οὐδ᾽ ἐξε- 
χύθη" πρὸς τὴν τῶν ἐγχωμίων ὑπερθολὴν, ἀλλ᾽ 
ts “ ' 
ἐπισγοῦσα GUVEWPX τὸν ἀσπασμόν᾽ KAL τὸν τῆς 15 
Fi 7 ᾿ ' 4 - - 
χυήσεως πυνθάνεται τρῦπον, KAL τὰ τοιχῦτα ζητεῖ 
kl Länd 1 
μανθάνειν. Ei δὲ χαὶ ἱκανῶς ἔχει καὶ χαταλλήλως 
kp) na ῳ ὃς rw f ld x x and 
αὐτὴ τῷ τοσῷδε τῆς διχχονίας μεγέθει, καὶ τὸ σῶμα 
καὶ τὴν Ψυχὴν ἀχολούθως ἥγνισεν, οὐ προστίθησιν" 
kd - 
ἀλλ᾽ ὃ μὲν πρὸς τὴν φύσιν ἥκει, διχπορεῖ, ὃ δὲ 20 
Ἀ x ΄. ΄ῳ e x φ F 
πρὸς τὴν τῆς ψυχῆς ἔργετχι Tapa rxeurv, ὑπερθαίνει, 
x as x A e “ 
Kai τοῦ μὲν παρὰ τοῦ DahpusA ἀπήτει τὸν λόγον, 
ἐχεῖνο δὲ παρ᾽ ἑχυτῆς ἤδει, Kat τὸ θαρρεῖν, χαὶ 
τὴν - rd v A ki kd Ἴ ? 
ν παρρησίαν οἴκοθεν εἰμεν, ἡ φησιν ᾿Ιωάννης, 
τῆς καρδίας συνηγορούσης. 95 
0. [lug εσται τοῦτο, φησίν; οὐχ ὅτι χαθάοσεως 
- i 
+ Non ? i Li ” ᾿ Ὁ ? 
ETL δεῖ πλείονος καὶ μείζονος ἐμοὶ τῆς φιλοσοφίας, 
ἀλλ᾽ ὅτι παρὰ τοῖς παρθενεύειν προηρηωένοις, ὥσπερ 
A ων y Ἶ ς “" ? 
ἐγὼ ζὴν εἱλόμην, οὐχ olde χύειν % φύσις. Πῶς ἔσται 
ind ld Ὕ Ἀ 2 2 ’ ιν " 
TOUTO, φητιν, ἐπξδὶ ἀνδρα οὐ γινώσκω; ᾿γὼ 30 
x na e -}ὦὄ Η͂ e 
μὲν τοῦ Θεοῦ πρὸς ὑποδογὴν ἕτγιμος, καὶ ἱκανῶς 
ἔχω παρασκευῆς" εἰ δὲ χαὶ φύσις ἀχολουθήσει, διδά-- 
ΠῚ ? ki - τ id F e 
oxotc ἄν, Καὶ τοίνυν, ἐπεὶ τῆς Eevrz χυοφορίας ὃ 
Γαύριὴλ ἀνεῖπε τὸν τρόπον" Πνεῦμα ἅγιον ἐπελεύ- 
ki Ἀ Ἂ x Id < ld 3 ,ὔ 
GETUL ἐπὲ σὲ, καὶ δύναμις ÜPWIOTOV ἐπισκιάσει 35 
σοι᾿ καὶ τὰ τοιαῦτα διῆλθεν, ἡ παρθένος οὐχέτι περὶ 
τῶν εὐαγνελίων ἀυφιγνοεῖ, ὡς μακαρίχ μὲν ὑπὲ 
ι ; ? Y ? 6 4 e WS uh 
ὧν διάκονος ὑπῆρξε τῶν οὕτως ὑπερφυῶν, υακαρία 
οὐ τς κι ra 5 ? c ν A , 
CE ὑπὲρ ὧν ἐπίστευσεν, ὡς ἄρα πρὸς τὴν διακονίαν 
) + A 
ταύτην ἀρχέσει, 
υ A * 3 5 τ 40 
Ott γὰρ οὐχ εὐκολίας ταῦτα Av, ἀλλὰ τῆς τελεω- 


᾿ t F δ 
τατῆης φιλοσοφίας χαὶ πίστεως χαὶ χαθαρότητος 


a) Alludit ad 1 Ioan., 114, 21, — Ὁ) Luc., 1, 34. — 6) Luc., 1, 35. 


[373] 


᾽ A 
Üzuuaatov τινα χαὶ ἀπόρρητον ἐμήνυσε θησαυρὸν, 
. δι õu F = n, 
ἔδειξε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν οἷς, ὅτι παρεδέξατο 
x , x -» 2 ? 3 ? Ν᾿ 
τὸν λογὸν, χαὶ τοῖς εὐαγγελίοις ἐπείσθη ῥαδίως, 
μαχαρίαν αὐτὴν προσεῖπε. Καὶ γὰρ τὴν Ἰωάννου 
ἢ , a 
5. μητέρα, [Πνεύματος ἁγίου πληρωθεῖσαν εὐδαιμονί- 
Ν 
ζουσαν ἔσχε᾽ μακαρία γάρ, φησίν, ἡ πιστεύσασα, 
e! "“ ! -Ὁ t > Y 
OTL EOTOL τελείωσις τοῖς λελαλήμενοις αὐτῇ 
παρὰ Κυρίου. ᾿Ιδοὺ 7, δούλη Κυρίου, φησίν. 
Εἰκότως δούλη Κυρίου, ἤ γε τοῦ δεσπότου τὴν 
10 ἐπιδημίαν ἐπέγνω" καὶ ἐλθόντι καὶ κρούσανει, 
φησὶν, εὐθὺς ἀνέῳξε τὴν οἰκίαν, KAL παρέσγεν 


᾿ kd 


e) ab > s x , 3 kd 
ἀληθῶς οἰχῆσαι τὸν μέχρι ἐχείνης ἄοικον ἔτι. 
VA Ὁ 4 54 NA ce A KAN! , 
Καὶ γὰρ τῷ μὲν Αδὰμ, ὑπὲρ οὐ τὸ φαινόμενον 
; Ὁ rii ΕἾ » 
ἅπαν ᾧχοδομήθη, πάντων τῶν ἄλλων, ὧν αὐτοῖς 
μὲ li ? x ld 4 id ' 
15. ἔδει τυχόντων, μόνῳ πρὸ τῆς 1:06, οὐχ εὑρέθη Bon- 
? n? F f d x x 
θός" τῷ δὲ πάντα πχραγάγοντι Λόγῳ, καὶ τὰς χαταλ- 
λήλους d [ γό ἱκία, πρὸ τῇ θένου 
ἕλους ἀπονείμαντι γώρας, οἰκία, πρὸ τῆς παρθένου, 
KA F 3 -- 
χαὶ τόπος οὐχ ἦν. AAA ἐχείνη τοῖς ὑφθαλμοῖς 
2 37 4 2 x ki t 
οὐκ ἔδωχεν ὕπνον, οὐδὲ vvõteayuov τοῖς βλε-- 
0 4 ῳ «ὦ M Η < 5 ἣν γεν A 
20 φάροις, ἕως σκήνωμα χαὶ τόπον εὗρεν αὐτῷ. Lau 
NO TT ἄγνου δεῖ νομίζειν εἶναι φωνὰς, τῇ 
τὰς γὰρ τῆς πανχῪ μ. φωνὰς, τῇ 
ΩΝ ae ( 4 KA - 
γλώσσῃ τοῦ Δαῦϊ εἰρημένας, ὅτι πατὴρ ἦν τοῦ 
- - ᾿ τ 
γένους ἐχεῖνος αὐτῇ χαθάπερ καὶ δι ᾿Αὔραλυ, τῷ 
“- ci $+ kui 3 LP liid x 
Μελχισεδὲκ [Παῦλος εἰπεν ἐν τῇ ὑσφυΐ του NATOOG 
ld 2: c "Ta 1 “Ὁ x td 
25 ὧν, δεκάτας ἔδωκεν ὃ Agvi. ᾿Ἐκεῖνο δὲ, τὸ πάν- 
F - e 4 et ὯΝ ἃ Li 
τῶν μεγίστον KAL ὑπερφυὲς, ὅτι μηδὲ προειρημένον 
ΚΡ: ki - Ad "“ x x f 
αὐτῇ». μηδὲ γνοῦσχ πρότερον, OUTI) πρὸς τὸ UUGTI- 
ε - ᾿ 
ptov ἑτοίμως ἔσγε καὶ χαταλλήλως, ὥστε τὸν Θεὸν 
ἀθρόον παραγενόήμενον, ἢ προσῆκεν, ὑποδεδέχθαι 
Ed t Ἀ , A 
80 ἑστώσῃ KAL παρεσκευασμένη KAL γρηγορούση ψυχῇ. 
7. Kal τοῦτον γὰρ αὐτῇ τὸν εἰκότα χαὶ γιγνόμενον 
Ὁ A 
ἀπήντησε λόγον, ἵν᾽ εἰδῶσιν ἄνθρωποι πάντες τὴν 
T ἢ ς ᾿ f 
εὐγνωμοσύνην, ἢ συνέζησεν ἢ μαχαρία παρθέντς, ὡς 
Ὁ , ' 
χαινή τις ἦν χαὶ χρείττων φύσεως ἀνθρωπίνης, καὶ 
os x - Li x JAA 
35 νοῦ παντὸς παρήλλαξε δύναμιν, ἣ, μηδενὸς αὐτῇ 
“ - ἢ ad , 
τῶν μελλόντων ἐπ᾽ αὐτὴν ἥξειν ἐπηγγελμένου, καὶ 
ὧν ἐκείνης ἦν μόνης μετέγειν, ἀπὸ τῶν κοινῶν τού- 
τῶν δώρων θεόθεν ἀνθρώποις εἴτε ὑπηργμένων, εἴτε 
μελλόντων, οὕτω θαυμαστὸν ἐν τῇ Ψυχῇ τὸ περὶ 
40 αὐτὸν ἐξέκχυσε φίλτρον. ᾿Επεὶ καὶ ᾿Ιὼδ θαυμαζε- 
Ἴ τω - + E kl m 
ται, οὐ τοῦ καρτερεῖν πληττόμενος μᾶλλον, ἢ τοῦ 
SA KA a 3 Ed ζ 4 τὰ > , 3 mn, 
μηοεν ELÕUIG τῶν ἐσοιυενῶν ὑπὲρ τῶν AY Ων ον RUUT 


x ki » 3 F i [ἢ 4 pr ὌΝ 
τὸν γὰρ toov ἐχείνη τρόπον, ἑαυτὴν ἀξίαν παρέσχε 


a Luc., 1, 45. — Ὁ) Luc., 1, 38. — c) Apoc., lii, 
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thesauri sapientiae perfectissimae necnon fidei 
et puritatis indicium fuisse demonstravit Spi- 
ritus sanctus, ubi, guoniam consilium proba- 
vit, nuntiisgue fidem facile adhibuit, beatam 
illam praedicavit. Matrem enim loannis SŠpi- 
ritu sancto repletam gratulantem habuit : 
Beata, inguit, guae credidisti, guoniam per- 
Jicientur ea, guae dicta sunt tibi a Domino”. 
Ecce ancilla Domini”, illa respondet, Merito 
ancilla Domini, guae Domini adventum co- 
gnovit; οὐ venienti, et pulsanti”, ut ait Scrip- 
tura, confestim aperuit domum, et vere fecit 
habitare eum, gui antehac sine domo erat. 

Nam Adamo guidem solo, propter guem 
totum guod videtur aedificatum est, ante 
Evam nullus inventus est adiutor, aliis omni- 
bus ea, guibus opus habebant, sortitis; Verbo 
autem, guod omnia ad lucem adduxerat singu- 
lisgue convenientia loca assignaverat, domus, 
ante Virginem, et locus non erat. Sed illa 
oculis somnum non dedit, negue dormitatio- 
nem palpebris, donec tabernaculum et locum 
inveniret ei“. Etenim haec verba ad Immacu- 
latam pertinere putandum est, guae David 
ore suo protulit, eo guod ille familiae Virginis 
pater = exstitit; guemadmodum et —propter 
Abraham de Melchisedech Paulus dixit : 
Adhuc in lumbis patris erat Levi, guando ei 
decimas dedit“. Hoc autem, guod fuit omnium 
maximum et eximium, est guod ad mvsterium 
sibi non praenuntiatum negue prius cogni- 
tum, ita prompta et parata inventa est, ut 
Deum derepente advenientem, gua decebat 
animae guietudine et praeparatione et vigilan- 
tia, suscepit. 

7. Et hoc profecto sibi congruum aptumgue 
respondit verbum, ut viderent homines omnes 
innocentiam, guae in beata Virgine inerat: ut 
agnoscerent illam novam guamdam fuisse 
creaturam, humanam vincentem naturam, οἱ 
cuiuscumgue — Spiritus - Superasse — virtutem; 
guippe guae, nullo ei annuntiato ex iis, guae 
ipsi obventura erant, guorumgue sola particeps 
futura erat, ex communibus illis donis, divinitus 
hominibus sive iam collatis sive conferendis, 
tam admirabilem in anima erga illum accendit 
amorem. Ouandoguidem et lob admirationem 
excitat non magis guod patientiam servavit, 
dum plagis afiiciebatur, guam guod haec pa- 
tienter tulit, nihil prorsus sciens de iis, guae 
sibi ob superatos agones obventura erant: 


eodem sane modo illa seipsam dignam prae- 
buit beneficiis rationem excedentibus, guorum 


20. — 4) Ps. CXXxX1, 4. — 6) Heb,, vii, 9. 
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notitiam non habebat. Et thalamus erat, gui 
sponsum exspectaret; et caelum etat, guam- 
vis solis ortum ex seipsa futurum ignorar et. 


(374) 
τῶν ὑπὲρ λόγον, ὧν οὐκ ἤδει, χαρίτων, Kai νυμφὼν 
ἦν, οὐ προσδοχήσασα TOV νυμφίον" καὶ οὐρανὸς ἥν, 


“ τῳ > ON / ki 3 > ra 3 ld 5 7 
ἀγνοοῦσα τοῦ ἡλίου τὴν ἐξ αὐτῆς ἐσομένην ἀνατολήν. 


Ouid huiusmodi candori aeguiparari pos- Ti τῆς εὐγνωμοσύνης ταύτης γένοιτ᾽ ἂν ἴσον; 
sit? Et gualis fuisset, si totum manifeste καὶ τίς ἂν ἦν, εἰ τὸ πᾶν προήδει σαφῶς, καὶ τὸ ὅ 
praescivisset, et pennam, guae ab spe est, ha- e 2) Te πτερόν, Τί οὖν οὐχ Judd 
buisset? Ouare ergo non didicit prius? Mani- παρὰ τῶν ελπιδων ELLE πτερόν, 1 οὖν οὐχ ἐμανύα- 
festum sane est nihil superfuisse, in guo 
illam proficere oportuit, guippe guae nullum 
sanctitatis excessum praeteimiserit; negue 
guidguam erat, guod 115, guae iam habebat, 
addere poterat; negue fieii potuit, ut ad vir- 
tutem guod attinet, melior fieret, guippe guae 
ipsum sanctitatis verticem occupavetrat. Etenim 
si hoc fuisset possibile, guidamgue exstitisset 
viitutis excessus ultra eius sanctitatem pro- 
grediens, talia non ignoravisset, ex guo in 
hanc vitam introivit; siguidem Deus illam 
edocuisset, ut guod defuisset percuireret et 
ad mwsterium melius se prtaepararet. Negue 
enim dicere fas est Virginem ex talium ex- 
spectatione non futuram fuisse maioris sanc- 
titatis, si revera illud exstitisset, unde seipsa 
melior evadere potuisset, guippe guae, etiam 
deficientibus virtutis incitamentis, tam bene 


evercitaverit animam, ut Deus iudex omni 
naturae humanae 1llam praetulerit. Negue 
Deum decuit suam 1psius matrem non omni- 
bus decorare bonis, negue secundum modum 
omnium optimum, pulcherrimumgue ac per- 
fectissimum illam formare. 


A 4 [5 E 3 ki rd ind - 
vev; ἢ δῆλον ὡς οὐκ ἦν, ἣ ypijv, προμωρῆσαι, 

, ΜΌΝ λ Ὁ £ ΑΒ < μα Ac 
μηδειίαν ἤδη καταλιποῦσα, ἁγιωσύνης ὑπερθολην 
οὐδ' ἡν ὃ προσθήσειν εἰμε τοῖς οὖσιν, οὐδ᾽ ἐξῆν, 

e) 3 A , , τ᾽ 10 
ὅπως εἰς φιλοσοφίαν γένοιτο μείζων, χὐτὴν καταλα- 

“t 4 P 3 ht > / ΩΝ ; 
θοῦσα τὴν κορυφήν. Ei γὰρ ἐνελώρει ταῦτα, καί τις 
7 m t el = t λ d 
ἦν τῶν κατωρθωμένων ἀρετῆς ὑπερύολὴ περαιτέρω, 

5 4 5 , % τ' ! = 2 τὸ 
οὐκ ἂν AyvorGev, £o ᾧ τὸν βίον τοῦτον εἰσῆλθε, 

τὰ lu) Ἄ , - 
τοῦ Θεοῦ διόγσχοντος, ἵνα καὶ τὸ λεῖπον ÖokUN καὶ 

x x Ed E -- 
πρὸς τὸ υυστήριον βέλτιον ἔγη παρχασχευῆῇς. Οὔτε 1ὅ 
4 x DV A y 44 7% oe , Kd. - 
γὰρ ἔστιν εἰπεῖν, ὡς οὐχ ἂν ἣν ἢ παρθένος ἀπὸ τῶν 

t 
ἐλπίδων τούτων εἰς φιλοσοφίαν ἀμείνων, εἴπερ 

7 vai 4 7 A di --Ὁ- P e 4 

ὅλως ἦν, ᾧ γέγονεν ἂν ἑχυτῆς βελτίων, ἢ γε, καὶ 
- 5 7 3 ? 5 2 et τω 
τῶν εἰς ἀρέτην ἐναγόοντων οὐχ ὄντων, οὕτω χαλῶς 
rd ὶ x νὰ 1 3 , , 
ἤσκησε τὴν Ψυχὴν, ὥστε πάσης ἀνθρωπείχς φύσεως 20 
3 , x ῳ kä 
προὐχρίθη παρὰ Θεῷ δικαστῇ" οὔτε τὸν Θεὸν εἶκος 
x , ι id “s x τω ΄- n 
τὴν μητέρα τὴν ἑαυτοῦ, μὴ πᾶσι κοσμῆσαι τοῖς 
ἀγαθοῖ ὶ 4 χ ῖ χά 
γαθοῖς, χαὶ πρὸς τὸν πάντων ἄριστον χαὶ χάλλι- 


στον KAL τελεώτατον πλάσαι τρόπον. 

8. Ouoniam vero siluit nec guicguam de 
futuris ei praedivit, perspicue ostendit se nihil 
cognoscere pulchrius vel maus tis, guae in 
Virgine esse noverat; unde patet eum non ex 
omnibus hominibus optimam matrem, sed 
optimam absolute sibi elegisse; negue eam 
guae ipsi congrueret melius guam omne ge- 
nus, sed guae ita per omnia ei conveniebat, 
ut eam eius matrem esse deceret. Etenim ne- 
cesse prorsus erat, ut hominum natura seip- 
sam aliguando praeberet aptam ad opus pro 
guo initio creata est, proferretgue aliguem 
hominem, gui conditoris proposito digne 1n- 
servire posset; siguidem, creando 1llam, Deus 
non aliguid aliud intendit, negue ad hoc offt- 
cium üllam serius destinavit, guemadmodum 
nos ad alias detorguemus artes guaedam in- μενα τερνῶν sic ἄλλας βιαζόμεθα τέγνας, ὥστε 


strumenta ad alias accommodata, cum nulla μηδεμίαν ἀνάγκην εἶναι τῷ σχοπῷ διὰ πάντων 40 


ἀλλὰ 


Ὁ ἊΨ τῳ x t " ad 
γεννηθῆναι δεῆσαν, τὴν μητέρα παρ᾽ αὐτῆς λαθη, 


31: x NA P x rs - '- 
6. Tengi δὲ σεσίγηκεν, καὶ τῶν μελλόντων οὐδὲν 3ὅ 
od KA Τὰ δὰ 3 ἢ X - e 
RPHELTEV αὑτῇ, δῆλος ἐγένετο αἡδὲν ὧν τῇ παρθένῳ 
pr ! ἝΞ“ m 
συνήδλει, χάλλιον ἢ μεῖζον 2 γινώσχων: ὅθεν δῆλον, 
CA 5 τὸς rd > ᾿ Ed ἥ ΕῚ , 
ὡς οὐ τῶν ὄντων ἄνθρωπων μητέρο τὴν αριστὴν, 
4 4 ti ΄Ἂ + Ν τῳ 
ἀλλὰ τὴν ἀρίστην ἁπλῶς εἵλετο" οὐδ᾽ καὶ παντὸς τοῦ 
Ed ed “ ΤᾺΣ ld “ 
γένους ἄσεινον αὐτῷ προσῆχεν, AAA ἣ διὰ πάντων 30 
αὐτῷ προσῆχεν, ὥστε αὐτῷ πρέπειν εἶναι μητέρα. 
λ 4 > 3 ᾿ , ea ΩΝ , 
Ὅλως γὰρ ἣν ἀνχγχὴ τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων 
᾿ “ e n 
πρέπουσαν τῷ ἐργῷ ποτὲ NAPAA/EIV ἑαυτὴν, ὑπὲρ 
τ' N 23 4 4 Τ 
ov τὴν asyhv ἐδημιουργήθη, xal τινα ἐνεγχεῖν 
+ -Ο i Li hul np “Ὁ ens 
ἄνθρωπον, δυνάμενον ἀξίως τῷ σκοπῷ τοῦ ὃν, μιουργοῦ 54: 
+ ἐ i E ὥ 
λειτουργῆσαι. ᾿ἕπεὶ αηδ᾽ ἔχτισε μὲν αὐτὴν ὃ Θεὺς 
Kd ' M % "m i t 
πρὸς ἄλλο τι βλέπων TT30G τοῦτο δὲ ὕστερον ἔγνω 


Fi ed 4 
χρήσασθαι" χαθάπερ ἃ τῶν ὀργάνων, ἄλλων γενό- 


adsit necessitas, ut in omnibus scopo (Οη- 
gruant; sed guando illam fecit, hoc ipsum 
guaesivit, ut, guia generandus esset, matrem ex 
ea assumeret; huiusmodigue ministe110, tan- 


συωμθαίνειν τοῦτο ζητῶν ἐποίησεν, La, 


t t 4 £ 
KAL ταὺτην ὑποθέμενος πρότερον, χαθχπερ τινὰ 


1. A o -- 2.B με ζων 
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κανόνα, τὴν γρείαν, εἰς αὐτὴν ἔπειτα πλάττει τν (ΠᾺΠΊῚ norma (guadam, prius supposito, ad hoc 
ἄνθρωπον" ὅθεν ἀνάγκη διὰ πάντων ἁρμόττειν. = postea format hominem; unde hunc per om- 
Οὔτε γὰρ ἄλλο τι δεῖ τιθέναι τέλος τῆς ἀνθρύπου — nia aptare necesse fuit. Negue enim creationi 
δημιουργίας πρὸ τοῦ πάντων ἀρίστου, χαὶ ὃ τὴν = hominis alius finis assignandus est ante eum, 
5 ἁπασῶν μεγίστην τῷ τεχνίτῃ φιλοτιμίαν ἔχει χαὶ αὶ est omnium optimus atgue artifici laudem 
et gloriam omnium maximam affert; negue 
Deum, in iis guae facit, ab eo guod decet 
aberrare par est; guandoguidem hoc possunt 
domorum fabricatores ac vestium calceamen- 


torumgue artifices; et fini opus ubigue ac- 
10 πανταχοῦ, καίτοι τῆς ὕλης οὐ παντελῶς ἐχεῖνι = commodatur, guamvis materiae non perfecte 


δόξαν" οὔτε τὸν Θεὸν εἰκὸς. ἐν οἷς ποιεῖ, xXXÜOTLOLV 
ΓΝ ' 4} x Ἂ hai 
τοῦ πρέποντος ἁμαρτανειν. “Ὅπου γε χαὶ οἴχιων 
"- ' ld KA d f 

ἐργάται τοῦτο δύνανται, καὶ ἱματίων χαὶ ὑποδημά- 


- “Ὁ ᾽ν » f F bd 
τῶν τεχνῖται" χαὶ τῷ τέλει τὸ ἔργον ἀκόλουθον ἐστι 


κοατοῦσιν, οὐδ᾽ εἴχει παντάπασιν αὐτοῖς, ἀλλ᾽ ἔστν = Jmperent illi, negue omnino eis cedat, at, 
| contra, illis guandogue etiam adversetur; et 
tamen eam ad suum propositum arte trahunt. 
Deus autem et materiae dominus est, et initio 
ipse secundum suum placitum illam fecit, 
18 εἰδὼς ὅπως χρήσεται, sciens guomodo illa esset usurus. 


Ti oüv ἐκώλυσε τὸ προσῆχον, KAL τὴν ἐν ἅπασιν Ouidnam igitur decorem omnimodumgue 


õuokoyiav χαὶ συμφωνίαν; Θεὸς μὲν γὰρ ὃ διαιτῶν = consensum ac consonantiam prohibere po- 


na ra , AA * 
ὅπως χαὶ πολεμεῖ καὶ ὅμως τῇ τέχνῃ πρὸς τὸν 
* N Ὁ t 5 4 7N ld 
σχοπὼν ἕλχουσιν" ὃ δὲ Θεὸς καὶ τῆς ὕλης ἐστὶ δεσπό- 


ὶἱ τὴν ἀρχὴν αὐτὸς κατὰ τὸ δοχοῦν ἐποίησεν 
τῆς, καὶ τὴν ἀρχὴν αὐτὸς χα ᾿ 


/ -Ἤ N Ὁ 1 " . ᾿ς A . 1 
τὴν οἰκονουίαν Θεοῦ δὲ τὸ μέγιστον ἔργον, καὶ τῆς = tuit? Oui enim dispensationem ordinat, Deus 


, E LA ΄“ / ' 1 i 
ἐχείνου διαφερόντως “ειρός᾽ καὶ οὐδέ τινι τῶν ἀνθρω- est; Dei vero est opus maximum, et maxime 
A M ; opus manus ipsius; negue alicui hominum 
90 nov ἢ τῶν ἀγγέλων διακόνῳ τὸ πρᾶγμα πιστεύων, Ρ pslus; neg 
ΝΠ. , e onm m 3 vel angelorum rei ministerium committtit, sed 
ἀλλ᾽ αὐτὸς χρώμενος ἑχυτό). Οὐκοῦν τίνα MEV ἐργα- . . A 
, ANISS N , ΝΕ ipse seipso utitur. Igitur guemnam decet, si 
ζόμενον ὁτιοῦν δέον ἐστὶν ἃ δεῖ φυλάττειν, EL μὴ τὸν 


käiad ed 


, ND , ΝΕ non Deum, Sservare guae oportet, guando ali- 
Θεὸν εἰκός; ἐπὶ τίνος δὲ τῶν ἄλλων, εἰ μῇ τοῦ χαλ- 


auid operandum est? Et si non in pulcher- 
rimo operum, in guonam alio? Et si ipse sibi 
ipsi guod decet non tribuit, cuinam ex aliis 
omnibus id conferre posset? Oportet sane 
episcopum, ut Paulus censuit, ante communes 
curas, σέ propriis etsuae domui bene praeesse*. 

9. Haec hactenus. Ouando igitur haec om- 
80 TAÜTOV, πρύτανις μὲν ὃ διχχιότατος, διάχονος ἐπιχαι- nia Convenerunt in unum : Curator ijustissi- 
mus, minister opportunissimus, opus ex om- 


2 


e AAV A SAN 
λίστου τῶν ἔργων ; τίνι ὁ ἂν ἄλλῳ τῶν ἁπάντων, 


ἘΦ 
at 


ἐάν γε μὴ αὐτὸς ἑαυτῷ τὸ πρέπον ἀποδιδῷ ; καίτοι 
πρὸ τῶν χοινῶν φροντίδων, τῶν καθ᾽ ξαυτὸν καὶ 
τῶν οἴκοι προστῆναι καλῶς καὶ τὸν ἐπίσκοπον ὃ 
Παῦλος ἠξίωσεν. 


9, Εἶεν. “Ὅτε τοίνυν ἅπαντα ταῦτα συνῆλθε κατὰ 


τῳ ΓΟ x 
οότατος, ἔργον δὲ τῶν ἐξ αἰῶνος ἁπάντων τὸ κάλλι- 


στον, πῶς οὐ τὸ προσῆχον ὅπαν ἐνταῦθα; Καὶ τὴν iv = nibus guae a saeculo fuerunt pulcherrimum, 
ἅπασιν ἁρμονίαν KAL συμφωνίαν ἔδει σωθῆναι, καὶ guomodo non adfuit ibi omne guod decebat? 
μηδὲν ἀπᾶδον συμόῆναι τῇ μεγάλη, ταύτη καὶ θαυ- Et omnimodus concentus et consonantia ser- 
35 μαστῇ πραγυχτεία. Av ἃ τοίνυν ἀνάγχη τὸν Θεὸν vanda erat, nec guicguam dissonum huic 


magno et admirabili operi accidere oportebat. 
Igitur, guia necesse est Deum esse iustum, 
congruentiumgue — artificem, omniumgue in 
statera et pondere ordinatorem*, propterea 
μήτηρ ὑπῆρξεν οὔ γενέσθαι μήτηρ δίκαιον ἦν" ὥστε Virgo, guae in omnibus apta erat, illum gessit, 
(0. ἐκεῖνο ἐξεῖναι εἰπεῖν, ὡς εἰ μηδὲν ἕτερον ἦν κέρδο: et mater exstitit eius cuius illam matrem esse 


εἶναι δίχαιον, χαὶ τοῦ πρέποντος τεχνίτην, xul 
πάντα ζυγῷ τάττοντα χαὶ σταθμί, ἀντὶ τούτων 


i % XN ul KA f 4 + ἡ 
πρέπουσα ÕLA παντῶν αὐτὸν 7 παρθένος ἤνεγχξ, καὶ 


ΝΣ iustum erat. Unde dicere ἢ A ' 

τοῦ φ)εὸν υἷον ανθρώπου γένεσθαι, ὑπέρ ὙΞ τιῦ τὴν A li «ἢ. A , licet, guamvis null 
alia utilitas in Dei humanatione fuisset, hanc 

nihilominus fieri oportuisse, guia iustum fuit 

F: e N n A 

Virginem esse Dei matrem; et eo auod De 


παρθένον Θεοῦ δικχίως ἂν ὑπάρξαι ἡτέρα, μηδὲν 
“ - τῷ rs ld ἢ τῷ ". 
ἧττον χρῆναι τοῦτο γενέσθαι, χαὶ τῆς τῶν φύσεων 


us 
a) Timoth., 11, 5. — b) Sap., x, 20, 
PATR. OR. — *T. NIN., kai F. KA 
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notitiam non habebat. Et thalamus erat, gui τῶν ὑπὲρ λόγον, ὧν οὐχ ἔδει, χαρίτων, Kat νυμφὼν 


sponsum exspectaret; et caelum erat, guam- 
vis solis ortum ex seipsa futurum ignoraret. 
Ouid huiusmodi candori aeguiparari pos- 
sit? Et gualis fuisset, si totum manifeste 
praescivisset, et pennam, guae ab spe est, ha- 
buisset? Ouare ergo non didicit prius? Mani- 
festum sane est nihil superfuisse, in guo 
illam proficere oportuit, guippe guae nullum 
sanctitatis excessum praetermiserit; negue 
guidguam erat, guod iis, guae iam habebat, 
addere poterat; negue ficri potuit, ut ad vir- 
tutem guod attinet, melior fieret, guippe guae 
ipsum sanctitatis verticem occupaverat. Etenim 
si hoc fuisset possibile, guidamgue exstitisset 
virtutis excessus ultra eius sanctitatem pro- 
erediens, talia non ignoravisset, ex guo in 
hanc vitam introivit; siguidem Deus illam 
edocuisset, ut guod defuisset percurreret et 
ad mvysterium melius se praepararet. Negue 
enim dicere fas est Virginem ex talium ex- 
spectatione non futuram fuisse maioris sanc- 
titatis, si revera illud exstitisset, unde seipsa 
melior evadere potuisset, guippe guae, etiam 
deficientibus virtutis incitamentis, tam bene 
exercitaverit anirmam, ut Deus iudex omni 
naturae humanae illam praetulerit. Negue 
Deum decuit suam ipsius matrem non omni- 
bus decorare bonis, negue secundum modum 
omnium optimum, pulcherrimumgue ac per- 
fectissimum illam formare. 

8. Ouoniam vero siluit nec guicguam de 
futuris ei praedixit, perspicue ostendit se nihil 
cognoscere pulchrius vel maius iis, guae in 
Virgine esse noverat; unde patet eum non ex 
omnibus hominibus optimam matrem, sed 
optimam absolute sibi elegisse; negue eam 
guae ipsi congrueret melius guam omne ge- 
nus, sed guae ita per omnia ei conveniebat; 
ut eam eius matrem esse deceret. Etenim ne- 
cesse prorsus erat, ut hominum natura seip- 
sam aliguando praeberet aptam ad opus pro 
guo initio creata est, proferretgue aliguem 
hominem, gui conditoris proposito digne in- 
servire posset; siguidem, creando illam, Deus 
non aliguid aliud intendit, negue ad hoc offi- 
cium illam serius destinavit, guemadmodum 
nos ad alias detorguemus artes guaedam in- 
strumenta ad alias accommodata, cum nulla 
adsit necessitas, ut in omnibus scopo Con- 
gruant; sed guando illam fecit, hoc ipsum 
guaesivit, ut, guia generandus esset, matrem ex 
ea assumeret; huiusmodigue ministerio, tan- 


1. A ὃ. — 2.B μείζων. 


ki 2 Ν, , ν ἢ ᾿ t v TV 
ἣν, Οἡ προσοοχήησασα τὸν VUUDIOV° KAL OLGAVOG ἣν, 
᾿» 


5 es - en / 4 3 5» 3 , 5 / 
αγνοοῦσα τοῦ ἡλίου τὴν ἐς αὐτῆς ἐσομένην ἀνατολήν. 


εν} t ’ Li kd 
Γΐ τῆς εὐγνωμοσύνης ταύτης γένοιτ᾽ ἂν ἴσον ; 


᾿ 4 kt ᾿ es AN ΡΝ A 
Καὶ τίς ἂν ἦν, εἰ τὸ πᾶν προήδει σαφῶς, καὶ τὸ 5 


AN es , AN ki “5 Ὁ 5 5 ἢ 
παρὰ τῶν ἐλπίδων etye πτερόν; 11 οὖν οὐχ ἐμανθα- 
4 τῳ c 3 7 - , “Ὁ τ 
νεν; ἢ δῆλον ὡς οὐκ ἦν, ἢ ρῆν, προχωρῆσαι, 
δειλίαν ἤδη χαταλιποῦσαν ἁγιωσύνης ὑπεροθολεν" 
UHOEILLAV 7197) Y ἧς “ Ι 


nt Ὁ , > - RA 53 3P 
οὐδ᾽ ἦν ὃ προσθήσειν εἴγε τοῖς οὖσιν, οὐδ᾽ ἐξὴν 


3 


e) > A t ἢ ed TAA / 10 
ὅπως εἷς φιλοσοφίαν γένοιτο μείζων, αὐτὴν χαταλα- 


"Ὁ P Ὁ 
δοῦσα τὴν κορυφήν. ELI γὰρ ἐνεχώρει ταῦτα, χαί τις 
Ei e td 3 kud id ῖ , 
ἦν τῶν κατωρθωμένων ἀρετῆς ὑπερύολὴ περαιτέρω, 
"ἃ kl rii x -ἅΡ und 
οὐκ ἂν ἠγνόησεν, ἐφ᾽ ὦ τὸν βίον τοῦτον εἰσῆλθε, 


- το n E i ki - , 
τοῦ Θεοῦ διόάσχοντος, ἵνα χαὶ τὸ λεῖπον OSAUM καὶ 


Ἀ td "Ὁ" 
πρὸς τὸ αυστήριον βέλτιον ἔγη παρασκευῆς. Οὔτε 15 


? 5 x 


A " "Ὁ » ἢ 7 4, εν e e 
γὰρ ἔστιν εἰπεῖν, ὡς οὐκ ἂν ἦν ἢ παρθένος ἀπὸ τῶν 
5 t td 9 
ἐλπίδων τούτων εἰς φιλοσοφίαν ἀμείνων, εἴπεο 

7 -' , A Γ΄ n , 
ὅλως ἦν, ᾧ ᾿ γέγονεν ἂν ἑχυτῆς βελτίων, ἥ γε, καὶ 


τῷ > - ἤ 3 , 3 4 el i -Ὥ 
τῶν εἰς ἀρέτην ἐναγόντῶν οὐκ ὄντων, οὕτω χαλῶς 


4 x A sd / 2 f ? 
ἤσχησε τὴν ψυχὴν, ὥστε πάσης ἀνθρωπείας φύσεως 20 


προὐχρίθη παρὰ Θεῷ δικαστῇ" οὔτε τὸν Θεὸν εἰκὸς 
ι Ed X id KA m ΄ὰς "»ἤ 
τὴν μητέρα τὴν ἑαυτοῦ, UA πᾶσι χοσμῆσαι τοῖς 
Ἴ “ x “ , "“ x , 
ἀγαθοῖς, καὶ πρὸς τὸν πάντων ἄριστον καὶ χάλλι- 


x f F f 
ὅτον χαὶ τελεώτατον πλάσαι τρόπον. 


6. "Emet δὲ σεσίγηχεν, καὶ τῶν μελλόντων οὐδὲν 025 


kiud 3 3 häbi 3 F x vai rt ld 
πρηείπεν NUTT), δῆλος ἐγένετο αηδὲν ὧν τῇ παρθένῳ 
ι + : 
EN / A “ . ᾿ - 
συνήδει, χάλλιον ἢ μεῖζον 5 γινώσχων: ὅθεν δῆλον, 
A 9 -» J 2 , , 4 ,“ » 
ὡς οὐ τῶν ὄντων ἄνθρωπων μητέρα τὴν AOLGTYjV, 


x , id a 15 es 
ἀλλὰ τὴν ἀρίστην ἁπλῶς εἵλετο" οὐδ᾽ ἣ παντὸς τοῦ 


γένους ἄυεινον αὐτῷ προσῆχεν, ἀλλ᾽ ἣ διὰ πάντων 30 


τ - . ki ra t 
αὐτῷ προσῆχεν, ὥστε αὐτῷ πρέπειν εἶναι μητέρα. 


βὰς» 
n 3 A 


σ λ x " F ld kl , 
Ὅλως γὰρ ἦν ἀνχγχη τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων 


, 4 Ἢ εν ἐρεπλς, ἔπ 
πρέπουσαν τῷ ἐργῷ ποτὲ παρασχεῖν ἕαυτην, ὑπέρ 
τ N + 4 5 , ? 3 - 
οὗ τὴν ἀρχὴν ἐσημιουργήθη, χαὶ τινα ἐνεγχεῖν 


ta Ἂς 


Ψ μ᾿ / ΜΙ τ n A 
ἄνθρωπον, δυνάμενον ἀξίως τῷ σκοπῷ τοῦ δγλιουργοῦ 35 


λειτουργῆσαι. ᾿ἶπεὶ μηδ᾽ ἔκτισε μὲν αὐτὴν ὃ Θεὸς 
πρὸς ἄλλο τι βλέπων ποὸς τοῦτο δὲ ὕστερον ἔγνω 
χρήσασθαι" χαθάπερ ἃ τῶν ὀργάνων, ἄλλων γενό- 


μενὰ τεγνῶν εἰς ἄλλας βιαζόμεθα τέχνας, ὥστε 


ἊΣ 


μηδειλίαν ἀναγχην εἶναι τῷ σχοπῷ διὰ πάντων 40 


συυθαίνειν: ἀλλὰ τοῦτο ζητῶν ἐποίησεν, ἵνα, 


γεννηθῆναι δεῆσαν, τὴν μητέρα παρ᾽ αὐτῆς λαόη, 


1 , E , 
χαὶ ταύτην ὑποθέμενος πρότερον, χαθάπερ τινὰ 
| 


te leeena πῃ 


[375] 


? ki ᾿ x 
KAVOVA, τὴν γρείαν, εἰς αὐτὴν ἔπειτα πλάττει τὸν 
Υ̓͂ A ad » t n ἢ , c , 
ἀνθρωπον᾽ θεν ἀνάγχη διὰ πάντων ÜPUOTTELV. 

+ X τ ͵ t e Li 

Οὔτε γὰρ ἄλλο τι δεῖ τιθέναι τέλος τῆς ἀνθρώπου 

t - m ἢ .-. ἢ x A 
δημιουργίας πρὸ τοῦ πάντων ἀρίστου, KAL ὃ τὴν 
χπασῶν ἰ τῷ τε νί λοτιλίαν ἔχει χαὶ 

ὅ ἀπᾶσων μεγιστὴν τῷ τεχνίτῃ φιλοτιμίαν E/E 

δόξ . V x * 5 XN 2 rd a [ ὮΝ 
ažav” οὗτε τὸν Θεὸν εἶχκος, ἐν οἷς ποιεῖ, χαἠοτιοῦν 

"- 7 ξ f e! kl » τ 

τοῦ πρέποντος ἁμαρτάνειν. “Ὅπου γε χαὶ οἰκιῶν 

5 ἢ "Ὁ ᾿ Ἀφ F t . A 

ἐργάται τοῦτο δύνανται, XAI ἱματίων καὶ ÜNTOÕNUA- 

- 1 --- ᾿ KA Ὗ > td 4 3 
τῶν τεχνῖται" KAL τῷ τέλει τὸ ἔργον ἀκόλουθον ἐστι 
Vasi ? τω et > jä 5 “ 
10 πανταχοῦ, χαίτοι τῆς ὕλης οὐ παντελῶς ἐχεῖνοι 
7) "» ind Ἐ % 
χρατοῦσιν, οὐδ᾽ εἴκει παντάπασιν αὐτοῖς, ἀλλ᾽ ἔστιν 

τ n, Δ e , Ni ; 

ὅπως χαὶ πολεμεῖ" KAL ὅμως τῇ τέχνη πρὸς τὸν 

σχοπὸν ἕλχουσιν᾽ ὃ δὲ Θεὸς καὶ τῆς ὕλης ἐστὶ δεσπό- 
" > X > i x lad 5 A 

τῆς, καὶ τὴν ἀρχὴν αὐτὸς χατὰ τὸ δοκοῦν ἐποίησεν, 

τὸ ἃ rd 
15 εἰδὼς ὅπως χρήσεται. 

7 8 3. v - vv 3 

Ti οὖν ἐκώλυσε τὸ προσῆχον, καὶ τὴν ἐν ἅπασιν 

ki N hi πὸ 

õuokoyiav χαὶ συμφωνίαν; Θεὸς μὲν γὰρ ὃ διαιτῶν 

(, k t 9 

τ x d + x -υ 

τὴν οἰχονοιλίαν᾽ Θεοῦ ὃξ τὸ μέγιστον ἔργον, χαὶ τῆς 

+ , ΌΝ , ? x SA õm ΟῚ t 

EKELVOU διαφερόντως χειρος᾽ KAL οὐδέ τινι τῶν ἀνθρω- 

s ld x en ’ 
90 Tov ἢ τῶν ἀγγέλων διαχόνῳ τὸ πρᾶγμα πιστεύων, 
e e Fi x 
ἀλλ᾽ αὐτὸς χρώμενος ἑαυτῷ). Οὐχοῦν τίνα μὲν ἐργα- 
ζόμενον ὅτιοῦν δέον ἐστὶν ἃ δεῖ φυλάττειν, εἰ μὴ τὸν 
Ά asd x es 
Θεὸν εἶχός; ἐπὶ τίνος δὲ τῶν ἄλλων. εἰ 47) τοῦ χαλ- 


λίστου τῶν ἔργων ; τίνι δ᾽ ἂν ἄλλῳ τῶν ἁπάντων, 


1 1. 
(t 


* φω Γ Ed A τῷ ᾽ 
ἐάν γε μὴ αὐτὸς ἑαυτῷ τὸ πρέπον ἀποδιοῷ ; καίτοι 
4 e m lad lied "n C x A 
πρὸ τῶν χοινῶν ppovrtõtnv, τῶν χαθ EAVTOV χαὶ 
laud 2 id Md M x 
τῶν οἴκοι προστῆναι καλῶς χαὶ τὸν ἐπίσχοπον ὃ 
Παῦλος ἠξίωσεν. 
+1 e -: x 
9. Eiev. “Ὅτε τοίνυν ἅπαντα ταῦτα συνῆλθε κατὰ 
80 ταὐτὸν, πρύτανις μὲν ὃ δικαιότατος, διάκονος ἐπιχαι- 
Limi -- x JAN 
οότατος, ἔργον δὲ τῶν ἐξ αἰῶνος ἁπάντων τὸ καλλι- 
-- 5 x “ » - M ᾿ ki 5 
στον, πῶς οὐ τὸ προτῆχον ἅπαν ἐνταῦθα ; Καὶ τὴν ἐν 
[τῇ [ἡ ld - Td 25 - ᾿ 
ἅπασιν ἁρυονίαν KAL συμφωνίαν EOSL σωθῶνχι, Χαὶ 
AA kl φω ΤᾺ “Ὁ -- ΤᾺ [4 x 
μηδὲν ἀπᾶδον συμθῆναι τῇ υεγάλη, ταύτῃ χαὶ θαυ- 
35 μαστῇ πραγυχτεία. Av ἃ τοίνυν ἀνάγχη τὸν (Θεὸν 
εἶναι δίκαιον, χαὶ τοῦ πρέποντος τεχνίτην, καὶ 
“- id M tud KA ? 
πώντα ζυγῶ TÄTTOVTA καὶ σταθμε,, ἀντὶ τούτων 
- ε 
Li A F > 4 Td Li kd A 4 
πρέπουσα διὰ πάντων αὐτὸν ἢ παρθένος ἤνεγκε, XAI 
ΜΝ εν, rai , θ F δί %, ὦ 
μητὴρ ὑπῆρξεν οὗ γενέσθαι μήτηρ δίκαιον VV” ὥστε 


- 
Ν᾿] 


- aa ΓΕ ΩΣ 5 - ld Ἂ JA et - Läks, 
HO EKELVO EZELVAL ELTELV, ὡς EL τἫοὲν ETEPZV ἣν χέρηος 
᾿ t 
παρθένον Θεοῦ δικαίως ἂν ὑπάρξαι ἡτέρα, νηδὲν 
ἧττον γρῆναι τοῦτο γενέσθαι, KAL τῆς τῶν φύσεων 


a) Timoth., 111, 5. — b) Sap., x. 30, 
PATR. OR. — Τί XIX. — F. 3, 
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guam norma guadam, prius supposito, ad hoc 
postea format hominem; unde hunc per om- 
nia aptare necesse fuit. Negue enim creationi 
hominis alius finis assignandus est ante eum, 
gui est omnium optimus atgue artifici laudem 
et eloriam omnium maximam affert; negue 
Deum, in iis guae facit, ab eo guod decet 
aberrare par est; guandoguidem hoc possunt 
dornorum fabricatores ac vestium calceamen- 
torumgue artifices; et fini opus ubigue ac- 
commodatur, guamvis materiae non perfecte 
imperent illi, negue omnino eis cedat, at, 
contra, illis guandogue etiam adversetur; et 
tamen eam ad suum propositum arte trahunt. 
Deus autem et materiae dominus est, et initio 
ipse secundum suum plaeitum illam fecit, 
sciens guomodo illa esset usurus. 

Ouidnam igitur decorem omnimodumgue 
consensum ac Consonantiam prohibere po- 
tuit? Oui enim dispensationem ordinat, Deus 
est; Dei vero est opus maximum, et maxime 
opus manus ipsius; negue alicui hominum 
vel angelorum rei ministerium committit, sed 
ipse seipso utitur. Igitur guemnam decet, si 
non Deum, servare guae oportet, guando ali- 
guid operandum est? Et si non in pulcher- 
rimo operum, in guonam alio? Et si ipse sibi 
ipsi guod decet non tribuit, cuinam ex aliis 
omnibus id conferre posset? Oportet sane 
episcopum, ut Paulus censuit, ante communes 
curas, οὐ propriis etsuae domui bene praeesse*. 

9. Haec hactenus. Ouando igitur haec om- 
nia convenerunt in unum : Curator iustissi- 
mus, minister opportunissimus, opus ex Oom- 
nibus guae a saeculo fuerunt pulcherrimum, 


guomodo non adfuit ibi omne guod decebat? 
Et omnimodus concentus et consonantia ser- 


vanda erat, nec guicguam dissonum huic 


magno et admirabili operi accidere oportebat. 
igitur, guia necesse est Deum esse iustum, 
congruentiumgue artificem, omniumgue žŽrz 
statera et pondere ordinatorem”, propterea 
Virgo, guae in omnibus apta erat, illum gessit, 
et mater exstitit eius cuius illam matrem esse 
iustum erat. Unde dicere licet, guamvis nulla 
alia utilitas in Dei humanatione fuisset, hanc 
nihilominus fieri oportuisse, guia iustum fuit 


Virginem esse Dei matrem; et eo guod Deus 


AJA HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


unicuigue congruum tribuere, et guod iustum, 
facere debeat, hoc innovationis naturarum 


sufficientem praetextum esse. 

Etenim si Immaculata debitum omne erga 
illum servavit, et homo adeo innocens visa 
est, ut in nullo prorsus detecerit eorum guae 
praestanda essent, guomodo fieri potuit, ut 
Deus ius non servaverit? Et si nihil eorum, 
guae Dei Matrem facere poterant, Virginem 
effugit, atgue adeo vehementem in illum con- 
cepit amorem, aegre Deus poterat illi dene- 
gare aegualem compensationem, atgue eius 
Filium seipsum non constituere. Et si per- 
versis principem tribuit secundum corda ip- 
sorum, dGuomodo in matrem non assump- 
sisset eam, guae in omnibus secundum cor 
ipsius vere manifestata est. Unde hoc munus 
Virgini omnino proprium et conveniens erat. 
Idcirco, cum Gabriel manifeste ei diceret : 
Ipsum Deum parturies et : Regnabit, inguit, 
super domum Jacob in aeternum, et regni eius 
non erit finis*, cum gaudio accepit verbum, 
guasi solitum guid comperisset, a moribus 
nullo modo alienum vel discrepans. Et ita 
lingua beata, anima imperturbata et tranguil- 
litate plena mente : Ecce ancilla Domini, in- 
guit; fat mihi secundum verbum tuum”. 

10. Haec dixit, et effectus verba consegui- 
tur; οἱ Verbum caro factum est, et habitavit 
in nobis“; postguamgue Deo dedit vocem, 
Spiritum suscipit, gui ex ea illam divinitate 
donatam condidit carnem. Et haec vox, virfu- 
tis vox fuitš, ut dixit David; et formatur verbo 
matris Patris Verbum, et voce Creaturae 
creatur conditor. Et guemadmodum, dicente 
Deo : Fiat lux*, statim lux facta est, ita, sta- 
tim ac Virgo locuta est, verum ortum est lu- 
men. Et Carni coniunctus est, et in utero ge- 
status, gui illuminat omnem hominem venien- 
tem in hunc mundum!. O vocem sacram! O 
verba magnae virtutis: O beatam linguam, 
omnem repente terram revocantem! 0 thesau- 
rum Cordis verbis paucis acervum nobis effun- 
dentem bonorum! Haec verba terram caelum 
fecerunt, infernum captivis vacuaverunt, caelum 
hominibus habitabilem reddiderunt, angelos 
hominibus consociaverunt, unam Concinnave- 
runt choream generis caelestis et terrestris 


1. A οἰκονομίας. — 2. Codd. τοισόλοις. 
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” -Ὁ ΄Ὁ- Ma α i 
καινοτομίας | ἱκανὸν εἶναι τοῦτο σχῆμα, τὸ δεῖν τὸ 
A ’ N - 5 8 m? 1 | NP 
Θεὸν ἑκάστῳ τὸ προσῆκον ἀποδιοοναι, καὶ τὰ οἰχαια 
ποιεῖν. 
M ν᾿ , kd M 
Ei γὰρ ἣ πανάμωμος ὅπαν τὸ δέον ἔσωσε πρὸς 
F ed ki Ὁ 
αὐτὸν, καὶ ἄνθρωπος οὕτως εὐγνώμων ὠὥφθη, καὶ τῶν 5 
- A Ὁ kd x » 
ὀφειλομένων ἐνέλιπεν οὐδὲ ἕν, πῶς οὐ τὸν Θεὸν 
Fa x C°) 
εἰκός; Kai εἰ τὴν παρθένον διέφυγεν οὐδὲν τῶν 
As - 7 "n ἃ 
μητέρα Θεοῦ ποιεῖν δυναμένων, καὶ οὕτω σφοῦρον 
- ΄-- " kd 1 
εἰς ἐκεῖνον ἔλαθεν ἔρωτα, σχολῇ γε τὸν Θεὸν ἐδει 7 
τὴν ἀντίρροπον ἀμοιδὴν, τὴν υἱοῦ φυλάξαι τάξιν 10 
αὐτῇ. Καὶ εἰ δίδωσιν ἄρχοντα τοῖς πονηροῖς χατὰ 
Ἶ NA Ὁ τὸ kihi 5 4 kl f ’ * 
τὰς χαρδίας αὐτῶν, πῶς οὐχ ἂν εἰλήφει μητέρα, τὴν 
ἐν ἅπασιν ἀληθῶς κατὰ τὴν αὐτοῦ φανεῖσαν χαρδίαν; 
Οὕτως οἰκεῖον ἦν καὶ συμδαῖνον τῇ μακαρία τοῖς 
ὅλοις 3 τοῦτο τὸ δῶρον. Διὰ ταῦτα, τοῦ Γαδριὴλ ὡς 15 
αὐτὸν τὸν Θεὸν τέξει σαφῶς εἰπόντος" βασιλειυσει 
* v > % M ki 3 N 2 i 
γάρ, φησίν, ἐπὶ τὸν οἶκον ᾿Ιακωθ εἰς τοὺς 
ind Ν ad 1 2 - 2 eli 
AUVVAG, καὶ τῆς βασιλείας αὐτου OLX EOTUL 
! . 9 ’ e 3 ' Α s 
τέλος" ὡὥσπέρ τι πυθομένη τῶν εἰωθότων, χαὶ τῶν 
, “ΝΞ > , ΤΌ. κῃ ra 2 
τρόπων οὐδὲν ἀλλότριον, οὐδ᾽ ἀπᾷδον, γαρᾷ δέχεται 20 
τὸν λόγον. Καὶ οὕτω μακαρίᾳ γλώσσῃ, ψυχῇ καθαρᾷ 
’ : ἢ F -, 3 x £ 
θορύδων, καὶ γαλήνης γέμουσι λογισμοῖς" ᾿Ιδοὺ ἢ 
δούλη Κυρί (- γέ , LATT TA ΔΖ, 
ουλῃ Ἄτυριου, φησι" VEVOLTO μοι KATA TO ONLA 
σου. 
Ὗ t ki kad 
10. Ταῦτα εἰπε, χαὶ τὸ ἔργον τοῖς ῥήμασιν 25 
K AAA v € , A 3 7 
ἠκολούθει" καὶ 0 21006 OAOE ἐγένετο, καὶ ἐσκήνω- 
Ἅ 4 AA ἢ Pat ω A ᾿ 
σὲν ἐν γ μῖν' καὶ τῷ Θεῷ δοῦσα φωνὴν, τὸ δημιουρ- 
X ta Ὁ , la 
yõv ἐχεῖίθεν τῆς Õuodeov σαρχὸς ἐχείνης Πνεῦμα 
f , 7 4 " 
λαμθάνει. Kal ἦν ἢ φωνὴ φωνὴ δυνάμεως, εἶπεν 
LS KA τω " 
ὁ Δαυϊΐδ' xai πλάττεται λόγῳ μητρὸς ὁ τοῦ Πατρὸς 30 
? M 1 ἢ Ὁ Fi 
Λογος" χαὶ χτίζεται φωνῇ χτίσματος ὃ δημιουργός. 
i F “a M 7 -Ὁ- " 
Καὶ καθάπερ τοῦ Θεοῦ, γενηθήτω φῶς, εἰπόντος, 
2.»ϑΜ ἢ ° a 4 m ns 
αὐτίκα δὴ TO φῶς ἦν, οὕτως ἅμα τῇ τῆς παρθένου 
as -" ot 
φωνῇ, τὸ ἀληθινὸν ἀνέτειλε φῶς" kai σαρχὶ συνῆν, 
A MA , ΕῚ ς ! , Μ) 
χαὶ χυοφορούμενος 7V 0 φωτίζων πάντα ἐγθρωπον 3886 
+ Ed kind τῷ 
ἐρχόμενον εἰς τὸν κύσμον. "A φωνῆς ἱερᾶς. °C 
Ed ὃς 
μέγα δυναμένων ῥημάτων, "A μαχαρίας γλώσσης, 
πᾶσαν ἀθρόον ἀναχαλουμένης τὴν οἰχουμένην. °C 
θησαυροῦ χαρδίας ῥήμασιν ὀλίγοις σῶρον kuiv 
3 , kl - - x P A kd 
ἔχχέαντος ἀγαθῶν. Ταῦτα τὰ ῥήματα τὴν γὴν οὐρα- 40 
νὸν ἐποί!: ov “Αὃ ὧν ἐχέ ὃ 
ἰησε, τὸν ᾿Αὐὴν δεσμωτῶν ἐχένωσε, τὸν 
> Ἐ 5 “ t Li 
οὐρανὸν ἐξ ἀνθρώπων ᾧχησεν, ἀγγέλους ἀνθρώποις 


, , £ , ᾿ t ki E 
συνηγαΎξ, μιᾶν Ὥρμοσᾶτο θρξιαᾶν γένους ονρᾶνιου 


Ὁ) Luc., 1, 33. —b) Luc., 1, 38, 6) loan., 1, 14, — d)Ps. Lxvii, 33. — e) Gen,, 1,9. — Ὁ Ioan., 1, 9, 
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x s ᾿ x x rd rt 
KAL ἐπιγείου περὶ τὸν ἀλφω ταῦτα TO μὲν ὄντα, TO δὲ 
, 
γενόμενον. 
Ἀ x ? 3 € f f ? ? , 
VTL τούτων τῶν ῥημάτων τίς σοι χάρις γένοιτ 
A 3 Ὁ Ἶ f - ” rai 
ἂν παρ ἡμῶν; ( τί σε δεῖ προσειπεῖν, ἧς ἄξιον 
584 3 5 ἢ ,. “ “- N N n 
5 οὐδὲν ἐν ἀνθρώποις; Ημῖν μὲν γὰρ ἀπὸ τῶν ὄντων 
t t Α ka r ΄-΄ω 
οἱ λόγοι, σὺ δὲ πάντα χόσμον ὑπὲρ πᾶσαν ὑπερθολὴν 
᾿ -Ἡ 
παρελήλυθας, Ei δεῖ λόγους προσάγειν, ἀγγέλων τὸ 
“ἢ Ab τῷ τὼ “ἢ Γῳ 
ἔργον, νοῦ χερουδικοῦ, τῶν πυρίνων οἶμαι γλωσσῶν. 
[4 τῳ e “ e 
Olev ἃ τῇ δυνάμει προσῆχεν, εἰς εὐγημίαν τῶν σῶν 
μ ῳ τω rd εν 
10 μνησθέντες χαὶ τὴν ἡμῶν αὐτῶν, ὡς οἷόν τε ἦν, 
" N m 
ἄσαντες σωτηρίαν, ἀγγελικχὴν ἔπειτα ζητοῦιλεν 
td m "Ὁ 
φωνήν᾽ εἷς τὴν τοῦ Γαύριὴλ προσλαλιὰν τελευτῶμεν, 
ταύτῃ τῇ προσθήκη τὸ πᾶν τοῦ λόγου GEWLVUVOVTES" 
- id c “ ind 
χαῖρε, κεχαριτωμένη" ὁ Κύριος peta σον" ὃν 
15. χαὶ ἡμᾶς ἣμῖν αὐτοῖς ἐνοικίσαι παρασχευάσαις, ἃ 
4 > ᾿ kat "Ὁ τω > Δ Td 
πρὸς τὴν ἐχείνου δόξαν καὶ σοῦ, τῆς αὐτὸν τεχούσης, 
εὐφημίαν δύναται φέρειν, οὗ λέγοντας μόνον ἀλλὰ 
? et 9 a ? 3 x 2 τῷ 
KAL πράττοντας, ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα εἷς τοὺς αἰῶ - 


νας. ATV. 


11 


circa eum gui utrumgue est, unum guidem 
natura habens, alterum vero factus. 

Pro verbis illis, guaenam gratiarum ac- 
tiones tibi tribui possinta nobis? Ouibusnam te 
allogui oportet, cum nihilsit inter homines guod 
te sit dignum? Nobis enim ex rebus sermones 
oriuntur; tu vero totum mundum super om- 
nem excessum transgressa es. Si sermones 
proferre oportet, angelorum, spiritus cheru- 
bici, ignearum linguarum opus esse puto. Unde, 
postguam ea, guae facultati nostrae congrue- 
bant, in tuorum meritorum laudationem me- 
moravimus, nostramgue ipsorum salutem can- 
tavimus, angelicam deinde reguirimus vocem; 
in Gabrielis salutationem tandem eximus cum 
hoc additamento, guo orationis summam de- 
coramus : Ave, gratia plena; Dominus te- 
cum*; cui nos in nobismetipsis mansionem 
paremus, facias. Hoc enim et illius gloriae, et 
tui ipsius, guae eum genuisti, laudationi con- 
ducere potest, dum non dicimus solum, sed 
etiam facimus; guia ipsi convenit gloria in 
saecula. Amen. 


EIUSDEM SERMO IN DORMITIONEM DEIPARAE. 


25 ΛΟΓῸΣ TOY AYTOT ΕἸΣ ΤῊΝ IANSEIT- 
IITON KAI YTIIEPENAOZON KOIMHŽSIN 
ΤΗΣ YOEPACIAZ ΔΕΣΠΟΙΝΗΣ HMGN 
KAL HANAXPANTOY OKEOTOKOT*. 


- φῳ τῳ AA "τὰ, i 

1. Τοῦ νῦν ἀγῶνος, ὡς οὐδὲν ἂν γένοιτο μεῖζον, 
τω -- 3 , ? A 

30 el τις πειρῷτο σῴζειν τὸ δέον, ἀγνοεῖν οὐδένα νομίζω 

ΝΣ 7 A d 3 m 
ἐγὼ δὲ τοσοῦτον ἀπέχω τὴν γιγνομένην ἐνταῦθα 

τ x (94 - “Ὁ ki 10). , 
ζητῆσαι φωνὴν, ὥστε ἡγοῦμαι τῶν μὲν ἀὕλων τουτῶν 
ki - ld kl F 

ὀφειλέτας εἶναι τῇ παρθένῳ πάντας ἀνθρώπους, 

XN 8 x x f äi A E) x 
τὸ δὲ πρὸς τὸ μέγεθος τῶν πραγμάτων ἕλχειν τοὺς 

" t Ψ 
86 λόγους οὐδ᾽ ἐλπίζειν ἀνθρώποις ἐξεῖναι. “Ὅθεν οὔτε 
δ - m N AN A 
τόλμης ἄν τις NUÕG ἕλοι δίκας 2, Ποῦ γὰρ τολμῆής; 
Tõv δυνατῶν ἅπτεσθαι λόγων, καὶ παραιτεῖσθαι 


Ὁ . . ὃ ' A 
περὶ τῆς ἥττης, οὐχ ἂν εἴη λόγον σῷζον᾽ ὧν μὲν γὰρ 


1. Ex eodem codice Paris. 1213, fol. 846-12} 


ORATIO EIUSDEM IN VENERANDAM 
PRORSUS ET GLORIOSISSIMAM DOR- 
MITIONEM SANCTISSIMAE DOMINAE 
NOSTRAE ET OMNINO IMMACULA- 
TAE DEIPARAE. 


1. Praesenti certamine nihil maius esse 
posse, si guis id guod decet servare tentaret, 
ignorare neminem puto. Ego autem tantum 
absum, ut sermonem hic congruentem assegui 
coner, ut horum guidem certaminum debito- 
res Virgini esse omnes homines, evehendi 
vero Sermones ad rerum sublimitatem, ne 
spem guidem hominibus perviam esse, opi- 
ποι, Unde, negue nos audaciae guis insimu- 
lare possit. Ubinam enim temeritati locus? 
Orationem pro viribus ordiri, et defensiones 
parare, rationi consentaneum non esset. Ete- 


cum Paris. graec. 1248 (saec. XV), [0]. 142-153v, 


collato. A = Cod. 1213; B = Cod. 1248, — 2. B δικαίως, 


a) Luc., 1, 28, 
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A eZ ὃ veiv ἠδυνήθη.» τοῖς ἀπολειφθεῖ 
nim, guando causae aguntur, guas nemo est οὐχ ἔστιν ὃς τυχεῖν ηουνήθη, τοῖς AROAEKpÜELGLV 
gui vincere potuerit, victos ne unus guidem = 23° ἂν εἷς ἐγκαλέσαι" παραιτεῖσθαι δὲ πῶς ἔνι, 
criminari possit. Ouomodo vero defensiones 
parare liceat, de guibus nemo est gui crimen 
inferat? Iam vero vocem viribus metiens, ad MEL μετρήσας, ἐπὶ τοὺς ὕμνους ἀφίξομαι, ἐκεῖνο 
hymnos veniam, hoc adiiciens, scilicet : guod 
ad pulpitum accessi, non ut auditores, si guid 

+ 4 * Ὁ ΗΝ P X ᾿ 
beneficiorum eius guae laudatur, illos effuge- τῆς ὕμνουμένης εἴ τι διέφυγε, τοὺς ἀκροωμένους" 
ΓΙ, edoceam, — bonum enim commune ΠῸΠ 7 γὰρ ἔστιν, ὃς τὸ κοινὸν ἠγνόησεν ἀγαθόν ἀλλ᾽ 
est gui ignoret —, sed ut, pro viribus facta 
mentione meae salutis, memoria animam me- 
liorem efficiam; propter guam causam mihi vi- σωτηρίας, τῇ μνήμη τὴν ψυχὴν ἀμείνω ποιῆσαι" 
denturomnesSanctissimam celebrasse, necgue 
guemguam esse gui in hoc certamen non ac- 
cinctus fuerit; et hic guidem minus, ille vero σαι, καὶ εἰναι μηδένα, ὃς οὐχ εἰς τοῦτον ἀπεδύσατο 

a itum valuit. Ouandoguidem , n , . , 
plus. d proposit ᾿ 0 duide τὸν ἀγῶνα, ὃ μὲν μικρὸν, ὃ δὲ μεῖζον πρὸς τὴν ὅπό- 
multis praeconiis digna est illa, non solum ex 


auo orta est, sed etiam anteguam hominibus 
rai ? ld ᾿ “ F e 
donaretur. οὗ γέγονε μόνον, ἀλλὰ χαὶ πρὶν ἀνθρώποις δοθῆναι. 


περὶ ὧν οὐδεὶς ἐγκαλεῖ; Καὶ δὴ τὴν φωνὴν τῇ δυνά- 


προσθεὶς, ὡς οὐχ ἵνα διδάξω, τῶν χαρίτων παρῆλθον! 5 


οἷ ; A id ' ΩΝ 3 m 
a 
ὥστε WOVOV οἷς ἔξεστι, μνήησθεντα τῆς ἐμαυτοῦ 


᾿ ri A, w x 4 ἢ AA 
ὑπὲο οὗ μοι δοχοῦσι καὶ πάντες τὴν παναγίαν δμνῇ- 10 


θεσιν δυνηθείς" ἐπεὶ KAL πολυύμνητός ἐστιν, οὐχ ἐξ 


2. Etenim prophetae, et prophetarum in- 2. Ipopiirat γὰρ, καὶ προφητῶν ἐμπνεύσεις χαὶ 15 
spirati SETMONES, beatam canebant Virginem; λόγοι, τὴν μακαρίαν δον παρθένον, χαὶ εἴ τι 
et guidguid veneratione dignum erat : taber- 
naculum, et arca, et tentoria Moisis, guae 
super denominationem erant, ceterague, de 
guibus gloriabantur ludaei, Virginis miracu- ἐφ αὑτοῖς ἐφρόνουν "EGpaiot, τῆς παρθένου τὸ θαῦμα. 
lum praesignabant. Haec enim et venerabilia = T,%ta γὰρ σεμνά τε ἦν kal ἐγένετο τὴν ἀρχὴν, ἵν᾽ 90 
fuerunt, et ab initio exstiterunt, tantum ut 
illam delinearent, atgue hominibus praemon- 

, : . 4 4 4 M 4 Kl , ' 

strarent. Sed guid dico? Certe laudationes ποις. Kairot ti λέγω; Πάντας užv οὖν ἐπαίνους 
omnes, guas unguam audierunt homines, et si ὅσοι ἤσθησαν ἐπ᾽ ἀνθρώποις, καὶ εἴ τις τὸ γένος 
guis genus nostrum olim laudavit, haec omnia 
vel singillatim Virgini tribuenda sunt. Non , 

- , A 2 ki A 5 Kd Ά 5 y 
enim est, non est bonum aliguod, sive par- = €*1- Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν ἀγαθὸν, οὐ μικρὸν, 25 
vum, sive magnum, bono nomini conferens, οὗ μεῖζον, ὅθεν ἔνι χαλῶς ἀχούειν, ὃ μὴ ἡ καινὴ 
guod nova mater novusgue partus non in- 
duxerit, non solum postguam hic evenit, sed 
etiam anteguam fieret, guatenus futurus. 

3 A n 5 

Si enim omnia facimus ad Deum lucran- Εἰ γὰρ πᾶντα ποιοῦμεν, ἵνα Θεὸν πλουτήσωμεν, 
dum, et si hic est nobis omnium bonorum χαὶ τοῦτο ἐστιν Žurv τῶν ἀγαθῶν ἁπάντων τὸ τέλος, 30 
finis; hoc autem hominibus impervium fuit — τοῦτο δὲ οὐχ ἐνὴν τοῖς ἀνθρώποις ἄνευ τῶν τῆς παρ- 
sine — Virginis ογαί δ, guomodo non δά 
illam referuntur omnia? Siguidem, guidguid 
inter homines laude est dignum, laudum causa 
est; omnium vero, guae in nobis sunt, bono- 
rum, causa est cum Deo concordia; huius 
autemi: concordiae causa Virgo fuit. Et ideo 
ipsa generi nostro causa est hymnis extol- σεμνότητος χαὶ ὕμνων αἰτίαν εἶναι τῷ γένει, χαὶ 
lenda decoris omnis, ornamentigue hymno- πᾶσαν εὐφημίαν πρὸς αὐτὴν ἀναφέρεσθαι μόνην: 
rumgue; atgue plausus omnis ad illam 50{Π| οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ τοῦ περιεῖναι, 
ditigitur; immo vero guod homines super- 
stites sunt et ipsum esse habent, huic Beatae 
tribuere convenit. Et non hoc tantum, sed et 
caelum et terra et sol et universum istud Χαὶ πᾶν τόδε, διὰ τὴν vaxapiav παοθένον, ὥσπερ 

ἐ 

i M * NA N - x ᾿ N 

propter beatam Virginem, guemadmodum διὰ τὸν καρπὸν τὸ δένδρον, εἰς τὸ εὖ ἔχειν ἦλθε, xal 


N + 4 * ' 
σεμνόν, A σχηνὴ xai χιδωτὸς, καὶ στρατήγια 3 


Μωσέως ὑπὲρ τὴν ἐπωνυμίαν, χαὶ τἄλλα, δι᾿ ὧν 


JALAM ! ; 1 ' " Fi 
ἐκείνην Ὑράψωσ! μόνον, καὶ προδείξωσι τοῖς ανθρω- 


5 d 2 eh - ? » 
ἐπήνεσεν, ἢ καθ᾽ ἕκαστα, τῇ παρθένῳ λογιστέον ἂν 


Ed A x x 5 F ἔ 
μητὴρ καὶ ὁ χαινὸς εἰσήγαγε τόχος, οὐ γενόμενος 


, 3 A A 
μόνον, ἀλλὰ xat πρὶν ἢ γενέσθαι, τῷ μέλλειν, 


id ld Ps ki + E 
θένου χαρίτων, πῶς οὐχ ἐπ᾽ ἐκείνην πάντα φέρεται, 
(54 ed ki “ 
ὥστε αἴτιον εἶναι τῶν μὲν ἐπαίνων, εἴ τι σευνὸν ἐν 
ἀνθρώποις, τῶν δὲ ἐν δωῖν ἀγαθῶν ἀπά 
0 5, ξ Ev Žutv ἀγαθῶν ἁπάντων, τὴν 
4 Ea F s 
μετὰ Θεοῦ συναυλίαν' τῆς δὲ, τὰν παρθένον; Kai 35 


ἈΞ ἃ -- Td Ἀ ld 
οιὰ τοῦτο τὴν πολυύμνητον παντὸς χοσμου χαὶ 


a ᾿ 
KAL ὅλως ἀνθρώπους 
Ki N , 
εἶναι, τὴν ἰτιὰ 7 αὶ οὐ 
» τὴν μαχαρίαν αἰτιᾶσθαι προσῆκε. Καὶ οὐ 40 


Ὁ i ki A “ 
τοῦτο μόνον, ἀλλὰ χαὶ οὐρανὸς, χαὶ yi, χαὶ ἥλιος, 


1. B παρῆλθον τῶν χαρίτων. --- 2. Codd. εἴ τω, — 3. Codd. στρατηγία. 
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ὅλως εἶναι. Εἰ δὲ διὰ τὸν καρπὸν εὖ ἐροῦμεν τὸ δέν- 
õpov, χαὶ ὃ τούτῳ χαίρων τὸν καρπὸν ἐπήνεσε, τίς 
οὐχ οἶδεν, ὡς ἡ τῶν ὄντων σεμνότης πᾶσα KAL χάρις 
KAL χύσμος, EL τις ἀρετὴ, καὶ εἴ τις ἔπαινος, κατὰ 
τὸν Παύλου λόγον, τῇ παρθένῳ μόνῃ προσῆχεν:; 
ὅστε ἐξεῖναι εἰπεῖν, ὡς ἣν 8 Θεὸς περὶ αὐτῶν ἐξή- 
νεγχε ψῆφον, χαλὰ προσειπὼν, χαὶ χαλὰ διαφερόν.- 


ki Ed Ὁ 
τως, εὐφημία τῆς παρθένου. 


3. Οὕτω πόρρωθεν ὑμνεῖτο. Καὶ μὴν, ὅτι καρπὸς 


lad ς 


ἐστι τῶν κτισμάτων, καὶ τοῦτον πρὸς τὸ πᾶν ἣ 
μακαρία τὸν λόγον ἔχει, δῆλον ἐκεῖθεν, ᾿Επεὶ γὰρ ἐν 
ἅπασιν ἐκεῖνο χαρπὸς, ὃ πρὸς τὸ μηκέτ᾽ εἶναι χωροῦ- 
σαν τῷ γεννῶντι τὴν φύσιν ἐπανάγει, καὶ νέαν 
ἐξαρχῆς ἀποφαίνει, τίς ἀνέπλασε τοὺς ἀνθρώπους: 
[1όθεν ἣ καινὴ χτίσις; Τίς ἠλλοίωσε τὸ πᾶν τόδε: 
Καὶ γοῦν ὁ μὲν οὐρανὸς νέους τινὰς ἐδέξατο πολίτας 
ἀναπλασθέντας᾽ τούτους EX τῆς γῆς μετήνεγκεν ἡ 
παρθένος. VA δὲ τὸν καινὸν ἄνθρωπον, αὐτὸν τὸν 
οὐρανοῦ δεσπότην, ἔνοιχον elyev* ἐπεὶ μὴ τὸν 
παλαιὸν τῆς ἁμαρτίας χαρπὸν, ἀκάνθας Xai τριθό- 
λους, ἀλλὰ νέον διχχιοσύνης ἄνθος, τὴν παρθένον 
ἀνῆχεν, Οὐ ταύτῃ δὲ μόνον τὸ γῆρας IX μέσου 
πεποίηχε, χαὶ παρέσχε πᾶσιν ὥσπερ ἀναδιῶναι, 
ἀλλ᾽ ὅτι kai αὐτὸς ὁ οὐρανὸς ἄμεινον δι᾿ αὐτῆς 
ἀπολήψεται τὸ σῶμα, καὶ φθορᾶς καθαρὸν ἁπάσης, 
χαὶ σελήνη, καὶ γῆ, καὶ ἀστέρες. ᾿Επεὶ τὴν μὲν 
χτίσιν οὐχ ἔνι τῆς φθορᾶς ἀναστῆναι, μὴ τῶν τέχ-- 
νων τοῦ Θεοῦ τῆς ἐλευθερίας τυχόντων᾽ ταύτης δὲ 
τῆς ἐλευθερίας τὸ λύτρον εἰσήνεγχεν ἣ παρθένος, τὸν 
πρωτότοχον τῶν νεχρῶν. 

[Καὶ γὴν δὲ τῆς φθορᾶς ἀπολύσει, χαὶ στήσει, τῆς 
ἐπιθυμίας, ἀποδοῦσα τὴν ἀφθαρσίαν, ἣν ἐχδεχο- 
μένην στενάζειν Παύλου φωνὴ, ὥστε καὶ ὅ φησι 
πρὸς τὸν Θεὸν ὁ προφήτης" ἀπὸ καρποῦ τῶν ἔργων 


45 σου χορτασθήσεται ἢ γῆ; πρὸς τοῦτον " φέρειν' 


χαὶ τοῦτον τὸν καρπὸν, τὴν παρθένον, χαὶ ταύτην 
ma "Ὁ , 

τῆς γῆς αἰνίττεσθαι τὴν ἐπιθυμίαν᾽ χορτασθήσεται 
N AA > Ἀ A 4 , "Ὁ rs - 

γὰρ καὶ αὐτὴ, κατὰ τὸ λόγιον, τῆς δύξης TOV 


σωτῆρος φανείσης. ἰδ δὲ καὶ γῆν ἢ Γραφὴ χαλεῖ 


80. τοὺς ἀνθρώπους, καὶ τούτοις ÕU αὐτῆς TUJELV ἐγέ- 


e Ἶ (ὦ x 5 » 3 3 , A e 2 
VETO τῶν εὐχῶν, καὶ ἐλθεῖν εἰς ἐχείνην τὴν ἡμέραν, 


1. ἢ ἀμείνων. --- ὃ. ἢ} τοῦτο. 
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propter fructum arbor, ad bene esse, et ad 
esse simpliciter processit. Si autem propter 
fructum arbori benedicimus, et gui hanc ha- 
bere laetatur, fructum laudare consuevit, guis 
nesciateorum, guae sunt, decus omne et gratiam 
et ornatum, si gua oirtus et si gua laus, secun- 


dum Pauli dictum'*, soli Virgini congruere; 
ita ut dicere liceat sententiam, guam de illis 
protulit Deus, guando illa esse bona, et valde 
bona declaravit, laudationem fuisse Virginis. 

3. Ita e longinguo celebrabatur. Et revera 
Beatam creaturarum esse fructum, hancgue 
rationem ad Universum illam habere manife- 
stum est exinde : Siguidem, cum in omnibus 
hoc sit fructus, guod naturam ad non esse 
cedentem generanti restituat, novamgue ab 
exordio ostendat, guis homines reformavit? 
Undenam nova creatura? Ouisnam hocce 
universum immutavit? Et sane, guos caelum 
recepit, novos guosdam cives e terra trans- 
tulit Virgo. Terra autem novum hominem, 
ipsum caeli Dominum, incolam habuit; guan- 
doguidem non veterem peccati fructum, spi- 
nas videlicet et tribulos, sed novum iustitiae 
florem, Virginem dico, produxit. Non hoc 
pacto tantum senectutem e medio tulit omani- 
busgue guasi reviviscere praestitit, verum et 
ipsum Ccaelum, lunague terrague astrague 
pulchrius receptura sunt corpus omnis expers 
corruptionis. Non enim e corruptione crea- 
tura prius resurgere potest, guam Dei tlii 
libertatem = fuerint consecuti; huius autem 
libertatis pretium, primogenitum scilicet mor- 
tuorum, Virgo contulit. 

Et terram a corruptione liberabit eiusgue 
compescet desiderium, illi largiens incorrup- 
tibilitatem, guam cum gemitibus eam exspec- 
tare Paalus ait”, ita ut, guod Deo propheta 
dicit : De fructu operiim tuortum satiabitur 
terra“, hunc fructum respiciat; hic autem 
fructus Virginem, Virgo vero terrae deside- 
rium obscure significet; sažiabitur enim et 
ipsa, secundum — propheticum - dictum, cent 
gloria Salvatoris apparuerit“. Si autem οἱ 
terrae nomine Scriptura homines designat, 
etiam ipsis per Cam vota consegui econtigit, ad 
illamgue diem pervenire, guam concupierunt 


a) Philip., 1v, 8. — b) Rom., vi, 22. — c) Ps. cn, 13. — d)Ps. xvi, 15. 
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prophetae. Sola enim hac beatitudine, guam, 
ex guo nati sumus, desiderabamus amissam, 
et cui restituendae ex nobis nullus negue ex 
angelis negue ex hominibus par fuit, — 
guippe gui peius nos haberemus, guam ut per 
hos ad pristinum statum redire possemus, 
et hoc unum desiderantes ingemeremus —, 
hac, dico, beatitudine nobis rursus Beata 
praestitit esse felices, nostrumgue implevit 
desiderium, solum desiderabilem nobis prae- 
bendo; guo obtento, nihil amplius guaeren- 
dum manet; siguidem adeo pertecte illum 
cum hominibus coniunxit, ut non solum 
victum atgue domicilium, verum et naturam 
nobiscum communem habuerit. 


Et sane non hominibus atgue huicce 


mundo tantum benefecit, guasi beneficiorum 
terminum statuerit caelum ipsum, sed etiam 
hoc supergreditur suague virtute operit“. An- 
celis etenim, principatibus ipsis atgue pote- 
statibus commodo fuit, et lumen emisit, atgue 
sibi ipsis = sapientiores purioresgue - fieri, 
Deigue bonitatem ac sapientiam melius guam 
prius cognoscere tribuit. Mu/tiformis namgue 
sapientia Dei principatibus et potestatibus per 
ibsam manifestata est, atgue altitudinem divi- 
tiarum sapientiae οἱ scientiae Dei” tanguam 
per oculos sive lumen Beatae omnes per- 
spexerunt. Sola siguidem cuivis animae ac spi- 
ritui dux exstitit ad adipiscendam, guae circa 
Deum est, veritatem. 

4. Hoc pacto caelum novum et terram 
novam fecit Virgo; guin etiam ipsa est nova 
terra et novum caelum; terra guidem, guia 
hinc fuit; nova autem, guod nulla ex parte 
avis coniuncta, nec vetus fermentum haeredi- 
tate sortita est, sed ipsa, secundum Pauli dic- 
tum, conspersio nova exstitit', cuiusdamgue 
novi generis principium fuit. Porro illam cae- 
lum esse guis ignorat? Novum vero, tum guia 
a (uavis senectute longe fuit, guippe guae 
omnem corruptionem egregie vicit, tum guia 
heri et olim, in dierum istorum novissin10, 
hominibus est data, secundum divinam pro- 
missionem, guam nuntiavit Isaias : Novum 
caelum et novam terram dabo vobis". Si vis 
autem, et eximia guaedam stupendague terra 
atgue caelum est Virgo, guod e terra guidem 
exorta est, caelum vero cum puritate tum 
magnitudine = Ssuperavit; magnitudine = sane, 


1. Bo ἡμῖν. 
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A 3 ; e M Mo a A τὴν εὐδαι- 
ἣν ἐπεθύμησαν οἱ προφῆται, δίονη γὰρ τῇ 


? » TC , 3 “" 
μονίαν, ἣν ἀπολέσαντες, ἐξ οὗ γεγόναμεν, ἐποθοῦμεν, 
MID Sete 7 Surnu 2 οὐ τῶν υνγέλων 
καὶ πρὸς ἣν οὐδεὶς ἤρκεσεν ἡμῶν “, οὐ τῶν ἀγγέλων, 
᾿ "Ὁ 1 5 Ei . - Ἅ % 4 
οὐ τῶν ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἐπράττομεν χεῖρον Ἢ ÖtA 
" / 1 ma 4 va A » 
τούτων δύνασθαι τυχεῖν ἐπανόδου, χαὶ τοῦτ αὐτὸ 3 
e , “ 5 
μόνον ποθοῦντες ἐστένομεν, ταύτην ἧμιν αὖθις ἣ 
/ AA 34 - t τὴν ἐπιθυμίαν 
μαχχριὰ παρεσχὲν εὐῤαίμονειν, KÜL τὴν ἐπίύυμ 
, ? K A Ari 
ἐνέπλησε, τὸν μόνον ἐπιθυμητὸν, καὶ NL τυχοῦσιν 
n Ξ - 4 
οὐχ ἔνι ζητεῖν περαιτέρω, οὕτως ἀκριδῶς συνάψασα 
» ? 
τοῖς ἀνθρώποις, ὥστε οὐ διαίτης μόνον χαὶ τόπου, 10 
e ;, ki d - - 
ἄλλα KAL φύσεως ἡμῖν χοινωνῆσαι. 
' ᾿ 5 x 3 d x KAD rd 
Kat μὴν οὐ τοὺς ἀνθρώπους χαὶ τουτονὶ τὸν XOGULOV 
εὖ πεποίηχε μόνον, ὡς ἂν τῶν γαρίτων ὅρον ποιησα- 
i x m ld 
μένη τὸν οὐρανὸν, ἀλλὰ καὶ τοῦτον ὑπερόαίνει, 
LL" "s 7 M , x ld - δ -- 
καὶ τοῦτον ἀρετὴ καλύπτει" Καὶ γὰρ τοῖς ἀγγέ- 13 
λοις, αὐταῖς ταῖς ἀργαῖς KAL ταῖς ἐξουσίαις ἐν χαιρῷ 
γέγονε χαὶ φῶς ἀνέτειλε, χαὶ σοφωτέραις ἑαυτῶν 
παρέσχε χαὶ χαθχρωτέραις γενέσθαι χαὶ τὴν ἀγα- 
θότητα τοῦ Θεοῦ καὶ τὴν σοφίαν ἄμεινον ἢ πρόσθεν 
ἮΝ C x Mini ' 
εἰδέναι. AT yao πολυποίκιλος Θεοῦ σοφία δι 30 
2 ei 3 t -- 3 tv kd M 
αὐτῆς ἐγνωρισθη ταῖς ἀρχαῖς καὶ ταῖς EEOV- 
? % x , luud , » ' 
σιαις, καὶ TO βάθος τον πλοῦτον τῆς σοφίας 
N n ry , laud 6) kud ᾿ it 5:20 λ 
καὶ τῆς γνώσεως Tov Θεον, καθαπὲρ ὅν ὀφῦχλ- 
τῳ ἃ x “ f 3 ’ 
μῶν ἢ φωτὸς τῆς μαχαρίας, πάντες κατεῖδον, Movy, 
x x Ee Ἐς ᾿ = κ ΝΕ τ» Ἀ 
γὰρ ἡγεμὼν ὑπῆρξε πάσῃ ψυχῇ καὶ νῷ τῆς περὶ 95 
Θεὸν ἀληθείας. 
“ 5 ΄- 
4. Οὕτως οὐρανὸν καινὸν καὶ γὴν χαινὰν ἐποίνσεν 
ἣ παρθένος" μᾶλλον δὲ αὕτη ἐστὶν ἢ χαινὴ γῆ καὶ ὃ 
x ld a 3 - 
καινὸς οὐρανός" γῇ υὑὲν, ὅτι ἐκεῖθεν χαινὴ δὲ, ὅτι 
τοῖς προγόνοις οὐδαμόθεν προσῆχεν, οὐδὲ τῆς 30 
παλαιᾶς ἐχληρονόμησε ζύμης, ἀλλ᾽ αὐτὴ, κατὰ τὸν 
s -- Fi ’ὔ 
TOU Παύλου λόγον, Pvodua VEOV κατέστη, χαὶ 
; , x Ψ » ᾿ ” A - m 
νέου τινὸς ἤρξατο γένους, AAAA iv ἀνθ᾽ ὧν ουρα- 
νος ἔστι τίς ἀγνοεῖ: χαινὸς δὲ, ὅτι τε KÕIGI παντὸς 
ι 
.2 A er es δ ὔ ; > 
γήρως, ἅτε φθορᾶς ἀπασγς Χρείττων διαφερόντως, 35 
ve " 1 ; > > ’ ἈΝ δ. 
kai ὅτι χθὲς καὶ πρώην, ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν RULE DODV 
? m 5 f SN ” 
τούτων, τοῖς ἀνθρώποις ἐδόθη, κατὰ τὴν θείαν ἐπαγ- 
ektav, ἣν Survuosv ᾿ἢ]σαΐας" οἰοαρνὺ a χαὶ 
Y > ἣν SUT, ΕΠ σαϊας θυρθάνον καινὸν χαὶ 
"Ὁ , Ἀ , ’ ς A τή ? A 
7)» καινὴν δώσω ὑμῖν. Εἰ βούλει δὲ, χαὶ ὑπεο- 
, NOA M li , ad x 5 ' 
φυῆς τις KAL Ξένη γῆ, καὶ οὐρανὸς ἐστιν A παρθένος, 40 


τς “ P 


ἐς ess “ 
ὅτι τῆς μὲν γῆς ἀνέσχε, τὸν δὲ οὐρανὸν ὑπερέδη καὶ 


4) Habac,, πι|, 3. — b) Rom,, X1, 83. — c) 1 Corinth., v, 7, = d) 13.,Lxv, 17, 
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ld x Ed x x 4 - 
καθαρότητι KAL μεγέθει" τὸ μὲν, ὅτι, ὃν ἐχεῖνος οὐκ 
εἶγε VOT s Nr ἢν, εὉ θ ᾿ ἃ δὶ 

χε χωρῆσαι, τοῦτον ἔνοιχον εἰχε καθαρότητι δέ 
x kai -Ὁ , X 
χαὶ γὰρ ὧν οὐχ ἐνὴν αὐτόπτας γενέσθαι τοὺς ἀνθοώ- 
% ΩΝ Ὁ 
πους, μἢ τῶν οὐρανῶν ῥαγέντων, ἢ ἀνοιγέντων, 
? n F e es 
Ὁ τούτων οὐδὲν χωλύει δι αὐτῆς ἀπολαύειν᾽ μᾶλλον 
δὲ, ἢ μὲν καὶ ἡγεῖται τοῖς πρὸς Θεὸν αἰρομένοις, ὃ 
δὲ ? 4 x Ki 3 f a , 
£ προσίσταται. Kai τὸν μὲν ἐκ μέσου δεῖ γενέσθαι 
td LI x τῳ 
τῆς δὲ, μὴ Θεοῦ καὶ ἀνθρώπον μέσης λειφθείσης, 
οὐχ ἐνὴν χοινωνοὺς τοὺς χάτω τῶν ὑπερχοσμίων 
10. γενέσθαι, 
x rä "a 
Kat γοῦν τὸν μὲν οὐρανὸν λόγος οὐχ ἐνεγκεῖν τὴν 
θείαν ἀχτῖνα, ἀλλὰ διϊούσης δχγζναι᾽ τοῦ γὰρ {[νεύ- 
9 ' (7 Y P 
ματος ἐπὶ τὸν ὁμότιμον χατιόντος, Ἰωάννῃ τῷ πάνυ 
ta ! ΕῚ M AA e 
σχιζομενους ὠφθαν τοὺς οὐρανούς. H δὲ 
15 μαχαρία, τοῦ Πνεύματος ἐπελθόντος, μείζονος ἀπή- 
λαυσε τῆς εἰρήνης, ἣν Παῦλος εἰπε πάντα νοῦν 
᾿ ma 5 es m ΩΡ 
ὑπερέχειν" καὶ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ τοῦ σωτῆρος, 


ἧς οὐδεὶς ὅρος, ὑπερφυὴς ἐγένετο τόπος. Καὶ Žvey- 


τὰ x - AC f rf ᾿ 2. ἢ 
χεν οὗτο) σὺν πολλὴ τῇ ῥαστώνη, ὥστε χαὶ ἐχύει 
t μὰ kd , 
20. χαὶ ἔτιχτεν ἄνευ ὠλῤίνων᾽ ὥστε, ὃν Š προφήτης 
᾿ Ὁ ἢ - nt F 
οὐρανὸν φησιν οὐρανοῦ, χαὶ τῷ Θεῷ μόνον μόνῳ 
td ες x 3 x ” 3 kd -- 
προσήχειν᾽ ὁ γὰρ OVPAVOUG τὸν οὐρανου τῷ 
Κυρίω" τὴν μακαρίαν εἶναι παρθένον. Οὐδὲ αὐτὸ 
OLD" τὴν μᾶχαρ ρθένον. Ου ὑτὸς 
ε > x A 4 [a X Ὕ f f e CO ORI 
0 0VPaAVOG, φησι, καθαροὺς ἑνωπιον σου" ἣ δὲ 
25. πλησίον τοῦ Θεοῦ, οὐ καθαρὰ μόνον καχῶν, ἀλλὰ 
χαὶ χαλή ἐστιν ἢ παρθένος" καὶ οὐ, ἁπλῶς, ἀλλὰ 
cl x εἴ " ἢ F 
χαθάπαξ χαλή᾽ ὅλη γὰρ εἶ χαλήη, φησι. Καὶ ἡ 
ψῆφος οὐκ ἀνθρωπίνη, ἀλλ᾽ ὃ Θεὸς αὐτὸς τὶ ) 
φος οὐχ ἀνθρωπίνη, ἀ ὃς αὐτὸς τὴν μαχα- 
ρίαν ἀνακχηρύττει. Kat οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ σὺν 
t 1 “ (4 ! "Ὁ 
40 θαύμχτι᾽ Ti γὰρ εἶ καλὴ, ἡ πλησίον μου; Kuiror 
“" > , 3 F " 
πᾶσαν ἀνθρωπίνην δικαιοσύνην ἐνώπιον τοῦ 
Θεοῦ φησὶ τὸ λόγιον παντὸς μύσους εἶναι μιαρω- 
t Ἀ ld e) - TOA ld kd δ 
τέραν, καὶ πονηρίαν ἀποκαλεῖ. Καὶ, ὡς ἔοικεν, 7, 
õa f Li 3 4 “Ὁ 3 , 
τὴς παρθένου δικαιοσύνη οὐκ εἴσω τῶν ἀνθρωπίνων 
ἕ 4 A 5 AA x ΄ te at i t 
85 ἔπιπτεν ὁρῶν" OVÖE μιχρὴν ÜTEDEGT), OLGE ETO μὲν, 
ἀλλ᾽ ὅσον λαξεῖν εἰκόνα, ἀλλὰ τοσοῦτον παρήλλαξε 
4, / SAN καὶ ς id x ? 
τὴν χοινὴν φύσιν, ὅσον οὐδὲ ἔστιν εὑρεῖν τὸ μέσον. 
5. Διὰ ταῦτα καὶ πᾶσαν ἀνθρωπίνην συνεχκάλυψε 
᾿ ἜΝ - - ΕΞ l 28 » 
πονηρίαν, καὶ τῆς τοῦ Θεοῦ συνουσίας ἀξίους ἔδειξε 
ho τοὺς ἀνθρώπους, KAL τὴν γὴν ἀξίχν τῶν διατριδῶν 
s M p 2 AP Cl » 4 
τοῦ σωτῆρος. Πάντες ἐξέκλιναν, aged ἡ ροειώθη- 
A Ὕ la ἣν ? τὰ ᾿ 
σαν᾽ οὐδεὶς ἐν ὃ βοηθήσων κινουνευοντι τῷ γένει, 


td Fr ' 
οὐδ᾽ ἐπισχήσων καθάπεο ῥεῦμα τὴν ἁμαρτίαν. Kai 


1. B φησι omittit. 


a) Marc., 1, 10. — b) Phil, αν, 7. c)Ps. cxtit, 
24. — 4) lob, xv, 15. — e) Cant, τν, 7. — 
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guia guem caelum capere non potuit, hunc 
illa hospitem tenuit; puritate autem; nam 
guorum testes oculati nullo modo homines 
fieri poterant, non discissis seu non patefactis 
caelis, guominus iis per eam fruantur nihil 
impedit; guin immo, haec iis etiam praeit, gui 
ad Deum tendunt, dum caelum obsistit. Et 
hoc guidem e medio tolli oportet; illa vero, 
si inter Deum et homines mediatrix non fuisset 
relicta, terrestres caelestium participes fieri 
omnino impossibile erat. 

Porro scriptum est caelum guidem non 
ferre divinum radium, sed eo pertransiente 
rumpi; siguidem Spiritu super honore parem 
descendente, loanni Magno secissi visi sunt 
caeli?; Beata vero, Spiritu superveniente. 
abundantius illa est fruita pace, guam Paulus 
dixit omnem sensum superare”, et hvpostasis 
ipsius Salvatoris, cuius nullus est terminus, 
mirandum facta est domicilium. Et illum adeo 
facile tulit, ut et eestaverit et sine dolori- 
bus ediderit. Unde illud caelum caeli de guo 
propheta loguitur, guodgue soli Deo conve: 
nire dicit : Caelum enim caeli Domino'*, 
est beata Virgo. Negue caelum ipsum, inguit, 
mundum coram te"; Dei vero propingua, Virgo 
scilicet, non solum pura malis, verum et pul- 
chra est. Et non simpliciter, sed omnino 
pulchra : nam fota es pulchra*, inguit. Et 
suffragium non est humanum, sed Deus ipse 
Beatam praedicat. Et non hoc tantum, sed 
cum admiratione : Ouam pulchra es, propin- 
gua mea!” Porro omnem iustitiam humanani 
coram Deo Scriptura dicit omni scelere sce- 
lestiorem, et perversitatem nuncupatŠ; ex guo 
constat Virginis iustitiam intra humanos ter- 
minos non Occutrisse; negue parum excelluit, 
negue multum guidem, ita tamen ut aliguam 
illius adumbrationem tapere guis potuerit, 
sed communem naturam tantum superavit, 
ut medium invenire non sit. 


5. Ouapropter et omnem humanam con- 
texit malitiam, et Dei contubernio dignos os- 
tendit homines, terramgue dignam guae Sal- 
vatorem haberet incolam. Omnes declinave- 
rant, simul inutiles evaserant”; gui periclitanti 
generi opem ferret, vel peccatum tanguam 
torrentem sisteret, nullus exstabat. Nam et 


ἢ Cant, 1, lõ: ανς Ἵν — s Iso ixiv, ὃ. — ἢ Pa 
XII, 4. 
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sacerdotes, et iudices, ct prophetarum corona, 
ceterigue Deo devoti, a guibus aliguid melius 
pro genere sperandum erat, ex his nemo 
guidguam pro communi salute potuit; guin 
immo negue seipsos criminationibus poenague 
immunes ostenderunt, sed hinc decedentes 
internus illos excipiebat. Et iam ad priorem 
vitam nos redire impossibile erat. Homines 
siguidem sibi sufficere non poterant; boni 
vero angeli optima guaegue sane nobis ad 
precabantur, auxiliumgue ferre tentabant, sed 
malorum magnitudine superabantur; ille au- 
tem, guo tantum opus erat, vulnus propter 
peccatum = aversabatur. Oculos enim δά 
terram convertebat, et non erat intelligens 
negue reguirens Deum*; sed sicut in corpore 
morbo penitus corrupto, nullus curare volenti 
remanebat locus, unde salutem revocaret. 
Optabat guidem nobis salutem, utpote hominum 
amans; verum non habebat guibus beneficio- 
rum initium merito faceret; guandoguidem et 
haec est lex divinae justitiae, scilicet beneficia 
naturam nobis meliorem facientia guandogue 
etiam nolentibus praestare; guae vero volun- 
tatem libertatemgue perficiunt, Deumgue in 
nobis habitare faciunt, omnemgue humanam 
superant exspectationem, haec non omnibus 
impertire, sed iis tantum, guibus praesto fuit 
prius conferre convenientem Cooperationem. 
Ouamobrem, ante Salvatoris descensum mv- 
steriague ad illum spectantia, guae nobis vo- 
luntatem a divina charitate delapsam rursus 
excitarunt, humana guadam iustitia opus erat, 
guae non solum tantam malitiam compensa- 
ret, verum etiam id praestaret mirabili cum 
accessione, unde ct natura a contagione arce- 
retur, detergeretgue ignominiam guace a pec- 
cato crat, et communis hostis insolentia re- 
tunderetur, Deusguce hominibus 
manum porrigeret, 


contiliatus 


6. Fit igitur, et admirabilem illam iustitiam 
pro toto mundo Contulit Virgo, et expiatio- 
nis ac propitiationis loco nobis facta est, 
totumgue lustravit senus. Et gucuridmodun 
lucis effusio aut ignis, guibuscumgue — su- 
pervenerint comimunicantur, ita et illa pro- 


prim splendorecm impertivit omnibus. Et si- 
1 B μίσους, 


4} Pa. Xu, 2. 
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M % 1 Luud 7 n * 
ἱερεῖς γὰρ, χαὶ KAPITAL, καὶ προφητῶν χύκλος, KAI 
[| 
Pb , “ rd εἰ 1 FA M 
τῶν ἄλλων ot περὶ Θεὸν elyov, ὅθεν ἦν τι καὶ PEA 
ῖ ἥν ? ω , rd AN 1 ΝΡ 
τίον περὶ τοῦ γένους ἐλπίσαι, τούτων NUŽEIG οὐόεν 
y ne τὶ ὃν ἐδυνήθη, ὥστε οὐδὲ 7336 
οὕτως πρὸς τὸ χοῖνον (947777, Οστε σὉ 
VA » x kõndis ti 
αὐτοὺς ἐγκλημάτων καὶ δίχης ἔδειζαν καθαροὺς, ἀλλ 
ῥ kd , x 7 π᾿ 2, , 
ἀπιόντας ἐνθένδεν 4075 ἐξεδέχετο. Kai ἦν ἀμήχανον 
» 5 ΗΝ lasi 1 
ἤδη τὴν προτέραν ζωὴν ἧμιν ἐπανήκειν, τῶν μὲν 
> ? £ ω Ἵ ? Δ -- ’ , -“ δὲ 
ἀνθρώπων ἕχυτοῖς ἀρχέσαι μὴ ὀυνάμέενων, τῶν DE 
es , ῇ e “s 4 Av - A 
ἀγαθῶν ἀγγέλων συνευχομένων μὲν ἥμιν τὰ βέλτιστα 
ἂν f und hi F » kin 
χαὶ συμμαγεῖν πειρωμένων, τοῦ ÕE ἀεγέθους τῶν 
“ ς f ὋΝ 1 nv ? ? A 
χαχῶν ἡττωμένων, οὗ δὲ ἐδεῖτο μόνου τὸ τραῦμα 
- , , , * 
διὰ τὴν ἁυιαρτίαν τοῖς ἀνθρώποις ἀπηχθημένου, Καὶ 
> * ὡς M > 3 x 
γὰρ ἐπέθλεψεν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ οὐχ ἣν συνιων, 
“Ὁ x [54 / 
οὐδ᾽ ἐχζητῶν τὸν Θεὸν, ἀλλ’ ὥσπερ σώματος 
? Ἀ - f 
νόσω χαθάπαξ διεφθορότος, οὐδεὶς τῷ βουλομένῳ 
ἑ 
f > ᾽ x € rd 
θεραπεύειν, ὅθεν ἂν ἀναχαλέσαιτο τὴν ὑγείαν, KATE- 
? ld A 26 A x ὰ ζ - x δ 
λείπετο τόπος" ἐξούλετο μὲν γὰρ ἣμῖν τὴν σωτηρίαν, 
’ Gi "i + » FP -- 
φιλάνθρωπος ὧν, οὐχ εἰχε δὲ οἷς ἂν ὕπαρξαι τῶν 
5 m ld - 4 
γαρίτων δικαίως" ἐπεὶ KAL τοῦτο νόμος τῆς θείας 
Ἀ ᾿ “ % ? δ΄ ᾿- 
δικαιοσύνης, τὰς μὲν εὐεργεσίας, αἵ τὴν φύσιν ἢ αἷν 
> ld ld p ld ᾿ A ld ll 
ἀυείνω ποίουσιν, ἐνίοτε KAL UN, βουλομένοις παρε-- 
’ a t 
vei at δὲ τὴν θέλησιν ὀρθοῦσι καὶ τὴν προχίρεσιν, 
x hi x τ , ΄ 
χαὶ Θεὸν ἡμῖν οἰκίζουσι καὶ προυνῶνται τὴν ἐχεῖθεν 
εἰρήνην, μεγάλας μὲν εἶναι χαὶ πᾶσαν ἀνθρωπίνην 
ὑπερύαλλειν ἐλπίδα, χορηγεῖσθαι δὲ οὐ πᾶτιν, KAA 
ε ων ; 
ὅσοις ὑπῆρξε προεισενέγχαι τὴν γιγνομένην συντέ- 
A es “- es - 1 ' 
λειαν. Διὰ ταῦτα, πρὸ τῆς τοῦ σωτῆρος χαθοληυ XAI 
τῶν KAT αὐτὸν αυστηρίων, ἃ τὴν θέλησιν δαῖν τῆς 
f , “ n £ > , % Ἀν 
θειας ἐκπεσοῦσαν ἀγάπης ἐπχνήγαγον αὖθις, ἔδει 
SA 4 f » A , 
τίνος ἀνθρωπίνης δικαιοσύνης οὐκ ἀντιρρόπου ιλόνον 
5 na ι M 
τῇ TOOTISE χαχία, ἀλλὰ χαὶ σὺν θχυμαστῇ τῇ 
Η + ki - e 
προσῦηχκη᾽ ὅθεν ἦν ἀκοχεχλεῖσθαι ušv τὴν φύσιν τοῦ 
’ M , Ὺ x rd 
μύσους, ἀποτρίψασθαι δὲ τὴν ἀπὸ τῆς Äuaprias 
Ei es A A “ὦ 
αἰσχύνην, στῆναι δὲ τὴν ὕδριν τοῦ κοινοῦ πολεμίου, 
" MA x - * “ , - 
τὸν õe Θεὸν τοῖς ἀνθρώποις διχλλαγέντα χεῖρα 
aega, 


CO. 


4 m; ἤ x 
Ὁ. Piverat τοίνυν, xat τὴν θαυμαστὴν ταύτην 
’ c€ NV ταν . 
δικαιοσύνην ὑπὲρ τοῦ χόσωου παντὸς εἰσήνεγκεν ἡ 
θέ X ᾿ n ᾿ ᾿ “- 1 
πχοῦενος, KAL γέγονεν ἀντὶ καθχρσίων Auiv καὶ 
t ,ὔ ἢ x , - ͵ 
ἰλχστηρίων, χαὶ τὸ σύμπαν ἥγνισε γένος, Kal καθά- 
te Δ πὸ Ἂς, ἐπὶ x 
περ φωτὸς γύσις ἢ πῦρ, οἷς ἂν ἐπέλθοι, τῆς οἰχείχς 
4 τ LA - A 4 Li m 
αυγῆς μετέοοικε πᾶσι" χαὶ ὥσπερ τουτὶ τὸ φῶς ἔστι 


4 ν Ἵ X + ὮΝ 
μὲν ὁρατοῖς ἀντὶ χαλλους, ἐμπέφυχε δὲ οὐ πᾶσιν, 


10 


δῦ 


[383] 


3 ki Ἁ CN? n? , 
ἀλλὰ τὸν ἡλίου δίσκον ἔλα ,ε μόνον, τὸν ἴσον δὴ T99- 
λ x kihas t ld Liis Vi At 
KOV KÜL TO τῶν ἀνθρώπων XXA/ 06, χαὶ ἣ τῆς φύσεως 
M ? A ns MINAS Υ̓́ 4 x 
σεμνίτης πᾶσα καὶ χύρις, 3 τε ἤνθει πρὶν Θεὸν 
5 f x A, + 4 1 “ ra 
ἀπολέσαι, χαὶ ἣν ἔσγεν ἂν, εἰ τὸν ἐχεῖθεν ἔσωσε 
? x 44 Ki la ad 
Ὁ νόμον, χαὶ ἣν εἰχε διχαιοσύνυν, καὶ ἢν E/etv δέον 
- ἐν Ὁ Td ld 7 X ? 
οὐχ εἰγεν, ἐν τῇ μοχαρία μόνη συνέστη, καὶ πών- 
Ἢ ? e Ἂ 4 ga es - 
τας ἐδικαίωσεν" ὃ πεοὶ τοῦ σωτῆρος ἔφησε Παῦλος. 
. 7 > t ki 
Kai την οὐσίος τις 7 θησαυρὸς, ὁ πηγὴ, ἢ οὐχ old” 
6 VS - τ: 3 0 ? ς ? 
TL" φῶ, τῆς τῶν ἀνθρώπων ἁγιωσύνης. 
x δὰ» ῳω ὦ δῷ 
10 Διὰ τοῦτο, τῶν ἐκ τοῦ παντὸς αἰῶνος ἀνθρώπων 
τὸ θυσιχστύήοιον ὀχησε μόνη, θυσί ἔλειος τ 
τήριον ὥχησε μόνη, θυσίχ NPOTEAELOS τις 
x ͵ x e ti f € 
KAL χκαθυρτήριος πρὸ τοῦ μεγάλου θύματος ὑπὲρ 
x .“ τω ld ε ἣ 
ξ 
παντὸς προσενεχθεῖσα τοῦ γένους, ὥστε πρόδρομον 
Ἂ > Ἀ el kud ς F X 3 kud 3 
μὲν εἰς TA για τῶν ἀγίων τὸν ]ησοῦν εἰσελη- 
, - τ x 
15. λυθέναι, τοῦ δὲ σωτῆρος τὴν μακαρίαν προτέραν 
x M lad ΄-: 
εἰς τὸ ἐνδότερον τοῦ χαταπετάσυματος ἑαυτὴν τῷ 
A 
Πατρὶ προσενηνογέναι, (αἱ ὃ υὲν τελείως τὸν Πατέρα 
᾿ - 4 ’ 3 A » 4 e e 
διήλλαξε τοῖς ἀνθρώποις, ἀποθανὼν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ" 
ἢ δὲ μακαρία προσενεχθεῖσα τω Θεῷ, τοσοῦτον εἷς 
X Ἀ " ᾿ 
20 τὴν χαταλλχαγὴν ἠδυνήθη, ὅσον τὸν ἁρμοστὴν εἰς 
A 5 P E x 5 x ga kl 
τοὺς ἀνθρώπους χομίσαι, καὶ ἀδελφὸν ποιζσαι τὸν 
πρεσθευτὴν, ὑπὲρ ὧν πρὸς τὸν Θεὸν ἔμελλεν ἥξειν, 
e 4, [ῳ Ὁ A - 3 ld ki “ 
ὡς ἂν ὡς διοφυῶν ἤδη καὶ οἰχείων ἀντιποιοῖτο᾽ 
ι΄, Ά » x φ - 3 - 
Kai γὰρ ὥφειλε κατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς 
€ ld [ed 3 i F x x 
25. ὁμοιωθῆναι, ἵνα EÄENUIV VELNTAL KAL πιστὸς 
x x A x x 
ἀρχιερεὺς τὰ περὶ τὸν Θεόν. Kat ὃ μὲν, καθ᾽ 
ὑπόστασιν μίαν ἀυμφότερος ὧν ὅπερ TE ἡμεῖς χαὶ 
Θεὺς, κοινὸς ὅρος κατέστη τῆς φύσεως ἑκατέρας" 
N N e Ν e e M , A 
χαὶ διὰ τοῦτο καὶ ἕνωσις Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων, καὶ 
80 χκαταλλαγὶ t εἰφρήνῃη, χαὶ € i εἴ ως: 
vä, καὶ εἰρήνη, καὶ ἔρως, καὶ εἴ τι πρὸς 
Ὁ ,ὕ < SA , A 4 Υ̓ Ka 
τοῦτο φέρει. Ἢ ös μαχαρία, Tä μὲν ἀνθρώπος οὖσα, 
δι᾿ ὧν ἐκεῖθεν εἴλκε τὸ γένος, τὰ δὲ, τὴν ὑπερφυᾶ 
? ? Ὁ , td - 4 
λέγω δικαιοσύνην, Θεῷ προσήχουσα μόνῳ, τῷ μὲν 
ἄνθρωπος εἶναι, τοὺς ἀνθρώπους σεμνύνει. Θεὸν δὲ 
85. πρὸς ἔρωτα κινεῖ τῶν ἀνθρώπων, τῷ ἑαυτῆς ἑλχύσασχ 


κάλλει. Καὶ ὁ μὲν σωτὴρ ἔδωχε δίκην, ὧν ἡμεῖς 


ε ? kl 3 A > XN ς Ὁ ᾿ ω 
ÜTÕYpEW ἦμεν᾽ οὐ γὰρ αὐτὸς EXUTID συνύήδει, ὅθεν 
4 (4 


εν P 
ἂν ὑπεύθυνος ἦν, ὅτι ἁμαρτίαν οὐκ ἐποίησεν, 
ἀλλὰ τὰς ἡμῶν ἀνειλήφει. Kai περὶ ἡμῶν ὠδύνατο. 
10 Καὶ ἤρχεσεν ἑνὸς πληγὴ μηδὲν ἀδικηχότος, ἀνθρώ- 
e NO ld ki ! 
ποις πᾶσι τὰ ἔσχατα πεπλημμελυκόσιν, ἀντὶ δίκης 
γενομένη, τὰ ἐγκλήματα λῦσαι, 


HH δὲ μακαρία, uta δὴ καὶ μόνη πάντων ἀνθρώ - 


1. B καὶ add 
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cut hocce lumen visibilibus pulchritudinem 


tribuit, guamguam non omnibus inest, sed 
solis orbem tantum obtinuit; eodem sane 
modo et hominum pulchritudo, et naturae 
maiestas omnis ac gratia, gua et florebat, 
anteguam Deum amitteret, et guam habuisset, 
si illius legem servasset; et guam habebat 
iustittam, et illa habenda guam non habuit, 
in Beata sola constiterunt; et omnes iustifica- 
vit'; guod de Salvatore affirmavit Paulus. Et 
fuit substantiae guidam sive thesaurus, sive 
fons, seu nescio guid dicam, sanctitatis homi- 
num. 


Ideo ex hominibus gui a saeculo fuerunt, 
sola altare habitavit; ut victima guaedam prae- 
via atgue expiatoria ante magnum sacrifrcium 
pro toto genere oblata. Unde praecursor guidem 


in Sancta Sanctorum Jesus introivit?; sed 


Beata, ante Salvatorem, usgue ad interius 
velaminis ingressa, seipsam Patri obtuht. Et 
ille guidem, in cruce moriens, Patrem cum 
hominibus perfecte reconciliavit; Beata vero, 
seipsam Deo offerens, in reconciliationem 


tantum contulit, ut moderatorem ad homines 
attraxerit, legatumgue fecerit fratrenm eorum 
p:0 guibus ad Deum accessurus erat; unde et 
illos iam tanguam cognatos atgue familiares 
sibi vindicavit. Debuit enim per omnia fratribus 
assimilari, ut misericors fieret, et βίο ponti- 
fex in us guae circa Deum sunt. Etis guidem 
secundum unam personam utergue enristens, 
nempe guodsumusnos et guod Deus,communis 
terminus uftriusgue naturae constitutus est; et 
ideo tum unio Dei et hominumfuit, tum recon- 
ciliatio et pax et amor, et guidguid ad hoc 
spectat. Beata autem et homo est, guia hinc 
suam traxit originem, et supernaturalem habuit 
iustitiam, utpote Deo soli coniuntta: unde, 
guatenus homo, homines honestat, Deum vero 
ad hominum amorem movet, eum sua pulchri- 
tudine attrahens. Et Salvator guidem poenam 
dedit eorum, guibus obligabamur ; non enim 
ipse sibi guidguam conscius etat, guo reus 
fuisset, gaza peccatum non ρει ἃ, sed nostra 
delicta in se susceperat. Et pro nobis dolore 
affectus est. Et unius imnocentis plaga, loco 
poenae accepta, hominibus omnibus gui gi avis- 
sime deliguerant, solvendis ciiminibus pai tuit. 


Beata vero, una sane atgue sola, Deo dignam 


a) Rom , V, 19. -— b) Heb., vi, 20. — c) Heb., 11, 17. — d)I Pelr., 11, 22 
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animam praebens, et ceteris auxiliari valuit. = Tey, τοῦ Θεοῦ τὴν ψυχὴν πδίαν παράσχομενη, 
Propterea, et ei soli inter multas, guae de ἐδυνήθη καὶ τοῖς ἄλλοις ἀνῦναι. Διὰ τοῦτο χαὶ μονὴ, 
caelo saepe fausta nuntia acceperunt, gaudere πολλῶν ἀπ᾽ οὐρανοῦ πολλάκις εὐαγγέλια χομισα- 
Deus dixit. Nemo enim fuit gui, criminibus — μένων, γαίρειν ὃ Θεὸς εἶπεν. Οὐ γὰρ ἦν οὐδεὶς ὃς, 
solutus, etiam poenae expers esse potuerit; 
siguidem moerore et dolore Deus omnes mulc- 
tavit. Hanc autem poenam luerunt homines, 
guod veri gaudii pacisgue legem transgressi 
sunt. Ad Beatam vero guod attinet, ex eo guod 
i i i ue gra- 
ta ΝΥΝ ΜΌΝΟΝ ἫΝ χεχαριτωμένην χαὶ εὐλογημένην προσεῖπεν, ἔδειξεν 10 


ἐγκλημάτων ἀπηλλαγμένος, ἐδυνήθη χαὶ τῆς δίκης ὅ 
χαθαρὸς εἶναι τοῦ γὰρ ἀλγεῖν χαὶ Oduväoljat πᾶσιν 
ὁ Θεὸς ἐτιμᾶτο. Καὶ ταύτην ἔδοταν ἄνθρωποι δίχην, 
τῆς ὡς ἀληθῶς “αρᾶς καὶ εἰρήνης Ümepõävtes τὸν 


ld 2 


i ' 
νόμον. TZ, δὲ μαχαρίᾳ, δι ὧν χαίρειν ἠξίου, καὶ 


3 


n » " va e m / ? 
ostendit se nihil habere de guo illam accusa- ὡς οὐξὲν ἐγχαλεῖν εἰχεν, ὧν ἢ τῶν ἀνθρώπων φυσις 
ἐν A e / ka 
ret, ex iis guorum rea hominum natura. ὑπεύθυνος ἢν. i 
N x 7,7 Td - A Ἄ Ὁ 
7. Nobis enim, guibus multis opus erat 7. "ἔδει γὰρ τὸ καινὸν ἡμῶν ἱερεῖον, οἷς πολλῶν 


piaculis, novam nostram hostiam oportetat esse ἔδει τῶν χαθαρσίων, ἄμωμον χαὶ ἅγιον "εἶναι. Εἰ 

immaculatam atgue sanctam. Nam, si altare, γὰρ τὸ θυσιαστήριον, ὃ γραφή τις ἦν χαὶ εἰχὼν τῶν 15 
guod delineatio atgue imago gratiarum illius 
erat, Sancta Sanctorum fuerit nuncupatum, 
guodnam sane iudicium de ipsa veritate pro- 
nuntiandum erit? Ouandoguidem negue altare 
Virgine tantum erat inferius, guantum veritate MAA au nn | 
umbra atgue typus, sed multo maior atgue τινὶ τῷ μέσῳ. Τὸ μὲν γὰρ εἰκὼν 1 χερουδὶμ xata- 20 


- ti f X td 
ταύτης γαρίτων, ἅγια τῶν ἁγίων, τίνα δὴ προσῆχε 
A n kd P 3 x NA 
Ψῆφον περὶ τὴς ἀληθείας ἐχφέρειν; ἔπει 47:08 
-ω Ed τῳ id 
τοσοῦτον ἐλείπετο τὸ θυσιαστήριον τῆς παρθένου, 


- x 4 5 ad 
ὅτον ἀληθείας σχιὰ καὶ τύπος, πολλῷ ÕE καὶ ἀπείρῳ 


- . A . A ? As A 4 NA f JA 5 > ἃ 
infinita prope inter utrumgue differentia exsta- σχιάζειν ἔφησε Παῦλος" τὴν δὲ πολυύμνητον οὐχ αὐτὰ 
bat. Altare namgue efgies Cherubim obumbra- τὰ χερουδὶμ., οὐδὲ εἴ τι μεῖζον ἐκείνων, ἀλλ᾽ αὐτὸς, 
bat*, ut Paulus dixit; hanc autem Beatam 
hymnis extollendam non ipsa Cherubim negue 
si guid illis maius est, sed ille ipse, cui ser- 
4 θυ f ea °), ᾿ e , Go 9 19 ν 95 
viunt Cherubim, Virtus scilicet Altissimi, obum- μὲν ÜLOLZ τοὺ LÄAGTAPLOU ἱερώτερα, Χαύοτσον EXELVE 
A . n A A A a κὶ 4 M A “" 2 A 
bravit, sicut divinus Gabriel nuntiavit. Cete- αὐτῷ τὸ σεμνόν, Ἢ γὰρ τοῦ aluaros ἀλοιφὴ τὴν 
rum victima propitiatorio sanctior est, utpote 
hoc ab ea suum habens sacrum; siguidem 
aspersi sanguinis unctio sanctitatem conferebat; 
Beata autem Virgo omni victima adeo sanctior 
ἐδέξατο ἢ τὸ πῦρ ἀνάλωσεν, ἀλλ᾽ αὐτὸς 5 Θεὸς ἀνεί- 30 
est, ut dictu possibile non sit. Sanguinem Ἵ ? 6 


TT OS / AA + f - Ξ CA / 
ᾧ δουλεύει τὰ χερουδὶμ, ἣ δύναμις τοῦ ὑψίστου, 


χαθὼς 5 θειότατος ἐμήνυσε Γαδριήλ᾽ ἄλλως τε $ 


ξ td m "ὦ i , € id 
ἁγιωσύνην εἰσῆγεν" f δὲ μαχαρία παρθένος ἱερωτέρα 
ld Li ιν] 4 m ad “Ἵ [87 x, x 
πάσης θυσίας, οὐδ᾽ ὅσον εἰπεῖν ἐξεῖναι" τὸ γὰρ 


rd ld τῳ f x F 
αἷμα τῆς χαινῆς ταύτης θυσίας οὐ τὸ θυσιχστήριον 


enim novae huius victimae non altare susce- λέτο χαὶ περιέθετο ἱμάτιον σωτηρίου καὶ χιτῶνα 
pit negue ignis consumpsit, sed Deus ipse sibi δὐφροσίνης, πάσης ἀλγηδόνος ἀλεξίκακον τοῖς 
sumpsit atgue induit Zanguam vestimentum 
salutis et tunicam laetitiae”, omnem dolorem 
ab hominibus arcentem. Et non erubuit amictu, Καὶ viiv Ze ΩΣ tud , N N 
immo etiam suam gloriam suumgue regnum αἱ γοῦν, ἐπεὶ τὸ ἱμάτιον περιχείμενος τοῦτο, τοῖς 35 


ἀνθρώποις. Καὶ οὐχ ἠσχύνθη τῇ περιθολῇ, ἀλλὰ 


x AA “- - 
χαὶ δόξαν ἑαυτοῦ χαὶ βασιλείαν τὸ πρᾶγυα καλεῖ, 


hunc vocat. Et revera, cum, hoc vestimento ἀνθρώποις ἐχοινώνει διατριδῶν, τὴν τῶν οὐρανῶν 
circumdatus, habitationis hominum particeps 
esset, regnum caelorum dixit ad ianuas venire“. 
De hoc regio amictu Angeli Salvatorem inter- 
rogabant : Ouare rubra sunt vestimenta tua2° λειαν ὦ Kvotoc ἐθασίλευσεν. ὡς τὰ λόνγυζ. 40 
Secundum hoc regnum Dominus regnavit°, ut i NAA > , ἀοιλξυσεν, ὡς τὰ λόγιᾶ φησιν. 

Scripturae dicunt. Et hanc virtutem induit, Kai ταύτην τὴν δύναμιν ἐνεδύσατο, καὶ ταύτην τὴν 

et hanc gloriam. Namgue hoc vestitu et hac 


? A kl 
φησὶ βασιλείαν ἐπὶ θύρας ἰέναι. Kaornv ἠρώτων 
ὰ Η x ἕῳ 
τὴν βασίλειον σχευὴν οἱ ἄγγελοι τὸν σωτηρα᾽ Ἵνα 


' ki x NOK E 
τί σου ἐρυθρὰ τὰ ἱμάτια; Kark ταύτην τὴν βασί- 


Eye Σ M τὸ > s ὺ 
δόξαν" ταυτὴ γὰρ τῇ περιδολῇ καὶ τῇ ζώνῃ τοῦ 


1. Sie Codd. 


Ὁ) Heb., 1x, 5. — b)18., 1xX1, 10. — c) Marc., xitt, 29. — ἃ) Is., LXxil, 2. — e) Ps. xcv, 10. 
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A, Aa f x 
ὀυνατοῦ περιεγεγόνει᾽ KAL τὸν αἱν συνέδησε, τοὺς δὲ 
? ui * - % 
δεδεμένους τῶν ἐκείνου χειρῶν ἐξήρπασε KAL διέ- 
᾿ , A ΓΝ 
σωσε᾽ XAL γεγόνεν ἡυϊν σεσωσαένοις ἢ σὰρξ τοὺ 
AN ἢ = 4 ra 
G(WT7, 306 Ovvauts Θεοῦ, χατὰ Haühov. 
4 õa ' "ἢ “Ὁ ' 
ὅ () χχινῶν μυστηρίων. °C Jauu στῆς δικαιοσύνης, 
KU Ψ a N - ΕῚ ᾿ t M x A “a 
2 ψυχῆς ἐκείνης, ἢ τοιχυτην ἁγνείαν TO ἑαυτῆς 
ot e "ἃ ' A, (A ? “ e 
n yvioe σῶμα. “XX σώματος, ὃ, τὴν φύσιν ἀγνοῆσαν, 
τω ΝΙΝ A 4 pe » f ertt Ὁ 
τῇ ψυχὴ συνεπήοθη, °C νοῦ φωτὸς ἐχείνου. Tr giid 
x , ' x μ [aid f , 
χαὶ Ti λαλήσω, φησὶν ἀπορῶν ὃ προφήτης: Τὸν 
A a x ? A, “ - 
10. Θεὸν, ὃν οὐδεὶς Taube τόπος͵ ὃν 4 χτίσις οὐ ἡ “γωρεῖ, 
A ' ᾿ t ea t 
χαν τοσαυτὴ γένηται αυριάχις, τοῦτον αἱυασιν 
x ’ " ἢ e , x x = t 
OLKELOLG ἐνέδυσεν ἣ πα οθένος, χαὶ τὸ αεἴζον. πρέποντα 
πρέποντι τῷ βασιλεῖ τὸν χιτῶνα ποιησαμένη" KALTOL 
5. e ᾿ , e t ; ἣν ἢ 
οὐχ οὕτω Θεὸς σχρχι, ὡς ἱματίῳ σῶμα συνήφθη, 
15. οὐδ᾽ οὕτως ἣ φύσις τῆς θείας μετέσμεν ἀχτῖνος, ὡς 
οὐδ᾽ οὕτως A φύσις τῆς θείας VETEO/EV ἀχτῖνος, ὡς 
ῥ õu “ 
ἰματιον τῆς βασιλέως εὐδαιμονίχς, ᾿Αλλὰ τούτω 
μόνῳ περιδολὴ τὸ KATA τὸν σωτῆρα TPÄJUX προσῆκε, 
τῷ μὴ συγχεχύσθαι! ποὺς ἀλλήλας τὰς φύσεις, 
ἀλλ᾽ ἀμιγῆ μένειν ἑκατέραν τῶν ἑκατέρας ἰδιωμά- 
40 των, ὡς τά γε ἄλλα, τοσοῦτον ὑπερθαίνει τὴν 
> ' * “ -» e x c - e , 
εἰκόνα ταυτὴν ἐχεῖνο, ὅσον τὸ ἁπλῶς ἡνῶσθαι, TO 
παντελῶς διηρῆσθαι. Τὴν γὰρ συνάφειαν ταύτην, 
F 1 
οὗτε παράδειγμα ἔστιν ἄλλοις γενέσθαι, οὔτε αὐτὴν 
εἰς παράδειγμα ἀνενέγχαι, ἀλλὰ μοναδικὴ τίς ἐστι, 
5 KOOTI, KAL ψόνη φανεῖσα᾽ τὸ γὰρ αἷμα τὴς μαχαρίας 
αἷαα Θεοῦ. Πῶς εἴπω; καὶ τῶν αὐτῶν αὐτῷ χοινω- 
e F - kd [᾿ Li ' EI 
νῆσαν οὕτως ἀχριδῶς, ὡς δμότιμον καὶ δισθρονον 
kat διόθεον ἤδη τῇ θεία puost γενέσῦχι. Πρὸς 
τω 5 Pa , 
τοσοῦτον ὕψος ἁγιωσύνης 4 παρθένος ἀνῆλθεν" οὕτω 
s - F P x * ki , 
30 νοὺν ὑπερθαίνει παντὰ τὸ KIT αὐτὴν. 
8. Ἄνθρωπος ἦν ἐξ ἀνθρώπων ἀνέφυ' τῶν 
αὐτῶν μετέσχε πάντων τῷ γένει, φρονήματος δὲ 
οὐχ ἐχληρονόμνσεν ἴσου, οὐδὲ παρεσύρη τῇ TAGVÕE 


" x τω 


ἕν KATA τῆς 


τῶν χαχῶν συνηθεία, ἀλλ᾽ ἔστη 
35 ἁμαρτίας, χαὶ τῇ καθ᾿ ἡμῶν ἀντέσ ε φθορᾷ ", καὶ 
τῇ πονηρία τέλος παρέα κε Καὶ γέγονεν αὐτή τε 
ἀπαρχὴ ἁγία, kat τῆς πρὸς Θεὸν φερούσης ἡγεμὼν 
τοῖς ἀνθρώποις" ὥσπερ γὰρ μόνη γενομένη τῷ βίῳ; 
χαὶ μήτε ἄλλων ὄντων τῶν ἀνθρώπων, ÜHTE κτίσεως 
ἀ0 ἄλλης ἡστινοσοῦν παρηγμένης, ἀλλὰ μόνη μόνῳ 
Θεῷ παροῦσα, οὕτιως εἶχε τὴν γνώμην" χαὶ πρὸς 
οὐδὲν τὼν χτισαάτων εἶδεν, οὐδ᾽ ἐπεστράφη τῶν 


1. ἢ συγχεχεῖσθαι. - 2. 1} φορᾷ. 


a) 1 Corimth,, 1, 18. — ἢ Dan, x, 17 
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sona fortem superavit: guem guidem alligavit. 
vinctos vero ex eius manibus eripuit salvosgue 
servavit, Et secundum Paulum, Salvatoris caro 
nobis salvatis võrtus Dei far ta estö. 

O nova mssteria! O admirabilem iustitiam! 
Ὁ animam illam, guae tali sanctimonia suum 
sactavift corpus! O corpus naturae inseium, Una 
cum anima sursum elevatum! O mentem divino 
illolumine plenam! Ομ dicam,et guid loguar”. 
haesitans ait propheta? Deum, guem nullus 
suscepit locus, guem ereatura non tapit. 
etiamsiin intinitum cresceret, hunc Virgo pro- 
priis induit sanguinibus; et guod maius est, 
decoram decoro Regi tunicam ipsa confecit. 
aguamguan non sic Deus cum carne coniunetus 
est, ut vestimento corpus, negue eodem modo 
natura divini luminis particeps fuit, guo vesti- 
mentum felicitatis regis; sed guod de Salva- 
tore est, hoc soli vestitui congruit, scilicet 
guatenus naturae inter se non sünt confusae, 
sed alteruter alterutrius proprictatunt expeis 
temansit: ceterum, illud [id est, guod de Sal- 
vatore est, seu unio 1wpostatica | hanc tiguram 
tantum superat, guantum unio perfecta abso- 
lutam separationem., Haec enim coniunctio 
negue aliis evemplum ποτὶ potest, negue cam 
in evemplum atlerre licet, sed singulais 
omnino est, prima et sola visa est; siguidem 
sanguis Beatace sanguis Dei est: guid dicam? 
Atguc corumdem atgue ille adeo perfecte parti- 
ceps fuit, ut eciusdem hononis, throni ac deitatis 
ac natura divina factus tuerit: ad tantanmi sanc- 
titatis sublimitatem Virgo pervenitt Adeo ets 
vittus omnem supetat intelleetum! 

S. Homo οὐαί τον hominibus orta est: toru 
dem omnium, ac ποδί αν gentis, particeps 


fuit; parem vero animum non est sortita, negue 
tantae vitiorum consuetudini implicata est, 
sed contra peccatum stetit, ct nostrae obstitit 
corruptioni, malitiaegue finem imposuit 

Et ipsa guidem primitiae sanctae täta est, 
atgue hoomnibus viae αν ad Deum ducentis. 
Nam peninde ae st sola in mundo tuisset, 
negue απ honunes exstitissent, negue ülla alia 
cteatuta ptoduda tuisset, sed sola sooli Deo ad 
tuisset, ita anime tuit. Ad nullam οὐ θα ἢ] 
respexit, negue ad aliguid ev omnibus, guae 
tacta sunt, convetsa estsed stat atgue ἀπο 
homines apparnmt, statim meliorm sui patte ab 
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illis recessit; et omnem supergressa creatu- 
ram, terram, caelum, solem atgue stellas, 
ipsum guogue gui circa Deum est orbem, non 
prius stetit, guam Deo, pura puro, unita fuerit. 
Et victimis sacratior, altaribus dignior Deo; 
prophetis et iustis et sacerdotibus tanto sanc- 
tior facta est, guantum sanctificans sanctifica- 
tos in ratione sanctitatis superat. Nullus enim 
Sanctus fuit, priusguam Beata esset; sed prima 
et sola a peccato prorsus immunis, seipsam 
sanctam exhibuit sanctamgue sanctorum, et 
si guid maius dicere liceat; atgue aliis sancti- 
tatis ianuam aperuit, optime praeparata ad 
suscipiendum Salvatorem, ex guo esse habuere 
sancti omnes et prophetae et sacerdotes et 
guotguot divinis digni habiti sunt mysteriis. 

Namgue fructus Virginis primus et solus 
sanctitatem in mundum intulit; ethoc est guod 
beatus dixit Paulus, nempe praecursorem pro 
nobis in Sancta lesum introivisse*. Si vero, 
etiam anteguam Salvator ad nos veniret, mul- 
tos invenire est gui sancti audierint, profecto 
hoc potissimum contigit, guod illi in figuris 
mysteriorum participes fuerunt; guandogui- 
dem Moysen, anteguam Christus opprobria 
sustineret prae thesauris Aegypti aestimasse 
improperium Christi declaravit Paulus*. Et 
revera et baptizavit, et spiritualem panem 
aguamgue impertivit Hebraeis, - priusguam 
panis de caelo descendens adveniret, atgue 
Spiritus sanctus daretur, gaia lesus nondum 
erat glorificatus“. Deinde, guia ad sanctitatem 
bene praeparati et aliguatenus apti erant, salu- 
tarem radium orientem suscepere; cui etiam 
illud Salvatoris congruit : Pro eis ego sancti- 
frco meipsum, ut sint et ipsi sanctificati in veri- 
tate*; siguidem veteres isti, cum Salvator non- 
dum — apparuisset, figurative guodammodo 
atgue umbrative sanctificationem susceperant. 
Non enim obtinuerunt promissionem, etsi fidei 
testimonio signati, ut non sine nobis consum- 
marentur, ut dixit Paulus*. 

9. Sed guare de prophetis loguor, gui nisi 
Virginis beneficia prius assecuti, essent, negue 
inferni vinculis solvi potuissent. lpsis enim 
Angelis, Archangelis, Cherubim atgue Sera- 


1. B xaraõdvra. — 2. B οἷον. 
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πάντων οὐδενὶ, ἀλλ᾽ Žux τε ἐγένετο τοῖς ἀνθρώποις, 
kal τῶν ἀνθρώπων ἀπεδήμει τῷ καλλίονι μέρει" 
καὶ πᾶσαν ὑπερθᾶσα xtiow, καὶ γῆν χαὶ οὐρανὸν, 
καὶ ἥλιον, καὶ ἀστέρας, αὐτὸν τὸν πεοὶ Θεὸν χύκλον, 
οὐ πρότερον ἔστη, πρὶν Θεῷ συγγενέσθαι χαθαρὰ ὃ 
καθαρῷ" χαὶ γέγονε ἱερωτέρα θυσιῶν, θυτιχστηρίων 
ἀξιωτέρα Θεῷ, προφητῶν καὶ δικαίων KAL ἱερέων 
ἁγιωτέρα τοσοῦτον, ὅσον τὸ ἁγιάζον τῶν ἁγιχζομένων 
εἰς ἁγιότητος λόγον ἄμεινον ἔχει. Οὐδεὶς γὰρ ἅγιος, 
πρὶν εἶναι τὴν μαχαρίαν, ἀλλὰ πριτη χαὶ μόνη τῆς 10 
ἁυαρτίας καθάπαξ ἀπηλλαγυένη, ἑαυτήν τε ἁγίαν 
ἔδειξε, χαὶ ἁγίαν ἁγίων. καὶ εἴ τι μεῖζον; καὶ τοῖς 
ἄλλοις ἁγιωσύνης ἤνοιξε θύραν, καλῶς διχτεθεῖσα 

A ἢ AA “Ὁ 8 e ς» 
πρὸς ὑποδοχὴν τοῦ σωτῆρος" ὅθεν πᾶσιν ἁγίοις 
εἶναι συνέδη, καὶ προφήταις καὶ ἱερεῦσι, KAL εἴ τι: 15 
θείων ἠξίωτο μυστηρίων. 

Ὃ γὰρ τῆς παρθένου καρπὸς πρῶτος χαὶ μόνος 
τὴν ἁγιωσύνην εἰσήνεγχεν εἰς τὸν χόσμον, καὶ τοῦτό 
ἐστιν, ὅπερ Õ μαχᾶριος ἔφη Παῦλος πρόδρομον 
ὑπὲρ ἡμῶν εἰς τὼ ἅγια τὸν ᾿Ιησοῦν εἰσεληλυ- 30 
θέναι. Εἰ δὲ καὶ πρὶν ἐλθεῖν εἰς ἡμᾶς τὸν σωτῆρα, 
πολλοὺς ταύτης τῆς ἐποινυμίας τυχόντας ἔστιν 
ἀχούειν, ἀλλὰ μάλιστα μὲν διὰ τὸ τῶν μυστηρίων 
ἐν εἰκόσι μετέμειν᾽ ἐπεὶ καὶ Mwosa πρὶν Χριστὸν 
ὀνειδισθῆναι, τὸν ὀνειδισμὸν τοῦ Χοιστοῦ τιὺν 25 
ἐν Alyinrw θησαυρῶν ξιιπροσθεν ἄγειν ἔφησε 
Παῦλος. Kat uhv χαὶ βαπτίζειν, καὶ πνευμχτιχοῦ 
μεταδιδόναι καὶ ἄρτου καὶ ὕδατος τοῖς ᾿ ραίοις, 
πρὶν ἐλθεῖν τὸν ἄρτον τὸν ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καταθαί- 

1 χαὶ πρὶν εἶναι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, διότι 30 
Ἰησοῦς οὐδέπω ἐδοξάσθη. "Ἔπειτα, διὰ τὸ πρὸς 
τὴν ἁγιωσύνην εὖ παρεσχευασμένους χαὶ οἵους 


ld 


A - es 
τοίμους εἶναι, τὴν ἀκτῖνα τὴν σωτηρίαν ἀνασχοῦσαν 
-ἮὟ 


νοντὰα 


CA May 


LA . 7 NA ἢ 5 " N na kipud 

πολεδέχθαι τούτῳ δὲ KAL ἐχεῖνο τὸ TOL σωτῆρος 

FA , ᾿ξ" 2 = > % ς , > + 35 
OLWDALVEL ὑπὲρ αὐτῶν ἐγιὺ ἁἀγιάξω ἐμαυτὺν 
Ω 4 3 + 35 ς ? 3 3 “᾿ς € 
iva, καὶ αὐτοῦ W OLV ἡγιασμένοι ἐν ἀληθείᾳ" ὡς 
δὴ τῶν παλαιῶν ἐκείνων, μήπω τοῦ σωτῆρος φανέν- 
τος, τύπῳ τινὶ kal σχιᾷ τὸν ἁγιασμὸν ὑποδεξαμένων. 

2 x > r x + Ad x 
Οὐ yuo ἐκομίσαντο τὴν ἐπαγγελίαν, καίτοι διὼ 

“" f ! ed 4, x 
τῆς πίστεως μαρτύυρήθεντες, iva μὴ χωρὶς Ὁ 
ε - “ὦ sl a 
ajautov τελειωθώσιν, ἣ φησι Παῦλος. 

9. Καὶ τί λέγω τοὺς προφήτας, οὺς οὐδὲ τῶν 
δεσμῶν ἣν τῶν ἐν ἄδου λυθῆναι, ἡ τῆς παρθένου 
τῶν χαρίτων τυχόντας ; Kõiv γὰρ ἀγγέλων αὐτῶν, 


τῶν ἀρχαγγέλων, τῶν χερουθδὶμ, τῶν σεραφὶμ ἢ 45 


a) Heb., vi, 20. — b) Heb., x1, 26. “αὶ ὦ Ioan., vii, 5 0. — d) Ioan., XvIt, 19. — 6) Heb., xi, 40. 
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ld n 
μακαρία παρθένος ἁγιωτέρα, Tii γὰρ ἁγιωσύνης 


> x 4 ! 
ἄθλον ὁ Θεὸ:, χαὶ δίδοται μὲν δμοίως ἅπασι, τυγλᾶνει 
δὲ AX ὃ ΝΜ A “Ὁ 5 
e μᾶλλον, ὃς ἄμεινον ἔγει παρασχευῆς, πῶς οὐ 
es 3 P Ὁ t ᾿ F 3 x 
πᾶσα ἀναγκὴ τὰς περὶ τῆς ἁγιότητος ψήφους ἀπὸ 
φῳ τῷ x x 
5» τῶν ἄθλων ἐχφέρειν, χαὶ τῇ πρὸς Θεον ἐγγύτητι 
N , s A A SK AA N 
«at ταύτην ἀμέλει μετρεῖν. Kai δὴ τὰ μὲν yepovbty. 
ma s x 
λόγος χύχλῳ Θεοῦ τε ἑστάναι χαὶ ὑποδέχεσθαι τὴν 
- “ Ad / “-- 
ἐκεῖθεν ἀχτῖνα, προσύλέπειν δὲ οὐδὲ πάνυ θαρρεῖν. 
ε x ! ld x kd , 
H ὃὲ παρθένος, καινόν τινὰ χαὶ ἄρρητον τρόπον, 
10 τὸν ηδένα λαόοόντα τόπον ἐν ἑχυτῇ περιέσε. Καὶ 
t fd - x δ 
οὐ λαμπρότητα τινὰ KAL δόξαν, ἀλλ᾽ αὐτὴν ἐδέξατο 
t at > ? 
τὴν ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ. “Ὅσῳ τοίνυν ἐναργέστερον 
kud A A, x , τῳ “Ὁ F - 
ἢ τοῖς χερουδὶμ ὁ Θεὸς παρὴν τῇ παρθένῳ, πολλῷ 
- -» ? x 
δὲ ἄρα, καὶ οὐδ᾽ ὅσον εἰπεῖν ἐξεῖναι, τοσούτῳ καὶ 
15. ἁγιωτέραν εἰναι χαὶ ἱερωτέραν ἀνάγχη. 
Καὶ μὴν τῶν ὄντων, δι᾿ ὧν ἢ θεία σοφία δείκνυται 
Ὁ t ι ξ , A ἤ 
μᾶλλον, καθαρότητι καὶ ἁγιωσύνη νιχχ᾽ χαθάπερ 
τῶν σωμάτων, ἃ μὲν προσίσταται τῷ φωτὶ, χαθαρω- 
τέρα τῶν ἄλλων ἐχεῖνα. Τοῦ γὰρ Θεοῦ πᾶσιν ὁμοίως 
Li τῷ -. f 
20 παρόντος, TO τῆς ἐχφάνσεως διάφορον τοῖς χτίσμασι 
λογίζεσθαι χρή" εἰ Šš τοῦτο, τίς οὐχ οἶδεν, ὡς ἣ 
f * i ᾿ 3 i Ρ P 
παρθένος ἀνθρώπω, πάντων, ἀγγέλων ἱερωτέρα ; 
Καὶ γὰρ διὰ μὲν τῶν ἀγγέλων πρόσταγμα Θεοῦ, 
᾿ ζ f x 
kai ὃ παλαιὸς voõuos, ὁ δι’ ἀγγελων λαληθεὶς 
95. λύγος, ἔφησε Παῦλος, καὶ ἄλλ᾽ ἄττα σημεῖα δικαιο- 
σύνης καὶ δυνάμεως ἐγενέτο τοῖς ἀνθρώποις" ἣ δὲ 
, 5 ; 4 A A 2 / 
παρθένος οὐ μέχρι τοσοῦτον τὸν Θεὸν ἐμήνυσε 
μόνον, ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν ἐνυπόστατον τοῦ Θεοῦ’ 
σοφίαν 5 ὑπέδειξε τοῖς ἀνθρώποις, οὐ σημείοις οὐδὲ 
80 εἰκόσιν, ἀλλ᾽ ἀμέσως τὸν Θεὸν αὐτὸν, τὸν σωτῆοα, 
ἢ 5 > 7 ' ” x ι e 3 Ὁ x 
KAL οὐχ ἀνθρώποις μόνον, ὅλλὰ χαὶ ταῖς ἀργαῖς χαὶ 
ταῖς ἐξηγυσίαχις ἵνα γνωσθῇ, φησὶ Παῦλος, ταῖς 
od - ᾿ i , “Ὁ 
ἀρχαῖς καὶ ταῖς ἐξουσίαις ἡ πολυποίκιλος τοῦ 
Θεοῦ συφία. Καὶ οὐκ εἶπεν’ ἵνα γνωσθῇ μάλλον, 
35 ὡς δὴ πρότερον γνωσθείσης, ἀτελῶς μέντοι, ἀλλ᾽ 
ς - ° ” n ki + Vv 
ἁπλῶς" ἵνα γνωσθῃ, δηλῶν, οἶμαι, τὴν πρὸ τῆς 
μαχχρίας παρθένου γνῶσιν οὕτως ἀμυδρὰν εἶναι, ὡς 
μηδὲ λόγον τινὰ σῴζειν, πρὸς τὴν δευτέραν, ἣν 
αὐτὴ ὁ ἀνέτειλε. Καὶ, ὡς ἔοιχεν, οὐκ ἀνθρώποις 


40 μόνον δικαίοις καὶ ἀδίκοις, πονηροῖς τε Xai ἀγαθοῖς, 


1. B χαὶ Πατρὸς add. — 2 
αὐτοῖς. 


a) lieb., 11, 2. — b) Eph., ται, 10, 
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2. Π τὸν τῆς μεγάλης ἄγγελων, φανερώτατα χαὶ ἀληθινώταταᾳ add 
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phim beata Virgo sanctior. Etenim si sanctita- 


tis praemium Deus est, gui omnibus guidem 
pariter donatur, guo tamen magis fruitur gui- 
cumgue ad illum suscipiendum perfectius se 
praeparat, guomodo non omnino necesse est 
Virginem omnia de sanctitate suffragia e cer- 
taminibus reportare? guippe sanctitas propin- 
auitate ad Deum metienda est. Porro Seraphim 
circa Deum stare dicuntur lumengue ab 60 
effulgens suscipere, nullo autem pacto prospi- 
cere audere. Virgo vero, novo guodam atgue 
ineFfabili modo illum in seipsa comprehendit, 
guem nullus unguam circumscripsit locus. Et 
non cClaritatem guamdam vel gloriam, sed 
ipsam excepit Dei personam. Igitur guanto 
clarius guam Cherubim Deus Virgini adfuit, — 
et sane multo magis guam dicere liceat, et 
guantum exprimere impossibile sit, — tanto 
illam puriorem atgue sanctiorem fuisse necesse 
est. 

Et revera creaturas, per guas divina sapien- 
tia potissimum manifestatur, puritate atgue 
sanctitate vincit, guemadmodum ex corpori- 
bus guae luci patent, ceteris puriora videntur. 
Cum enim Deus omnibus pariter adsit, illius 
manifestationis gradus ex parte creaturarum 
attendendus: hoc autem posito, guis non nove- 
rit Virginem omnibus hominibus angelisgue 
sanctiorem esse? Et sane perangelos Dei man- 
datum et lex vetus, guam Paulus dixit sermo- 
nem per angelos prolatum?, et omnia alia iusti- 
tiae atgue potentiae miracula hominibus obvene- 
runt; Virgo autem non eo üsgue tantum Deum 
indicavit, sed ipsam subsistentem Dei sapien- 
tiam non signis negue figuris, sed immediate 
Deum ipsum, Salvatorem monstravit homini- 
bus; et non hominibus tantum, sed etiam Prin- 
cipatibus et Potestatibus : UZ manifestaretiur, 
ait Paulus, Principatibus et Potestatibus mul- 
tiformis sapientia Dei”. Et non dixit : Uf mari 
Jestaretur magis, guasi prius, etsi imperfecte, 
cognita fuisset; sed simpliciter ἐπ manife- 
starelur, ostendens, ut opinor, cognitionem, 
guae ante Virginem fuit, adeo obseuram fuisse, 
ut nullam proportionem ad alteram servave- 
rit, guam ipsa splendere fecit. Et, ut decebat, 
non hominibus tantum, iustis atgue iniustis, 


— s. BB 
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malis atgue bonis, verum etiam ipsis caelesti- 
bus virtutibus iustitiae Solem manifestavit. 


leitur, dicendum non est ex iis guae sunt 
nullum dispensationi Salvatoris, guae circa 
nos fuit, par exstitisse, atgue eadem mensura 
creaturae Beata inferiores fuisse. Porro, si 
adeo seipsis feliciores reddidit angelos, ut 
eorum posteriorem beatitudinem priori non 
esse conferendam Apostolus censuerit, consi- 
deremus excessum, guantus fuerit. δ᾽ enim 
guod minus est a meliore benedicitur*, guwaenam 
sit proportio inter benefacere et benetficiis 
affici? Propterea Virginem propheta Dei thro- 
num contemplabatur, et ἔμπα excelsum et 
elevatum*; Cherubim vero circa thronum vide- 
bat; et non simpliciter circa thronum, sed cum 
veneratione et timore, negue in faciem aspi- 
cere audentes. Et revera scriptum est illos 
semper vigilare, atgue hymnorum ad Deum 
nullum noscere terminum; in Beata vero haec 
tanto excellentiora fuisse aestimanda sunt, 
guanto magis divinum lumen participabat. Et 
hoc non dico tantum, postguam ex hac vita 
migravit, verum etiam dum adhuc in hoc 
mundo degeret; guandoguidem Virtutibus, 
guae circa Deum sunt, hoc vigilantiam parat 
studiumgue erga Deum prae ceteris excitat, 
scilicet, guod omnium maxime divinis bene- 
ficiis fruuntur. Unde, guod ceteris sanctis, 
postguam corpore soluti sunt, contingit, virtuti 
videlicet et bono immutabiliter adhaerere, 
hoc Virgini, etiam anteguam corpus depone- 
ret, obvenit. 

10. Et hoc omnino congruum fuit. Etenim 
corpus illius, guod procul esse potuisset, suam 
denominationem profecto excessit; namgue fuit 
non animale, sive aliud guid simile, sed guod 
dictt Paulus : corpus spiritale°; guippe Spiritus 
in illud descenderat, omnesgue naturae leges 
mutarat. Praeterea, guod sanctos non sinit a 
Deo avertere mentem, hoc Beatae Virgini extra 
modum adfuit. Illi enim, guod tota vi deside- 
rii summo desiderabili adhaerent, totague 
mentis acie verum Ens contemplantur, ad 
nihil aliud divertere possunt, negue mentis 
oculum avertere, etiamsi visibilia omnia coram 
ponerentur. Haec vero modo incomprehensi- 
bili atgue ineffabili prorsus Virgini contigisse, 
illamgue Deum ultra omnem comparationem 
suscepisse solam, guis ignorat? 


1. Β ὄντων om. — 2. B τῶν διαφερόντως ἄλλων. 
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" - f t m / 4 
ἀλλὰ καὶ αὐταῖς ταῖς ὑπερχοσμίοις ÕUVALLEGL, τῶν 


e % 4 
ἥλιον ἀνέτειλε τῆς δικαιοσύνης, 


Ni e ΚΝ 3 54 “ ρει,» 
Οὔτε τοίνυν ἴσον τῶν ὄντων ' οὖδεν τῇ πέρι ἡμᾶς 

ΠΥ, ἕῳ ᾽ ' - ἤ . M 
τοῦ σωτῆρος οἰκονομία, KAL τῆς μαχαρίας τῷ LO) 


P - > , ”- 
μέτρῳ TÄ χτίσυιχτα ἐλάττω" χαίτοι εἰ τοσοῦτον AMEI- 5 
; Ἢ 
e - κ᾿ 5 Td x 5 JR [δὲ NI! 
νους σφῶν αὐτῶν ἐποίησε τοὺς αγγέλους, σήν Οὐὸς 
, Ὁ ’ὔ FP “ , 
παραβάλλειν τῇ προτέρᾳ τὴν δευτέραν εὐδαιμονίαν 
NN t am eo e A e JAAK 
τὸν ἀπόστολον ἀξιῶσαι, GXORCUILEV τὴν ὑπερθολην, 
ΝΝ Ἴ} [ῳ x id P 
ὅση. Εἰ γὰρ τὸ ELATTOV ὑπὸ τοῦ XOELTTOVOG 
2 n + Ὁ ro v x εν ro f 
εὐλογεῖται" τὸ εὖ ποιεῖν πρὸς τὸ εὖ TAOJEW τίνα 10 
' s x x td A ἢ 
ἂν ἔχοι λόγον ; Διὰ τοῦτο τὴν μὲν παρθένον Θεοῦ 
Ὁ [A Xx 
θρόνον ὁ προφήτης ἑώρα, χαὶ τοῦτον ὑψηλὸν καὶ 
! A ἊΣ AA νὰ , , 7 03, 
Žnnousvov, τὰ δὲ χερουθὶμ, TEGI τὸν θοόνον᾽ χαὶ οὐχ 
ἊΜ με x d 
ἁπλῶς περὶ τὸν θρόνον, ἀλλὰ σὺν αἰδοῖ καὶ φούῳ, 


r 


᾿ en A 1 
χαὶ οὐδ᾽ ἀντιθλέπειν τολαῶντα. Kai μὴν τὰ 


i 


1 
μὲν 15 


φω- Lk 


- 4 x, A 
ἀγρυπνεῖν det λόγος, χαὶ τῶν πρὸς Θεὸν buviv 
? td (ed . πὰ Ὁ ᾿ e? 
μηδένα γινώσχειν ÕPOV* περὶ δὲ τῆς μαχαρίας, οὕτως 
ea 1 ἢ ' - ’ 
ἄμεινον χρὴ ταῦτα ψυφίζεσθαι, ὅσον χαὶ τῆς θείας 
ἀχτῖνος ἤσθετο μᾶλλον. Καὶ οὐ λέγω μετὰ τὴν ἐνθέν- 
- 4 ᾿ ent , 
δὲν ἀποδημίαν, ἀλλ᾽ ἔτι χαὶ παρούσης τῷ βίῳ, ἐπεὶ 30 
- x x i ? td - N > Ρ 
χαὶ ταῖς περὶ Θεὸν δυνάμεσιν ἐκεῖνο τὴν ἀγουπνίαν 
φω x x x x ld ᾿ 
ποιεῖ, KAL τὴν περὶ Θεὸν προθυμίαν, διαφερόντως 
2 i 3 4 
ea " λ 2 A 7 f 7 m 
τῶν ἄλλων“ τὸ μάλιστα πάντων γεύσασθαι τῶν 
4 7 “- 
θείων αριτῶν" ὥστε, ὃ τοῖς ἄλλοις ἁγίοις μετὰ τὸ 
τοῦ σώματος ἀπηλλάχθαι συμδαίνει, τὴν ἀρετὴν 95 
' XX 5 A > t ea τω td x 
χαὶ TO %yaÖov ἀχίνητον ἔχειν, τοῦτο τῇ παρθένῳ, χαὶ 
x 5 Ed M ad 
πρὶν ἀποθέσθαι τὸ OULU. 
KI f M id 
10. Καὶ μάλιστά ye ἀχολούθως. Τὸ γὰρ σῶμα 
δήπουθεν, ὅπερ ἃ 


> x »4 Ἀ m , 
ἂν ἐχποδὼν ἔστη, τὴν ἐπωνυμίαν 


ὶ τῷ 


ὑπερέῤη" καὶ ἦν οὐ ψυχικὸν, οὐδ᾽ ἄλλο τι, ἀλλ᾽ δὅ 30 
φησι ᾿]αῦλος, σώμα πνευματικὸν, τοῦ Πνεύματος 
ἐπιδεδημηχότος αὐτῷ, χαὶ τῆς φύσεως πάντας 
μεταθέντος τοὺς ὅρους. Χωρὶς δὲ τούτων, ὃ παρὸν 
ἐχείνοις οὐχ ἐὰ στραφῆναι τὴν Ὑνώμην, τοῦτο μεθ᾽ 
ὑπερθολὴῆς προσῆν τῇ μαχαρίᾳ παρθένῳ. Καὶ γὰρ 35 
ἐχείνοις πάσης μὲν ἐυπλησθεῖσιν ἐπιθυμίας τῷ τῶν 
ἐπιθυμ ητῶν ἐσχάτῳ παρεῖναι" πάσης δὲ δυνάμεως 
νοερᾶς τῇ θεωρία τοῦ ὡς ἀληθῶς ὄντος, οὐ δυνατὸν 
πρὺς ἄλλο χωρῆσαι, οὐδὲ στραφῆναι, χαϑάπερ ὄψιν, 
τὴν γνώμην, παντὸς ὁρατοῦ προτεθέντος" ταῦτα δὲ,Ἠ 40 
ὡς ὑπὲρ πάντα νοῦν χαὶ λόγον τῇ παρθένῳ συνέόη, 

χαὶ Θεὸν ὑπὲρ πᾷσαν παραῤολὴν ἐδέξατο KOV), τίς 
ANA 

ἀγνοεῖ; 


a) Heb., vii, 7. — b)Is., vi, 1. — c) I Gorinth., XV, 44, 
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υ - * A e NA ? 
Ὅθεν δῆλον ὡς, χαὶ πρὶν μεταθεῖναι τὸν βίον, 
X 4 n A 3 ' AA Ν € ᾿ 
τὴν θαυμαστὴν ἀρετὴν ἐχείνην KAL τὸ ὑπερφνες 
X ki Ἀ es τ ' 
ἀγαθὸν, ἀχίνητον elyE” KAL TAPTV τοῖς μέλλουσιν 
3 "a , x 2 ; e s ? 20 ? 
ἀγαθοῖς, KAL τὴν ἀποχειιμένην τοῖς οἰχαιοῖς ἐδασί-- 
, τω " x » Ὁ 
δ λευσε βασιλείαν ἐν τῷ παρόντι" χαὶ τὴν ἐν Χριστῷ 
, y $S τ % - Υ 4 
χεχρυαμένην ζωὴν αὐτῇ διαδειχθεῖσαν ἔζη, τὴν 
ἑστῶσαν ἐν τῇ ῥεούση. Καὶ γὰρ ἔδει καινὸν τινὰ 
᾿ - ' evt θ T x , M 
τρόπον τῇ μαχαρία, γενέσθαι, ἣ KAL φύσεως 
E ῳ ᾿ Ἂ x ὡς - 
ὑπεχώρησαν νόμοι. Τοῦτο δὴ χαὶ αὐτὴ δειχνῦσα, 
A , “ ! Ἔν. A 3 n A 
10. τὰς θείας εὐεργεσίας, ὧν ἔτυχεν. ἔφησεν ÜVUUVOUGU 
% F t - C f 
ἐποίησε μοι μεγαλεῖα ὁ δυνατος. 
Ὦ ω i 
11. Ὦ χαινῶν ἄθλων. ὋΣ χαταλλήλων ἀγώνων, 
M x M ἢ 
Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ μετὰ τὰ γέρα KAL τοὺς στεφάνους, 
* “Ὁ ’ A ka MA 
λέγω Tov ἥλιον τῆς δικαιοσύνης, ὃν ἐδέξατο, καὶ ᾧ 
x φω Ki ld > 
15. συνήφθη, πόνων te ὑπὲρ ἡμῶν kat ἀλγηδόνων εἰς 
- “ 3 lad E] > ἣν i 
πεῖραν ἦλθεν, ἀντὶ τῆς NOOKELLLEVI(G αὐτὴ χαρᾶς. 
Καὶ τῷ Υἱῷ τῆς αἰσχύνης χαὶ τῶν ὀνειδισμῶν 
- f x } t , P e A ra 
ἐχοινώνει, KÜL τὴν πενίαν προφερόντων, ὑπερ ὧν 
, e / a , 
πένης ἐχεῖνος, καὶ τὴν τέχνην τοῦ γεγεννηχέναι 
- Ἂ f x ki θύ δ 2 A 
90 δοκοῦντος ἠνείχετο KAL ἐμαχροθυμεῖ, τὴν ἐμὴν 
t Thal -- A d 
σωτηρίαν τῷ Υἱῷ συυμαγοῦσα' χαὶ θαυματῶν 
M - τυ og M 
ἁψαμένῳ, καὶ τὴν φύσιν ἐπανορθοῦντι παρῆν" χαὶ 
φθονουμένῳ παρὰ τῶν εὖ πασχόντων χαὶ μίσου- 
, ͵ ' - ͵ - 3 A , 
μένῳ GUVTÄYEL, χαὶ τοῦ μίσους μετεῖχεν. πεῖ χαὶ 
f 4 ad x kl > F 2 ἡ ᾿ 
25. πρώτη τὸν N LOV πρὸς τὰς εὐεργεσίας ἐχίνησε ταυτας, 
Ros x 
kai πρὸ ὥρας, φιλανθρωπίας LTepbol7,* καὶ γὰρ 
et ς A m “ἢ , 
οὔπω, φησὶν, ἥκει ἡ ὥρα μου. Τοῦτο δὲ δειχνύντος 
kt aa ? J x 
ἣν ὅσης τῇ μητρὶ μετέδωκε παρρησίας, ὥστε XAI 
ὅρους ἠδύνατο καιρῶν, ous αὐτὸς ἔθηκεν, μεταθεῖναι. 
80 ΚΚαὶ μὴν χαὶ δεινὰ παθεῖν ὑπὲο ἡμῶν τὸν σωτῆρα 
F lied ? Ls ἔνι 
χαὶ τεθνάναι ŠeToav, πηλίκαις ἢ παρθένος ὡιμίλησεν 
ELT E e 4 5 x + 
ἀλγηδόσιν; Ῥ ίνων ἐπειράθη βελῶν : [εἰ γὰρ ἀνθρω-- 


AKA 


εν , ki rd AA 
πος ἐν μόνον, καὶ οὐδὲν ἦν ἄλλο, προσθεῖναι οὐδὲν 

εν FI πω x ᾿ πρὶ M KANA JA 
ἦν ἀλγεινότερον μητρί. Νῦν δὲ xat V10G, καὶ μόνης, 

4 , 4 ὃ i ᾿ A , Ν 5 4 

45 καὶ μόνος, καὶ παραδοξως, KAL λυπήσας οὔτε αὐτὴν 

τῳ - ἡ -, ld 
οὔτε τῶν πάντων οὐδένα, KAL τοσαύτας χαταθέμενος 
ῳ ε Ἄ - LI Pas . 
πᾶσιν εὐεργεσίας, ὡς τὰς ἐλπίδας πάσας νιχῆσσι 
τίνα δὴ Ψυχὴν ἔχειν εἰκὸς τηνικαῦτα τὴν μαχαρίαν, 
δρῶσαν ἐν οὕτω χαλεποῖς τὸν Nov, τὸν χοινὸν τῆς 
e Ἁ > 

FP Ἀ πω LI x πω 
KO φύσεως εὐεργέτην, τὸν πρᾶον, τὸν ταπεινὸν τῇ 
Ši “᾿ 2 7 , ΣΕ , "δὲ at ζι , KA 
καρδίᾳ, ὃς οὐκ γν ξρίζων οὐδὲ κραιγάξων, ᾧ 


” x > n 4 ᾿ kä Ἀ - kuul d μ- 
γε οὐδεὶς εἶχεν οὐδὲν περὶ οὐδενὸς ἐγκαλεῖν, ὑπὸ 


1. Codd. φύσεων. 


a) Luc.. 1, 49. — b) Heb., χα, 2. — c) Joan., 11, 4. 
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Unde manifestum est eam, etiam priusguam 
vitam mutaret, admirabilem illam virtutem 
et hoc supernaturale bonum immutabiliter 
habuisse. Et futuris bonis aderat:; et repositum 
iustis regnum ut regina in praesenti posside- 
bat, vitamgue in Christo absconditam, guae ei 
demonstrata fuerat, permanentem in fluxa 
ducebat. Oportebat enim novum guoddam 
vitae cenus obtingere Beatae, cui etiam natu- 
rae cesserunt leges. Hoc sane et ipsa declara- 
vit, dum divina benetficia, guae sortita erat, 
hymno celebrans alta voce dixit : Fecit mihi 
magna gui potens est". 

11. Ὁ nova praemia! O congrua certamina! 
Verumtamen, etiam post munus et coronas, de 
sole iustitiae loguor, guem illa suscepit et guo- 
cum coniuncta est, poenas pro nobis doloresgue 
loco gaudii sibi propositi?, experta est. Etigno- 
miniae opprobriorumgue Filii particeps fuit, 
parentumgue paupertatem, eo guod pauper 
fuit ille, artemgue illius, gui pater putabatur, 
patienter tulit, ad meam salutem procurandam 
Filii socia effecta; cui et miracula auspicanti, 
et naturam in melius mutanti adstitit. Et illi 
invidiam atgue odium eorum, guos beneficiis 
donaverat, sustinenti compatiebatur, odium 
ipsa participans, guandoguidem prima ad 
huiusmodi beneficia elargienda Filium movit, 
etiam ante horam, humanitatis excessu: nam : 
Nondum, inguit, venit hora mea“:guo ostendit 
guantam libertatem Matri communicaverit, 
unde et temporum terminos, guos ipse posuit, 
commutare potuerit. 

Et revera, guando Salvator pro nobis dira 
pati mortemgue subire debuit, guantis Virgo 
affecta est doloribus! gualesictus experta! Ete- 
nim si Filius homo tantum fuisset, nec guicguam 
aliud, Matris dolori gravius nihit addendum: 
nunc vero, et Filius est, et solius, et solus, et 
modo stupendo; gui nullam unguam negue ei, 
negue cuiguam ex aliis tristitiam attulit, sed 
tanta omnibus beneficia contulit, ut omnem 
exspectationem excesserit. Ouemnam sane ani- 
mum tunc habere putanda est Beata, dum 
videt in tantis malis Filium, communem illum 
naturae benefacforem, illum mitem et corde 
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humilem*, gui non contendebat negue clama- 
bat”, a feris illis tractum, nudatum, flagella- 
tum;ut in tyrannide, praeter omnem justitiae 
legem turpissimis suffragiis turpissimam mor- 
tem inter sceleratissimos homines obire dam- 
natum? Nullum dolorem similem obvenisse 
hominibus ego puto. Etenim si super injuriam 
passos lacrymas fundere necesse est, at nihil 
fuit tam a iustitia remotum guam capitalis sen- 
tentia in Salvatorem prolata; — et revera 
nullus nostrum unguam iniuriam -proprie 
passus est, guamvis eorum nullius sibi con- 
scius fuerit, pro guibus poenas luit; guaedam 
enim egit, unde merito reprehendi possit; 
— de Salvatore vero propheta dicit : Pecca- 
tum non fecit”. Praeterea, si propinguorum 
calamitates non moleste ferre impossibile est, 
nemini nemo tam propinguus guam Salvatori 
Virgo. Ideo ingenti guodam ac stupendo moe- 
rore affecta est Virgo, et guali nullus unguam 
hominum; guippe guae et innocens et mater 
esset, atgue iniustitiam metiendi capax. 

12. Oportebat enim eam Filii sociam esse 
in omnibus guae ad providentiam, guae circa 
nos erat, spectabant. Et guemadmodum car- 
nem et sanguinem illi communicavit, vicis- 
simgue beneficiorum illius particeps fuit, 
eodem modo et dolorum omnium, et afflictio- 
nis. Et ille guidem in cruce vinctus, lanceam 
in latere accepit, huius vero cor gladius per- 
transivit, sicut divinus praedixit Simeon; et 
alia Filio et Matri communia addiderunt canes 
illi, priora illius verba, guasi iactator fuisset, 
memorantes, et seductorem appellantes, seduc- 
tionemgue probare conantes. 


ita prima simili conformis evasit in morte 
Salvatoris, et ideo etiam resurrectionis, ante 
omnes, particeps fuit. Ouandoguidem enim 
Filii, gui inferni tyrannidem everterat atgue 


resurrexerat, cum visione tum = salutatione 


fruita est, et in caelum ascendentem, donec 


licuit, comitata est, atgue, postguam ille dis- 
cessit, apostolis ceterisgue Salvatoris sodali- 
bus, loco illius constituta est, beneficiis adii- 
ciens, guibus communem donavit naturam, 
defectum Christi perfectius guam 0 guilibet 
alius, adimplens ". Cuinam enim potius guam 
Matri talia congruebant? 


1. R συνορᾶν. 
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ων “Ὁ ΄ 4 a A , 
τῶν ἀγρίων θηοῶν ἐκείνων EÄXDILEVOV, γυμνουμενον, 
t A 3 JA fP 22 nr 
μαστιζόμιενον, ὥσπερ EV TUPAVVLÕL, νόμων ES) παν- 
t Õle, τῶν αἰσχίστων ψήφων ἀξιωθέντα 
τῶν καὶ δίκης, τῶν αἰσχίστων “ψήφων , 
e , 
τὸν αἴσχιστον θάνατον μετὰ τῶν πηνηρύτατων 


- A ANA, ? A [τ - 
ἀνθοώπων ἀποθανεῖν; ᾿γὼ νομίζω δεν ὅμοιον 3 


Pt 


' fr +4 1 - ἢ z A MAA 
ἄλγος ἀνθρώποις γενέσθαι. Εἴτε γὰρ ἐπὶ τοῖς ἤδιχη- 
F m, 
μένοις ἀνάγκη δακρύειν, οὐδὲν πορρώτερον διχαιο- 
i A 4 x -"», “ M Td KARJA. 
σύνης τοῦ KATA τὸν σωτῆοα θανατου" KALTOL οὐϑεῖς 
ld ῖ Ὁ» id nd 
παντάπασιν ἠδιχήθη, χαὶ EL μηδὲν ἐχυτῷ GUVOLÕEV, 
x vai ; Ν » 1 e ἃ ra ἣν / 
περ ὧν LÕOKE δίκην ἔπραζε γὰρ ὑπερ ὧν δικαίως 10 
+4 3 λ - õi κα μὰ “ Ὁ c Ad 
ἂν ἐγχαλοῖτο. [lest õe τοῦ σωτῆρος, ALLUOTIUV, 
M ki δ Ed a "] ᾿ A + - - τω 
φησῖν ὁ προφήτης, οὐκ ἑποιησεν᾽ ELTE ταῖς τῶν 
2 ld 3 + ki niiti " a A 
οἰκείων οὐχ Evi μὴ ὄαχκνεσθαι συυφοραις, οὐδεὶς 
ὕ οὐδενὶ 7 ὡς ἡ παρθένος τῷ σωτῆρι 
οὕτως οὐδενὶ προσῆχεν, ὡς ἣ παρθένος τῷ pt. 
ἣ "“ω ce ΄ Ἀ , ? A “- 
Διὰ ταῦτα ὑπερφυής τὶς καὶ ξένη κατέσγε τὴν παρ- 15 
? e! ? > , , 
θένον ἀνία, καὶ οἵα οὐδένα ἀνθρώπων, εὐγνώμονά 
> N ? ᾿ N ἐδ ; - 1. 8 
TE οὐσαν καὶ μητέρα, καὶ τὴν ἀδικίαν δρᾶν  δυνα- 


μένην. 


12. Ἔδει γὰρ διὰ πάντων τῆς περὶ ἡμᾶς προνοίας 
to Υἱῷ) χοινωνῆσαι, Kai χυθάπερ σαρχὸς χαὶ 20 
αἵματος μετέδωχεν αὐτῷ, Kal αὖ τῶν γαρίτων 
μετειλήφει τῶν ἐχείνου, τὴν ἴσον τρόπον, καὶ τῶν 
ἀλγεινῶν ἁπάντων χαὶ τῆς ὀδύνης. Καὶ ὃ μὲν ἐπὶ 
τοῦ σταυροῦ δεθεὶς ἐδέξατο τῇ πλευρᾷ τὸ δόρυ, τῆς 
δὲ τὴν καρδίαν διῆλθε ῥουφαία, χαθὼς 8 θειότατος 95 
ἐμήνυσε Συμεών" καὶ τἄλλα δὲ κοινὰ τῷ Υἱῶ καὶ 
τῇ μητρὶ προσῆγον OL κύνες ἐχεῖνοι, τῶν τε προτέ- 
ρῶν λόγων ὡς ἀλαζόνος ἀεμνημένοι, χαὶ πλάνον 
ἀποχαλοῦντες, χαὶ πειρώμενοι τὴν πλάνην ἐλέγ- 
χειν. 90 

Οὕτω πρώτη σύμμορφος ἐγένετο τῷ δμοίω μετὰ 
τοῦ θανάτου τοῦ σωτῆρος, καὶ διὰ τοῦτο καὶ τῆς 
ἀναστάσεως πρὸ πάντων μετέσχεν. ᾿Επεὶ γὰρ τοῦ 
Υἱοῦ τὴν τυραννίδα τοῦ ἅδου λελυκότος καὶ ἀνα- 
στάντος καὶ θέας ἔτυγε καὶ προσρήματος, KAL εἰς 35 
οὐρανὸν, ἕως ἐξῆν, παρέπεμψεν ἀπιόντα, καὶ ἀπελ- 
θόντος, τοῖς ἀποστόλοις ἄντ᾽ ἐχείνου χατέστη, καὶ 
τοῖς ἄλλοις τοῦ σωτῆρος ἑταίροις ταῖς εὐεργεσίχις 
προστιθεῖσα, αἷς τὴν χοινὴν εὖ πεποίηκεν φύσιν, 
ἀναπληροῦσα τὸ ὑστέρημα τοῦ Χριστοῦ, παν- 40 
τὸς δικαιότερον ἄλλου. Τίνι γὰρ 4) τῇ μητρὶ τὰ 
τοιαῦτα προσῆκεν : 


a) Matth., x1, 29. — bD) IS., XL11, 2. — c) IS., Lili, 4. —d) Col,, 1, 24. 


5 


10 


15 


20 
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A ' kd } ki , - ἢ 
ὑδει δὲ τὴν παναγίαν Ψυχὴν ἐχείνην τοῦ σώμα-- 
2 } ra F τῳ , 4 
του ἐχείνου τοῦ TAVA JEGTATOV λυθῆναι. ÄUSTAL μὲν 
χαὶ τῇ τοῦ Υἱοῦ συνήφθη, τῷ πρώτῳ φωτὶ τὸ δεύ- 
ἢ 7407, τῷ πρώτῳ Po 
PAGAN NA ed x i ἕῳ “ x 
τερον. To õe σῶμα, μιχρὸν παραμεῖναν τῇ γῇ; χαὶ 
αὐτὸ συναπῆλθε. Καὶ γὰρ ἔδει διὰ πασῶν ἐλθεῖν τῶν 
län ra x - τῷ . - 
δὸζον, δι’ ὧν ὃ σωτὴρ, χαὶ τοῖς ζῶσι λάμψαι χαὶ τοῖς 
νεχροῖς, καὶ διὰ πάντων ἁγιάσαι τὴν φύσιν, καὶ 
m” a , 
αὖθις τὴν γιγνομένην χώραν ἀπολαῦεῖν. Καὶ τοίνυν 
ἐδέξατο μὲν ὃ τάφος ἐπὶ μιχρὸν, ἐξεδέχετο 65) ὃ 
οὐρανὸς τὴν χαινὴν γῆν ἐκείνην, τὸ πνευματικὸν 
σῶμα, τὸν θησαυρὸν τῆς ἡμετέρας ζωῆς, τὸ σεμνό- 
5 Li κε ? ” P 5 
τερον ἀγγέλων, τὸ ἁγιώτερον ἀργαγγέλων. Kai ἀπε- 
δόθη ὁ θρόνος τῷ βασιλεῖ, ὁ παράδεισος τῷ τῆς ζωῆς 
ξύλῳ, ὃ δίσχος τῷ φωτὶ, τῷ χαρπῷ τὸ δένδρον, 7 
73 ς 4 φ 3 “ e g P 2 ἢ 
td “3 (Kl nd f x 3 ὃ x 7 e 
μήτηρ τῷ Υἱῷ" πρέπουσα γὰρ΄ διὰ πάντων τῷ 
γένει, 

18. Τίς ἀρκέσει λόγος πρὸς τὴν σὴν, ὦ μακαρία, 
δικαιοσύνην, τὰς τοῦ σωτῆρος πρὸς σὲ χάριτας τὰς 
x 4 % % es “ f ἢ. ἡ x 
σὰς πρὸς τὸ χοινὸν τῶν ἀνθρώπων ; Οὐδ᾽ εἴ τις τὰς 
γλώσσας τῶν ἀνθρώπων λαλεῖ καὶ τῶν ἀγγελων 

77 > 
Παῦλος ἂν εἶπεν. ᾿Εμοὶ δοκεῖ τῆς αἰωνίου τοῖς 
δικαίοις ἀποχειμένης εὐδαιμονίας KAL τοῦτο μέρος 
ΕἸ x kiud x kd MK ad . 38 / 
εἶναι, TO XXÄOII TÄ OL, KAL ὡς προσῆχεν, KAL ELOEVAL 


χαὶ λέγειν. Καὶ ταῦτα γὰρ ὀφθαλμὸς οὐχ side, 


A ΕῚ 2 2 σεν A δὲ € δ δύ 
95, KAL οἷς οὐκ Ἰχούυσεν, 4 μηθὸξ ὁ κόσμος ÕUVATOL 


30 


μα 


po καὶ ὃ εἰσόμεθα μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν. Ὦ 


? X , t " f 2 4 s 
φέρειν, κατὰ Ἰωάννην τὸν πᾶνυ. κείνῳ τῷ 
θεχτρῳ τὰ σὰ προσήχει θαύματα μόνῳ, ἐν ᾧ 

ἐ ' ᾿ 4 

ΟῚ κ x x X e ed ΄ο ἢ ld 
οὐρανὸς KALVOG KAL χαινὴ γῆ, ἥλιος Js ὃ τῆς διχαιο- 

P A, kd ξ - " " lha : 
σύνης, ὃς OLTS ἡγεῖται, OÜTE αἀχολουθεῖ σχότει. 


“Υ ἊΝ “a e > X c ἘΠ kd NA 
Ὥτῶρ GZ TimV σὼν αὐτὸς ὁ σΩΤτῊρ ἄγγελοι GE 


φὰςὩΨ 


--- D>Dn -- x A, t “Ὁ δ ΑΝ 
χροτοῦντες. ᾿ὥνταῦθα γὰρ ἂν μόνον τῆς ἀξίας τύχοις 
-᾿ , , AA > y Π - , 
φωνῇς. ᾿Ανθρώπων δὲ οὐχ Evi τὰ τοιαῦτα περαίνειν, 
"ω F a re al ed , 
ἀλλὰ τοσοῦτον μόνον τῶν σῶν ἁπτόμεθα λόγων, 
x e x X 7 
ὅσον ἁγιάσαι καὶ τὴν γλῶσσαν καὶ τὴν ψυχήν. Kai 
ni t a ΄“- , KA ,7 x 

5 Ὑὰρ ῥῆυκ μόνον τῶν σῶν TL φέρον, Kal μνήμη, τὴν 

* > ft x lad 4 LA Li * 

ψυχὴν ἀνίστησι, χαὶ ποιεῖ τὴν διάνοιαν βελτίω, καὶ 

f -- 3 5 4 ΄σω x 

πνευματικούς τινας τοῖς ὅλοις ἡ ἀντι σαρκικῶν, XAI 
ἀντὶ βεθήλων ἁγίους. 

" % ΡΝ " rd Ps e 

AAK ὦ πᾶν ἀγαθὸν, 6 τι ἴσμεν ἐν τῷδε τῷ βίῳ, 

* š [1 

ἊΝ A MIA ; ἜΝ, >, £ ᾿ * 

μακαριότητος χαὶ ἀγιωσύνης αὐτή TE ἀρξαμένη, KAL 


τοῖς ἄλλοις Σγησαμένη. AL σωτηοία τῶν ἀνθρώπων 


.« ΧΙ]. — NICOLAS CABASILAS. 
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Porro oportebat sanctissimam hanc animam 
a sacratissimo illo corpore solvi. Solvitur gui- 
dem, et cum anima Filii, cum primo lumine 
secundum lumen, coniuncta est. Corpus vero, 
paulisper in terra moratum, et ipsum commi- 
gravit. Oportebat enim illud per omnesincedere 
vias, per guas Salvator transivit, et viventibus 
splendere et mortuis, et in omnibus sanctificare 
naturam, et rursus congruum locum recipere. 
Unde suscepit guidem sepulcrum, excepit vero 
caelum novam terram illam, corpus spiritale, 
vitae nostrae thesaurum, angelis gloriosius, 
archangelis sanctius. Et restitutus est Regi 
thronus, vitae ligno paradisus, luci orbis, fruc- 
tui arbor, Filio Mater; genere namgue in om- 
nibus congruebat. 

13. Ouisnam, o Beata, sermo sufficiet ad cele- 
brandam tuam iustitiam, ad Salvatoris erga te» 
ad tua erga universum hominum genus bene- 
ficia praedicanda? Negue si guis linguas 
hominum logueretur et. angelorum*, ut diceret 
Paulus. Mihi videtur aeternae felicitatis iustis 
repositae et hanc esse partem, videlicet tua 
bene et ut decet cum scire tum dicere. Z?aec 
namgue oculus non vidit, negue auris audivit”; 
guae negue muundus ferre potest“, secundum 
magnum loannenm.. Illi theatro soli {πᾶ mirabi- 
lia congruunt, in guo novum caelum et nova 
terra consistunt, ubi sol est iustitiae, gui negue 
praecedit, negue subseguitur tenebras. Tuo- 
rum vero praeco, ipse Salvator, plausores 
autem, angeli. lbi tantum dignam vocem tibi 
invenire est. Hominum vero non est talia nar- 
rare, sed in tantum solummodo tua inimus 
praeconia, guantum ad sanctificandum et lin- 
guam et animam sufficit. Verbum enim solum, 
tuorum aliguid ferens, et recordatione animam 
erigit, et mentem efficit meliorem, et spirituales 
omnino ex carnalibus, et ex profanis sanctos 
nos reddit. 

Sed, o bonum omne, et guod in hac vita 
scimus, et guod post ex hoc mundo migratio- 
nem sciemus!() guae beatitudinem et sanctita- 
tem ipsa iniisti, ceterisgue indicasti! O salus 


1. B καὶ add. — 2. B γὰρ om. — 3. Sic R. 4 τοισόλοις. 


a) I Corinth., ΧΗῚ, 1. — b) [ Corinth,., 11, 9. — c) loan., XXI, 25. 


PATR. OR. — T. XIX. — kF. 3. 
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hominum, et lux mundi, et ad Salvatorem via, 
et porta, et vita, ceterisgue digna appellationi- 
bus, guae Salvator propter meam salutem 
audivit! Hic enim auctor, tu vero mihi es 
cooperatrix sanctitatis bonorumgue, guae ex 
Salvatore per te, et guae ex te percepi sola. 
Sanguis tuus est gui peccata mundi detergit; 
corpus tuum est membrum in guo sanctifica- 
tus sum, in guo novum, testamentum, in guo 
omnis spes salutis. Tua sunt viscera Dei 
regnum. Verum Ο guae omnes superas laudes 
omnegue guod nominatur nomen, hyvmnum 
accipe, studiumgue contemnere noli; et tri- 
bue de tuis aliguid melius et cogitare et expri- 


mere posse, et nunc in hac vita, et post hanc, 
in aeterna. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


΄- “Ὁ ? ν 5 ᾿ - ' 
χαὶ φῶς τοῦ χόσμου, καὶ ὅδος εἰς τὸν σωτῆρα, χα! 
- 4 
θύρα καὶ ζωὴ, χαὶ τἄλλα δικαία καλεῖσθαι, ὧν ὃ 
, y M 
σωτὴρ διὰ τὴν ἐμὴν ἤχουσε σωτηρίαν᾽ ὃ μὲν γὰρ 
N 1 ov ς , TC 
αἴτιος, σὺ δὲ GUVALTIOG ἐμοὶ τῆς ἁγιωσύνης, καὶ ὧν 
2 Ὁ ed n ἃ “Ὁ ῖι ὦ “Ὁ 3 AA 4 A 
ἐχ τοῦ σωτῆρος διὰ σοῦ καὶ τῶν σῶν ἀπήλαυσα μόνης 
T P i 
αἷμα σόν ἔστιν, ὃ τὰς ἁμαρτίας ἀπορρύπτει τοῦ 
ld . ὃ a ᾿ s ; > * $ ' 6 
KOGILGU" TO σῶμα σὸν ἐστι μέλος, ἐν  TYEXGONV, 
2 


3, 7 , N , χὰ 
ἐν ᾧ A καινὴ διαθήχη, ἐν ὦ 


ea Id 3 F 

πᾶσα σωτηρίας ἐλπίς. 

” es - 3 ki 
Σόν ἐστι σπλάγχνον A τοῦ Θεοῦ βασιλεία. Ἀλλ᾽ ὦ 
πάντων χρείττων ἐπαίνων, χαὶ παντὸς ὀνόματος 

td ’ 

ὀνομαζομένου, δέχου τὸν ὕμνον, καὶ μὴ ὑπερίδῃς 
τὴν προθυμίαν, καὶ δός τι περὶ τῶν σῶν ἄμεινον καὶ 
νοῆσαι χαὶ φθέγξασθαι δυνηθῆναι, καὶ νῦν ἐν τῷδε 


τῷ βίῳ, καὶ μετὰ τοῦτον, τῷ αἰωνίῳ. 
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XIII 
GEORGES SCHOLARIOS 


HOMELIE POUR LA FETE DE LA PRESENTATION DE LA 


SAINTE VIERGE AU TEMPLE, 


INTRODUCTION 


C'est du cod. 1289 du ftonds grec de la Bibliothšgue nationale de Paris, 
un autographe de Georges Scholarios, gue nous tirons le texte de la pr€sente 
homelie. Comme nous l'avons dejä dit', 5. Lampros en a ἀοηηό, en 1912, 
une premiere Edition, d'apres le mõme manuscrit, dans le tome II de ses 
ΠΠαλαιολόγεια καὶ ΠελοποννησιακΖ, p. 136-148. Nous ne croyons pas faire oeuvre 
inutile en la publiant de nouveau, tant parce gue edition de Lampros est 
departe par plusieurs fausses lectures, gue parce gu'elle se trouve dans une 
collection aujourd'hui ä peu pres introuvable. Nous accompagnons le texte 
original d'une traduction latine, gui pourra rendre cguelgue service ἃ ceux 
gui ne sont pas familiarises avec la phrase parfois un peu compligude et pas 
toujours limpide de Porateur byzantin, 

Georges Scholarios nous apprend lui-mme dans le titre, gu'il prononga 
son discours dans le couvent constantinopolitain de la Peribleptos, devant 
Vempereur Constantin Paleologue et tout le Senat, donc apres 1448 et avant 
le mois de mai 1453. On peut döterminer d'une maniere plus precise la date 
de la premiere lecture de Ihomšlie, en se basant sur ce gui est dit dans la 
põroraison (2 8-9). L'orateur adjure les Byzantins de renoncer definitivement 
et ostensiblement ἃ Punion conclue ἃ Florence, ou la foi des Peres a ete 
trahie, oü Barabhas a ete prefõre au Christ; et il semble annoncer ἃ mots 
voiles sa prochaine retraite dans le couvent du Pantocrator : « Il vaut mieux, 
dit-il, abriter la sinceritš de son coeur derriere les murailles d'un cloitre, 

gue d'en laisser ternir Põclat, en s'engageant dans le labyrinthe des discus- 
sions et des actions tenebreuses ». Or, c'est trois ans avant la prise de Cons- 
tantinople, gue Scholarios dit adicu au monde. Il est, dšs lors, tres probable 


1. Voir lintroduction ἃ Fhomelie de Scholarios sur la Dormition, p. [144]. 
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gue notre homõlie fut lue devant !'empereur et le Senat, le 21 novembre 1449. 
Ce gui conlirme la conjecture, c'est gue Georges, gui etait encore simple 
laigue, parait annoncer, en terminant, de prochaines controverses avec les 
Latins, et il indigue aux Byzantins le sür moyen de ne pas trahir la võrit6: 
prendre pour base de la discussion |enseignement de VEcriture sainte et la 
tradition des Peres orientaux, dans la liste desguels il fait entrer les thõolo- 
giens r6cents, « les Pšres d'hier ». II y a sans doute lä une allusion aux 
collogues unionistes gui eurent lieu ἃ Gonstantinople, au mois de novembre 
1452, entre Isidore de Kiev, ligat du pape Nicolas V, et un groupe d'ecceld- 
siastigues grecs. A ce moment, Scholarios etait dejä le moine-reclus Gennade, 
et les adversaires de l'union allerent le trouver ἃ son couvent du Pantocrator, 
pour prendre ses conseils*. 

Pour ce gui regarde la theologie mariale, la presente homdlie ne renferme 
rien de bien saillant. Elle a, du moins, le mõrite d'exprimer une doctrine 
solide. En theologien familiarise avec nos docteurs scolastigues, Scholarios 
sait faire, en la Mere de Dieu, la juste part de la gräce divine et du mõrite 
personnel. Ainsi gue dans ['homelie sur la Dormition, Marie nous est repre- 
sentše comme le modele de la vie parfaite, modele plus accessible gue la vie 
de VHomme-Dteu ἃ 'humaine faiblesse. Dans la perfection, la Vierge a fait de 
continuels progres, mõme apres [ascension de JEsus. Commentant la reponse 
du Sauveur ä la femme gui exaltait la maternitš physigue, V'orateur montre 
gue c'est par sa saintete personnelle gue la Vierge a merite de devenir la 
Mere du Verbe Incarne. Cette maternit6 morale 'emporte sur la maternite 
physigue. En saluant en Märie la Nouvelle Eve, « racine et principe de tous 
ceux gui se sauvent, Pideal de Vhumanite, la fleur de toute la nature, la 
premiere gui ait manifeste une vertu pure et sans mElange », en affirmant 
gu'elle est nee d'une mõre sterile « en vertu d'une promesse plus ἢ ἐξ 
ἐπαγγελίας ὑψηλοτέρας », Scholarios nous laisse deviner sa vraie pensbe μὰς la 
saintete initiale de la Mere de Dieu. Cette pensee, il 'exprime ailleurs en 
termes explicites. D'apres lui, Marie a 6t6 exempte de la souillure originelle. 


1. Cf. Pessai biographigue de Renaudot sur Georges Scholarios, reproduit dans la 
Patrologie grecgue de Migne, t. CLX, col. 959-960. 


GEORGII SCHOLARIT ORATIO IN FESTUM INGRESSUS BEATAE 
VIRGINIS MARIAE IN TEMPLUM. 


TEGPEIOT ΤΟΥ ZSXOAAPIOT, 1H EOPIH 
TN —- EEROAIGN - ZX TIPO24PONHTIKOŽ, 
ANALNGSOEIS EN TH ΜΌΝΗ ΤῊΣ 
IHEPIBAELTOYT, TO HPOTON, ΠΑΡΟΝ- 

5 10 TOY BAŽIAEGZ KONEZTANIT- 
ΝΟΥ͂ KAI HAŽHZ ΤΗΣ ΣΥΓΚΛΗΓΟΥ͂: 
EITA ΔΙΔΟΘΗ !. 


1. To μὲν ὀχλῶδες τῶν ἀνθρώπων καὶ κατὰ νοῦν 
ἀσθενὲς, καὶ προς τὴν τοῦ λόγου θεωρίαν μήπω 

10 δυνάμενον αἴρεσθαι, μαχαριότητα ἀνθρωπίνην 
ἡγεῖται ἢ τὸ προαγαγεῖν ἀγαθοὺς, ἢ το φῦναι ἐξ 
ἀγαθῶν, οὐ τεχμηρίῳ τῆς ἀρετῆς ἐνδεχουἔνῳ τούτῳ 

γε γρώμενοι, ἀλλ᾽ ὅρον καὶ πέρας εὐδαιμονίας τοῦτο 
τιθέμενοι. ᾿Γοὺς γὰρ πρὸς τὴν ὕλην καθάπαξ ἐχχε- 

15. μυμένους ἐζμεν, ot πλοῦτον καὶ ἡδονὰς χαὶ τὰς ἐξ 
ἀνθρώπων τιμὰς εὐδαιμονίαν ἀνθρωπίνην ἡγοῦνται, 
χαὶ τοὺς τουτων εἰς χορον ἀπολαύοντας μ ἀχαρίους" 
οὗτοι γὰρ οὐ τὰ αὐ ὄντα μόνον ἀντὶ τῶν ὄντων 
θαυμάζουσιν, ἀλλὰ και τὸν ἀνθρώπινον ἀνατρέπουσι 

90. βίον. ᾿Κἶ7πεὶ γὰρ γαλεπόν ἐστι τὰ τοιαῦτα σὺν ἀρετῇ 
χαὶ χτᾶσθαι χαὶ γρῆσθαι, τὴν ζωὴν προσαναλοῦσι 

τῇ αοχθηρία, καὶ πάντ’ ἄνω καὶ χάτω ποιοῦσι, καὶ 
παντα ταλυῶσιν, οἷς ἂν τὴν ἐπιθυμίαν ἐκπλήσαιεν. 
᾿Αλλὰ τοῖς σπηυδαιοτέοοις, ὅπερ εἶπον, μέγα τι 

25. πρὸς φιλοτιμίαν ἢ τῶν ἀρίστων συγγένεια, KAL τοῦτ᾽ 
εἶναι σμεδὸν ἐν τῶ τῶν ἀνθρώπων βίῳ τὸ πάντων 
μεῖζον ἡγοῦνται, ταπεινόν τε καὶ εὐτελὲς περὶ τοῦ 
ἀνθρωπίνου τέλους vmo)aubävovre, ᾿Αλλ᾽ ὃ τῆς 
ἀληθείας λόγος περαιτέρω» Tov μαχαρισμὸν ἐξαπΡώ- 

80 σας, καὶ τὴν φύσιν ἡιαῖν τῶν τῷ ὄντι μαχαριστέων 
ὑπογράψος συντόμως" Πακάριοι, φησὶν, οἱ ἐκούον- 

τες τὸν λύγον τοῦ Θεοὺ καὶ φυλάσσοντες 
αὐτόν Tä αὐτὰ δέ φησι χαὶ τοῖς ἀπαγγείλασιν 

ἔξω τὴν μητέρα καὶ τοὺς ἀδελφοὺς ἑστῶτας ἰδεῖν 


30. αὐτὸν βούλεσθαι 


1 15 codice Paris 1289 autographo, fol. 45-51”, 


a) Luc , XI, 28. 


GEORGII SCHOLARII IN FESTIVITATEM 
INGRESSUS SERMO ALLOGUTORIUS IN 
MOVNASTERIO ([DEIPARAE] SPECTABI- 
δ PRIMUM LEGCGTUS, PRAESENTE 


CONSTANTINO IMPERATORE CUM 
OMNI SENATU; POSTEA -—VULGA- 
TUS EST. 


1. Oui ad vulgus pertinent homines spiri- 
tugue imbecilles sunt, necdum ad verbi con= 
templationem = assurgere valent, felicitatem 
humanam asbitrantur sive in lucem proferre 
bonos, sive ex bonis oriri, non tanguam signum 
viitutis probabile hoc habentes, sed limitem 
ac terminum felicitatiss hoc idem reputantes. 
Eos enim, gui versus materiam proisus effusi 
sunt, sinimus, gut divitias et voluptates οἱ 
humanos honores hominis felititatem esse 
opmantur, atgue eos, gui ad satietatem usgue 
istis fruuntur, beatos praedicant. Hi enim 
non solum ea guae non sunt loco subsisten- 
tium admitantur, sed insupei societatem sub- 
vertunt humanam. Cum enim diihale sit talia 
cum viitute tum acguirere tum possidete, in 
improbitate vitam absumunt, et omnia suisum 
versum faciunt, omntague audent guibus con- 
cupiscentiam evpleant Probatroribus ver0, ut 
dixi, Magnum guoddam inatamentum est ad 
aemulatronem, optimorum cognatr0, i1studgue 
fere in hominum vita marsimum ΟΠ ΠῚ esse 
putant, guippe guri demisse εἰ hunultet de 
humano honore sentrant. Verbum autem vet 
tatis dlanmus gratulationem erpiicans, et natu- 
Laim Cotuni, (juae vere laude digna sunt, de- 
scrnibens δι νοι — Beati, mguit, gut audrunt 
verbum Der, et custodiunt μα", Eadem οἱ 
is ἀπο, 40 matrem et fratres fonis stare eum- 


gue videre velle nuntiaverant, 


514 


Cum enim illa mulier et gui haec referebant 


idem dicere viderentur iisdemgue moveri 
cogitationibus, etiam Dominus noster eamdem 
dat responsionem, et utrosgue similiter evehit 
perficitgue cognitione verae ac genuinae 
felicitatis. Etenim illa propter consanguinitatem 
Deiparam beatam praedicat; isti vero, cogna- 
tionem venerantes, lesu annuntiant matrem et 
fratres, et eos introducere, introitugue hono- 
rare tentant. Sed acerbius illis respondit, guia 
eum a proposito arcere, atgue a verbo doctrinae 
dimovere videbantur, sperantes eum donatu- 
rum esse eos ampliore favore propter benevo- 
lentiam ipsorum et erga familiares reverentiam. 
Igitur negue ibi beatam negat esse eam, guae 
ipsum genuit, negue hic eorum cognationem 
recusat; sed illud verbum magis convenit ei 
gui, dum haec concedit et annuit, beatiores et 
cognatiores decernit eos, gui eius sermonem 
audiunt et custodiunt seu faciunt. Non enim 
sufficit, inguit, cognatio secundum naturam, 
nisi adsit similitudo secundum propositum. 
Non autem a genuina cognatione arcet, neguc 
a vera excludit eratulatione matrem, negue οἱ 
gui praesentes erant anteponit; guomodo enim 
hoc fiat, cum haec omnem virtutem humanam 
exercuerit, et ante et post hunc partum ? Sed 
infantilem sensum eorum erudiens, matri simul 
hanc laudem vindicat, guasi diceret : « Ideo 
magis est beata, guia verbum Dei et audivit et 
servavit. » Propter hoc ipsum et magis est 
cognata, sicut revera Marthae : 7u guidemt 
sollicita es, dicebat, et turbaris erga plurima; 
Maria autem optimam elegit partem, guae non 
auferetur ab ea”, non sane activam Marthae 
diligentiam reprehendens et vituperans, sed 
illius non distractam contemplationem prae: 
ponens : « Bonum est, inguit, et tuum studium, 
sed meliorem portionem et nunguam auferen- 
dam illa delegit. Aliguando enim a te aufere- 
tur necessitatis onus; illi vero in aeternum 
veritatis aderit dulcedo. » Ita et hic ; « Tu 
auidem, inguit, beatam praedicas eam guae 
me genuit, propter hoc ipsum guod concCepit 
et enutrivit mamillamgue porrexit; ego autcm 


dico illam magis tibi beatificandam esse, 


guod sermonibus Dei omnino adhaeserit, 


a) Luc., x, 41. 


HOMELIES MARJALES BYZANTINES. 


[390] 


31. 


1 φιω P 
ὑπεὶ γὰρ ἥ τε γυνὴ ἐκείνη καὶ al ταῦτα υηνύον - 


| maml 


“ἢ 28 ἢ x “ e “ἢ - 

τες ταὐτόν τι λέγειν ἐδόκουν, KAL τοῖς αὐτοῖς χκινεῖ- 

, "e n / KA A 3 

σθαι φρονήματιν, καὶ ὁ ÖEGROTIIG ἥνψων τὴν αὐτὴν 
Ed P 5 i 

ἀπόκρισιν δίδωτι, χαὶ ἀμφοτέρους ὁμοίως ἀνάγει, 


' “" Ἂν» f Ad 2) 6 luud 1 ANA Ed 
χαὶ τέλειοῖ τῇ Ὑνώσει τῆς ἀληθους καὶ γνησιας 


SL 


f KA , ν᾿ . ὦ 
μακαριότητος" ἐχείνη TE VÄI συγγενείας εἵνεκα τὴν 
/ 3 od - ' τ Ja a A ' Σ 
Θεοτόχον εὐδαιμονίζει, καὶ οὗτοι, τὸ συγγενὲς 
Ei , ων 1 es A . JA 
αἰδεσθέντες, εἰσχγγέλλουσι τῷ [ησοῦ τὴν μητέρα 
Ἅ F us τ 
kal τοὺς ἀδελφοὺς, καὶ εἰσχγειν πειρῶνται, KAL 
"ar "» 3 1.2 A 
τιμᾶν αὐτοὺς ταῖς εἰσόδοις. AJA ἐπιτιλμητικώτερον 19 
" δ}. +4 i 
αὐτοῖς ἀποχρίνεται, ὅτι χαὶ ἐδόχουν εἴογειν αὐτῶν 
"ω- f -- τὰ td ld 
τῆς προθέσεως χαὶ τοῦ τῆς διδασχαλίας ἀφιστᾶν 
- ld td "ω 1 x 
λόγου, ἐλπίσαντες “αριεῖσθαί τι πλέον τῇ περὶ τοὺς 
ei ? 2 ld kud 1 τω +? ᾿ LAA 
οἰχείους εὐνοία σφῶν καὶ τιμῇ. Οὐτε τοίνυν ἐχεῖ 
M ? 1 ki - 
μακαρίαν ἀρνεῖται τὴν γεννησχιμένην αὐτὸν εἶναι, ἰ9 
᾿ “ ΩΝ Ed Id 
out! ἐνταῦθ) χ τὴν αὐτῶν συγγένειαν ἀπανχίνεται, 
Tn kud 1 
ἀλλ᾽ ἔοικεν ὃ λόγος μᾶλλον αὐτῷ, τὰ μὲν συγχω- 
m f P A ki 
ροῦντι καὶ χατανεύοντι, μαχαριοτέρους δὲ χαὶ 
Ed e ld A x / 5 , 
συγγενεστέρους δριζομένῳ τοὺς τὸν λόγον ἀχούοντας 
3 πω ' ἈΠ A Ὁ 3 1 3 - 90 
αὐτοῦ καὶ φυλάσσοντας ἢ ποιοῦντας, Οὐ γὰρ ἀἄρχεῖ, - 
F A A ' 1 
φησὶν, KATI φύσιν συγγένεια, ἂν μὴ καὶ ἣ KATA 
, e ? ad 5 2 , ᾿ nd 
προαίρεσιν ÕULDLOTAG προσῇ" οὐχ SxkOHAAEL δὲ τῆς 
5 md f x td > kat kl , 
ἀληπμοῦς συγγενείχς καὶ τοῦ ἀληθοῦς ἀποκλείει 
ras x f 3 A ld A 
λαχαρισμοῦ τὴν ιητέρχ, οὐδὲ προτίθησιν τοὺς 
- Id 2 ? » õi A A φ τα ri MA »Ἥ 3 
παρόντας ἐχείνης (πῶς /X03), τῆς πᾶσαν ανθοω- 25 
πείαν ἀρετὴν ὑπερφυῶς ἀσχησάσης πρὸ τοῦ τόχου TE 
A x ὰ " F " λὸ 4 TA, “ 
xal μετὰ τὸν τόκον, ἀλλὰ τὴν νηπιώδη γνῶσιν 
ἐκείνων παιδαγωγῶν, ἅμα καὶ τῇ αττρὶ τὸν ἔπαινον 
τοῦτον προσοιχειοῖ, ὡς ἂν εἰ ἔλεγε᾽ Διὰ τοῦτο μᾶλ- 
kov ἐστι μαχκαριστέα, ὅτι τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ καὶ 30 
kd μ“ , 4 > OX x ned x 
ἤχουσε καὶ τετήρηχεν. Av αὐτὸ δὲ τοῦτο καὶ συγ- 
γενής ἐστι μᾶλλον, καθάπερ ἄρα τῇ Mapda* Ny 
ἐν ᾷς, ἔφασχε, καὶ τυρθάξη περὶ πολλά 
μὲν μεριμνᾷς, ἔφασχε, καὶ τυρθάξῃ περὶ πολλά. 
; N + 3 M Van ͵ , 0 
Maoiu δὲ τὴν ἀγαθὴν ἐξελέξατο μερίδα, ἧτις 
3 > 6 f 2 ε 3 ki 5 Ἀ kd 25 
οὐκ ἀφαιρεθήσεται ἀπ᾿ αὐτῆς, οὐ τὴν πραχτιχὴν 
τὴς Μάρθας σπουδὴν ψέγων τε καὶ χκαχίζων, ἀλλὰ 
ki 9 ld , , c , 1 
τὴν ἀπερίσπαστον θεωρίαν ταύτης ὑπερτιθείς: ᾿Αγα- 
Ν ki x % 
ὑὸν μὲν γὰρ καὶ τὸ σὸν, φησὶ, σπούδασμα, ἀλλὰ 
; ͵ - ν᾿ 2 ; .»ἵ,͵ , . 
τὴν βελτίω μοῖραν Xai ἀναφαίοετον ἐχείνη προείλετο 
σ ru x Ay x 3, εθ E z Ei re Ν τὸ ᾶΪ E 40 
οὔ μὲν γὰρ ἀφχιρεθήσεταί ποτε τὸ τῆς ἀνάγχης 
ἄ.θος, τῇ δὲ αἰδίως 4 τῆς ἀληθείας συνέσται γλυ- 
i f “ Al Ai ; x 
χύτης. Οὕτω χἀνταῦθχ' Σὺ μὲν μακαρίζεις, φησὶ, 
kt Ed + ” Ed 
τὴν γεννησαμένην χαὶ θρέψασαν, ÕL αὐτό γε τοῦτο, 
x lt , n ΕἾ ld 
τὸ χυῆσαι χαὶ ὑρέψχι χαὶ θηλὴν ἐπισχεῖν" ἐγὼ OS 
σοι μακαριστοτέραν εἰναί φημι τῷ τοῖς λόγοις τοῦ 1 


Θεοῦ καθύπαξ προσηλῶσθαι τὴν ἄνθρωπον αηδὲν 
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2 kd ΄- 5 ἢ “Ὁ ti 

ἐλλελοιπνῖαν τῶν ἀνθρωπεία δυνατῶν φύσει, οἷς ἂν 

“ E Ἀ -- F f 

ἐξείῃ τὸν τοῦ πρώτου κάλλους πόθον ἐναύσασθαι, 
ad ΄ ad x At lad 5 kl 0.47 d 

KÄV τῷδε τῆς σαρχὸς τῷ δεσμῷ καὶ συναφθῆναί 

“ t] τῷ» AJ kd kud 
πῶς αὐτῷ, συχνῆς τῆς ἐχεῖθεν ἀχτῖνος KATEVE- 
᾿ 
5 χθείσης. 
Kk t NA , 3 > ; ' 
2. 2 μαχαρία δὴ παρθένε καὶ δι ἀμφότερα, KAL 
Ed , / rs Mi 

προαιρέσει καὶ φύσει μαἴτερ Θεοῦ" ἐπὶ σὲ γὰρ 
, x ᾿ 8 

τοέψω λοιπὸν τὸν σύμπαντα λόγον. Ὦ ψυ ὴν χαὶ 
΄“- F 1 H kd 

σώμα χαθαρωτάτη γυνή, μὴ μόνον γυναιχῶν ἅπα- 
Ltd “ x ᾿ ἤ Ὁ: 

10 σῶν, ἀλλὰ καὶ συνόλης ἄνθος τῆς φύσεως, ἄνθος 
5 td A td 
ἀνθέων τὸ χαριέστατον, ὅτι καὶ ῥίζα γέγονας καὶ 
3 x n 9 ki f 
ἀρχῇ τῶν εἰς τὴν σωτηρίαν προωρισμένων, χαθάπερ 

F x ΄-- - ὃ ὃ P Li + 
ἣ πρωτὴ γυνὴ τῶν ἀποδεδοχιμασμένων ἐγένετο TE 
ki d NN 
Kat γίνεται. AV ἐκείνην μὲν γὰρ ἀπιστία καὶ ἀπο- 
t 53 ed id 
15. στασία Θεοῦ, καὶ ψυχῶν σκότος Xai πηρώσεις καὶ 
μ“ - x “ 
πάθη σαρχος εἰς τὸν ἀνθρώπινον εἰσεληλύθασι βίον" 
5 = δὲ - f 1 / 
EX σοῦ ÖE τοῖς προελομένοις TE KAL ποοχιρουμένοις 
M , ᾿ f ' ξ f 
φωτίσιος NVELUATIV KAL χαθαρσις, KAL ἀγνοτης 
x x m 3 Ὁ > A 
GAPXOG, KAL τῆς ALÕLOU ζωῆς ἀψνευδεῖς ἐλπίδες χαὶ 
͵ KS x vi Ad 
20 βέδαιοι. Ὦ τέμενος ἱερὸν, ἐν ᾧ Θεοῦ καὶ ἀνθρώπων 
“ e 
at χαταλλαγαὶ γεγόνασι ζένως, τῆς θεότητος ἀνα- 
᾿ ἤ ab t 4 - 

GJOWEVNG συγγενέσθαι τῷ χτίσματι, καὶ συγχαθεῖναι 

x ΩΣ ' Ἄ x ma õa 
μὲν αὐτῇ τὴν ἀργὴν ἀπαθῶς ἐπὶ τὴν χοινωνίαν τοῦ 
- f 3 τῳ 4 x x At , 
χείρονος, ἐπᾶραι δὲ πρὸς τὸ τῆς θειότητος ὕψος 
“ ' “ 4 - 

95 Exetvo τελειωθὲν, ὡς οὔτ᾽ Av οἷόν TE ὃν ἢ μὴ θεωθ- 
ναι τὸ προσλη »θὲν, ἢ κάτω βρίθειν τὸ θεωθὲν, οὔτε 
τῆς φιλανθρωπίας ἐχείνης ἄλλο τι σχοπουμένης ἢ 

ΤᾺ) x * - ἡ 
βελτιωθῆναι καὶ πρὸς τὴν ἀμείνω λῆξιν ἑλχυσθῆναι 
x ἡ 5, ΄--Ο x 
τὸν ἀνθρογπον. $ τῆς χατὰ Χριστὸν φιλοσοφίας 
3 x t Ἅ A " "Ἢ 
80. ἀρχὴ καὶ προγύμνασμα. "Eder γὰρ ἐν σοὶ τελειωθῦ- 
x ki x "- ad 
ναι τὸν ἀνθύρωπον χαὶ πρὸ τῆς Ev Χριστῷ τελειώσεως, 
[ἡ A τ LI 5 - Fi e , kal 
ὡς ἂν μὴ κόνον £X τοῦ καλλίστου τῆς φύσεως ὁ ἐξ 
> ΠΩ “ , Ἀ 4 Pa -- kolis 
οὐρανῶν ἀνασγῃ βροτὸς, καὶ τῆς ῥίζης τῷ κάλλει 
i “ ea ri , e 
σύμφωνος ἢ, τῷ χαὶ Θεὸς εἶναι μόνον ὑπερνιχῶν, 
x õn x x kl 
85 καὶ ζῆσαι χαθάπερ εἶχός ἐστι τὸ, Θεὸν, χαὶ κατ 
rä 7 LES 
ἀνθρωπον βιῶναι προῃρημένον, ὡς ehoureto τὴν 
9 A x kd Ὁ 
ἀρὴν τὴν ἄνθρωπον ζῆν, ἀλλὰ καὶ παρχθδειγια 
, Ἀ ᾽ õa -» 
σταίης πολὺ π'θανώτερον τοῖς φιλοσορεῖν ἡρημένοις, 
μὲ 4 ῳ - 
εἴ τις περὶ τῆς KATA φύσιν ἐνδοίαζων δυνάμεως, τὸ 
40. σὸν λογίζοιτο sotua, 


ka μ A ω a 
Ὁ μὲν γὰρ ἐκ σοῦ γεννηθεὶς, τῷ μέχρι καὶ 


guod ex his guae naturae humanae pervia 
sunt in nullo defecerit; guibus primae pulchri- 
tudinis desiderium accendere liceat, atgue 
ipsi, etiam in hoc carnis vinculo, aliguo modo 
coniungi, continuis radiis exinde' demissis. 

2. O beata sane Virgo propter utrumgue, et 
voluntate et natura mater Dei; iam enim in te 
totum sermonem convertam. Ὁ anima et cor- 
pore purissima mulier, non solum mulierum 
omnium, sed etiam totius naturae flos, flos 
inter flores iucundissimus, guia radix facta es 
et principium praedestinatorum in salutem, 
sicut prtima mulier reproborum facta est et 
manet. Propter hanc enim infidelitas οἱ 
discidium a Deo, et animarum tenebrae, et 
caecitates passionesgue carnis in humanam 
introierunt vitam; ex te vero iis, gui bonum 
propositum habuerunt et habent, illuminatio 
mentis ac purificatio, et carnis castimonia, et 
aeternae vitae certa firmague spes. Ὁ tempium 
sacrum, in guo Dei et hominum reconciliatio 
facta est mirabiliter, divinitate perferente cum 
creatura convenire, atgue ad eam declinari 
primum impassibiliter ad — participationem 
peioris; hoc vero, ad perfectionem adductum, 
ad deitatis celsitudinem elevare; namgue 
impossibile erat aut non deificari guod {|| 
assumptum, aut deorsum inclinari guod deit- 
catum fuit; negue benignitas illa aliguid aliud 
intendebat nisi hominem meliorem reddere et 
ad meliorem trahere sortem. 0 philosophiae, 
guae secundum Christum est, exordium et 
exercitationem praeviam! Oportebat enim 
in te ad perfectionem adduci hominem, etiam 
ante consummmationem guae in Chiisto facta 
est, ut non solum e naturae pulcherrima stirpe 
caelestis homo oiiretur radicisgue pulchri- 
tudini congtuus foret (guippe gui divinitate 
tantum piaestaret et vivendi ratione, guae 
Deo secundum hominem vitam agere deligenti 
consentanea esset, guemadmodum volebat in 
principro hominem vivere), sed etiam multo 
probabiltus exemplar exstares iis, gui perfec- 
tam voverunt vitam, ut si guis de virtute naturae 
dubitaret, tuum perpenderet evemplum. 

Etenim gui ex te natus est, usgue ad servi 


a) Ezinde, id est : desuper, divinitus, ex prima pulchritudine, guae Deus est. 
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“᾽ 1 Ὁ τω 5 2 A 
formam doloresgue acerbissimos — seipsum δούλου μορφῆς καὶ παθῶν τῶν ἐσμάτων ταπεινωθὴ 
x käia f i hari Ὁ 
ἢ ; ipsi ποοτρεπόμενος, τῷ τῆς 
humiliando, eos excitat guidem, gui ipsi adhae- ναι, τοὺς αὐτῷ προσέχοντας προτρεπόμενος, τῶν ΤῊ 
neg ΜῊ ἊΝ , 4} 4 (ὥντας αὖ 

rent; eosdem vero divinitatis magnitudine θεότητος μεγαλείῳ καὶ τῇ δυνάμει ναρχῶντας 
“ 4 F 2% e ᾿ ἈΞ κω 
viitutegue deiectos rursus ostendit; guippe δείκνυσι, τὴν μὲν προαίρεσιν EGELVAL πῇ ζηλοῦν, 

rd -οῷ Ὁ - - M »? 9) 
gui bonum = propositum = guomodocumgue ἰσχὺν δὲ τῆς ἐν τοῖς ἀγαθοῖς δυσχερείας χρατοῦσαν 5 
sectari possibile guidem esse arbitrentur; vires 
ve10, guae ad superandam in bonis operibus 
eificiendis difficultatem necessariae sint, et N | “» 
, μὲν ἦν, ὡς ἕν ἀνθρωπίνῳ βίῳ, τελείως, Θεὸν ὁἐ 
habere impossibile, et accipere diffiule. Ilus = | 


% ὑτὸν τὲ ἡρηνέ φοῦντα καὶ 
enim voluntas, dum in tenis degeret, humana εἶχεν αὑτὸν τὸν προηρημένον, ἀοῤρφουντ 


“a + E, td 
ἔχειν μὲν ἀμή ανον, kahetv 3 οὐ ῥᾳόιον ἡγουμέ- 


4 


, > 4 a el f 
νους. Ἢ γὰ0 ἐχείνου προχίρεσις ἐπὶ γῆς ἀνθρωπίνη 


᾿ . “« . τἅ» - Td ri ΓΝ Ed 10 
guidem erat, sicut in aliis hominibus, sed τελειοῦντα, χαὶ τοῖς ἔργοις ἀνύτοντα, οὗ τῇ βουλήσει 
Deum habebat ipsum, gui eligebat, formabat 
et peificicbat operibusgue absolvebat; cuius 
voluntati potentia ubigue praesto erat. In te Ν , , 

KAA ὙΠῸ P πῖνον ἦν, KAL τῇ φύσει σύστοιγμον τὸ κατόρθωμα. 
vero, πιοίιοι ἃ praeferie et agere mere huma- 


x x PANNI A es - + 
num erat, atgue naturae conveniens opus. Ideo διὸ χαὶ υᾶλλον ἐντεῦθεν ἢ τοῦ γεννῆσαι Θεὸν ὃ 


ἕῳ 4 x 4 
χαὶ τὸ δύνασθαι σύνδρομον TAVTA/OU. Σοὶ δὲ τὸ 


- Pad 4" e - f M 
προελέσθαι τὰ βελτίω καὶ πρᾶξαι, el? ικρινῶς ἀνθρώ 


exinde magis guam ev divina maternitate γεννηθείς σοι τὴν στέφανον ἔπλεξεν, ὡς τοῦ μὲν 15 
Filius tibi texuit coronam, utpote plus felici- 
tatis guam meriti hac habente. Superabat enim 
naturae bonum, guae in te facta est, miraculosae τουργίας τὸ δῶρον: τοῦ δὲ γνησίως προς τοῦτο 
operationis donum Ouod autem ad hoc teip- | M ARA i 
sam praeparasti. saltem guantum an te fuit, παρεσκευΐσθαι, TO γε ἦχον εἰς G-, οἰκείου TE χαλοῦ 


εὐτυ üuatoc ὄντος μᾶλλον ἢ χατορθώματος, VTep- 


A X ld i 7 td - Ἷ θ υ α--: 
e TELvE γὰρ τὴς »UGEVIG TO KXUADV TFG EV 67 Ἂ μ, 


hoc bonum est tibi propnuni, tibigue laudem χαὶ σοὶ τὸν ἔπαινον φέροντος" τὸ δὲ τὴν ανοῦεν 30 
affert. Necesse sane erat süpeinam gratiam jäpw καὶ δδηγεῖϊν καὶ συνεπωθεῖν, «αι ῥδωννύνα' 
tum duigere conconutemgue impulsum dare, 
tum roborare, cum sine allius influxu guiis 
homo mihi, sive magnum sive parvum, possit. 


3 % m τ Ἀ - E Ab ' 
ἐχεῖθεν ῥοπῆς. Οὔτε δὲ σοὶ τῶν στεφάνων τῇ τὰ 
Hoc tamen nihil omnino subtraxit de coronis, θεν ῥοπῆς. Ὁ * ? 


5 FM td -Ὁ ν kd 
ἀναγκαῖον μὲν ἣν, ὡς οὖδιν οὔτε Jeilov OUT” ἔλαττον 


τ ΩΝ , - Ἵ , x 4 od 
ὀυνήθεντος ἂν Tau τῶν ανθροωπῶὼν “ἡ μετὰ τῆς 


negue tibi, gut maxima potuisti, negue iis gui μέγιστα δυνηθείσῃ, οὔτε τοῖς καὶ ὁπωσοῦν ἀγαθοῖς 25 
guomodocumgue boni facti sunt. γεγονόσιν Üyeike ti χαθάπαξ οὐδέν. 

Ριορίοι haec igitut, ἧς gui verbo veritatis 
utuntur magistro, atgue virtutem agendi exinde 
accipiunt, tuam viitutem, guam [ncarnati gratia 
produvit et guasi in theotematibus praemon- 
stravit, sibi proponere si velint atgue ad eam 


strenue respicere, guod aliguid possint, non NA A n OR. pe ν 
μηὸεν ἀπογινώσκειν τοῦ δυνηθῆναι ἂν τι, πρὸς 
desperare licet. Et guidem non desperarunt 


> A id ? A 4 3 , 
αὐτὴν χαλῶς βλέπουσιν. Οὔχουν οὔτε ἀπεγμώχεσαν 
devoti multi, et ad aspera philosophiae, guae ' sb Ἷ 


-- kal ms - ͵ 
᾿Ουκοῦν ἔξεστι διὰ ταῦτα τοῖς βουλομένοις, διδα- 
σχάλῳ μὲν χρωιλένοις τῷ λόγω τῆς ἀληθείας, τὴν διὰ 
ᾧ μὲν κρώμονοις " Αθγὼ τῆς 5, 17) 
m F 3 X 5 - £ «ἢ 
τοῦ πράττειν ἰσχὺν ἐχεῖθεν κομιζομένοις προΐττα- 
x ῖ τω 4 
stat te τὴν σὴν ἀρετὴν, ἣν A τοῦ σαρχωθέντος 30 


δ ? Ψ » 
(016 ἀνῆχε, καὶ ὡς ἐν μαθήμασι προύδειξε, KAL 


secundum Chiistum est, ascenderunt; gui tuam πολλοὶ τῶν σπουδαίων, χαὶ τῇ δυσχωρίᾳ τῆς κατὰ 
ex utrague parte praeeminentiam, ex bonis 
scilcet tibi propriis, et ex praerogativis allis, 
guae magis ad omnes guam ad te pertinent, 
cum gaudio telebrarunt. Neguce etiam gui prae- 


Xototov φιλοσοφίας προσέδησαν χαίροντες Duveiv 35 
μὲν δή σου τὴν ὑπεροχὴν ἑκατέρωθεν, ἔκ τε τῶν 


9 F “ὉὮ rd Ph 
οἰκείων χαλῶν, ἔκ TE τῶν παγχοσμίων, μᾶλλον ἢ 


ΠΣ e) } 5 t > SA ὔ 
σων, εὐτυψμημάτων εχξίνων' οὐδὲ βουλοιμένοι 
sumptioni indulgere voluetint, hoc eis facile ' LN 6 
Σ ΡΟΣ ᾿ ? , a LN ν 
suc.edet, cum omnes hommnes et cuncta exinde ἐφεῖναι τῇ προθυμία, χαθάπας ῥάδιον ἔσται, ὅπου 
LA F kd F Ἴ la ' 
aetas, magis guam detebat, inferiotes esse Καὶ πᾶντες ἄνθρωποι kal ὃ ξύμπας ἐχεῖθεν χρόνος 10 


Convmictt sint: Cuirere autem, ut in proverb10, 


per ambo', omn: invidia posthabita, facilius 
Οἵ. 


Ki ad ’ 
πολὺ τοῦ πρέποντος ἐλάττους ἠλέγψθησαν ἐπιδοα- 
ων A Δ, 3 , 59 5 ν n t N 
μεῖν δὲ, ὡς ἐν λόγῳ, χαὶ δι᾿ ἀμφοῖν, δᾷον τε καὶ 
ἀνεμέσητον ἕσται. 


“ἡ Per ambo cürrere :id est : via incedere media iter desperationem et praesumptonem. 


[399] 


3. Οὐκοῦν, τὸ μὲν ξύυπαν τῆς ἀρετῆς, παρθένον 


’ +4 kd 
σε πᾶντες ἴσμεν καὶ ὀνομάζομεν, ἀγίαν τί 


? ᾿ liikus Li [ti Ki 
OWLLATL καὶ τῷ πγεξύματι Παῦλος ἂν eine, κοσ- 
μι A 5 JA ἢ ! 3 mA => 
μιχὴς μὲν ἀπηλλαγμένην μερίμνης, τῶν δὲ τοῦ 
ld } 
5 Kuptou φροντίζουσαν, ἀχεραιότητι μὲν σώματος, 
- x d - 4 
KAL μετὰ TOXOV, ὑπερφυῶς χοσμουμένην, ἄγευστον 
A LAS e C } το a 
δὲ ἡδονῆς ἁπάσης αἰσθητῆς διχιμείνασαν, XveTldA- 
MA x x A ra - 
τὸν ὃὲ τὴν Ψυμὴν τῶν ἐνηδόνων λογισμψῶν τοῖς 
ἰ .- ! i / ὃ ki 
? τὰ "- 
νέφεσι σχοῦσαν, διηνεχεῖ δὲ χαὶ, ὡς ἄν τις εἴποι, 
ἣν ΕΝ Ὁ ta “ 
10 ὁευσοποιῷ τῇ τῆς καθαρότητος προθέσει συζησασαν᾽ 


A " 


΄ἮἮἉ ἢ 
ὃ δὴ χαῆάπερ τι τέλος καὶ εἰ 


4,4 


806 τῆς παρθενικῆς 
τ [i ͵ ι f f ? 
ἀγνείας δρίζονται, ἑνὶ δὲ τούτῳ περιέμονται πάντα, 
᾿ ὑὸς “ õa AA a “Ϊ“ Ἄ f 
KAL οὐδέν AUTOU τῶν KRÄDV ἄπεστιν ἐγχρᾶτειχ, 
-᾿ i Ἀ "» Ὁ 
νῆψις, πρχότης, ἀνεχοατασία, ἐμῥρίθεια σὺν midol, 
f / ᾿ ᾽» A 
15 χρημάτων ὑπεοοψία, προσκαίρου δόξης ὀλιγωρία, 
3 / Li " P t 
ETLEIKELA, συμμετοια, σαρχος καθιέρωσις πόνοις 
πιεζοιμένης, νοῦ πρὺς Θεὸν ἀνὰ ᾿ λύψε 
WS ; ρος 50 VATAGIG, ARUKÜ UWELG 
m τυ 2 kd Ὁ nd 
ἀπλανεῖς ἐχεῖθεν, τοῦ νοητοῦ κάλλους μείζω πόθον 
> / 
ἐξάπτουσαι, 
ΣΝ 3 A 1 » “ 
90 Loutats žveyuuvalov μὲν τὴν ἀοχὴν ' τοῖς καλοῖς, 


τι 


ἽΝ t e ᾿ ma ’ Ν x > 
ἐνδιαιτωμενὴ τοῖς ἱεροῖς" προχέχοφας δὲ μετὰ τὸν 
ki ? F + ᾿ f -- " 

ἀπόρρητον τόχον. 1ii δὲ χαί τινος ἐνέδει τῇ τελεώω- 
7 M ᾿ ? A 
tärn προσθήχης, καὶ ταύτην ὃ μετὰ τὴν ἀνάληψιν 
AKA ? ᾿ ; > ; σιν KAN c e 
TOL ÖEGTOTOL ;90voG ἐποίει σοι. Mat stõev ὃ τῶν 
- A aa Mas M x 2 ea ki = ki 
25. οὐρανῶν γώρος, ετὰ TO μέγιστον θαῦμα, τὸν ἀπὸ 
n ͵ Ν x - 
γῆς θεάνθρωπον, ἄνθοωπον ὑπερλάμποντα, τὴν τοῦ 
A A : 2 “a ld [ol 7 5 f 
θεανθρώπου μητέρα, προπεμφθεῖσαν τε ὑπ᾽ ἀγγέλων 
x ΠῚ . t jotad ed “-» Et 
καὶ τῶν συγχεχωρήχότι πασῶν ὑπεριδρυθεῖσαν τῶν 
kind ti A 4 e Ti ” - t) 
ἐκεῖ φύσεων" χαὶ ἢ πρόσθεν ἀτριδὴς τῶν οὐρανῶν 
x > AX ei n 
80 ööog, εὐθὺς ἅπασι μετὰ σὲ τοῖς ἀνθρώποις ἀνείθη, 
1 4 , ὃς , - “ΟΝ f KÄIA, 
καὶ τοὺς φρονίμους εἰσδεχομένν͵ τῶν ὁδοιπόρων, ἐπὶ 


“ὃς x ᾿ ᾽ KA 
τῶν (θεὸν kal σὲ παραπέμπει, τοὺς μὲν τὰν ἐν ταῖς 


(ἢ 


ἐσήμηις SLÄOGODI τοὺς δὲ τὰς ἐκ τῷ 4 

27 IG φιλοσοφίαν, τοὺς τὰς ἐκ τῶν τυράννων 
ΜΝ εἴ e , ma 5 ,ὔ f f 
αἰκίας, ἃς ὑπὲρ τῆς ἐνθέου παρρησιας ÜLPIGTAVTO, 

X NA XN e ΓΝ 4. 

85 τῆυς OS τὴν τῶν ἐχχλησιῶν ἀἄυπνον προστασίαν, «al 
ἄλλη DV i F Ed x 
ἄλλους ἄλλο τι φέροντας πλεονέχτημα͵ χαθάπερ τὸ 

A "s x 4 ΄ 
συμόολον τῆς εἰς τὸν δεσπότην ἐπιδεδειγιένης 
A t i f - ΄ 
σφίσιν εὐνοίας, χαὶ τῶν ἁρμοττόντων ἄθλων τῷ 
F [2] "ω A - 
χατορθώωματι. ᾿Γοιοῦτον σε λύρνον ἢ τοῦ Θεοῦ γάρις 
3. ? Va, fr x CAN ν “Ἂ} 

40 ἄναψασα, CUJ/ ὑπὸ τὸν μολιὸν ἔχρυψεν, ἀλλ᾽ ἀντ γα- 
425 ΕΝ A λ . ᾿ ζ ka ᾿ kad a F ΠῚ 
(EV ENL τὴν λυχνίαν, ὡς ἂν ἐχεῖθεν λάμψης τῷ 


Lo τὴν ἀρὰν. 


a; 1 Gorinth., vil, 34. — b) Dispensalio, id est, 
lncarnatio. Notum est Graecos Incearnationis 
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3. Igitur, guod summum virtutis, virginem 
te scimus omnes et nominamus, sanclam COV- 
pore et spiritu*, ut Paulus dixisset, a mundana 
sollicitudine liberam, ea guae Domini sunt 


curantem, corporis integritate, etiam post 


partum mirabiliter ornatam, guae nunguam 
ullam -voluptatem sensibilem gustasti, ani- 
mamgue nubibus carnalium cogitationum ser- 
vasti imperviam, atgue cum continuo et, ut ita 
dicam, indelebili puritatis proposito vixisti; 
guod sane tanguam perfectionem et virginalis 
castitatis essentiam definiunt. In hoc uno com- 
prehenduntur omnia, nec guidguam eorum, 
auae bona sunt, ab eo abest: continentia scilicet, 
sobrietas, mansuetudo, animi imperturbatio, 
eravitas cum pudore, divitiarum comtenptus, 
temporalis gloriae despectus, aeguitas, mode- 
ratio, carnis laboribus attritae consecratio, 
mentis ad Deum intenta elevatio, caelestes 
revelationes a deceptione immunes spiritualis 
pulchritudinis ardentius desiderium excitantes. 

In his guidem virtutibus a principio exerce- 
baris, dum in templo commorabaris; profecisti 
vero post ineffabilem partum. Si guid autem 
additamentum perfectissimae defuit, hoc {ἰδὲ 
attulit tempus post Domini ascensionem elap- 
sum. Et caelorum regio vidit, post maximum 
portentum, Deum-Hominem scilicet a terra 
ascendentem, hominem supra modum ful- 
Matrem 
deductam et omnium obseguio supra omnes, 
guae ibi sunt, naturas collocatam. Et, guod 
prius impervium erat, caelorum iter, statim 
post te omnibus hominibus apertum est, pru- 
dentesgue suscipiens viatores, ad Deum et ad 
te transmittit; guorum alii vitam perfectam in 
eremis; alii supplicia a tyrannis inflicta, guae 
pro divinitus inspirata loguendi libertate sus- 
tinuerunt; alii pervigilem ecelesiarum prae- 
fecturam, alii afferunt -excellentiam, 


tanguam amoris, guem erga Dominum osten- 
derunt, necnon 


eentem, Dei-Hominis ab 0oangelis 


aliam 


praemiorum signum merito 
congruentium. Talem te lucernam Dei gratia 
accendens, non sub modio occultavit, sed 
super candelabrum ὄνον, ut exinde mundo 
luceres, atgue ad dispensationem? convenien- 


et redemptioni- missterimm voee ἃ οἰχονομίᾳ » 
designare. 


518 HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


ter te adhibuit, tuam ineffabilem puritatem 
sibi guidem comparans inauditae benevolen- 
tiae instrumentum, tibi vero materiam tribuens 
manifestationis, dum ad inserviendum regene- 
rationis mundi mvysterio te elegit. 
4. Ideo omnia tibi e longinguo praepara- 
bantur, guae oportebat, convenientia; et tui 
fuit, innovationem illam probabilem ostendere 
negue guidguam eorum carentem, guae tanta- 
rum rerum seriei inserenda esse guis dixerit. 
Etenim praeter illam vulgo dictam pauperta- 
tem, guam sibi Dominus et tibi delegit, ut 
ostenderet ad divinam prorsus, non vero ad 
humanam virtutem referendum esse certamen 
pro nobis initum necnon victorian, guam 
contra errorem et daemonia reportavit, pau- 
pertatemgue in spiritu honoraret, per guam 
thesauros, gui in caclis sunt et regnum, guod 
ibi est, iis gui illum imitantur venit largi- 
turus, omnia statim a principio tibi concur- 
rerunt honoratissima : senus sacerdotale simul 
et regale, non gualecumgue, sed illud solum 
guod ex divinioribus oraculis ineffabili partui 
servabatur; virtus parentum ab omnibus admi- 
rata; conceptio ex illis vi promissionis altioris, 
arcentis naturae et temporis impedimenta; 
ingressus tertium agentis annum in templum, 
et victus Deo conveniens in sanctuario sub 
paedagogis et nutritoribus optimis, pontifice 
scilicet et angelo, aetatis simul et virtutis 
pulchritudinem adaugentibus;guae omnia sane 
huius diei decus sunt, guo memoriam primor- 
diorum salutis nostrae celebramus; statim post 
egressum e templo sponsalitia, et victus tum 
ex proprio arbitrio tum lege temperantior 
priore; et ad haec, annuntiatio bonorum, guae 
Dei prophetae per talem mulierem adventura 
esse a longe clamabant:; et hocce modo 
conceptio in te divini Verbi et Dei, vel potius 
hominis assumptio a Deo secundum personae, 
non naturae, unitatem, Spiritu, gui omnia 
vivificat, atgue infinita virtute Altissimi in 
materia virginali fecunditatem operantibus: 
posthac, vaticinium in utero maximi prophe- 
tarum, — sentientis praesentiam Domini [ἢ 
ventre inclusi, et saltu, sicut postea voce, 
testimonium ei reddentis admirationemgue 
manifestantis; vel, ut melius dicendum sit, 
uterinum ac primum lesu miraculum, a ventre 
prophetam in ventre consecrantis, et, sicut ὁ 


494 


ἢ kd ξ Ν 
χόσμῳ, XAI σοὶ πρὸς τὴν οἰκονομίαν ἀρμοόίοις 


(n 


“ἷ ᾿ , “" ᾿ 
ἐχρήσατο, ὄργανον μὲν παρασχόμενος ἑαυτῷ τὴν 
> ἢ ᾿ ἢ -,. XN? . λ ἢ 
ἀπόρρητον σον καθαρείοτητα τῆς ζένης φιλανήρω- 

i x Ῥ ' fd , 
πίας, ὕλην δέ σοι δεδωχὼς ἀναδείξεως τὴν ὑπουργίαν 

n - ut - - ? 

TOI μυστηρίου τῆς KOGULATIG χναπλασεέως, δ 
᾿ x f * 

ἃ, Διὸ καὶ πάντα σοι KAPEGKEVASETO nozpwdsv, 
εἰ A 3 sd ND ’ x n σὸν KOAAAA τὴν 
ἅπερ ἐγρὴῆν, συνδεδραληχότα, καὶ τὸ σὸν μερος, ΤῊ 

t ki ͵ 
χαινοτοαίαν ἐχείνην εὐπίθανον ἀποφαίνειν, χαὶ 
A 2 ᾿ m NIRU ΠῚ 4 A ᾿ t A ᾽ πα 
αὐδενὸς ἐνδεῆ, Õ τις ἂν τηλικούτων πραγμάτων 

- "ν “ kä ἃ LJ " 
ἀκολουϑία δεῖν εἶπεν ἐνείσεσθαι. ἄνευ γὰρ τὴς ὑπὸ 10 
a eb P ᾽ Ἀ t ᾿ 
τῶν πολλῶν ὀνου χζημένης πενίας, ἣν ὁ δεσπότης ἐν 
c n ki f ) ; , " 
ἑχντῷ καὶ σοι γε προείλετο, θείας τε χαθχποξ, οὐχ 
2 f - i x E 4 ΄ rs " "s ἢ 
ἀνθρωπίνης ουναμεως, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν ἀγώνα, χαὶ 
A t Ὁ x 1 t kd 
ἣν KATA τῆς πλάνης ἀνήρηται χαὶ τῶν χλαστόρων 
f ὃ x + 5 P ? m 
νίχην ÕELKVUG, καὶ τὴν ἐν πνεύματι πτωχείαν τιλῶν, 18 
SAAKA M 5 5 "e 4 : ' s m 
οι ἧς ἐπὶ τοὺς ἐν οὐρανοῖς θγσαυροὺς XaL τὴν ἐχεὶ 
M kai ? " 
βασιλείαν ἧχεν ἀνοίσων τοὺς μιμουμένους. πᾶντ 
Ot 73 KI τω ld ? ᾿ 
εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς συνῆλθέ σοι τὰ σεμνότατα᾽ γένος 


AAA] 


4 x kad . “ 
ispxtixov ὁμοῦ Xai βασίλειον, οὐδ᾽ ἄλλο τι τῶν 


πολλῶν, ἀλλ᾽ ὃ μόνον ἐκ θειοτέρων γρησμῶν τοῖς 30 
ἀπορρήτοις ἐφυλάττετο τόχοις" ἀρετὴ πατέρων ὑπὸ 
πάντονν θαυμαζομένη, σύλληψις ἐξ αὐτῶν ἐξ ἐπαγγε- 
λίας ὑψηλοτέρας, ἐλαυνούσης φύσεως χαὶ χρόνο" 
χωλύματα, εἴσοδος τρίτον ἀγούσης ἔτος εἰς τὸν νεὼν, 
καὶ δίαιτα θεοπρεπὴς ἐν ἀδύτοις, ὑπὸ χαλοῖς παι- 25 
δαγωγοῖς καὶ τροφεῦσιν, ἀρχιερεῖ καὶ ἀγγέλῳ, τῆς 
ἡλικίας ἄμα καὶ τὸ τῆς ἀρετῆς κάλλος συναύξουσιν, 
ἃ δὴ καὶ τῆς ἡμέρας τῆσδε κόσμος εἰσὶν, τῇ μνήμη 
τῶν προοιμίων τῆς σωτηρίας ἡμῶν ἑμπανηγυοιζόν- 


x 


, “- x x 
τῶν, μνηστείαι μετὰ τὸ ἱερὸν εὐθὺς, χαὶ δίχιτα τῆς 30 
ki A ? 
προτέρας χαὶ προαιρέσει χαὶ νόμῳ σωφρονεστέρα᾽ 
᾿Ὶ 

2 4 td ki Ed ΄Ὁ»Ῥ + e f 
ἐπὶ τούτοις ἀγγελία τῶν ἀγαθῶν, ἃ πόρρωθεν ἐθόων 
οἱ τοῦ Θεοῦ προφῆται διὰ τοιαύτης ἀφίξεσθαι 
A M Ki το [at Ed 
(UVALXOS, KAL τῷδε τῷ τρόπῳ χαὶ σύλληψις ἐν σοὶ 
τοῦ θείου Λόγου τε χαὶ Θεοῦ, αᾶλλον δὲ ἀνθρώ 

Y sov, uääkov Os ἀνθρωπον 35 

LAMA, t x es ΠΣ 4 

προσληψις ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χαθ᾽ ὑποστάσεως, οὐ φύσεως, 
t - F rs 
ἕνωσιν, τοῦ πάντα ζωογονοῦντος [Ϊνεύμχτος χαὶ 
τῇ ἄπεί mi 8 Li ἢ A } ” 
Ὡς ἀπείρου τοῦ ὑψίστου δυνάμεως ἐνεογούντων ἐν 
εἰ ' 
᾿" ᾿ | τὰ πρόρρησις 
γγᾶστριος τοῦ μεγίστον τὼν προφητῶν, συναισθο- ἐὺ 


e , N 
ὕλη παρθενευούσῃ τὸ γόνιμον" 
ἢ ε 


Η lpi ᾿ ni 
μένου τῆς παρουσίας τοῦ χνοφορουμένον δεσπότου, 
Mi nd 
KULT σχιρτά y ἢ γ 
2 0 uki χαθαπερ vÕTEPOV τῇ φωνὴ, τὴν 
μαρτυρίαχν ἀποτιννύντο: αὐτῷ ὃ θά 
ANN ΝΌΟΝ ὃς αὐτῷ, χαὶ τὸ Gauboc 
DÄLVOVTOG* ἡ μᾶλλον εἰπεῖν. Evvd - 
ἡ μᾶλλον εἰπεῖν, ἐγγάστριος θαυματουρ- 


t 


Li x F 
(χ χαὶ Ὁ Ἰησοῦ - Ὁ 
Y πρωτὴ τοῦ [ησοῦ χειροτονοῦντος ἀπὸ γα- 


[401] 


στρὸς ἐν γαστρὶ προφήτην, καὶ ὥσπερ ἐκ τοῦ θρόνου 
τοῦ πατρικοῦ τοὺς ἀρχαιοτέρους ἐνέπνει, οὕτως ἐκ 
τῶν σπλάγχνων τῶν μητρικῶν τὸ πέρας τῶν προψη- 
τῶν καὶ τὴν λῆξιν καταλαμύάνοντος, ὡς ἂν ἐκείνων 
τὴν σωτηρίαν ἥξειν προειρηχότων, καὶ τοὺς προτέ- 
ρους ς ἐπιθειασμοὺς εὐθὺς παύσεσθαι, οὗτος ἀφικέσθαι 
χαὶ εἶποι καὶ πειθείν,, τῶν τὴν ἀνθρωπίνην ἀναάπλα- 
σιν ἀναφθεγξαμένων ἔσγατος ὦν. 
[πὸ OKA AAA 


-Δ t ld f 
li) δὲ τὸ καὶ τὴν τοῦ ποοφήτου μητέρα, πλήρη 


10. γεγονυῖχν Θεοῦ, ἐχείνην σοι τὴν εὐλογίαν ἀσαι 


c 


ν ὑπορήτου τάξει, τοῦ 


Üh 


τὸ 4 ned 
προψητιχῶς, ἡ μᾶλλον 
προφητιχοῦ σχιρτήματος διερυ᾿ηνεῦσαι τὸ βούλημα. 
KA x e 

Παρίημι τὸν τόχον τε καὶ τὰ ἐν αὐτῷ θαύυχτα, 

ἍΝ id ea f id kl ld d / Γ ut 
ἄλλων ἑορτῶν ὑποδέσεις χαὶ λόγων. Τούτων ἁπασῶν 

15 τῶν ἐκ Θεοῦ σοι τιμῶν, ὅσον μὲν εἰς τὸν θεῖον ἥχει 
προόρισμα, KAI τὴν ἀΐδιον ἐν αὐτῷ περὶ τῆς τῶν 

ἃ 0 "π >, ᾿ 5 - 5 
νθρώπων ἀναπλάσεως βούλησιν, σιγῇ τιμῶμεν ἐν 


KI F ns ki 
τὴν αἰτίχν σκοποῦντες" τὸ δὲ τῇ σῇ 


[3 ' 


τῷ πὰ ρόντι, 


x e - 
τὰ τοιαῦτα προσήχειν ὑπηρετεῖσθαι, καὶ 


[| 
X 3 -ῷ 
μὲν ἀρετῇ 
» f t t ea n 
20 τοῖς τοιούτοις χόσμοις ἀγάλλεσθαι, τῷ δὲ Θεῷ 
ἐ 
ἢ F Ed 
τοιαυτὴν πρέπειν μητέρα, τοιχύταις ἀναχτᾶσθαι 
F 4 
μεθόδοις τὴν ἀργὴν ἀνασγομένῳ τὸν ἄνθρωπον, 
e 81 ler Ὁ td [ XN e t 4 
TOUTO OT) ἐστιν ἐχατέρωνεν τὴν ἱερογτάα τὴν σου TPont- 
x * ΝΥ, ͵ el - ki x kiud 
θέσιν χαὶ τὸν θεοειδέστχτον βίον, αὐτῇ μὲν σοὶ τῶν 
25 μεγίστων τιμῶν, τῇ φύσει δὲ διὰ σοῦ τῶν ὑπερφυῶν 
δώρων ὑπάρξαι, τοῦτο καὶ φωτός ἐστιν ἐναργέστερον. 
x x ka 3 Fi A Ὁ 3 ! 3 
x, ξ ͵ 2 - 
Καὶ σὺ μὲν ἐκρύπτου, μηδὲ τῆς AOLOTEPAG ἐπιγι 
Η x Pl A d πω 
γνωσκούσης σοι TU τῆς δεξιᾶς, ὅ φησιν, ἔργον" 
ki 2 - KA Lasd e 
ἦσθα γὰρ Ex Θεοῦ διδαχτὴ, χαθάπερ oi τῶν μαθητῶν 
> ? AN i - 
80. ἄστειοτεροι, GÜG φθάνουσιν οἱ παιδευταὶ τελειοῦντες 
Ἂ 2 td ὔ e 
εἰς ἐπιστήμην, ἐν ὑποδειγιαάτων τάξει τοῖς ἄλλοις καὶ 
ἢ Li - e ᾿ 
σφίσιν ἐσομένους ἀντὶ συνέργων. ᾽Αλλ᾽ ὃ δεσπότης, 
ὅπε 2, 6; > AX KÄIA AAK ANL > / A / 
TEp ἐφῦην εἴπων, ἐπὶ τῆς λυγνίας ἐτίθει τὸν λύχνον 
2. ? r AX ᾿ ka Ai e ἕῳ 
ἐγχαίοως, Kat σὺ μὲν τὸ χάλλος συνῆγες τῶν Ape- 
ἊΣ - 5 Td P ea 
85 τῶν" ὃ δὲ ἀντεηησαύριζέ σοι τοὺς ἐχ τῆς ὑπουργίας 
PAG 4 A 4 t x 
στεφάνους, ᾿ἴΐγοντι γὰρ εἰωθὼς διδόναι, φησὶν αὐτὸς, 
4 nu t ta f t 
KÜL τῷ μέτρῳ τῶν ἐχομένων ἀντιμετρῶν TÄ παρ᾽ 
f τ (54 ad x 
ERUTGU, ὥσπερ APA τοὺς οἰομένους ἔχειν οὐκ Ž/OVTUG 
τῶν τῦο τω A 
τῶν τῆς χενῆς δοχήσεως αἰτίων ἀπαλλάττει, καὶ 
, τ» 
0 τούτων ἀποστερῶν" δίχαιον γάρ. 12 τὰ μέγιστα 
kh 3 
A Ed - Ῥ , Ν᾿ πὰ 
τῶν ἀνθρωπείων συλλεξαμένη καλῶν, καὶ μέφρι 
f ? μο - ᾿ e! 1 ” 
MÄPPUITATU τῶν τῆς φύσεως ὅρων τὰ ἐν τοῖς ἀρίστοις 
2 , 
EKTELVAGT, 


n äia ML * - ll 
σπουοὴν  EVADYUIG αἀντεφιλοτιμεῖτο τοῖς 


ἃ} Matth,, vi, 3. — Ὁ) Matth., xXv, 29. 
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throno paterno antiguiores inspirabat, ita € 
maternis visceribus prophetarum finem cessa- 


tionemgue accipientis; ut, guam venturam 


salutem, guasgue priores revelationes finem 
accepturas esse illi vaticinati essent, hic easdem 
iam advenisse et diceret et persuaderet, guippe 
gui eorum ultimus sit, gui humanam reforma- 
tionem praenuntiaverint. 

Prophetae matrem memorare omitto, guae 
Deo plena facta est, ut benedictionem illam 
prophetico spiritu tibi caneret, vel potius, ut 
prophetici saltus = significationem /tanguam 
interpres declararet. Praetermitto partum, et 
guae in eo facta sunt mirabilia, aliorum festo- 
rum argumenta et orationum. Ex his decoribus 
omnibus a Deo tibi obvenientibus, guidguid 
sane ad divinam spectat praescientiam necnon 
ad aeternam, guae in Deo est, de hominum 
reformatione voluntatem, silentio honoramus 
praesenti tempore, corum causam conside- 
rantes. Ouod vero talia tuae virtuti obseguium 
praestare talibusgue ornamentis honorem tri- 
buere consentaneum fuit; guodgue Deum, 
artibus huiusmodi hominem retuperare olim 
dignatum, talis decuit mater; hoc guidem 
ostendit utrimgue sacratissimum tuum propo- 
situm necnon 
omnino dignam, 
honores, 


tuam = conversationem Deo 
tibi guidem ipsi maximos 
naturae vero per te eximia dona 
divina contulisse; guod et luce clarius est. Et 
tu guidem abscondebaris, nesciente sinistra 
tua, ut dicit Šcriptura, dexterae opus”. Eras 
enim a Deo edocta, sicut discipuli subtiliores, 
guos praeceptores ad scientiae perfectionem 
adducere satagunt, ut et ceteris cxemplo, et 
ipsis adiutorio sint. Sed Dominus, ut supra 
dixi, super candelabrum lucernam opportune 
posuit. Pulchritudinem virtutum tu conferebas: 
ille vero coronas, guae ex ministerio tibi debe- 
bantur, vicissim cumulabat. Sollemne enim 
habet, ut ait ipse, habenti dare*, mensura 
eorum guae possidentur admetiens propria, 
guemadmoduni sane eos gui non habent et 
tamen habere putant, a vanae evxistimationis 
praetextibus liberat, his etiam illos exspolians, 
et iure guidem, Tibi autem, guae humana 
guaegue optima Congregaveras, et usgue ad 
extrema naturae Continia, boni et pulchri stu- 


dium extenderas, aegualia merito rependebat 


E 


ea largiens guibus maiora dare non habebat, 
communicationem scilicet inauditam sut ipsius 
tum in natura, guam a te suscepit, tum donis, 
guae per te humanae naturae contulit. 
3. Igitur beata guidem praedicanda es de 
profectu secundum hominem, utpote guae 
omnem complexa es circulum bonorum, guae 
in utrague sunt natura, guod per singula usgue 
ad ultima pervenisti non minusillustris effecta. 
Beata vero dicenda, propter supernum auxi- 
lium, guocum tanta operata es. Praeterea, beata 
praedicanda es tum propter miracula, guae in 
te facta sunt, guibus et optime ad ministerium 
formabaris, ac secundum mirabilem guamdam 
seriem designabaris, tum propter bona per te 
universae naturae congregata, guibus omni- 
bus pro existente virtute ornabaris. Etenim 
guoniam divina eloguia audiebas, sive ea, guae 
in templo canebantur, sive ea guae ex superna 
ilustratione in animam tuam infundebantur, 
eague omnia Custodire noveras, eorum nihil 
relinguens inefficax, superveniens tibi Dei Ver- 
bum ipsum libenter ac reverenter intus susci- 
pere, et retinere, et nutrire in te, et in lucem 
edere meruisti. Illud guidem, guod nos homines 
tibi promimus, sermonum gratia est tantum, 
guae ad nos revertitur; praeconiorum enim 
nostrorum ne unum guidem tuum assegui 
valet meritum ;ipsi vero a nostrae benefactricis 
laudatione meliores discedimus; Filius autem 
tuus et communis Dominus noster et verbis 
et rebus te beatam declaravit, rebus guidem, 
dum gratulationis materiam omnem tribuit ; 
verbis vero, dum guaedam silentio indulgens: 
guae vulgus alta voce praedicabat, sponte sua 
addidit id guod laudationi deerat, id, inguam, 
cui maximi et totius fere ratio inerat. Gratula- 
tione hujusmodi guid gloriosius cogitari possit? 
6. At etiam ante dispensationis tempus, 
ipse, gui in principio Verbum Dei et apud 
Deun erat*, suam Matrem honestavit figuris; 
ct reverentia, gua homines talia prosegueban- 
tur, illius, guam erga te nunc habent, pietatis 
indicium ferebat. Etenim, etsi tanguam lucerna, 
ut antea dixi, in vitam humanam introivisti, 
guippe guae, omnium prima, virtutem mani- 
festam, ac genuinam sinceramgue ostendisti:; 


a) Toan., 1, 1. 
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/ kd 3 > 2, RAA UTA διδοὺ 
ἴσοις, ὧν οὐχ εἰχε μείζω) ὁιόοναι, TAU 505, 
- A ΡΥ A 
χοινωνίαν ἀνήκουστον ἑαυτοῦ EV TE τῇ φύσει, ἣν 
JAA ἢ A ΄ A ᾿ "n X τω kind 
ἐλάμδανε παρὰ σοῦ, KAL τοῖς OWPILG, ἃ διὰ σοῦ τῇ 
- Li FP i 
τῶν ἀνθρώπων φύσει κατέθετο. 
κ , 4 7 n vv -- M 
5. Οὐχοῦν μαχαριστεα μὲν EL τῆς KAT ἀνθροπον ὅ 
es φ Α ! Ἢ "a ' , 
προχοπῆς, ἅτε KAL πάντα μὲν GUVELANPULA τὸν χύχλον 
es PAN Pad e lad + f / 
τῶν ἐν ἑχατέρα τῇ φύσει KAAIV" τῷ δὲ δι᾿ ἕκαάστου 
τω - ki KA 3 f » 
μέχρι τῶν ἐσχάτων ἐλθεῖν οὐχ ἧττον εὐδοχιμήσασα 
m 5 £ + KA 
μακαριστέα δὲ τῆς ἄνωθεν ἀντιλήψεως, μεθ᾽ ἧς 

e Ἢ f Ed 
τοταῦτα χατώρθους, ENL TOUTGIG, μαχαρίζειν σε 10 

ra τ μ , 
χρὴ, τοῦτο μὲν, τῶν ἐν σοὶ γεγενηυένων θαυμάτων, 
td “- 4 
οἷς τε πρὸς τὴν ὑπουργίαν ἐπλάττου καλῶς, χαὶ οἷς 

i f [a x 5 f A ad NA 
KATA τινα θαυμάσιον εἱρμὸν ἀνεδείχνυσο᾽ τοῦτο 58; 

ad - AA ld tud 
τῶν διὰ σοῦ τὴ φύσει πάση συνενηγμένων καλῶν, 
= e td ” 
οἷς δὴ ξύμπασιν ἀντὶ τῆς ὑπαρχούσης ἀρετῆς 45 
ea i Li 
ἐκοσιήθης, “Ὅτι γὰρ τῶν θείων ἀκροωμένη λόγων, 
εν x 3 “ c ” 2 ? τῳ ' Ὁ 
τῶν μὲν ἐν τοῖς ἱεροῖς ἀδομένων, τῶν δὲ EX TTG 
ἄνωθεν λαμπηδόνος ἐμφυομένων σὸν τῇ ψυχῆ; 

F i ἮῪ ἢ x x And 
φυλάττειν TE πάντα διέγνως, χαὶ μηδὲν αὐτῶν 
παραλιπεῖν ἀνεξέργαστον, ἐπεληλυθότα σοι τὸν τοῦ 830 
Θεοῦ Λόγον αὐτὸν ἀσμένως τε χαὶ μετ᾽ εὐλαδείας 
4 ὃς P 4 - CA ? ἢ 
Evõov προσήχκασθα!, καὶ χατασχεῖν «ai θρέψαι KATA 
σαυτὴν καὶ προαγαγεῖν ἠξιώθης. Kal τὸ ušv διιέ- 
τερον τῶν ἀνθρώπων χάρις μόνον λόγων ἐστὶν, ἐφ᾽ 

es Li - e 
ἡμὰς ἀναχαυπτουσα' χαθιχνεῖται μὲν γάρ σου τῶν 25 
i “a va ω 
ἡμετέρων μαχαρισμῶν οὐδὲ εἷς" τοῦ δὲ τὴν KUETE- 
ki Td ea 
ρὰν εὐεργέτιν ὑμνεῖν, αὐτοί τι βελτίους ἀπαλλατ- 
t € ᾿ x % “Ὁ 
τόμεθα, Ὁ δὲ σὸς Υἱὸς καὶ χοινὸς δεσπότης ἡυῶν, 
4 A ! s t 
καὶ λόγοις χαὶ πράγμασιν ἀπέφηνε μακαρίαν" πράγ- 
Α δὰ» - 
μασι μὲν τοῦ μαχαρισμοῦ πρόφασιν ἅπασαν παρα- 30 
X M kh ? A -- es 
σχὼν ἐν δὲ τοις λόγοις τὰ MEV συγχωρήσας τῇ SLHRT,, 
lied kd , ᾿ 
τῶν ἄλλων βοώντων, προσθεὶς δὲ παρ᾽ ἑχυτοῦ τὸ 
ἐνδέον, ᾧ VE τοῦ πλείστου καὶ τοῦ παντὸς σὺ εδὸν ὃ 
? > rav? rs * 
λόγος ἐνῆν. Ti μαχαοισμοῦ τοιούτου γένοιτ᾽ ἂν 
ἐνδοξότερον ; 
6. Ἀλλὰ 


αὐτὸς ὁ ἐν 


ς- 
e 


χαὶ πρὸ τῶν τῆς οἰχονομίας χαϊρῶν, 
ἀρχῇ Aoyoc Θεοῦ καὶ πρὸς τὸν 
Θεὸν, ἐκόσμησε τὴν ἑαυτοῦ αἩτέρα τοῖς τύποις, 
καὶ ἣ πρὸς ἐχεῖνα τῶν ἀνθρώπων αἰδὼς τῆς πρὸς σὲ 
νῦν αὐτῶν εὐλαδείας ἔνδειξιν εἶχεν. ΕἸ γὰρ χαὶ 40 
λύχνος, ὡς ἔψθην εἰπὼν, εἷς τὸν ἀνθρώπινον εἰσελή- 
MAAD 
kulus Btov, ἅτε πρώτη φανερὰν ἀρετὴν χαὶ γνησίαν 
χαὶ ἄδολον ἐπιδειξαμένῃ, ἀλλὰ χαὶ λυχνίας ταξιν 


i x “Ἂν ' 
τῷ φωτὶ τῆς διχαιοσύνης ἐπλήρωσας, ἐκ πολλῆς τῆς 


aaa A ον πο αν TEE ἂν ΜΓ jrk π᾿ 


Š 


10 


15 


20 


25 


30 


35 
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F ἤ x t? + 5 , ea 
προσθήχης, ὡς εἶχός ἐστι τὸν Θεὸν ἔχειν, χαὶ ἀληθεῖ 
° P y P N 3 N 
φωτὶ χαλουμένῳ KAL πάντας ἐξ ἐχείνου τοὺς εἰς τὸν 
-- ἕῳ [A M 
χόσμον ἰόντας μυστιχῶς TE χαὶ νοητῶς χαταλαμποντι 
K v / 5 4 
ἀλλὰ kat τράπεζχὰ “je χαὶ πρόθεσις, οὐκ ἄρτων 
£ 4 2 δ᾽. 
προσχαίρων, ἐγένου, χαὶ πρόσχαιρον ἐκ διαδοἣς 
"“ i ki > A - 
ποιούντων ἐν τοῖς τρεφομένοις ζωὴν, ἀλλὰ τοῦ χατα- 
’ 3 5 ““ ra t 2 td se 8! 
Gavrog ἀπ᾽ οὐρανῶν, οὗ φαγὼν τις ἐννόμως, ALÕUVG 
ea £ τὰ 
τε ζῇ χαὶ τὸν Ψυγικὸν οὐ δέδιε θάνατον, ()ύδε 
ht ; , 
ἀνθράκων ἐν σοὶ τὴν ἐκ τῶν θυωμάτων ἐξατμιζόντων 
Ἶ Li Ἀ Ἀ ἡ f Ltd - 
ὀσμὴν, βραχύς τις καὶ σωματιχοὸς ἡγνίζετο yOpO5, 
LAA ὑπερφυέ 0 ἡ ἤφθης. ἢ τῷ πόθῳ 
ἀλλ᾽ ὑπερφυὲς τι θυμιατήριον ὠφῦης, Ἢ τῷ , 
känd at P ed hed ad 
τῶν ἀϊδίων, ὃν ἄκρως ἐξέχχυσας EV σαυτῇ, τὰς τοῦ 
4 τῳ 3 - 5 ru 
Πνεύματος δεξάμενον δωρεὰς, χαὶ τῆς ἐχεῖθεν ὀσμῆς 
x ᾿ td - A x e 6 LIMA 
τὸν KAVTA KOTUOV πληρῶσαν, Ἢ τὸν τῆς θεότητος 
A x 2 ru A Α Ὁ , 
ἀνθρακα κατασχὸν ἀπαθῶς, ὃς τὰς τῶν πεπιστευχο- 
x "M ἦ 2 .Ὁ i τΟο t 
τῶν ψυχὰς τῆς χαλλίστης ὀσμῆς τῶν πνευματιχῶν 
Li s“ P 
γαρίτων ἀνέπλησε. 
A 7) Ὁ x x 
Καὶ διαθήχης δὲ χιόωτὸς τῆς καινῆς πολὺ τὴν 
- n ; v ? 
ἐπὶ τῶν ὀργχαιυτέρων γρόνων νιχώσης" KAL στάμνος 
e τω e m KI A ki 
τοῦ σωτηρίου τῶν ψυχῶν ἡμῶν μάννα' KAL πάντα δὴ 
khd - -- fP 5 4 “ 
τὰ ἐν ταῖς σχηναῖς τοῦ νόμου τιμώμενα, αὑτὴ ταῖς 
τ kid f 4 f 
ἀληθείαις ὑπῆρξας tv. Ὅθεν, ὡς ἐκείνων ἄπάντων 
ἢ a τω A Ed 
ἐπὶ σὲ πόρρωθεν φερομένων, χαὶ τῇ τῆς χάριτος 
ΗΝ ? e ki 3 
ἀναδείξει μελλόντων ἐγχαταλύεσθαι, ὁ μὲν ἐπ 
- -ὠ , x 5 , x 
αὐτοῖς εὐλαῤῶς ἐλύετο νόμος ἐπὶ σοῦ πρώτης χαὶ 
4 5 Ὁ ᾿ , -Ὁ 2 Ν 
μόνης, εἰσιτητῶν σοι καὶ βχσίμων τῶν τοῖς ἄλλοις 


“- “ὡ Ἂ nd % F 
ovi μᾶλλον σου τῆς ἐκείνων 


A, - ld 
ἀδύτων γεγενημένων, 
? x ; “ ᾿ 
θέας ἀπολανούσης λοιπὸν, ἢ ἐχείνων δουλευόντων καὶ 
€ x F - 5 ΄- 
ἡττωμένων καὶ μείζοσι τιμωμένων τιμαῖς EX τῆς 
Ὁ x E “ τω f 
ἀληθείας αὐτῶν KAL δὴ φαινοιένης, κἂν τῷ TPOGN- 
Ed 5 Li δ -- 4 τς 3 4 e 
KOVTL ταύτην ἐκπεπουφότων ἡυῖν, ὡς ἂν ἐπ᾽ αὐτὴν 
kl [sd t + rt ᾿ ri 
ἄντ᾽ αὐτῶν ἅπαν τὸ τῆς λατρείας μετατιθεῖτο 
μω / 
δικαίωμα, 
õu τῳ ΕΝ t d 
Ἡ δὲ παρθενία πολὺ τῆς τῶν ἄλλων ἱερωτέρα 
"w M δ AO Ὁ 
παρθένων μήδ᾽ ὅσον παραδαλεῖν ἐστιν ἢ σή, EX TE τῆς 
ἀρετῆς χαὶ τοῦ θαύ ἀναδείχνυσθαι μέλλουσα 
ρετῆς χαὶ τοῦ θαύματος ἄνα ; , 
- E) P s 
εἰκότως τοῖς ἱερωτάτοις τῶν διαιτημάτων TPOGTKEV. 
M Ὁ M e 4 + Φ » 
Διο, προσῆξο μὲν ὑπὸ τῶν τεχόντῶν τῷ ἱερῷ, χαὶ 


id ed 5 , 
ταῖς παρθένοις ἐνεγέγραψο, καλῶς ἀντιδωρουμένων 


AA Last Pub nd ’ x 
40 σοι τὸν Θεὸν, τῶν χαρπῶν τῷ τιμαλφεσταάτῳ, XAI 


- ι t d A 
τιμώντων εὐλόγως ᾧ δὴ καὶ αὐτοὶ TeriumivTat δωρῳ 
ι 
” x - 4 
τοῖς δὲ κειμηλίοις συναπετέθεισο, τὸν ταῖς ἄλλαις 
x t ? ei 3 ΗΝ Α 
kotvov ὑπερϑαίνουσα παρθενῶνα, ἐκ προνοίας μέν 


δήπου τὴν Lägapiov γνώμην κινούσης, τῶν δὲ λοι- 


XIII. — GEORGES SCHOLARIOS. 521 


at etiam candelabri vicem iustitiae lumini 
explevisti ; illi lumini, inguam, guod excellenter 
lumen verum appellatur, sicut revera Deus se 
habet, atgue omnes ipsius virtute in mundum 
venientes mystice ac spiritaliter illuminat. 
Mensa etiam et altare propositorium fuisti non 
panum temporalium, transitoriam vitam eden- 
tibus vicissim conferentium, sed panis, gui de 
caelo descendit, guem gui legitime manduca- 
veriit, in aeternum vivit nec carnalem timet 
mortem. Negue carbonum, odorem victimarum 
exhalantium, exiguus in te ac corporalis lu- 
strabatur locus, sed sublime guoddam appa- 

ruisti thuribulum, tum aeternorum desiderio, 

guod in teipsa maxime accendisti, Spiritus 

dona accipiens, horumgue fragrantia universum 

mundum implens, tum guod divinitatis impas- 

sibiliter retinuisti carbonem, gui fidelium 

animas optimo spiritalium gratiarum odore 

replevit. 

Et arca Testamenti Novi, illud, guod in 
prioribus fuit temporibus, multum superantis 
et urna manna salutaris animarum nostrarum 
et omnia sane, guae in legis tabernaculo honore 
dignabantur, tu nobis ipsa in veritate exstitisti. 
Unde, guoniam haec omnia a longe ad te versus 
ferebantur, et gratiae ostensione destruenda 
erant, lex guae de ipsis erat, super te prima et 
sola, pie soluta est. Ouae ceteris impervia 
erant, tibi calcanda patuerunt. Ceterum, non 
magis tu illorum visu fruebaris, guam illa tibi 
humillime serviebant; utpote guae maioribus 
decorarentur honoribus ex illius apparitione, 
guae eorum veritas erat, et hanc ad nos con- 
gruo tempore deducerent, guasi in illam, loco 
illorum, omnia cultus iura translata fuissent. 

Virginitas autem, guae in te incomparabiliter 
sacratior guam in aliis virginibus erat, et tum 
ex virtute tum ex miraculo demonstranda, 
domicilium omnium sanctissimo merito Con- 
gruebat. Ideo ad templum deducta es, et inter 
virgines a parentibus annumerata, gui te, 
omnium fructuum pretiosissimo, Deum optime 
remunerati sunt, rectegue dono guo ipsi hono- 
rati sunt, illum honorarunt. Cum rebus templi 
pretiosissimis reposita es, conclave aliis virgi- 
nibus commune transgrediens, providentia 


nempe Zachariae mentem movente, ceterisgue 
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ludaeis, si tamen rem noverunt, et ipsis sub 
divino impulsu consentientibus; si vero indigni 
habiti 


Zacharias solus, ceteris insciis, ex diviniore 


sunt gui consilii participes fierent, 
mandato haec innovavit. 

7. Et nobis igitur, auditores, ad laudandam 
et praedicandam beatam Virginem omne relin- 
guitur tempus, ac per totum annum, ut scitis, 
eius venerationi operam damus, et in eius 
honorem praeconia omnia, guae hominibus fas 
est concinnare, a nobis texta sunt et Cantata, 
atgue sine intermissione cantabuntur. Et 
nosmetipsos beatos guotidie vocamus, haec 
facientes, guia apud Deum habemus praesi- 
dium advocatamgue incessanter pro nobis ac 
pro tota hac civitate astantem. Sed non hic 
standum, negue putandum illi et nobis satis 
esse, si laudationem hanc vulgarem ac mulie- 
brem persolverimus; ulterius autem progre- 
diendum, animumgue, gui viros et sapientes 
deceat, assumendum, τὶ guo pacto et illa etis, 
gui nobis verum praeconium indicavit, malue- 
rint, ita illam celebremus, nosmetipsosgue 
propter illam beatos praedicemus, verbum Dei 
scilicet ad eius exemplum audiendo et custo- 
diendo et faciendo. Nunc vero, — parcite mihi 
nihil vos celanti, — ipse vereor ne Contrarium 
omnino nobis conveniat, gui periclitamur de 
cetero assuescere ad non custodiendum, 60 
guod non recipimus; inde vero ad non facien- 
dum; siguidem habitus principium est opera- 
tionis, susceptio autem et passio repetita gene- 
rant habitum. 

Ubinam enim inter nos revelatur Dei ver- 
bum? Ouisnam divinarum legum interpres, 
gui nobis vivam et pudore afficientem utili- 
tergue mordentem -doctrinam - continenter 
proponat? Sed huiusmodi sermones tacendi 
apud nos mos invaluit, ut guaedam ex his 
pestibus, guae per civitates passim diffundun- 
tur : guod est gravissimum malorum omnium, 
guae minatur Deus. Post alia omnia, ab iis 
gui pruriunt auribus*, ut dicit Paulus, et 
ipsum Dei verbum, heu! adulteratur; guod 
non ex sinceritate proferunt, sed ex fallacia et 


1. ἀνειλειφότας. 


a) II Timoth., 1v, 13. 
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Ὁ 3 ld 9 N 2% ἢ Α 4 F 
nv Ἰουδαίων, εἰ αὲν εἰδότων χαὶ ξυγμωρούντων, 
M - / 3 »' t 
χαὶ αὐτῶν ἐχεῖθεν συγχινουμένων, ἀνχξίων ÕE χρινο- 
ἢ 7 Φ Δ} 3 td 2 ἃ * 
μένων συμμετέχειν τοῦ δόγματος, εἰ μόνος AUTOG ἐκ 
- A ων εν A 
θειοτέρας ἐπιτροπῆς τὰ τοιαῦτα χαινοτοιλῶν τοὺς 
ἄλλους ἐλάνθανεν. 5 
x e A ki Ψ 7 lad ῖ 2 A 
7. Καὶ ἡμῖν οὖν, ὦ παρόντες, τῶν μὲν εἰς τὴν 
' A 
μαχαρίαν παρθένον ἐπαίνων τε χα! παχαρισμῶν 
cl 2 = x AA , € 4 kd 
ἅπας ἀνεῖται χαιρὸς, KAL διὰ παντὸς, ὡς LOTE, τοῦ 
kd pi 1 Ὁ f Ta “ ῖ e 
ἔτους, ἔογον τὸ τῆς παρθένου σέδας ÄULV* XIL τῶν 
-ῷ Li ΄ 
αὐτῆς ἐγκωυίων, ὅσα δι᾿ ἀνθοώπων ἐνεχώρει πλασθῦ- 10 
N ki N ” "ν 
ναι, χαὶ ὑφανθη, χαὶ ἧσται, KAL διηνεχῶς Žulv 
ed - [ᾳ Pr 3 N 7 td 
σεται. Και ἡμᾶς αὐτοὺς μαχαρίους ὁσημέραι 
Ὁ γ } 
χαλοῦμεν KAL οὕτως ἔχοντας, ὅτι προστασίαν XAI 
f + , x m 
πρέσόιν ἔχομεν πρὸς Θεὸν, ἀνενδότως ὑπὲρ ἡμῶν 
ἱσταμένην, χαὶ ξυμπάσης τῆσδε τῆς πόλεως. AAA 015 
Li "“ 
οὗ μέχρι τούτων ἴστασθαι δεῖ, μηδὲ τὸν ὀχγλώδη καὶ 
2: κ j 
γυναιχεῖον τοῦτον μακαρισμὸν ÄNOTLVOVTAG αὐτῇ TS 
x "» - A 
χαὶ ἡμῖν ἀρκούντως ἔχειν ἡγεῖσθαι, ἀλλὰ καὶ περαι- 
FA 61 x F kd M , 4 5 
τέρω προῤαντας, XAL φρόνημα ἀνειληφότας ἐ ἀν- 
δρῶν χαὶ σοφῶν, ὡς ἂν αὐτή τε βούλοιτο väkkav 20 
Ἀ x Ἴ LV Ἀ hed 
χαὶ 6 τὸν ἀληθὴ μαχαρισμὸν Autv ὑπογράψας, 
et ce 0 Ν»Ν M ' | e ω ὑτοὺς διά 
οὕτως δινεῖν τὲ ταύτην χαὶ ἡμᾶς αὐτοὺς διά γε 
F - 4 e -Ὁ r 
ταύτην μαχαρίους χαλεῖν, τὸν τοῦ Θεοῦ δηλονότ' 
λὸ 3 LA Ἴ ᾿ Ἀ ? - 
γον KAT” ἐχείνην ἀχούοντας χαὶ φυλάττοντας χαὶ 
nd "- 4 “ 
ποιοῦντας" ὡς νῦν ἔγωγε, KAL σύγγνωτέ μοι μηδὲν 029 
ἀποχρυπτουλέ δέὸδ t τοῦ ἴον ἅ 
ρυπτομένῳ, δέδια μὴ χαὶ τοὐναντίον ἅπαν 
ἡμῖν γε προσήκη, EX ἀὲν τοῦ μὴ Aa 03 Ὁ UT 
ἱμῖν γε προσήκη, ἐκ μὲν τοῦ μὴ λαμόάνειν τῷ Ul) 
’ ἊΣ NN "ah Ἂς 
φυλάττειν, ἐκ τούτου δὲ τῷ μηδὲ ποιεῖν χινδυνεύουσι 
λοιπὸν συνειθίσθαι, εἴπερ ἕξις μὲν ἐνεργείας ἀρχὴ, 
Ἀ x * τ - A 
τὸ ÖE πολλᾶχις τι λχθεῖν καὶ παθεῖν τὴν ἕξιν ἐντίθη- 30 
σιν. 
Ποῦ γὰρ ἐν ἡμῖν ὃ τοῦ Θεοῦ ἀνακαλύπτεται 
d A f - Fi ul kd x e 
λόγος; Τίς ὃ τῶν θείων võutuv ἐξηγητὴς, ζῶσαν 
- x ’ 
ἡμῖν καὶ ἐντρέπουσαν χαὶ δάχνουσαν ὠφελίμως τὴν 
ad ? ἤ INA , X X 
διδασχαλίαν ἑχάστοτε προτιθείς; ᾿Αλλὰ σιγὴ ulv 35 
τῶν τοιούτων λόγων χατέσμεν ἡμᾶς, ὦ χλ 
Ν LEV ἡμᾶς, ὥσπερ ἀλλο τι 
τῳ 5 ἢ - “a ld , τ 
τῶν ἐπιδημίων χακῶν ταῖς πόλεσιν, ἣ ἐσχάτη τῶν 
ka lased τω A e x , x δ» 
ἀπειλῶν τοῦ Θεοῦ. Μετὰ δὲ πᾶντα, [ὑπὸ Teo» 
᾿ e ra A > ? 
χγηήθεντῶων, ὅ φησι [Παῦλος, τὰς ἀκοὰς, καὶ ὃ λόγος 
τοῦ Θεοῦ φεῦ, χαπηλεύεται, οὐχ ἐξ εἰλιχρινείας 40 


λαλούμενος, ἀλλ᾽ ἐκ πλάνης χαὶ δόλου καὶ προφάσει 


[405] 


Ὁ» [d Pb , ! 

πλεονεξίας KAL τῶν προσχαίρων τιμῶν διαστρετο- 
n) Ἀ X Es? { 

μενός τε καὶ προδιδόμενος. Καὶ ὁ μὲν ΠΠαῦλος ovtwe 

, > } 5 4 ΗΝ οἷν 

ἐλάλει, οὐχ. ὡς ἀνθρώποις ἀρέσχων ἀλλὰ Θεὼ 

"e ro ld t 

νῦν δὲ πολλοὶ, τῆς τοῦ [αὐλὸν χαθέδρας χχταψευ- 

3 / Ὁ 

δ δόμενοι, τοὐναντίον ἅπαν, οὐχ ὡς ἀρέσοντες τῷ 
e f e! kud 

Θεῷ, ἀλλ᾽ ὡς ἀρέσοντες ἀνθρώποις, οὕτω λαλοῦμεν. 

» ; “ 

᾿Αλλ εἰ ἀνθρώποις ἤρεσχον, ψησὶ, Χριστου 

-- lünd , ς -- 

δοῦλος οὐκ ἂν ἤμην. Καὶ πῶς δύνασθε υμεὶῖς 

“κῃ 2 i f 

πιστεῦσαι, δύξαν παρ᾽ ἀνθρώπων λαμθάνοντες, 

Ἢ A F t s 3 

10 καὶ τὴν δόξαν τὴν παρὰ μόνου τοῦ Θεοῦ οὐ 
ζητουντες; 

“ es ᾿ 
8. Σχοπείτω τοίνυν τὸ συυμόαῖνον ἐντεῦθεν χαὶ 
ὁστισοῦν, εἴπερ ὃ τῷ χνᾶν τὰς ἀχοὰς ἐθέλων τῶν 
3 kd 
δυναμένων τι χαρίζεσθαι καὶ τὴν ἐξ ἐχείνων εὔνοιαν 
- 7 õu [ἡ kl τῳ 2, land 
15. Kai χάριν ὠνεῖσθαι, ὑφιείς TL τῆς ὕπερ τῶν ἀληθῶν 
- - kd μ᾿ 
παρρησίας, οὔτε τοῖς Χριστοῦ δούλοις, οὔτε τοῖς 
ὑτῷ σιν ἐγγέγραπται. ᾿Επαισιυνόμεθα 
αὐτῷ πεπιστευχόσιν ἐγγέγρ . ᾿Κπαισχυνόμεθα, 
s x Pu Γῳ Ἀ τῳ 
φεῦ, τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον᾽ ἐπαισγυνόμεθχ τὸ τοῦ 
Κυρίου μαρτύριον. ᾿Ολιγωρία τῶν πατέρων πολλή: 
τω td , * , ka £ “ 

90 τοῦ πατρίου δόγματος " χαταφρόνησις Ἢ ἑχούσιος 
KA f X ' ἢ «αὐ (9 βὲ 
ἄγνοια, κανόνων καὶ τάξεως παραποίησις" τὸ ἀκριθὲς 
σχεδὸν οὐδαμοῦ" πάντα δὲ χατὰ πρόσκλησιν, χαὶ 
οὐδὲν ἄνευ προχρίματος" μέμψεις χατὰ τῶν ὀρθὰ 
βαδιζόντων" βαρεῖς εἶσι χαὶ βλεπόμενοι" διαμείψεις 

95 πρὸς τὰ χείρω τῶν βελτιόνων. συμφώνησις Χριστοῦ 

N td e td Td 
πρὸς Behtap, ἢ μᾶλλον Βαραδύᾶς Χριστοῦ προτιμώ- 
μενος᾽ ἀγνοίας XAI ζόφου πάντα μεστὰ, καὶ τὸ εἰδος 
eh ? ? x ὕς ἢ Ἀ x na 
ἅπαν ὕποπτόν TE KÜL δυσχρηστον, χαὶ TO δοχοῦν 
ὑγιαίνειν εὐεπιδούλευτον. "A ἐμάθετε καὶ παρελά- 

° 2 f ki 2 M x » “ 
40 βθετε χαὶ γχούσυτε EV ἐμοὶ χαὶ εἰδετε, ταῦτα 
? c ? Ὁ 475 ΜΕΝ - μα β -ς $ rs 
πρόττετε, ὃ μέγας τῆς ἀληθείας κῆρυξ βοᾷ" ἡμεῖς 
δὲ νόθοις διδασκαλίαις ἔκδοτοι, χαὶ τὸ τῆς εἰρήνης 
ὄνομα πρόφασις εὐπρεπὴς, ὥσπερ οὐ τῆς σωτηρίας 
μαχαίρας ἐν τοῖς πνευματικοῖς πολὺ νικώσης εἰρήνην 

85. ὀλέθριον. ᾿Αλλ’ 6 Παῦλος" δίωκε, φησὶν, εἰρήνην 
μετὰ τῶν ἐπικαλουμένων τὸν Κύριον ἐκ καθα- 
ouc καρδίας" toc δὲ pewpac καὶ ἐπαιδείτους 

Ll “Ὁ ki x kusi Ὕ > t 
ζητήσεις παραιτοῦ. Οὐ γὰρ μετὰ τῶν ἐξ ἐριθείας 
χαὶ τόλμης ἐπιχινδύνου πάντα μεταποιούντων εἰρη- 


[0 νευτέον͵ φησὶν, ot χαὶ γραφῶν χαὶ νόμων καὶ λόγων 


a) Gal., 1, 10. —b) Ibid. — c) loan., Vv, 44. — 
d) Hoc patrium dogma est pracsertim doctrina 
photiana de processione Spiritus Sancti a Patre 
solo. — 6) τὸ ἀχριδές sive ἀχρίδεια est stricta legis 
observatio vel veritatis integrae sine ulla dissi- 
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dolo, atgue avaritiae honorumgue tempora- 
lium causa depravant atgue tradunt. Et Paulus 
guidem ita loguebatur, non sicut hominibus pla- 
cens, sed Deo*; nunc vero multi sumus gui, 
Pauli contrarium 
omnino agimus, et non ut Deo, sed ut homini- 
bus placeamus, ita loguimur. Sed si hominibus 
placerem, inguit ille, Christi servus non essem”. 
Et guomodo vos potestis credere, gui gloriam 
ab hominibus accipitis, et gloriam, guae a solo 
Deo est, non guaeritis? 


8. Consideret igitur guisgue, guid exinde 
eveniat, guandoguidem ille gui aures eorum, 
gui potestate saudent, demulcendo, illis να} 
placere, eorumgue benevolentiam gratiamgue 
captare, aliguid de libera atgue aperta veri- 
tatis confessione remittendo, negue inter 
Christi servos, negue inter eius fideles ascribi- 
tur. Nos pudet, heu! verbi Dei; nos pudet 
testimonii Domini. Negligentia patrum multa; 
patrii dogmatis contemptusd vel voluntaria 
ignoratio; canonum et ordinationis transgres- 
οἷο; accurata iuris observatio“ fere nullibi; 
omnia autem ex partium studio, et nihil sine 
praeiudicio ; guerimoniae in eos gui recta via 
incedunt, guorum aspectus etiam gravis et 
invisus est; meliorum in peiora transmuta- 
tiones; conventio Christi ad Belial; immo po- 
tius Barabbas Christo antepositus: ignorantiae 
et caliginis plena sunt omnia; et species omnis 
suspecta atgue incommoda; et guidguid sanum 
videtur insidiis facile patet. Ouae didicistis, et 
accepistis, et audistis, et in me vidistis, haec 
/acite', magnus veritatis praeco clamat. Nos 
vero peregrinis doctrinis dediti sumus, pacis- 
gue nomen Speciosus practextus est, guasi 


cathedram calumniantes, 


salutis gladius in spiritualibus paci exitiali non 
multum = praestet! Sed Paulus Sectare, 
inguit, pacem cum üs gui invocant Dominum 
de corde puro. Stultas autem et sine disciplina 
guaestiones devita*. Non enim cum iis gui ex 
contentione et periculosa audacia sunt, gui 
omnia subvertunt, pax ineunda, inguit ille; gui 


contra Scripturas ac leges rationesgue omnino 


mulatione confessio ; τῇ ἀχριδείᾳ opponitur ἡ olxo- 
νομέα, guae subaudit guoddam temperamentuni, 
atamdanirelaxalionem a rigoro iuris, — ἢ Philip, 
iv, 9, — g) 10 Timoth., 1, 29-23, 


— õe 


nd 


cogentes insurgunt, erroribus et cavillationibus 
innixi, guamdiu tales remanent. Excutienda 
sunt haec omnia a sapientibus, vel altum ser- 
vandum est silentium et ad gentes converten- 
dum. Melius est enim inclusorum vitam sincero 
cum corde agere, guam labvyrintheis tenebris 
guaestionum et actionum commaculari; melius 
est inter alienigenas fructum ferre, guam inter 
familiares marcescere. 

9. Sed utinam mihi morem geratis, iracun- 


diam Dei super his praeoccupantes! Si enim, 
ex nostris fratribus minimis et conservis Con- 
tempto uno, formidolosa res agitur, et dirae 
de hoc exiguntur poenae, guid nobis exspec- 
tandum, dum tot animae negliguntur, dum 
divinae leges per tot annos multiformiter cal- 
cantur? Si hominum nulli fidem adhibetis, si 
omne consilium humanum suspectum habetis, 
ipso Domino eiusgue discipulis, et, gui ab eo 
ad hesternam usgue diem fuerunt, nostris 
patribus vestram committite vitam sine mora; 
immo vero, patres sint vobis in exemplum; 
regula autem nobis sit Domini eiusgue disci- 
pulorum verbum; guod, si propositum fuerit, 
nostris medebitur inaegualitatibus, modo per- 
manserimus, modo, anteguam nobis optime 
imprimatur sigillum, libenter ne discesserimus, 
exactam veritatis notitiam deserentes. [δ], et 
guibuscum pax ineunda scietis, et guomodo, 
et guaenam pax sit bona, in guanam vero 
venenum mortiferum recondatur; et guatenus 
indulgendum sit, et pro guonam bellum geren- 
dum: et guid sit moderata iuris relaxatio, guid 
vero legis transgressio et a rectitudine exces- 
sus: et guibus fidendum consiliariis, ad haec 
guod attinet, gui vero contemnendi; guaenam 
a Deo guaerere debeamus, et guaenam propria 
sponte nobis operanda; guaenam ex iis, guae 
a nobis pendent, proposito conducant, guaenam 
autem, ea guae potestatem nostram superant 
perseguantur; guid sit anima, et ea guac ab 
ea procedunt; guid vero caro et carnis illece- 
brae, guae cum ea dissolvuntur; guid sit 
nostrum, guid alienum, et utrum altero per- 
mutandum, dum utrumgue periclitatur; vel 
guomodo altero bene utendo, altero autem 
fruendo, ambo tandem servare licebit. 
Horum omnium Scripturae plenae sunt. Ibi 
descriptum videbitis etiam illius navigationis 


1. πειατέον. 
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φω td Kd ? Γ 
τῶν ἀναγχαιοτάτων χατεξανίστανται, πλάνοις XAI 
f 3 ? e! 4 Ki “ . 2 
σοφίσμασιν ἐρειδόμενοι, ἕως ἂν (AL TOLLUTOL” ἐχτι- 

t x - Pa n x 7 
ναγμοῦ δὴ πάντα τοῖς σωφρονοῦσι GEDASVA, καὶ τὴς 
N ἢ “ 4 7 “ὦ M A 
πρὸς τὰ ἔθνη στροφῆς, Ἢ βαθείας σιγῆς. Δμεινὴν 
KA 5 sa i ΤΟΣ Ἂ ,.] ἕ A x M 
γὰρ εἰλικρινεῖ καρδίᾳ συζὴν χαταχλείσασιν ἑξαυτους. 
, EA » td : t Ad 
ἢ σχότῳ λαῤυρινθώδει ζητήσεων καὶ πράξεων 
2 Fi ι 5 5 Fi -" ka 
ἀναχρώννυσθαι, καὶ ἐν ἀλλοτρίοις χχρποφορεῖν, ἢ 
> “SO , 
ἐν τοῖς οἰχείοις λαραίνεσθαι, 
4 7 M 
9. ᾽᾿Αλλ᾽ el τι μοι πείθοισθε, τὴν ἐπὶ τούτοις 
ἀγανάχτησιν φθάσαντες τοῦ Θεοῦ. Ki γὰρ ἑνὸς τῶν 
Pi f kl - C Ὁ ι a M 
ἐλαχίστων ἀδελφῶν ἡμῶν χαὶ συνδούλων περιορὼ-- 
id ἧς ki ” * - ki + > t 
μένον, δεινὸν ποιεῖται τὸ πρᾶγμα, KAL δεινὰς ἐπὶ 
, f 5 id ? x ΄΄ῃ ΠΝ luud 
τούτῳ δίχας εἰσπράττεται, τί χρὴ προσδοχᾶν, ψυχῶν 
t “ ? A Ὁ f id 
τοσούτων ἀμελουμένων, χαὶ τῶν θείων νόμων 
as F 3 f - Ed 2 
πολυειδῶς πατουμένων ἐν τοσούτοις τοῖς ἔτεσιν - Εἰ 
AI ? -- x “ > ld > 
μηδενὶ πιστεύετε τῶν ἀνθρώπων, εἰ πάσης ἀνθρω- 
ἢ , e e 3 a » ἢ ? ᾿ 
πίνης κατέγνωτε συμρουλῆς, αὐτῷ τῷ δεσπότῃ χαὶ 
τοῖς αὐτοῦ μαθηταῖς KAL τοῖς εξ EKEL :- Ὶ 
ς αὐτοῦ μαθηταῖς τοῖς εξ ἐχείνον μέχοι KAI 
A hi f lund x € 2 5 κῷ ? 
γθες πατράσιν ἡμῶν Tov ὑμέτερον ἐπιτρέψατε βίον 
ΐ / ΄-- a 
ἀμέσως" μᾶλλον δὲ, τοῖς μὲν πατράσιν ὡς ὑποδείν-- 
t XN -- τῳ ld 
μασι χρήσασθε᾽ χανὼν δ᾽ fulv ὁ τοῦ δεσπότου 2070; 
αἱ τῶν ἱερῶν μαθητῶν αὐτοῦ προτεθεὶ A ? 
x ρῶν μαθητῶν αὐτοῦ προτεθεὶς, τὰς πὰρ 
$ 2 ὟΝ λι γ,ϑ,} A 5 F ; 4 
μιν ἀνωμαλίας ἰάσεται, ἂν ἐπιμείνωμεν μόνον, ἂν 
ἡ πρὶν ἐντυπωθῇ λῶς ἡμῖν τὸ δα 13 
μὴ πρ πωθηναι καλῶς ἡμῖν τὴν σφραγίδα τῆς 
ἃ ς FE KAA SG “ td ΐἥᾶ - td 
χριθείας, ἀποπηδῶντες, ἀσμένως ἀπαλλαττώμεθα. 
δεν - x t 
Exsi χαὶ τίσιν εἰρηνευτέον εἴσεσθε, χαὶ πῶς, καὶ 
TL M 5 f A NA ' NA > A 
ἰς μὲν εἰρήνη χαλὸν, τινι δὲ ἰὸς θανατηφόρος 
5 ᾿ A A ' f P 
EYXEXJUTTAL χαὶ μέχρι πόσου συγκωνητέον, χαὶ 


s ἢ ki - LIMAS ι ? A 
ἀντί τίνος πολεμητέον" KAL τί μὲν οἰκονοιία, τί δὲ 


18 


90 


25 


f * 5 ld Ν M F 
παρανομία καὶ ὀρθότητος ἔχπτωσις" καὶ τίσι συλδού- 80 


A Ed f ἅ lad ä 
λοῖς πιστέον ὑπερ αὐτῶν, χαὶ τίνων ὑπεροπτέον᾽ 

x t , 5 a 1 ? (A , 
Xai τίνα sv 8X (9:55 ζητητέον, τίνα δὲ TPAXTSOV 
Ἄ “ e τῳ » ὶῚ Li f asd “ 7 “- ᾿ 
ἀφ᾽ ἑαυτῶν καὶ τινα πράττουσι τῶν ἐφ᾽ Kuiv, τίνα 


1 ad 


5 - > x n . ki / * 
ἐπακολουθήσει τὰ ὑπὲρ δύναμιν" χαὶ τί μὲν ψυχὴ 


KAL τὰ ταύτης ŠVANLOVTA, τί δὲ σὰοξ χαὶ ὃς ὁ 
᾿ , ξ σᾶος χαὶ σαρχὸς ὁ" 


Ki m s 4 

θέλγητρον, αὐτῇ guyxarakvomevov* xai ti μὲν 

τ Fi td 

ἡμέτερον, τί δὲ ἀλλότριον" χαὶ πότερα ποτέρων 
? ν᾽ ma ? : 

ÕLKUELTTEOV ἐν τῷ θάτερα χινδυνεύεσθαι" ἢ πῶς ἐν 


τς τ Ἶ higi dd Ob 
τῷ χρῆσθαι μὲν τοῖς ἑτέροις χαλῶς, ἀπολαύειν ἃ 


(i 


-- ? λν 
τῶν ἕτερων, χαὶ ἄμφω σῴζεσθαι περιέσται 


[Πάντων τού ὶ γέ ἰχεὶ 
ουτῶν αἱ γραφαὶ γέμουσιν" ἐχεὶ διαγε- 


Ed Rd > a Ph 
γραμμένον ὄψεσθε χἀχείνου τοῦ πλοῦ τὸ νανάγιον, ἐξ 


40 


[407] XI. 


Ya t “ὃ f τω 1 » ᾿ 
οὗ πάντα ἡμῖν συγχέχυται, φεῦ. κεῖθεν χαὶ 
ἐνδρείας λήψεσθε 
φοονήσεως ὅρους χαὶ δικαιοσύνης καὶ ἀνδρείας λήψεσ 
τοὺς ἀχριθεστάτους, καὶ θεοσεύείας χαὶ πίστεως, 
Ὁ A / 5 ἃ ; 
οἷς οἱ πολλοὶ μηδὲ προσέχοντες τὴν ἀργὴν, χρώμενοι 
A Ὶ τ ἢ ι A A 
5 δὲ τοῖς εἰδώλοις ἀντὶ τῆς ἀληθείας, τὸν Θεὸν kat 
ld x ΨΥ ᾿ 
προσπαροξύνουσιν. ᾿ἔχεῖ τοὺς οἴχοθεν πολεμίους. 
va von ΔΚ ΤΣ A 
τὰ σύμφυτα πάθη KAL τὰς χατ αὐτῶν ἐξούους τοῦ 
; ve ? Yy . ΄ὋὃοσὌ. ’ 
λόγου TE KAL τῆς πίστεως εἴσεσθε᾽ ὧν ἡττωμένοις 
Ν n? = 
käi τὰ τῶν ἔξωθεν πολεμίων ἐπαχθέστερον utv 
Fa Li x lt) ἕῳ ᾿ Ed 
10 ἀπαντᾷ. Τότε τοίνυν τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον ἄχουσαντες 
Ὶ Ὶ e τῇ μὲν τοῦ Θεοῦ συγγενεία τιμηθη- 
καὶ ποιήσαντες, τῇ μὲν τοῦ Θεοῦ συγγενεία τιμηθη 
σόμεθα, διπλῶς αὐτῶ φούμενοι, τῇ μὲν, τῷ 
μ 3 ÕLTADG AUT» GLILUOPYOVILEVOL, τῇ EV, τῷ 
f aa 1 » A ; x ld kaa ” ? 
ζήλῳ τῆς KAT) αὐτὸν προαιρέσεως KAL τῇ τῶν EKEL- 
i ἢ c a M Ρ AN ἢ 
νου VÕLUV VTAXOT, τὴ ÕE. τῆ μυστεριώόει χκοιϊνώνια 
ἐ i ? i i 
had 3 ma i el f τῳ ? F 
15. τῶν αὐτοῦ παθημάτων. οὐχέτι τῆς πηλίνης ταύτης 
> ld Fr x td , x 
εὐγενείας φροντίζοντες ἐπεισάχτον χόσμον καὶ 
A, F -- " .- ess 
ταχὺ λνομένου, μᾶλλον δ᾽ εἰπεῖν, ἀχοσμίας δεινῆς. 
0 f Ὁ 5 ἃ Ὁ 5 kh 5 E i 2 
KOGOLG τῶν ENL γῆς ἐθνῶν ἐνεύάχχευσεν, τὰς EX 
- Ἵ “ἢ >, 7 5“ ἢ 4 VS 
τῶν ÄPETOIV εὐσοχιμήσεις ἐλάσχσα᾽ KALTOL KAL ἄλλως 
Ὁ "t Ὁ» "» 
90. συγγενεῖς ὄντας τοῦ θείου, διὰ τὰς ἐχεῖθεν συγχατα- 
ea Li x 
θεθλημένας τῇ φύσει πρὸς αὐτὸν πῶς ἀναλογίας, 
? % 5 τ᾽ Fi MA e 
λέγω δὲ ἐν ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς. Τί τῆς πηλίνης 
3 A rd dd τω “ t 
ἀναφορᾶς οὕτω θερμῶς ἐχρὴν περιέμεσθαι; Maxa- 
λ 3,» 5 / 
prot δὲ ἐσόμεθα, οὐ χληθησόμεθα μόνον, μεθ᾽ οὕτω 
95 λαμπρῶν τῶν τῆς μαχαριότητος ἀρραθώνων ἐντεῦθεν 


5 


εἰς οὐρανὸν ἀνιόντες, οὗ ἣ ἀληθὴς ἡμῶν “μακαριότης, 
δ᾽ εἷς ἐν Τριάδι Θεὺς, χαὶ τὸ χατ᾽ εἶδος, οὐχ ἐν 


3 
je τούτῳ συνεῖναι’ αὐτῷ ἢ δόξα εἷς τοὺς αἰῶ.-- 
6. ᾿Αμήν. 


a) Alludit ad concilium Florentinum. — 
b) Alludit, ut mihi videtur, ad imperium terre- 
stre, Romanorum dictum, guod ut retinerent 
Graeci, patriam fidem Florentiae tradiderunt, 
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naufragium?, ex guo, heu! nobis omnia con- 
turbata sunt. Exinde terminos sumetis exactis- 
simos prudentiae, iustitiae, fortitudinis necnon 
religionis et fidei, guibus plerigue nullo modo 
attendentes, simulacris vero pro veritate 
addicti, Deum etiam exacerbant. [bi domesticos 
inimicos, innatas passiones et contra eas verbi 
et fidei exitus noscetis; guibus si fuerimus 
subditi, hostium impetus molestius nobis 
occurrunt. Tunc ergo, Dei verbum audientes 
et facientes, Dei cognatione dignabimur, 
dupliciter ei conformati, hinc guidem fervore 
studii, guod secundum illum est, illiusgue 
legibus obedientia; inde vero guasi sacramen- 
tali eius passionum communione. Non amplius 
curabimus subintroducti mundi, gui cito dis- 
solvitur, luteam hanc nobilitatem, vel, ut melius 
dicam, horrendum dedecus”. Ouam multae 
sunt terrae gentes, in guibus bacchata est [illa 
Roma], eloriam, guae ex virtutibus provenit, 
repellens! Ceterum alio etiam modo Dei 
sumus Cognati propter proportiones divinitus 
naturae infusas, guibus ad illum aligualiter 
referimur, illas dico guae in nostris animabus 
insunt. Ut guid luteae propinguitati ac rela- 
tioni tam fervide oportebat inhaerere? Beati 


erimus, non vocabimur -tantummodo, cum 


beatitudinis pignoribus tam praeclaris exinde 


caelum ascensuri, ubi est vera nostra beati- 


tudo, unus scilicet in Trinitate Deus: et secun- 
dum speciem, non in aenigmate cum illo esse. 
lpsi gloria in saecula. Amen. 


unionem cum Lalinis pangendo. Eo usgue obcae- 
cationis devenit Scholarius, gui olim unioni t10- 
rentinae plauserat! 


Y- 
Fr 
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